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DISCOURS 

m 

L'IMPORTANCE  DËS  ÉTUDES  HAGIOLOGIQUËS , 

Vwmmà  pai  H.  A.  MIEUIL ,  PiftsmiiT , 


Messieurs  , 

Il  n*est  pas  rare  de  voir  dans  les  livres  et  les  journaui 
rincrédulité  toaroer  en  dérision  la  vie  des  saints  et  affi« 
cher  le  plus  profond  dédain  pour  THagiographie.  Celle 

sorte  de  critique  railleuse  et  superficielle  n'est  pas  la  plus 
redoutable.  Il  en  existe  une  autre  qui  offre  bien  plus  de 
dangers.  C'est  la  critique  de  ces  écrivains ,  prétendus  sé- 
rieux, qui,  substituant  les  faibles  lumières  de  la  raison 
bomaine  aux  enseignements  de  la  Foi,  ne  veulent  voir 
dans  les  faits  évangéliquos  que  des  allégories  et  dans  les 
légendes  des  saints  que  des  romans  plus  ou  moins  mai 
construits  sur  le  modèle  de  la  vie  de  Jésus.  Mais,  en  com* 
pensation  du  mal  produit  par  Texégèse  rationaliste ,  it 
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s  esl  manifesté  depuis  plusieurs  années  dans  la  presse 
orthodoxe  un  retour  consolant  vers  les  études  hagiogra- 
phiques. Au  nombre  des  publications  les  plus  renoiar- 
qoables  on  doit  dter  la  Vie  de  samt  Ihmmque  et  celle  *de 
sainte  Êlieàbetk  de  ffùngrie,  dues  aux  plumes  les  plus 
éloquentes  de  notre  siècle,  la  Vie  de  saint  Léger  par  dom 
Pitra  »  celle  de  sainte  Céeik  par  dojn  Guéranger  ;  VAmé^ 
liturgique  de  ce  dernier  ,  où  le  Propre  des  sainte  tient 
une  place  si  considérable  ;  le  savant  livre  de  Tabbé  Faillon , 
intitulé  :  Monuments  inédits  sur  l'apostolat  de  sainte 
Marie-Madeleine  en  Provence  et  sur  les  autres  apôtres  de 
cette  contrée.  Qualités  de  style  ^  discusaloQ  aerreuse  et 
approfondie ,  rien  ne  manqie  à  ces  divers  ouvrages.  Les" 
écrivains  détracteurs  des  saints  fussent -ils  en  plus  grand 
nombre  que  leurs  apologistes,  il  est  incontestable  que  la 
supériorité  du  talent  et  de  la  science  resterait  h  ceux-ci* 
Des  livres  venus  de  l'étranger  ont  aussi  favorisé  le  mou- 
vement auquel  nous  applaudissons.  L'allemand  Gœrres, 
danssoB  vaste  ouvrage  Intitulé  la  Mystique,  traduit  en 
ffançais  depuis  quelques  années ,  a  examiné  et  résolu 
relalîvemont  aux  saints  des  questions  de  physiologie 
dignes  d'occuper  l'attention  des  hommes  versés  dans  cette 
partie'de  la  science  médicale.  En  Angleterre ,  une  femme 
qui  possède  le  double  talent  d*écrivain  et  de  dessinateur, 
a  eludié,  en  visitant  tous  les  musées  de  l'Europe,  les 
œuvres  d'art  inspirées  par  les  légendes  des  saints.  Quoi- 
que protestante ,  M."  Jameson  ne  se  laisse  guider  ni  par 
resprit  de  secte ,  ni  par  ce  rationalisme  dénigrant  auquel 
cèdent  trop  souvent  sescoréligionnaires.  Femme  à  la  rai- 
son droite ,  au  cœur  religieux  et  sensible ,  elle  reproduit 
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les  légendes  avec  une  scrupuleuse  lidélilé.  En  voyant  son 
respect  »  sa  vive  admiration  pour  les  héros  cbréliens  dont 
elle  racoote  la  Yie ,  souvent  le  lecteur  se  prend  à  douter 
qu'elle  n'appartienne  pas  k  Téglisè  orthodoxe. 

Lorsqu'on  parcourt  son  livre ,  si  bien  nommé  par  une 
llevue  française  la  Légende  dorce  des  artistes,  et  dans  lequel 
tant  d*aperçu8  variés  concourent  à  réclaircissement  des 
questions  d*art  »  on  est  frappé  de  l'inépuisable  richesse 
des  matériaux  qui  s'offrent  aux  investigations  hagiolo- 
giques.  Si  un  archéologue,  à  la  fois  calhoiiqiio  sincère  et 
habile  écrivain»  réunissait  dans  une  suite  de  monogra- 
phies consacrées  aux  principaux  noms  du  calendrier  tous 
les  détails  Intéressant  la  liturgie ,  Thlstoire,  la  littérature» 
les  arts  ;  si ,  en  outre  ,  il  prenait  soin  d'y  joindre  les  tra- 
ditions et  les  coutumes  populaires  qui  se  rattachent  au 
culte  des  saints,  j'aûirme  qu'il  produirait  un  ouvrage  émi- 
nemment ourieux  et  instructif.  Je  vaisessayer»  Messieurs» 
de  vous  faire  partager  ma  conviction.  Démontrer  IMm- 
portance  et  l'intérêt  des  éludes  bagiologiques,  tel  est  le 
but  que  je  me  propose. 

Pour  ne  pas  m*égarer  dans  un  champ  si  vaste  »  surtout 
lorsque  je  ne  puis  disposer  que  de  courts  Instants ,  j'ap- 
pellerai votre  attention  non  pas  sur  quelques  saints  choisis 
dans  l'ensemble  du  calendrier ,  mais  sur  une  suite  de 
saints  appartenant  k  une  phase  spéciale  de  Tannée.  Je  les 
prendrai  dans  la  période  même  qoi  ouvre  le  cycle  ecclé- 
siastique, et  qui ,  sous  le  nom  d'Avent»  sert  de  prépara- 
lion  à  la  fôle  de  Noël. 

Saint  André  commence  quel({uefois  cette  période,  dans 
laquelle  se  distinguent  saint  Francis  Xavier»  saint  Pierre 
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Chrysologue,  saînto  lîarbc,  saint  Nicolas,  saint  Ambroîse, 
sainte  Eulalie ,  saint  Damase ,  sainte  Locie ,  saint  Eusèbe 
et  saint  Thomas.  Tons  ces  noms  Yénérables  ne  se  sont  pas 
arrangés,  groupés  par  un  simple  hasard  dans  le  calen- 
drier ecclésiastique.  Un  sens  profond  s  allacbe  à  la  place 
qa*i]s  y  occupent,  a  Si  nous  voulons ,  dit  le  Père  dom 
»  Guéranger  (1)  euTisager  ayec  les  yeux  de  la  foi  le  ca- 
T»  lendrier  catholique ,  nous  ne  manquerons  pas  d*aper- 
»  cevoir  les  rapports  secrets  qui  unissent  les  fêtes  des 
9  saints  avec  les  diverses  saisons  spirituelles  dans  les- 
»  quelles  elles  sont  pour  ainsi  dire  enchâssées.  La  fête 
»  des  saints  se  célèbre  ordinairement  au  jour  même  de 
»  leur  niorl ,  en  d'autres  termes  au  jour  même  où  ils 
»  sont  entrés  dans  la  gloire.  Or,  ce  jour  a  été  nécessai- 
»  rement  choisi  de  manière  à  s'harmoniser  avec  un  en- 
»  semble  surnaturel  par  cette  souveraine  sagesse  qui 
»  nous  a  révélé  que  pas  un  cheveu  ne  tmhe  de  nm  têtes 
»  sans  une  penniasion  divine.  » 

Qu'est-ce  que  saint  André,  dont  la  fête  termine  chaque 
année  le  cycle  catholique  qui  s'achève  »  ou  brille  en  tète 
de  celui  qui  recommence?  c'est  Tapètre  de  la  croix  , 

«  et,  certes  ,  il  était  juste  ,  dit  encore  le  même  auteur , 
»  que  dans  l'année  chrétienne  tout  commençât  et  finît 
»  par  la  croix.  »  Examinons  maintenant  les  titres  des 
autres  héros  chrétiens  placés  sur  la  roule  qui  conduit  à  la 
crèche  du  Verbe  fait  chair.  Saint  François  Xavier,  le 
grand  apôtre  des  Indes  et  du  Japon  ,  représente  auprès 
de  l'Enfaot-Dleu  le  second  apostolat ,  de  même  que  saint 

(1)  L'AveDt  liturgique,  p.  26!». 


Digitized  by  Gopgle 


—  6  — 

André  el  saint  Thomas  représentenl  k  premier.  Saiat 
Nicolas ,  d'ailleurs  si  populaire  comme  protecteur  de 

l'enfance ,  fut  l'un  des  trois  cent  dix-huit  évêques  qui,  au 
concile  de  Nicée ,  condamnèrent  T hérésie  arienne  et  pro- 
clamèrent leVerbe  consubstanliel  au  Père.  Saint  Ambroise, 
l'une  des  quatre  lumières  de  l'Église  latine,  se  montra  luî- 
'  même  contre  les  Ariens  l'intrépide  champion  de  la  divi- 
nité du  Rédempteur  et  fut  assez*  heureux  pour  en  ramener 
un  grand  nombre  à  la  foi.  Ce  sont  encore  d'illustres  con- 
fesseurs de  la  difinité  du  Verbe  incamé»  de  dignes  intro- 
ducteurs auprès  de  THomme-DIeu  qui  va  nattre ,  ce  pape 
saint  Daraase  qui  condamna  les  actes  du  concile  arien  de 
Rimini  ;  ce  saint  Eusèbe,  évêque  de  Yerceil,  auquel  sa 
lutte  contre  Tarianisme  valut  l'exil  »  les  persécutions  et 
les  tourments;  ce  saint  Pierre  Chrysologue ,  archevêque 
de  Ravenne ,  célèbre  par  son  élociuoncc  d'or  et  sos  écrits 
dirigés  contre  l'hérésie  d'Eulychôs,  non  moins  dangereuse 
que  celle  d' Arius,  non  moios  iojurjeuse  pour  le  Messie. 

Un  apôtre  commence  la  carrière  de  l'Avent ,  un  apétre 
la  termine  :  c'est  saint  Thomas ,  dont  la  féte  précède  de 
quatre  jours  seulement  celle  de  NoOl.  Saint  Thomas,  l'a- 
pétre  des  Indes ,  qui  expia  ses  doutes  d'un  jour  par  l'ar- 
deur de  sa  foi  et  par  son  sanglant  martyre ,  occupe  près 
de  la  crèche  une  place  privilégiée.  Ce  voisinage  glorieux , 
ai-je  besoin  de  le  dire ,  forme  un  conlrasle  frappant  avec 
son  ancienne  incrédulité;  aucun  saint  ne  pouvait  annon- 
cer avec  une  force  plus  persuasive  le  Sauveur  qui  va  nattre, 
le  soleil  de  justice  qui  va  briller. 

Ce  aoleil  de  justice ,  ce  divin  Orient ,  cette  splendeur  de 
la  lumière  éternelle ,  une  sainte  l'auDonce  aussi  par  son 
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nom  quisignîfie  lumière.  C'est  sainte  Lucie ,  la  vierge  de 
Syracuse  »  rhonnenr  de  la  Sicile  »  dont  la  féte  est  célébrée 
le  13  décembre.  Il  s*en  fant  beaucoup ,  Messieurs ,  que 
j'aie  tout  dit  sur  les  rapports  des  fôtes  des  saiols  de  l' Avent 
avec  la  grande  solennité  de  Noël  ;  mais  quelque  courtes 
qu'aient  été  mes  observations  »  elles  ont  sans  doute  suffi 
pour  TOUS  faire  comprendre  ce  que  j'appellerai  les  A0r- 
montes  du  calendrier.  Nulle  élude  n'est  plus  poétiquement 
belle ,  et  j'ose  promettre  à  ceui  qui  voudront  s'y  livrer 
les  plus  cnrieuses  découvertes. 

Que  peu  de  personnes  connaissent  les  relations  mys- 
tiques dont  je  viens  de  parler  ,  cela  se  conçoit  ;  mais  on  a 
lieu  d'être  surpris  que  la  vie  des  saints  soit  généralement 
ignorée  dans  nne  société  chrétienne.  Tous  les  jours ,  les 
églises ,  les  musées ,  les  bibliothèques ,  offrent  h  nos 
regards  des  images  de  saints  ou  des  tableaux  inspirés  par 
leurs  légendes.  Pour  le  plus  grand  nombre ,  et  je  ne  parie 
ici  que  des  personnes  instruites ,  ces  œuvres  d*art  sont 
d'inexplicables  énigmes.  Les  gens  du  monde ,  chose  yrai- 
ment  étrange ,  tiennent  à  honnnur  de  ne  pas  être  pris  en 
défaut  sur  un  sujet  de  mythologie,  et  ils  avouent  sans 
rougir  leur  ignorance  à  l'égard  des  sujets  de  piété  qui-  in- 
téressent au  plus  haut  point  leur  foi  religieuse.  Sommes- 
nous  donc  obligés ,  disent-ils ,  de  connaître  ce  qui  ne 
s'enseigne  pas  dans  les  collèges  ?  On  y  commente  Homère 
et  Virgile ,  on  y  pa  rie  beaucoup  des  héros  de  la  Fable  • 
mais  fort  peu  des  héros  du  Christianisme.  Cette  sorte 
d'excuse  »  convenons-en»  n'est  pas  tout-à-fait  sans  valeur, 
et,  pour  la  rendre  désormais  impossible»  il  serait  à 
désirer  que  dans  l'enseignement  religieux  des  collèges 
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ipiêl^ues  leçons  dleonograpUe  sacrée  pûssesl  trouver 
place. 

Les  images  des  saints  sont  généraleméht  aeeampagnéf  « 
d'attributs  qui  les  distinguent  les  uns  des  autres ,  et  qui  so 
rapportent  à  certains  faits  de  leur  légende.  L'Iconographie 
sacrée  se  chargo  d'interpréter  ces  signes ,  forunt  en 
quelque  sorte  les  armoiries  des  sahile.  Passm  donc  en 
revue  les  allributs  de  nos  saints  de  l'Avent  et  montrons 
l'intérêt  si  varié  des  faits  légendaires  auxquels  ils  doivent 
leur  origine. 

L'attribnt  spédal  de  saint  André  »  o*est  la  oroii  de 

forme  particulière  qui  perle  son  nom  et  sur  laquelle  A 
souffrit  le  martyre  à  Palras.  Sainte  Barbe,  la  vierge  mar- 
tyre de  Nfeomédie»  est  accompagnée  le  plus  souvent  d'une 
tour  percée  de  trois  lenètres.  Snitant  sa  légende  •  cette 
triple  ouverture  ,  symbole  de  la  Trinité,  fut  pratiquée  par 
son  ordre  dans  une  lour  ([u'elle  habitait,  cl  excita  la  colère 
de  son  père  Dioscore ,  violent  adversaire  des  chrétiens. 
Ne  pouvant  obtenir  qu'elle  sacrifiât  auiL  idoles ,  Dioscore 
tua  sainte  Barbe  de  sa  propre  main  ;  mais,  eu  punition  d'un 
tel  crime,  il  fut  lui-môme  frappé  et  consutné  par  la  foudre. 
C'est  à  ce  dernier  événement  que  se  rattache  la  spécialité 
du  culte  de  la  sainte.  «  On  l'invoque  contre  la  foudre ,  dit 
1»  l'auteur  de  YAveiU  lUvrgiqve  (1),  en  mémoire  du  cbàU- 
1»  meutquelajustieedivfDelnfligeaàsondéteslablepère. 
»  Sa  qualité  de  prolectrice  du  peuple  chrétien  contre  le  feu 
»  du  ciel  a  fait  donner  son  nom  aux  magasins  à  poudre 
»  sur  les  vaisseaux  et  l'a  faitchoislr  pour  patronne  par  les 

(1)  Page  328. 
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»  artilleurs  ,  les  mineurs  el  généralement  par  les  corpo- 
»  râlions  dans  lesquelles  on  emploie  la  poudre  à  canon.  » 
On  la  prie  aussi  pour  Atre  préservé  de  la  mort  subite  qui 
a  frappé  son  père ,  et  pour  ne  pas  mourir  saos  avoir 
reru  les  sacrements.  Ces  diverses  invocations  expliquent 
d'autres  attributs  de  sainte  Barbe  ,  tels  que  le  canon  et  le 
calice  surmonté  d*ane  hostie,  qui  se  rencontrent  fréquem- 
ment dans  les  tableaux  où  elle  est  représen  tée. 

Pourquoi  saint  Nicolas  a-l-il  pour  attribut  trois  boules? 
On  sait  qu'avant  d'être  élevé  à  Tépiscopat»  saint  Nico- 
las employait  son  riche  patrimoine  an  soulagement  des 
pauvres  et  faisait  partout  bénir  son  humble  et  gracieuse 
charité,  l'n  homme,  de  noble  condition  ,  avait  trois  filles. 
De  riche  il  devint  pauvre,  si  pauvre  même,  que,  pour 
les  nourrir,  le  seul  moyen  qui  lui  restât,  était  de  les  livrer 
à  une  vie  inttme.  Nicolas,  instruit  de  cette  détresse ,  ré- 
solut d'en  prévenir  les  dangers.  Une  nuit  que  les  jeunes 
filles  étaient  endormies,  et  que  leur  père  désespéré  veil- 
lait seul  auprès  d'elles ,  il  prit  une  poignée  d*or ,  la  fixa 
dans  un  linge,  et  se  rendit  à  la  demeure  du  pauvre  homme. 
Une  fenêtre  était  ouverte  :  il  jeta  par  la  baie  ce  linge,  qui 
tomba  aux  pieds  du  père.  On  imagine  aisément  la  joie 
que  ce  dernier  ressentit  en  trouvant  un  secours  si  oppor* 
tun  :  cet  or  fut  la  dot  de  sa  fille  aînée.  Une  seconde  fois, 
Nicolas  ayant  fait  parvenir  de  la  même  manière  au  logis 
de  ses  protégées  une  autre  somme  exactement  pareille, 
te  père  de  famille  8*en  servit  pour  marier  sa  cadette.  11 
désirait  vivement  connaître  l'auteur  du  double  présent,  et, 
pensant  qu'une  troisième  libéralité  couronnerait  l'œuvre 
du  bienfaiteur,  il  prit  ses  mesures  pour  découvrir. cet 
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ami  généreux.  Lora  donc  que  Nicolas  revint  le  soir  et 
lança  la  dernière  dot ,  le  père ,  qui ,  dans  1*ombre ,  avait 

épie  sa  venue,  le  saisit  par  un  pan  de  sa  robe,  le  reconnut 
et  lui  dit  en  se  jetant  à  ses  pieds  :  6  Nicolas ,  serviteur  de 
Dieu ,  pourquoi  te  cacher?  Le  saint  se  déroba  prompte- 
ment  aux  témoignages  d*une  gratitude  si  naturdle  et  fit 
promettre  h  cet  liomme  qu*il  ne  divulguerait  à  personne 
ce  qui  s'élail  passé.  Telle  est  l'origine  de  l'aUribul  des 
trois  boules  :  elles  représentent  certainement  les  trois 
bourses.  Comment  en  douter,  lorsqu'à  Foligno  Ton  voit, 
sur  une  statue  de  saint  Hieolas ,  placée  dans  une  église 
qui  porte  son  nom,  les  boules  remplacées  par  trois  bourses 
pleines  d'or  ! 

Un  autre  attribut  de  saint  Nicolas,  beaucoup  plus  fré- 
quent ,  c'est  celui  du  tonneau  ou  du  vase  dans  lequel  se 
tiennent  debout  les  trois  enfuits  égorgés  par  un  hôtelier 

durant  une  famine,  et  qu'il  ressuscita.  Quelquefois,  à 
côte  du  saint ,  on  voit  une  ancre  ou  un  navire.  Ces  attri- 
buts rappellent  la  tempête  calmée  par  ses  prières  et  le 
patronage  qu'il  exerce  sur  les  gens  de  mer. 

Saint  Ambroisc  porte  souvent  un  fouet  noueux  formé 
de  trois  courroies.  Le  fouet  est  Temblême  du  cbâtiment 
infligé  au  péché.  Dans  les  mains  de  l'évéque  de  Milan , 
il  peut  signifier  la  pénitence  imposée  h  Tempereur  Théo* 
dose,  après  le  uiassacre  de  Thessalonique ,  ou,  suivant 
une  autre  opinion ,  l'expulsion  des  Ariens  hors  de  Tltalie 
et  le  triomphe  des  défenseurs  de  la  Trinité.  Lorsque  le 
fouet  est  armé  de  trois  nœuds,  il  a  certainement  cette 
dernière  signification. 

Bien  différents  sont  les  attributs  de  la  douce  et  brillante 
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sainte  Lucie.  Ce  «mt ,  d'abord ,  deux  yeux  placés  auprès 
d'elle.  Soifant  une  tradition ,  qtd  ne  s*aooônle  pas  am 
k  légende  approuvée  par  TÉgltoe ,  la  sainte  avrait  subi 

le  martyre  par  la  perle  de  ses  yeux  ;  suivant  un  autre 
récit»  dont  l'autorité  n'est  pas  plus  grande,  elle  aurait 
elle-même  arraché  ses  yeui,  dangereuses  et  innocentes  lu- 
mières qui  avaient  enflammé  le  cœur  d*un  jeune  homme. 
«  Il  est  probable  dit  M,"  Jameson  (1),  que  l'habitude  des 
anciens  peintres  d'exprimer  le  nom  de  Lucie  par  l'em- 
blème d'un  œil  ou  de  deux  yeux  placés  auprès  d'elle  aura 
donné  lieu  à  l'invenllon  de  cet  inoklent  quelque  peu  ro- 
manesque. »  Au  reste ,  les  deui  yem  ne  sont  pas  un 
attribut  invariable.  Les  arlisles  le  remplacent  souvent 
par  un  autre  de  meilleur  goût  et  d'une  signification  plus 
haute.  C*est  une  lampe ,  que  sainte  Lucie  tient  à  la  main. 
Lorsqu'on  la  représente  avee  ee  ndUe  symbole ,  elle  ap- 
paraît vraiment  avec  le  caractère  qui  lui  est  donné  par 
Dante  dans  la  Divine  comédie,  o'est-à-dire  comme  une 
personnification  de  la  lumière  ou  de  la  sagesse  céleste. 

L'équerre  que  Ton  yoit  dans  la  main  de  saint  Thomas 
doit  son  origine  à  une  belle  et  poétique  tradition  ,  rap- 
portée par  la  Légende  dorée.  —  Comme  Thomas  l'apôtre 
était  à  Césarée ,  Notre-Seigneur  lui  apparut  et  lui  dit  :  le 
roi  des  Indes ,  Gondofore ,  a  envoyé  son  prévit  Arbanès 
afin  de  chercher  des  hommes  instruits  dans  Tart  de  l'ar- 
chitecture, <iui  lui  consiruisent  un  palais  plus  beau  que 
celui  de  l'empereur  de  Rome  ;  eh  bien  »  je  veux  l'envoyer 
vers  lui.  Thomas  partit  et  Gondofore  lui  commanda  de 
construire  un  magnifique  palais  »  et  lui  donna  beaucoup 

(1)  Saerti  and  legendartf  art ,  p.  SOS. 
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d'or  et  (l'argent  pour  la  dépense.  Le  roi  se  rendit  dans 
une  contrée  lointaine  et  fut  deux  années  absent.  Durant 
cette  absenee ,  saint  Ttioiiias  »  au  lien  de  ïAUr  m  palais  » 
distribua  parmi  les  paams  et  les  malades  les  trésors  qoi 
lui  avaient  été  confiés.  Quand  le  roi  fut  de  retour ,  il  se 
mit  en  colère  et  ordonna  que  Thomas  fut  jeté  en  prison. 
Sur  ces  entrefaites  le  frère  du  roi  mourut ,  et  ce  dernier 
résolut  de  lui  élerer  uo  tombeau  magfliique  ;  mais ,  le 
quatrième  jour,  le  mort  ressuscita  et  dit  à  Gondelbre  : 
«  L'homme  que  lu  voudrais  envoyer  au  supplice  est  un 
serrileur  de  Dieu  ;  j'ai  été  en  paradis  et  les  anges  m'out 
montré  un  merTeîUeux  palais  d'or ,  d*argent  et  de  pierres 
précmuses ,  en  me  disant  :  ceci  est  le  palais  que  Thomas 
rarchilecto  a  bàli  pour  ton  frère.  »  Quand  le  roi  eut 
entendu  ces  paroles ,  il  courut  à  la  prison  et  délivra 
Tapôtre.  «  Ne  sais-tu  pas  »  lui  dit  saint  Thomas ,  que  ceux 
qui  Tentent  posséder  les  choses  célestes  ne  doiyent  aToir 
aucun  souci  des  choses  terrestres?  Il  y  a  dans  le  ciel 
d'innombrables  palais  préparés  depuis  le  commencement 
du  monde  pour  ceux  qui  en  achèteront  la  possession  au 
prix  de  la  foi  et  de  la  charité.  Tes  richesses,  6  roi»  peuvent 
te  frayer  le  chemin  yers  un  semblable  palais ,  mais  elles 
ne  pourront  l'y  suivre.  » 

Cette  tradition  pieuse ,  cette  sorte  de  parabole  »  dont 
on  ne  contestera  pas  la  beauté ,  expliqueà  la  fols  Tattri- 
bnt  de  l'équerre,  et  le  patronage  de  saint  Thomas  à  F  égard 
des  architectes.  On  la  trouve  peinte  sur  un  des  vitraux  de 
la  cathédrale  de  Bourges.  L'ouvrage  est  un  présent  d'une 
ancienne  confrérie  de  constructeurs  établie  dans  cette  an- 
cienne cité. 


Digitized  byj^iiaflle . 


^  M  — 

Bd  examînaDt  Torigiiie  des  principaux  attributs  des 

saints  de  TAvent,  j'ai  montré  ce  que  l'élude  de  leurs 
légendes  fournit  d'explications  intéressantes  à  Ticono- 
graphe.  L'nUlilé  de  cette  étude  n'est  pas  moindre  pour 
l*arti8te ,  pour  l*amateur ,  qui  recherchent  les  plus  belles 
produclions  des  arls.  En  effet,  les  plus  grands  peintres 
ont  illustré  la  vie  de  nos  saints.  Dans  la  chapelle  de  saint 
André,  qui  lait  partie  de  Téglise  San-Gregorio ,  à  Rome  • 
le  Guide  et  le  Dominiquin  ont  rivalisé  en  peignant  sur  les 
murs ,  Tun,  saint  André  adorant  la  croix ,  Tautre,  sa  fla- 
gellation. Ces  ouvrages  sont  célèbres ,  mais  ils  ont  été 
surpassés  par  la  vigoureuse  peinture  de  Murillo  représen- 
tant le  martyre  du  saint  et  appartenant  à  hi  collection  de 
H. Mlles,  de  Londres. 

De  Londres,  transportons-nous  à  Vienne,  dans  la  galerie 
du  Belvédère.  Là  se  déploient  deux  grandes  toiles  de  Ru- 
bens,  qu*n  peignit  pour  les  jésuites  d* Anvers  et  que  Marie- 
Thérèse  fit  acheter ,  après  la  suppression  de  l'Ordre ,  au 
prix  de  100,000  francs.  L'une  de  ces  toiles  représente 
saint  François-Xavier  prêchant  l'Évangile  aux  Indiens. 
Dans  le  même  musée ,  un  tableau  du  même  peintre  s'offre 
encore  à  l'admiration  du  visiteur;  il  a  pour  sujet:  iomi 
Amhrme  interdisant  Ventrée  du  temple  à  Théodoee  agrès 
le  massacre  de  Thessalonique.  Le  courageux  évêque  de 
Milan  passe  pour  être  une  des  plus  belles  figures  que  Ru- 
bens  ait  tracées. 

Devienne ,  nous  allons  visiter  le  musée  de  Dresde ,  le 
plus  riche  de  toute  l'Allemagne.  Là  éclate  une  œuvre 
incomparable  ,  connue  sous  le  nom  de  la  madone  de  saint 
Sixte,  où  Raphaël  a  représenté  ce  pape  et  sainte  Rarbe 
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k  genoux  aux  pieds  de  Marie ,  qui  tient  PBnfant-Jéaiia 

dans  ses  bras.  «  Quelle  symétrie  et  quelle  variété  dans 
cette  composition ,  s'écrie  M.  Louis  Viardot  (1)  !  Quelles 
nobles  attitudes,  quelles  poses  merveilleuses  de  la  vierge 
sur  les  nuages,  de  rBnfant-Dieu  dans  ses  bras ,  de  saint 
Sixte,  et  de  sainte  Barbe  en  adoration  !  Quoi  de  pins  noUe, 
de  plus  gracieux  ,  de  plus  tendre  que  la  sainte  martyre 
de  I^icofflédie,  à  qui  ne  manque  aucun  genre  de  beauté, 
pas  même  ce  teint  de  froment,  si  célébré  par  les  vieux 
pères  delà  primitive  église  !  » 

Au  retour  de  nuire  course  en  Allemagne,  la  galerie 
d'Anvers  nous  invite  encore  à  venir  étudier  un  excellent 
tableau  de  Rubens ,  VInerédulUé  de  êoku  Thonm,  C'est 
ici  qu'il  faut  admirer  le  souple  et  merveilleux  génie  du 
grand  peintre  flamand.  Le  même  artiste  qui  adonné  à 
saint  Franrois-Xavier,  dans  le  tableau  du  Belvédère ,  une 
sublime  expression  de  foi  et  d'enthousiasme,  a  repré- 
senté avec  une  saisissante  vérité  le  doute  et  la  crainte  de 
saint  Tiiomas,  lorsque  cet  apôtre  pose  la  main  sur  la 

plaie  du  côté  de  Jésus. 

Si,  quittant  le  domaine  de  l'art,  nous  abordions  celui 
de  l'histoire  ou  de  la  littérature,  pensez-vous  que  des  ma- 
tériaux sans  intérêt  fussent  le  seul  résultat  de  nos  recher- 
ches? Que  ne  puis-je  dérouler  devant  vous  quelques  pages 
de  la  carrière  politique  de  saint  Ambroise ,  «  une  de  ces 
âmes  généreuses ,  dit  M.  Yiiiemain  (i) ,  qui ,  dans  la  lutte 
de  la  civilisation  et  de  la  barbarie  ,  époque  la  plus  fé- 

(1)  Les  mmées  d'.Ukinaynf  ,  \u 

(2)  TaMean  de  iÉloqueiue  chréUeuM  au  iv.*  siécU,  p.  514. 
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coDde  en  grands  crimes ,  paraîBsent  çà  el  là  sur  la  terre 
ponr  justifier  et  consoler  Tespèce  humaine  1  »  Saint  Fran- 
çois-îavîer  a  converti  un  million  d*homme8  :  Que  n*aHe 
le  temps  de  suivre  ce  couquéraol  pacifique  et  de  raconter 
ses  diaritables  combats  i 

Ces  deox  sidnis  ont  laissé  des  monuments  de  leurs 
pensées.  Go  possède  plusieurs  ouvrages  de  saint  Âm- 
broise ,  dont  le  style  sans  doute  n'est  pas  sans  défauts, 
mais  que  vivilient  mille  trails  d'éloquence  inspirés  par 
une  âme  grande  et  pure.  On  possède  aussi  les  lettres  de 
saint  François-Xavier,  véritables  Mémoires  de  ses  mis- 
sions, écrils  avec  une  siiuplicilé  modeste  et  une  remar- 
quable précision.  Nonnseulement  ces  lettres  initient  le 
lecteur  aux  prodigieux  travaux  de  Tapôtre ,  mais  elles 
renferment  encore  les  notions  les  plus  inslruclives  sur 
l'Inde  et  le  Japon  au  xyv  siècle. 

Après  les  ouvrages  principaux  de  nos  saints  de  TAvenl. 
combien  pourrais-je  citer  de  productions  littéraires  écloses 
en  leur  honneur  !  Le  pape  saint  Damase ,  le  vénérable 
Bède,  saint  Pierre  Damien,  Adam  de  Saint-Victor ,  ont, 
les  premiers,  dans  des  hymnes^  le  dernier»  dans  une 
une  prose ,  célébré  les  louanges  desaiut  André.  Prudence 
a  composé  sur  sainte  Eulalie,  jeune  martyre  de  l'église 
d'Espagne,  un  admirable  poëme.  «  Jamais,  dit  le  pere 
domGuéranger  (1) ,  ce  prince  des  poètes  .cbréUens  n*a 
fait  entendre  des  accents  plus  suaves  et  plus  mélodieux.  » 
*  Et  sainte  Lucie ,  *îà  vierge  brillante,  j'ai  déjà  dit  que 
Dante  l'avait  introduite  dans  son  immortel  ouvrage.  Elle 

(1)  L'ÂwaU  Uturgique,  p.  4tS. 
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y  remplît  un  rôle  analogue  à  celui  d'Iris  dans  l'Iliade. 
Lucie  est  la.  messagère  que  la  Sainte-Vierge  envoie  auprès 
4e  Béatrice  V  et  Dante  n*a  ea  garde  d*oiiblier  tes  beaiK 
yw»  ccM  èeUi,  IfieenÊi,  loiB^  dana  le  peime  dn 
Pwr§atovre,  elle  vient  Tenlever  Itti-mème  elle  déposer  à 
l'entrée  de  co  séjour  d'épreuves. 

Notre  vieille  littérature  a  payé  tribttl aussi  à  nos  saints 
de  r  Atent.  L'hynae  à  aaiiile  Eaialie ,  oonaervée  dana  la 
bibllotMqoe  de  YaleiicieoBeB ,  est  vn  des  nonimeiito  pii- 
mitifs  de  la  langue  française.  Parmi  les  anciens  mystères , 
nous  en  trouvons  uo  qui  met  en  action  la  tradiiioû  rela- 
tive à  saint  TiiMaa  et  ai  roi  Geodofore  ;  pluaieura  antres 
écrits,  soit  en  français»  soit  en  latin  riné,  sont  eonsacrés 
à  divers  faits  tirés  des  légendes  de  saint  Nicolas.  Un  mys- 
tère latin  du  xiii*  siècle ,  provenant  de  l'abbaye  de  Saint- 
Benoit-sur-L.oire ,  célèbre  la  touchante  histoire  des  trois 
jeunes  iiles»  et  se  reeommandeà  la  fois  par  le  mérite  du 
style  et  de  la  cooiposltîoa. 

Disons  maintenant  quelques  mots  des  usages  popu- 
laires» des  coutumes  superstitieuses  qui  accompagnent  les 
fêles  de  nos  saints.  Certains  nsages  dérivent  de  leur  lé- 
gende même  ;  certains  antres  ne  présentent  amuie  re- 
lation avec  les  faits  légendaires ,  mais  ils  remontent  au 
paganisme,  et  ils  ont  subsisté  en  se  rallachant  aui  tètes 
chrétiennes  célébrées  dans  la  saison  oilt  ils  se  trouvaient 
autrefois  en  vigueur, 

A  oette  seconde  classe  d*usages  appartiennentévidem- 
ment  ceux  qui  se  manifestent  encore  aux  fêtes  de  saint 
André  et  de  saint  Thomas.  Les  jeunes  filles ,  dans  quel- 
ques contrées  de  rAUesugne,  de  la  Helghitte  et  de  la 
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HoUafide,  obMrvdai  un  eèrémoniai,  8oa?eiU  anez  comj^H 
qué ,  poar  coonattre  leur  futur  mari.  Daos  le  Harz  aupé- 

rieur ,  par  exemple ,  une  jeune  fille ,  à  la  lombée  de  la 
ûuil,  s'enferme  déshabillée  dans  sa  chambre  à  coucher  , 
prend  deux  verres ,  verse  dans  Tun  de  Tenu  sucrée ,  et 
dans  l'autre  du  vin ,  puis  les  place  tous  les  deui  sur  une 
table  couverte  d'un  linge  blanc  ;  alors  elle  dit  :  C'est  au- 
jourd'hui saint  André ,  mon  cher  saint  André,  fais  appa- 
raître devant  moi  le  blen-aimé  de  mon  oorar ,  etc.  Après 
celte  invocation ,  la  figure  du  mari  futur  doit  entrer  dans 
la  chambre  et  boire  à  l'un  dos  verres  :  au  verre  de  vin, 
s'il  est  riche ,  au  verre  d'eau,  s'il  est  pauvre. 

Des  usages  analogues  se  praUquent  en  Angleterre  le 
jour  de  saint  Thomas.  Pour  en  trouver  Torigine,  on  inter- 
rogerait vainement  les  légendes  austères  des  deux  apô- 
tres. L'ancienne  mythologie  du  nord  de  r£urope  répond 
seule  d'une  manière  satisfaisante  k  cette  recherche.  Après 
la  chûte  du  paganisme  Scandinave  et  germanique,  nos 
deux  saints  ont  pris  la  place  de  la  divinité  si  connue  sous 
le  nom  de  Freyr  ou  de  Fro.  Freyr  était  à  la  fois  dieu 
solaire  et  dieu  de  l'amour  créateur  et  générateur  ;  il 
réunissait  les  amants  et  bénissait  leur  union  par  le  don 
d'une  nombreuse  postérité.  Les  jeunes  tilles ,  pour  obte- 
nir un  mari,  rinvoquaienl  pendant  lesjours  qui  lui  étaient 
consacrés ,  c*est44lre  au  temps  de  la  (ête  d'Ioul,  rem- 
placée depuis  par  celle  de  Noël. 

Les  usages  populaires  qui  distinguaient  autrefois  la  fête 
de  saint  Nicolas ,  et  ceux  qui  subsistent  encore  aujour- 
d'hui ,  peuvent  s'expliquer  par  sa  seule  légende.  Chez 
nous ,  les  enfants  placent  la  veille  de  sa  féte  leurs  souliers 
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dans  la  chemînéc ,  el ,  le  lendemain  malin ,  ils  y  trouvent 
de  l'argent ,  des  sucreries  ou  d'autres  objets  qu'ils  croient 
être  des  présents  de  saint  Nicolas.  €  Clies  les  Flamands 
de  France,  dit  M.  de  Baecker  (1  ),  la  veille  de  sa  féle,  les 
enfants  vont  chez  leurs  grands  parents  demander  si  le  saint 
leur  apportera  des  bonbons ,  el ,  dans  l'espoir  d'une  ré- 
ponse favorable ,  ils  disposent  sous  le  manteau  de  la  che- 
minée un  bas  ou  un  panier  plein  de  foin.  Ce  foin  doit 
senrir  de  nourriture  au  cheyal  blanc  ou  à  Fâne  du  bien- 
heureux patron  qui  voyage  dans  les  nues  et  descend  dans 
les  maisoospar  la  cheminée.  Puis,  ils  chantent  un  cou- 
plet«  qui  peut  se  traduire  ainsi  en  français  :  «  Saint  Ni- 
colas ,  apporte-moi  quelques  dragées ,  des  dragées  d'Es- 
pagne, trois  petites  oranges,  trois  petites  pommes  de 
Condé;  apporle-moi  aussi  quelque  chose  pour  mes  petits 
frères.  »  Cet  usage  des  cadeaux  de  saint  Nicolas,  univer- 
sellement répandu ,  est  fort  ancien.  Hospinien  en  fait 
mention  et  n'hésite  pask  en  attribuer  Torigine  au  récit 
légendaire  suivant  lequel  le  saint  aurait  jeté  par  l'ouver- 
ture d'une  fenêtre  les  trois  dots  des  jeunes  filles  pauvres. 
11  nous  apprend  qu'en  beaucoup  d'endroits  les  parents 
envoyaient  seerètenient  des  cadeaux  divers  k  leurs  enfiints 
des  deni  seies.  Ou  ûtisalt  croire  à  ceui-ei  quHs  en 
en  étaient  redevables  a  la  bonté  de  saint  Nicolas,  qui 
parcourait  les  villes  et  les  villages,  entrait  dans  les  mai- 
smis  par  les  fmètres  et  distribuait  des  présents. 

Suivant  la  légende  du  saint,  son  élection  à  Tépiscopat 
fut  toute  miraculeuse.  Par  un  avertissement  de  Dieu,  il 

{i)ikU iUkgioii  dunoriéêla  fnuua,  p.  ISO. 
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viol  dans  la  ville  de  Myre,  qui  avait  perdu  son  évêque^ 
dans  le  moment  même  ou  les  évèques  de  la  province 
étaient  rassemblés  pour  élire  un  saceessenr.  PendanI 
qulls  délibéralèDt ,  ils  eurent  une  révélation  de  choisir 

l'homme  qui  le  lendemain  entrerait  le  premier  dans 
réglisc  cl  aurait  nom  Nicolas.  Celui  qu'ils  trouvèrent  à  la 
porte  de  Téglise  fut  saint  Nicolas  lui-même»  et,  aux  ap* 
plaudissements  de  tous ,  ils  le  créèrent  évéque  de  Myrê. 
Or,  si  Ton  rapproche  de  ce  récille  patronage  général 
exercé  par  le  sainl  à  l'égard  de  l'enfance  et  de  la  jeunesse, 
patronage  fondé  spécialement  sur  le  miracle  de  la  résur- 
rection des  trois  enfants  ou  des  trois  écoliers ,  on  s*explî- 
quera  facilement  une  très-ancienne  coutume,  maintenant 
abolie ,  qui  exislail  dans  presque  toute  l'Europe  et  parti- 
culièrement en  Angleterre  :  Je  veux  parler  de  l'ÉpUcopat 
desenfanU. 

Dans  les  écoles ,  le  jour  de  saint  Nicolas ,  les  écoliers 
choisissaienl  un  d*entre  eux  quils  revêtaient  des  hablli 

episcopaux.  L'évêque-enfanl  était  solennellement  conduit 
à  l'église ,  où  il  présidait  aux  offices  divins.  Celte  coutume, 
attestée  par  Àubanus  pour  une  partie  de  TAllemagne , 
par  plusieurs  auteurs  anglais  pour  presque  toute  l'An- 
gleterre, était  également  connue  en  France.  Elle  avait 
lieu ,  par  exemple,  à  Reims ,  ou  elle  subsistait  encore  au 
xviu*  siècle. 

Dans  les  cathédrales,  les  enfants  de  cbcMir  élisaient 
parmi  eux  Tévêque-enfant ,  et  Ton  peut  s^étonner  des  pri* 
viléges  exorbitants  attachés  en  Angleterre  à  ses  fonc- 
tions ,  qui  duraient  depuis  le  jour  de  saint  Nicolas  jusqu'à 
celui  des  Saints-Innocents ,  c'est'-à-dire ,  du  «  au  28  dé- 
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'cembra.  A  Salisbory  »  non  seolemeni  le  bay-Mop  aooom- 
plissalt  toutes  les  cérémonies  du  coite ,  h  l'exoeption  de 

la  messe  ,  et  présidait  à  tous  les  offices ,  mais  il  disposait 
encore  des  prébendes  devenues  vacantes  durant  son  épis- 
eopat.  S'il  monrait  en  exercice,  on  lui  rendait  les  lionoeurs 
iîiDèbres  d*iin  évèqne  el  on  lui  élevait  un  noionument. 
Uépiscopat  des  euftints,  interdit  en  Angleterre  par  Henri 
VIII,  n'y  fut  définitivement  aboli  que  sous  le  règne  d'£ll- 
sabelh. 

Je  m'arrête,  Messieurs,  et  cependant  mon  sujet  n*est 
pas  épuisé,  le  pourrais  tous  entretenir  de  la  liturgie  des 

saints ,  de  leurs  pèlerinages,  du  patronage  qu'ils  exer- 
çaient ou  qu'ils  exercent  encore  sur  des  corporations  ,  sur 
des  villes,  sur  des  provinces ,  et  même  sur  des  empires  et 
des  royaumes  entiers;  mais  je  dois  renoncer  aux  trop 
longs  détails  que  nécessiteraient  ces  divers  points. 

Tout  incomplet  que  soit  mon  travail ,  il  suffit,  je  l'es. 
père,  pour  démontrer  Vimportance  des  éludes  bagioio- 
glques,  pour  les  replacer  à  leur  vérilabie  hauteur ,  et  les 
venger  d'injustes  mépris. 


2* 


Digitized  by  CpOgle 


RAPPORT 

SUR  LES  TRAVAUX  DE  LA  SOCIÉTÉ 

.  PENDANT  l'année  1856-1857, 

PAft  M.  J.  GARNi£R,  SicuiAias  PEuiTOu, 
1«  ém  U  tteM  paUUpM  du  It  Jaillet  1S57. 


Messieurs  , 

La  SoGîéié a  voulu  que»  dans  chacune  de  ses  séances 
publiques  t  il  tous  lût  présenté  uo  comple-raudu  de  ses 
tinmx.  C'est  pour  marquer  eomme  par  un  jalon,  si  je 

puis  ainsi  parler,  les  pas  qu'elle  a  faits  dans  la  carrière 
qu  elle  s*est  proposé  de  parcourir.  C'est  aussi  qu  elle  a 
senti ,  comme  les  Individus ,  le  besoin  de  s^épancher  au 
sein  de  la  bienvelllanoe,  de  lui  confier  ses  succès ,  ses 
embarras ,  ses  espérances ,  ses  aspirations  même  les  plus 
intimes,  et  de  lui  demander  les  conseils  et  les  encoura- 
gements qui  raniment  et  la  soutieoneDt.  ËUe  a  chargé  de 
cette  mission  délicate  son  Secrétaire  perpétuel  qui  ne 
saurait  manquer ,  pour  se  conformer  aussi  à  Tusage ,  en 
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ce  qui  le  concerne,  de  faire  appel  à  votre  indulgence. 
Vous  m'en  avez  donné  tant  de  preuves  depuis  que  je  sa- 
tisfais à  cette  obligatioo  dont  il  m'est  plus  facile  de  me- 
surer l'étendue  que  de  là  bien  remplir ,  que  je  devrais  me 
croire  assez  fort  de  moi-même  pour  être  sûr  d'un  audi- 
toire bienveillant.  Les  travaux  que  je  dois  analyser  sufii- 
ront  d'ailleurs,  j'en  ai  la  confiance,  pour  fixer  toute 
▼otre  atlenHon. 

le  serai  bref,  pour  ne  vous  point  fatiguer,  et  me  bor- 
nerai à  une  énuméralion  aussi  succincte  que  possible  ; 
regrettant  de  n'avoir  point  à  apprécier  des  travaux  où  je 
serais  heureux  de  montrer,  àcèléde  la  certiUide  des  faits , 
la  finesse  des  observations  et  le  charme  d'un  récit  qui. 
leur  donne  un  incontestable  intérêt. 

Dans  une  Société  comme  la  nôtre ,  où  l'activité  est 
toujours  possible ,  où  les  traditions  sont  bien  assises  et 
respectées ,  il  suffit  de  jeter  un  regard  sur  le  passé ,  pour 
y  trouver  la  règle  du  présent  et  une  assurance  pour  l'a- 
venir. Celte  année  n'a  donc  pas  été  moins  laborieuse  que 
les  précédentes  »  et  chacune  de  nos  séances  a  été  remplie 
par  des  lectures  et  des  communicatioas  où  tous  ont  voulu 
apporterh  Tcsuvre  commune  leur  part  d'intelligence  et  de 
travail. 

11  y  a  loin  ,  il  faut  l'avouer,  de  ces  dissertations  et  de 
ces  remarques  sur  un  fait ,  sur  un  monument ,  sur  une 
trouvaille ,  à  rUstolre  complète  et  encore  à  f^re  de  notre 
pirovince  ;  mais  les  mosaïques ,  vous  le  savez ,  ne  mut 
formées  que  de  petits  fragments  qu'il  a  fallu  tailler  d'a- 
bord et  réunir.  Pris  isolément ,  ces  fragments  n'ont  que 
peu  de  valeur ,  mais  quand  une  nmln  habile  les  a  coor- 
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donnés  el  eo  a  Jbnné  on  eunUe  où' l'on  màaàit  Tété- 
ganoe  et  rharraoïile  du  desBin ,  D'éprouYorioDHOus  point 

quelque  regret  si  une  tâche ,  un  vide ,  se  trouvait  dans 
ce  Ubieaa  par  notre  faute  ou  notre  négligence ,  et  no 
aorionfr^ions  point  henreox  d'avoir  contribué  à  cette  belle 
mvre,  qnetqne modeite  qu*eût  ité  la  part  que  nonay 
aurions  prise. 

Si  la  salisfaction  d'un  devoir  accompli  se  mesure  par 
ks  témoignages  de  aympatbie  que  l'on  reçoit ,  ia  Société 
a  le  droit  d'attacher  quelque  prix  à  ses  travaux ,  car  ces 
témoignages  ne  lui  ont  point  manqué.  M.  le  Ministre  de 
l'instruction  publique  nous  a ,  cette  année ,  non-seulement 
accordé  une  allocation  à  titre  d'encouragement,  mais  une 
souscription  à  nos  deux  derniers  volumes  de  documents 
tnédila.  11  a  de  pins,  avec  les  Ministres  d*élat  et  de  la 
guerre  »  enrichi  notre  bibliothèque  de  nombreux  ouvrages 
historiques  et  artistiques  publiés  par  leurs  soins.  Ici , 
l'administration  a  généreusement  secondé  nos  efforts ,  et 
nous  sommes  hearenx  de  celte  circonstance  solennelle 
qui  nous  permet  d'exprimer  notre  reconnaissance  pour 
un  concours  qui  nous  encourage  autant  qu'il  nous  honore. 
Rappelons  aussi  que  deux  des  mémoires  insérés  dans  le 
recueil  de  nos  travaux  ont  reçu  de  ia  part  de  l'institut 
des  mentions  trèa-bonorables. 

Les  relations  que  la  Société  entrelient  avec  les  com- 
paynies  savantes,  en  France  et  à  l'étranger,  ont  eu  encore 
une  activité  nouvelle,  et  elles  s'étendent  aujourd'hui  de 
St.-Péter8bourg  à  Milan  et  de  Vienne  à  Philadelphie  dans 
le  Nouvean-Mottde.  Nous  avons  reçn ,  en  échange  de  nos 
mémoires,  de  curieuses  et  Importantes  publications  qui 
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foui  do  DOS  archives  une  bibliolbèque  déjà  précieuse  que 
Doos  nous  foisoos  un  plaisir  d'ouvrir  à  tons  les  hommes 
studieux. 

Que  les  sociélés  correspondantes  reçoivent  donc  nos 
remerciemeols  pour  les  excellentes  communicatioDâ 
qu'elles  nous  ont  faites  et  pour  l'empresiement  UTec  le- 
quel elles  ont  accueilli  ou  sollicité  un  ichange  attqnel 
nous  attachons  le  plus  grand  prix. 

Mais  si  la  Société  a  ses  jours  de  satisfaction  et  de  joie , 
elle  a  aussi  ses  jours  de  tristesse  et  de  larmes.  Depuis 
quelques  années  la  mort  ne  cesse  de  frapper  dans  ses 
rangs  et  de  lu!  ravir  ses  membres  les  pkû  laborieoi  ou 
les  plus  dévoués.  A  ces  pertes  si  regrettables  est  venue 
s'ajouter  la  perte  non  moias  sensible  que  «eus  avons  faite 
de  M.  Guerard,  dont  nous  aimions  Vérudition  coosdeiK 
cieuse»  limpartiallté  d'esprit,  la  conviction  sérieuse  et 
les  sentiments  élevés  et  généreux.  Un  autre  de  nos  col- 
lègues ,  dont  le  cœur  conduit  si  bien  la  pensée ,  vous 
rappellera  les  travaux ,  rinfatigable  activité ,  et  les  qua- 
lités  qui  distinguaient  celui  que  nous  regrettons.  Qu*il 
me  soft  permis  seulement  de  dire  que  s!  M.  Guerard  a 
été  l'un  des  fondateurs  de  la  Société ,  il  a  voulu  aussi 
être  l'un  de  ses  bienfaiteurs  par  un  legs  qui  nous  est  bien 
moins  précieux  pour  sa  valeur  que  pour  raffection  et  le  . 
dévouement  dont  il  est  la  preuve. 

Adressons  aussi  un  pieux  souvenir  à  ceux  de  nos  col- 
lègues qui ,  vivant  loin  de  notre  ville  ,  nous  étaient  unis 
par  une  douce  confraternité  qui  leur  faisait  aimer  ol  par- 
tager nos  travaux.  Rappelons  donc  le  nom  de  M.  Morel 
de  Campenelle,  d*Abbeville»  dont  Tesprit  fin  et  délicat 
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tinction l'une  des  questions  géographiques  les  plus  inté- 
ressantes pour  nous ,  celle  de  remplacement  du  Porlus 
ItiuSt  et  quelques  points  d'histoire  littéraire  qui  q'odI 
rien  perdu  encore  de  leur  charme  et  de  leur  fraîcheur. 

M.  Grades  a  poursuivi ,  pendant  10  ans  quil  fut  attaché 
à  radminîstration  du  département  de  l'Oise,  une  œuvre 
sérieuse,  qui  sera  ioog-lemps  un  modèle  que  Ton  a  beau- 
coup imité  sans  te  surpasser  et  même  sans  l'atteindre.  JLes 
hommes  et  les  dioses ,  l'histoire  et  Tarchéologie  »  le  sol 
et  ses  produits ,  tout  a  été  étudié  dans  ses  notices  statis- 
tiques courtes  et  substantielles ,  où  Ton  trouve  indiqué 
les  filons  d'une  foule  de  mines  à  exploiter ,  les  éléments 
de  questions  sans -nombre  à  développer  et  à  résoudre. 
C'est  que  M.  Graves  était  k  la  fois  un  économiste  judi- 
cieux ,  un  archéolo^îue  crudit ,  un  naturaliste  éminenl. 
Qu'il  nous  sufGse  de  relire  la  statistique  de  l'un  des  can- 
tons ;  le  résumé  si  lucide  et  si  savant  où  il  étudie  le  d^ 
parlement  au  point  de  vue  archéologique  ;  la  topographie 
géognostîque  de  I^Oise  qui  fbt  si  bien  aeeneilHe  des  géo- 
logues, et  la  botanique  de  ce  déparlemenl  qu'il  publiait 
quelques  jours  seulement  avant  sa  mort  prématurée. 

Heureusement  les  institutions  ne  sont  pas  liées  aux 
Individualités  quelque  distinguées  qu'elles  soient ,  et  les 
vides  laissés  dans  leurs  rangs  ne  leur  font  rien  perdre  de 
leur  vitalllé.  Les  hommes  nouveaux  qu'elles  appellent 
dans  leur  sein  les  régénèrent  et  les  revivifient. 

MM.  Darsy ,  Craack  et  Salmon  ont  pris  rang  parmi 
nous.  Les  travaux  de  M.  Darsy  dont  j'ai  eu  l'honneur 
déjà  de  vous  eulrelenir ,  étaient  un  gage  assuré  d'une  col- 
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Jiboration  aettve  qoi  ne  s'est  poiit  fUt  tUeûdra  et  d<«t 

nons  recueillons  les  fruits.  M.  Craacfc ,  premier  prix  de 
peinture  ,  met  à  noire  disposition  ses  pinceaux,  el  noire 
iustoire  lui  fournira ,  comme  celle  de  Yaienciennes ,  plus 
d'ane  page  oi  pourra  se  dà?elopper  son  beau  et  fertile 
talent.  M.  Salmon  a  jastifié ,  par  des  élades  sMenses  et 
quelques  publicalions,  le  bon  accueil  que  sa  caiulidalure  a 
reçu,  el  nous  avons  monlré ,  en  l  aclniottant  parmi  nous, 
que  la  jeunesse  studieuse  peut  oompier  sur  nos  encoura- 
fements  »  comme  nous  comptons  sur  son  concours. 

Le  cadre  de  nos  correspondants  s'est  également  agran- 
di. Nous  citerons,  parmi  les  nouveaux  membres,  l'éminenl 
liislorien  de  France  M.  Henri  Martin ,  qu*a  vu  naître 
notre  Picardie  ;  M.  le  duc  de  Luynes,  qui  met  si  noblement 
sa  fortune  an  service  des  lettres  et  des  arts  ;  Tantenr 
d'une  nouvelle  description  de  Notre-Dame  de  Noyon, 
M.  l'abbé  Laffineur  ,  el  l'hérilier  d'un  nom  qui  nous  est 
cher ,  M.  Du  Fresue  de  fieaucourl ,  qui  a  si  bien  tracé  le 
rMe  et  le  caractère  de  Jeanne-d*Aro  dans  la  noble  mission 
qu'elle  a  remplie. 

Nous  pouvons  donc  nous  lier  au  zèle  el  au  talent  de  nos 
nouveaux  collègues  »  comme  ils  peuvent  croire  à  toutes 
nos  sympathies.  Nous  nuirons  nos  efforts  pour  atteindre 
le  but  vers  lequel  nous  tendons,  dans  la  voie  do  progrès» 
carie  progrès  n'est  guère  que  la  somme  accumulée  du  peu 
de  bien  que  chacun  realise  dans  la  sphère  de  sou  travail 
et  de  ses  facultés. 

J*aborde  enfin  mon  sujet,  sans  m'astreindre  à  suivre 
aucun  ordre  déterminé.  Dans  cette  revue  rétrospective 
des  lectures  ((ui  oui  occupe  les  dix  séances  qui  nous  sé- 
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pmat  de  non  dernier  rapport ,  la  Tariélé  des  sajets  ne* 

saurait  le  {>erineltrc.  Les  travaux  qui  sont  la  continuation 
de  ceux  dont  je  vous  ai  déjà  soumis  l'analyse ,  se  préseo- 
tenuil  cependant  et  tout  natareilement  lea  premiers. 

H.  l'abbé  Corblet  dont  la  dtreetlon  de  la  Eewe  de  tûrt 
chrétien  semb\e  devoir  absorber  tous  les  loisirs ,  n'a  point 
négligé  l'hagiographie  du  diocèse  qu'il  a  commencée. 
Aux  vies  de  saint  Adalhard  et  de  saint  Godefroy  »  il  a 
i^uté  celle  de  saint  fillmont,  ferrent  disciple  de  saint 
Valéry  qni  TsTalt  gaéri  mlraculensement.  Il  nonsa  mon* 
Iré  le  deuxième  abbé  de  Sl.-Yalerv-sur-Sommc  ,  autrefois 
Leuconoé ,  forcé  par  les  invasions  des  pirates  de  quitter 
son  monastère  dont  II  vint  »  en  627  ,  relever  les  mines, 
après  nn  séjour  de  (}ttelqnes  années  en  Italie  ;  puis  la  re- 
nommée des  vertus  et  des  miracles  de  saint  Bllmond  lui 
attirant  bientôt  de  nombreux  disciples  qui  voyaient  revivre 
en  lui  le  zèlo  cl  le  dévouement  de  son  prédécesseur.  Après 
quelques  détails  sur  le  culte ,  lea reliques»  riconographle 
et  la  bibliographie  de  saint  Bllmond  »  M.  Corblet  termine 
par  une  ooarte  notice  sur  la  noble  fomîlle  de  ce  nom  qui 
tire  son  origine  d'un  frère  puioé  du  second  abbé  de  St.- 
Valery. 

Cette  notice  nous  conduit,  sans  transition,  au  discours 
de  réception  de  M.  Salmon ,  qui  s*est  surtout  occupé  de 

la  vie  et  du  culte  des  saints  qui  ont  habité  noire  province. 
Il  nous  a  nionlré  ,  dans  une  esquisse  rapide  ,  quel  parti  on 
peut  tirer  des  actes  de  ceux  des  premiers  siècles  pour 
l'histoire  générale  d'une  province  ou  d*un  pays.  Proliant 
peur  exemple  ceux  de  saint  FIrmIn  le  martyr ,  de  saint 
Fusden  ,  de  saint  Jusl ,  le  récipiendaire  a  fait  voir  coin- 
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monl  ils  peuvent  servir  à  liier  la  lopograpliie  de  la  ville 
d'Amiens  et  des  environs ,  en  mAma  temps  qu'ils  font  con- 
naître les  gouverneurs  et  les  personnages  distingués  de 
celle  époque  reculée.  Caraclérisant  ensuile  les  deux  écoles, 
l'une  naïve ,  Taulre  sceptique ,  qui  se  parlagent  les  liagio- 
graphes ,  il  signale  les  défauts  de  Tune  »  les  erreurs  et  les 
passions  de  Tantre.  Il  démontre  comment  une  critique 
saine  et  judicieuse  doit  eiplorer  cette  mine  inépuisable 
de  détails  et  de  documents  graves  et  précieux  dans  les- 
quels  se  retrouve  toujours  une  peinture  vraie  et  iidèledes 
mœurs  des  temps  où  ils  fùrent  écrits^  documents  compro- 
mis ,  pour  me  servir  de  l*expression  de  Dom  Guéranger , 
dans  cette  vaste  conspiration  contre  la  vérité  qui  les  a 
seule  exploités  trop  longtemps. 

La  vénération  du  chef  de  saint  Jean-Baptiste  a  été,  a  dit 
un  de  nos  collègues ,  l'origine  de  la  foire  de  la  saint  lean. 
On  faisait  toucher  à  cette  relique  précieuse  des  médailles 
d'or ,  d'argent  et  de  plomb,  que  les  pèlerins  venus  en  foule 
emportaient  avec  un  pieux  respect.  M.  Souquet  nous  a 
décrit  une  de  ces  médailles  de  plomb  trouvée  à  £taples  »  - 
représentant  une  figure  humaine  en  forme  de  lune ,  placée 
sur  une  draperie  tenue  par  un  personnage  à  droite  et  à 
gauche  duquel  deux  autres  plus  petits,  portant  des  cierges, 
semblent  en  adoration.  Celte  pièce  autour  de  laquelle  on 
lit  rinscription  latine  :  Voîct  la  face  de  eamt  Jean ,  était 
d*autant  plus  digne  d*ètre  signalée ,  qu'elle  diffère  quelque 
peu  de  celle  qu'avait  décrile  M.  RigoUot  dans  ses  mon- 
naies des  évêques  des  innocents  et  des  fous. 

Le  regretté  collègue  dont  je  viens  de  rappeler  le  nom  , 
avait  laissée  inachevée  la  description  des  tableaux  et  des 
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aulres  œuvres  d'art  qu'avaient  fait  exécuter  les  maîtres 
delà  célèbre  confrérie  de  Notre-Dame  du  Puy  d'Amiens. 
La  continuation  de  ce  travail  revenait  de  droit  à  cela!  qoi 

avait  si  bien  lait  connattre  cette  confrérie  au  point  de  vue 
littéraire.  M.  Breuil  a  accepté  celle  lâche ,  el  nous  l'en 
remercions,  il  a  non-seulement  révisé  le  leite  et  coor- 
donné les  notes ,  mais  refondu  le  travail  tout  entier ,  de 
telle  sorte  que  cette  étude  nouvelle  est  devenue  TcBuvre 
commune  de  nos  deux  collègues.  La  première  partie  dont 
M.  Breuil  nous  a  donné  lecture,  comprend  un  coup  d'œil 
sur  la  confrérie  ;  rhistoire  générale  des  tableaux  offerts 
par  les  maîtres ,  jusqu'en  17S5  que  le  chapitre  les  fit 
enlever,  et  que  commença  leur  dispersion  et  leur  ruine  ; 
les  déplacomenls  successifs  qui  tant  de  fois  ont  mis  en 
péril  leur  conservation  ;  enfin  une  critique  de  ces  œuvres, 
et  des  recherches  sur  les  peintres  auxquels  elles  peuvent 
être  attribuées. 

M.  Breuil  toulefois  a  respecté  les  opinions  de  M.  Rigollol; 
el,  alors  même  qu'il  ne  les  partageait  point ,  il  les  a  fidèle- 
ment rapportées ,  mais  en  les  combattant  avec  autant  d'in- 
dépendance que  de  modération.  C'est  ainsi  qu'il  a  vengé 
Pagès  de  Taccusation  d'ignorance  et  de  mauvais  goût  dont 
M.  Rigollot  l'accuse  ,  en  exposant  diversjugemenls'de  cet 
écrivain  qui  prouvent  qu'il  avait  le  goût  sûr  el  éclairé  et 
que  «  s'il  s'égarait  quelquefois  dans  la  description  des 
détails ,  il  ne  confondait  jamais  le  beau  et  ce  qui  ne 
rélait  point. 

.Te  liens  d'autant  plus  à  signaler  celle  appréciation  que 
j'avais  formulé  le  môme  jugement  dans  une  notice  sur 
Jean  hgés  dont  j'ai  donné  lecture  à  la  Société ,  et  dans 
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laqinUe  j'«t  wayé  de  MreManttItre,  atec  It  rie  nodesle 

du  chroniqueur ,  toute  l'importance  de  son  œuvre ,  et  les 
points  noDibreux  de  notre  histoire  qu'il  touche  avec  un 
talfiDl  et  une  érudiiioo  que  n'oal  peûBii  moBirés  toujoon 
deg  historieas  plue  célèbres.  Jeaa  Ragèe  dont  un  de  oob 
collèguee  édite  le  trayail ,  sera  d'autant  plus  estimé  qu1l 
sera  mieux  connu ,  car  son  livre  fourmille  de  détails  sur 
les  monuments  de  notre  cité  aujourd'hui  disparus»  et 
qu'il  s'est  plu  à  déerire  avec  le  sein  mintttleoi  que  la 
dloyen  dévoué,  le  chrétien  fidèle,  apportait  è  ètndier  tout 
ce  qui  lui  rappelait  les  actes ,  la  gloire  ou  la  piété  de 
ses  ancêtres. 

Pagès  a  décrit  tous  les  tableaux  des  maîtres  du  Puy 
qu'il  a  w.  Ses  manuscrits  sont  donc  partieulièrement 
préeieux  pour  le  sujet  qui  nous  occupe  et  que  je  ne  sau- 
rais ({uiller  sans  parler  d'un  charmant  dessin  d'une  par- 
tie du  tableau  donné  par  Jean  de  Sachy  en  1601  ,  qu'a 
exéeulé  pour  nous  M.  Le  TeUler ,  dont  le  crayon  a  su 
reproduire,  avec  autant  de  finesse  que  de  vérité,  une  suite 
de  portraits  historiques  dont  le  cabinet  des  estampes  de  la 
bibliothèque  impériale  pourra  seul peutrétre  aider  à  cons- 
tater l'identité. 

M.  ûarsy  a  fait  connaître  une  partie  de  son  travail  sur 
le  canton  de  *6amaches.  Dans  une  première  lecture  il  a 
exposé  la  topographie ,  Télal  industriel  et  agricole ,  le 
caractère  cl  le  langage  dos  habitants  ,  les  usages  civils  et 
religieux  conservés ,  et  les  voles  de  communications  an- 
ciennes et  nouvelles  de  ce  canton.  A  cette  occasion  il  a 
<lisculé  le  mémoire  de  Dom  Grenier  sur  les  voies  romaines 
^ui  traversaient  cette  partie  de  la  province  ,  et  complété 
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,  et  rectifié  en  plugiears  points  ce  qu  avait  écrit  le  savani 
béDédictio.  Ce  coup  d'oïl  général  qui  sert  d'IolrodocItoD 
ila  âSaUslique  cantonale  préparée  par  notre  collègue,  est 
suivi  d'une  étude  sur  chaque  commune  en  particulier.  La 
commune  de  Beauchamp  a  fait  comprendre  la  manière 
dontrauteur  a  traité  soo  sujet.  Âpres  avoir  établi  la  sy- 
nonymie aa  moyen  de  Charles  et  d'entrée  docoments , 
M.  Darsy  fait  l'UsIeire  des  seignenrs  qaî  ont  possédé  le 
village ,  décrit  Téglise  et  son  curieux  reliquaire  du  xiv.» 
siècle  ,  raconte  les  événements  qui  s'y  sont  passés  ,  dit 
les  fondations  qui  Tont  enrichie  »  dresse  la  liste  des  curée 
et  des  maires ,  et  complète  par  un  dessin  ce  que  Técrivain 
ne  peut  faire  voir  que  d'une  façon  tout  à  fait  imparfaite. 

Dans  une  autre  séance ,  M.  Darsv  a  étudié  Bouvain- 
court  et  quelques  autres  localités  situées  sur  la  Bresle  et 
voisines  de  Gamaches.  La  même  méthode  a  été  suivie 
partout ,  aussi  l'on  y  trouve,  avec  l'exactitude  qui  carac-' 
térise  les  statistiques  de  M.  Graves,  les  détails  que  Ton 
aime  à  lire  dans  celles  de  notre  collègue  M.  Prarond. 

Si  l'on  demande  à  quelles  sources  a  puisé  M.  Darsy ,  il 
répond  lui-même  dans  son  discours  de  réception ,  en  re- 
commandmit  l'étude  des  humbles  archives  des  miÉries  et 
des  fabriques  de  villages ,  étude  aride  et  difficile  ,  il  est 
vrai ,  mais  qui  fournit  à  notre  collègue  les  détails  qui 
donnent  à  ces  notices  une  grande  partie  ile  leur  intérêt* 
Signalons  avec  M.  Darsy  l'utilité  directe  de  quelques-uns 
de  ces  documents ,  je  veuic  parler  des  testaments  qne 
recevaient  les  curés  des  paroisses  ,  sous  l'empire  de  l'an- 
cienne législation.  S'ils  ont  pour  Tanliquaire  un  faible 
intérêt,  ilaen  ont  un  bien  grand  pom*  l'habitant  du  vil-' 
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lage  ;  car  cd  même  temps  qu1l  faisail  un  don  à  TÉglise , 
le  père  de  famille  diatribiiait  aa  fortune*  Aoasi  eat-ce  là 
souvent  le  plus  ancien  titre  des  héritages ,  que  générale- 
raenl  on  ignore»^  et  dont  une  mesure  adminislralive  de- 
vrait ordonner  le  dépôt  aux  mains  des  notaires  »  gardiens 
officiels  de  toutes  les  transactions. 

Quelques  usages  rapportés  par  M.  Darsy  ont  ouvert 
une  discussion  dans  laquelle  plusieurs  de  nos  collègues 
ont  pris  part  et  fait  connaître ,  dans  une  improvisation 
rapide  et  animée»  des  faits  nouveaux  ou  l'origine  de  quel- 
ques uns.  Les  développements  donnés  à  leurs  opinions 
par  MiM.  Corblet  et  Dusevel  en  eussent  fait  de  véritables 
dissertations  »  s'ils  eussent  été  écrits  et  présentés  dans  la 
forme  ordinaire. 

Ten  dirai  autant  de  la  discussion  qu'a  lait  naître  le 
travail  de  M.  Dulilleux  sur  Tutilité  de  Téludc  du  patois 
picard  et  des  conséquences  philologiques  que  l'on  en  peut 
tirer  pour  fixer  Torigine  de  notre  langue.  Etude  urgente , 
et  qu'il  faut  entreprendre  le  plus  t6t  possible ,  car  la  dif- 
fusion de  rinslruclion  et  les  rapports  fréquents  des  cam- 
pagnes et  des  villes  ,  tendent  à  faire  disparaître  chaque 
jour  le  patois,  en  substituant  à  sa  franchise  et  à  son  allure 
pittoresque  un  jargon  barbare  et  ambigu  où  les  mots 
français  sont  défigurés  à  la  fols  dans  leur  prononciation 
et  dans  leur  sens. 

MM.  Corblet ,  Breuil»  Yion  et  Boca  ont  appuié  par  leurs 
observations  ou  combattu  par  des  objections  une  partie  des 
propositions  de  M.  Dutilleux  ;  les  deux  derniers  surtout 
ont  là  trouvé  l'occasion  de  montrer,  l'un  une  connais- 
sance étendue  et  variée  de  nos  langues  modernes»  l'autre 
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une  élude  flérfonie  etprofMHtedesaiieieiiBroiiiaMetdM 

vieux  poëmcs  qui  ont  marqué  les  premiers  pas  de  noire 
UUératiire. 

Nom  aroos  adopté  en  partie  ee  projet  d'étiidea  pUlo- 
logiqnes  el  fomolé  ne  série  de  questiona  dotl  lea  ré- 
ponses seront  reçues  ayee  le  phia  vif  intérêt  de  quelque 
part  qu'elles  nous  viennent.  Nous  avons,  en  effet ,  autant 
besoin  de  l'ardeur  généreuse  de  ia  jeunesse  que  de  Texpé- 
rlenee  asaorée  de  Tége  mAr,  car  l^imaginalîoQ  qui  va  si 
vite  en  matière  d'investigations  plHioiogîques ,  va  aonvent 
trop  loin  quelquefois ,  et  la  réflexion  est  nécessaire  pour 

.  la  retenir  dans  les  limites  vraies  d'une  méthode  fondée  sur 
l'histoire  et  la  philosoplàie,  sur  la  marcbe  et  les  liabitudee 
de  la  pensée  humaine. 

M.  Baiotapeursoivises  éindee  snr  le  papier-moniiaie. 
Dans  cette  nouvelle  partie  il  a  traité  des  petites  coupures 
dont  la  nécessité  avait  fait  sentir  le  besoin  pour  les  Iran- 
sactions  ordinaires  et  qui  ont  reçu  le  nom  de  iHllets  de 
confianee»  billets  d'aasoniBoe^  billets  d'aaBoeiatlena, 
iNms  patriotiques ,  selon  le  caprice  des  districts ,  des 
villes,  d^s  bourgs  môme  qui  les  avaient  émis.  Après 
quelques  considérations  générales  sur  ces  bons ,  les  em- 
harraa  qu^ils  eréèrent ,  les  réclamations  dont  ik  furent  la 
cause,  les  dangers  dont  ils  menacèrent  la  fortune  pu- 
blique ,  M.  Bazot  s*occupe  tout  spécialement  des  bons  pa- 
triotiques d'Amiens ,  où  TAdministration  ,  tout  en  venant 
en  aide  aux  habitants ,  s'est  montrée  ce  qu'elle  a  toujours 
été ,  dévouée»  active  et  prudenle.  11  eipoee  les  détails  de 
cette  eréalloa ,  le  mode  et  la  valeur  des  émissions  succes- 

-    sives  qui  dut"  juin  1791  au  1"  décembre  1792,  origine  el 
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larme  de  l'opératioD,  s'éleyèreBl  k  la  eonune  de  S»M  S»6iO 

livres ,  sans  autre  perte  qu'une  perte  tout-k-faii  insigni- 
fianlc.  Il  la  suil  dans  une  foule  de  curieux  dclails  qu'il  a 
recueillis  dans  les  titres  officiels  conservés  aux  archives 
de.  la  Tille  et  do  département  ;  et  termine  {Mir  des  ta- 
bleaux résumant  les  faits  et  rappelant  les  noms  des  com- 
missaires qui  ont  signé  les  bons  ou  présidé  à  celle  entre- 
prise véritablement  patriotique. 

M.  Dusevel  a  démontré  la  nécessité  ponr  rhlstorlen 
de  puiser  à  toutes  les  sources  ]orsqu*i1  veut  rapporter  un 
fait  historique ,  même  le  plus  simple  en  apparence.  Choi- 
sissant pour  exemple  le  traité  de  paix  conclu  à  Amiens  . 
en  1391  entre  Charles  VI  et  le  roi  d'Angleterre,  il  signale 
Icsdélails  divers  des  chroniqueurs  el  des  historiens  locaux, 
et  fait  voir  qucrhisloiro  générale  fournit  souvent  des  ren- 
seignements que  rhistoire  purement  locale  ne  donne  pas  » 
et  qdie  toutes  deux  doivent  se  prêter  un  mutuel  appui  en 
rectifiant ,  éclairant ,  complétant  ce  que  chacune  peut 
avoir  d'iosullisant ,  d'inexact  et  d'obscur. 

Nous  devons  au  môme  membre  quelques  fragments 
d'un  ouvrage  qu'il  prépare  sur  les  mœurs  et  les  usages 
des  Français  aux  diverses  époques  de  notre  histoire, dont 
les  écrivains ,  les  monuments  et  les  œuvres  de  nos  artistes 
lui  ont  fourni  les  éléments. 

M.  deGraltier  a  choisi  pour  sujet  de  ses  études  Charles 
Desmarest.  Vous  entendrez  tout  h  l'heure  cotte  biographie 
de  l'un  des  vaillants  capilaines  qui  aidèrent  le  plus  puis- 
samment à  repousser  TAuglais  de  notre  sol,  pour  y  iixer, 
avec  un  souverain  unique,  le  drapeau  de  notre  nationalité. 

N'oublions  pas  enfin  un  rapport  de  M.  Dufour,  qui  a  pris 
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telle  dos  comptes  du  trésorier  pour  faire  t  histoire  tiuan- 
cière  de  la  Société  pendaDt  les  20  premières  aoDées  de  son 
eiislence  et  montrer  la  mardie  lonjoars  croissante  de  ses 
revenaset  réconoroie  de  ses  dépenses. 

Peul-élre  ,  Messieurs,  devrais-je  ici  rappeler  les  assises 
archéologiques  tenues  par  la  Société  dans  la  ville  de  Noy  on, 
an  mois  de  septembre  dernier ,  car  elles  nous  ont  valu , 
avec  une  enqiràte  înstmotfve ,  des  lectures  du  plus  haut 
intérêt.  Mais  nous  avons  publié ,  et  l'on  a  pu  lire  dans 
nos  bulletins,  le  coup  d'œil  historique  sur  le  Noyonnais 
par  M.  Peigné ,  les  études  sur  le  culte  de  Sl.-Médard  par 
M.  Corblet ,  sur  les  conciles  de  Noyon  par  M.  Laffineur , 
sur  l'origine  et  Tétat  de  la  Ubllothéque  par  M.  Boulogne, 
sur  la  topographie  de  Noyon  par  M.  Tailliar  ,  sur  une  vi- 
site à  Notre-Dame  par  M.  Bourgeois  et  les  belles  paroles 
de  M.  Rogean  sur  Talliance  des  études  archéologiques  et 
du  sentiment  religieux.  Notre  Président  d'ailleurs  a  ré- 
sumé d'une  maniéré  si  précise  les  résultais  heureux  des 
assises  noyonnaises  que  j'aurais  mauvaise  c:rMre  à  remer- 
cier après  lui  nos  collègues  du  concours  empressé  et  afl'ec- 
tueux  qu'ils  nous  ont  prêté. 

Si  nous  ayons  trouvé  ce  concours  chez  nos  correspon- 
dants quand  nous  sommes  allés  les  visiler  ,  d'aulres  u'oiil 
point  oublié  que  la  Société  reçoit  loujours  avec  plaisir  les 
communications  qui  lui  sont  faites. 

Nous  devons  à  M.  Grégoire,  de  Coucy ,  deux  notices. 
Dans  Tune  il  démontre  rutilllé  de  recherches  qui  au- 
raient pour  but  de  déterminer  remjilaceinent  de  Bibrax  , 
point  de  départ  de  César ,  pour  arriver  à  fixer  la  situation 
précise  de  plusieurs  localités  indiquées  dans  les  Gommen- 
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taires.  Dans  la  seconde  ,  Fauteur  énumèrc  les  litres  d*En- 
guerrand  III  de  Coucy  à  la  reconoaissaDce  de  la  postérité, 
et  tennine  oelle  eapèoede  biographie  par  le  yabu  de  Toir 
ériger  une  statue  dans  It  yHIe  de  Coooy-ie-cbàteaa  ao 
puissant  seigneur  dont  le  rMe  politique  et  social  a  mérité 
tant  et  de  si  vives  sympathies. 

M.  Lefebvre  a  recherché  les  rapports  historiques  qui 
lient  Boulogne  avec  Amiena,  Abbevillei  Beauvais  et  qiel- 
qnee  autres  villes  de  la  Picardie.  Dans  les  preuves  tpi'il  a 
données  de  runion  qui  doit  exister  entr'elles ,  il  a  montré 
une  lecture  étendue  et  variée ,  mise  au  service  d'une  ima- 
gination active  et  d'un  esprit  des  plus  ingénieni. 

M.  de  Baecker  a  fourni  décurie»  deeumeata  aar  un 
tournoi  qui  eut  lieu  h  Gorbie  en  1231 ,  oi  assistèrent  les 
plus  grands  princes  de  l'Europe ,  et  dans  lequel  périt 
Floris  ou  Florent  lY ,  comte  de  Hollande. 

H.  Le  Fils,  qui  étudie  depuis  long-temps,  au  point  de  Yae 
comnereial ,  la  baie  de  Somme  et  le  port  du  Grotoy ,  a 
présenté  une  élude  historique  et  comparative  des  caries 
connues  de  cette  partie  de  noire  lilloral.  Il  a  montré 
comment  la  mer  en  a  successivement  modiGé  la  configura- 
tion et,  dès-lors,  la  nécessllé  de  rechercher  la  topographie 
di  passé  dans  les  marques  qu1l  y  a  laissées.  Car  trop 
souvent  on  accuse  les  anciens  géographes  d'erreurs  qui 
sont  plus  apparentes  que  réelles ,  et  leurs  cartes  et  leurs 
écrits  ne  sont  mal  interprétés  que  par  suite  d'une  con- 
naissance Incomplète  des  localités  et  des  TariaUonsqii'éllea 
ont  subies. 

En  dehors  de  nos  rangs  ,  le  concours  que  nous  avons 
demandé  n'a  pas  été  moins  actif  et  souvent  il  a  été  spontané. 
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H.  nMirë  a  eiiriolii  DOS  oartont  d*iio  betv  dmingéo- 
aétriqoe  de  la  fiçade  d'une  tourelle  de  raaeieii  hôtel  des 

moineaux  que  M.  Guenard  a  dû  démolir  pour  le  remplacer 
par  des  conslructions  nouvelles.  Nous  lui  devons ,  ainsi 
qu*àM.  Herbault,  uo  dessin  de  la  mosaïque  qu'ont  mise  à 
déceavert  les  travaux  exécutés  à  Tliôtel  delà  gendamerie. 
fSesdeux  arehitoetes  ont  mis  tous  leurs  soins ,  a?ec  leplus 
complet  désinléressement ,  à  l'enlèvement  de  ce  curieux 
travail  qui  plus  lard  pourra  être  rétabli  dans  toute  son 
intégrité  «  grAoe  au  calque  si  habileffleat  exécuté  par 
M.  CaudieaMMit. 

Nous  devons  ici  des  remerciements  tout  spéciaux  à 
M.  le  Préfet,  pour  Tempressement  avec  lequel  il  a  prescrit 
les  mesures  et  alloué,  sur  les  fonds  du  Département,  la 
MBone nécessaire  kla  conserfation  de  ce  monument. 

Que  MM.  Dutboit  reçoifent  aussi  l'expression  de  notre 
gratitude.  Nous  avions  confié  à  ces  sculpteurs  l'exécution 
*  du  buste  de  M.  Le  Prince.  Ils  ont  demandé  à  s'associer  à 
racle  de  reconnaissance  par  lequel  la  Société  voulait  lio- 
«orer  la  mémoire  de  l'un  de  ses  bienfaiteurs  et  nous  ont 
fait  généreusement  le  don  d'un  buste  où  Texacte  ressem- 
blance est  rehaussée  encore  par  la  perfeclion  du  modelé, 
la  finesse  et  la  distinction  du  travail.  Ce  jugement  »  que 
fan  pourndt  croire  dielé  par  la  reconnaissance,  a  élé 
saacttonné  deprfs  par  l'acouell  fait  à  l'cBuvre  de  nos 
compatriotes  à  Texposilion  de  Paris,  et  son  admission 
par  le  jury ,  maigre  sa  présentation  tardive. 

Je  m'arrête ,  Messieurs ,  passant  sous  silence  de  nom- 
brenses  conmiunicatleiis  qui  ont  occupé  une  partie  de  nos 
séances ,  car  je  me  suis  imposé  le  devoir  de  borner  celle 
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énuDiération  aai  seuls  Iravaui  écnls  qui  présentaiefrt  le 

plus  d'imporlance.  Si  j'ai  [)arlc  Irop  iongleinps  déjà  ,  la 
faute  eo  csl  loute  à  nies  collègues  qui  oDi  largemeul  rempli 
la  lâche  qu'ils  s'étaieot  proposée. 

Mais  ce  nlest  pas  seulement  par  les  travaux  quf  s*ac> 
complissent  dans  leur  sein  que  les  Sociétés  archéolo- 
giques ,  artistiques  et  littéraires  répondent  aux  vues  de 
leurs  fondateurs ,  au  but  pour  lequel  elles  furent  créées, 
filles  doivent  aussi  participer  au  ddiors  à  toutes  les  entre- 
prises utiles ,  s*y  mêler ,  y  communiquer  leur  pensée ,  y 
faire  senlir  leur  action.  Elles  doivent  donc,  autant  qu'il  est 
en  elles,  hâter  tous  les  progrès  intellectuels  et  les  encou- 
rager »  veiller  à  la  conservation  des  monuments  et  as- 
surer à  ceux  qui  n*ont  plus  d'utilité  directe  et  aux  ruines 
des  temps  passés  que  le  hasard  exhume  du  sol ,  une  place 
digne  de  l'intérêt  qu'ils  présentent  au  point  de  vue  de  Tari 
el  de  l'histoire.  Chaque  chose  en  effet  a  eu  sa  raison  d'élre, 
tout  se  tient ,  tout  s*enchatne  »  et  les  objets  les  plus  futiles 
aux  yeux  du  vulgaire  et  de  la  plus  mince  valeur  en  eux- 
mêmes,  peuvent  jeler  sur  l'histoire  des  mœurs  et  des 
idées  les  lumières  les  plus  vives. 

La  Soclélé  n'a  point  failli  à  cette  partie  de  sa  mission  ; 
elle  s*est  émue  de  la  disparition  de  quelques-uns  des  mo«* 
numents  qui  décoraient  notre  cathédrale  et  qui  rappelaient 
ou  la  générosité  de  ses  bienfaiteurs ,  ou  le  dernier  souve- 
nir d'une  église  détruite  ,  ou  le  nom  populaire  d'artistes 
dont  les  œuvres  sont  dignes  de  respect  autant  pour  leur 
valeur  véritable  que  parce  qu'elles  sont  dues  au  ciseau  ou 
au  raarleau  d'un  enfant  du  pays.  Elle  a  donc  soumis  ses 
observations  au  prélat  dont  radminislratiouseuible  devoir 
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se  résomer  dans  les  deux  mots  :  voir  el  agir,  et  appelé  son 

allenlion  sur  dos  actes  déplorables  qui  font  dire  haule- 
tement  qu'il  faul  redouter  autant  que  le  vandalisme  qui 
détruit  f  le  vaudalisme  qui  déshonore  les  édifices  en  les 
dépouillant.  Que  deyiendrait  en  effet  la  Rome  d*aujour- 
d*hui ,  si,  pour  rendre  k  leur  simplicité  primitive  les 
temples  payons  dont  le  Chrislîanismc  a  chassé  les  idoles  , 
un  nouvel  iconoclaste  les  dépouillait  des  monuments  que 
lessiècles  y  ont  successivement  entassés,  et  que  toutes  les 
écoles  qui  se  sont  succédé  se  sont  plu  à  enrichir  de  leurs 
•  chefs-d'œuvre  d'époques  ,  de  styles,  de  caractères  et  de 
genres  si  variés. 

Laissons  dans  nos  églises  les  monuments  que  la  foi  de 
nos  pères  y  a  placés ,  n'allons  pas ,  pour  faire  la  guerre 
au  mauvais  goût  détruire  de  pieux  souvenirs.  Assurons 
par  le  respect  que  nous  portons  aux  anciens  ,  le  respect 
que  nous  devons  demander  pour  nos  travaux  modernes. 
Ne  fournissons  point  ,.par  notre  inconstance  et  notre  lé- 
gèreté y  un  exemple  ftcheux  sur  lequel  on  s'appuiera  pliis 
tard  pour  détruire ,  sous  prétexte  de  restauration ,  ou 
pour  satisfaire  aux  caprices  de  la  mode  ou  d'un  esprit 
exclusif  ou  novateur. 

Laissonsaux  constructeurs  modernes  toute  leur  liberté, 
qu'ils  imitent  l'harmonieuse  simplicité  des  églises  qui 
retentissent  depuis  tant  de  siècles  des  chants  religieux  des 
fidèles  y  où  que  sacrifiant  à  des  exigences  nouvelles ,  Ils 
inventent  d'autres  combinaisonsetdes  arrangements  ingé- 
nieux et  savants  de  matériaux  inconnus  èleurs  devanciers. 
N'arrtMons  point  l'art  dans  les  courants  divers  (|u'il  peut 
suivre ,  alors  môme  que  nous  penserions  que  les  œuvres 
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de  l'art  chrétien ,  comme  l'on  dit ,  n'oBt  toute  leur  imrelé 

que  vers  leurs  sources. 

Les  produits  de  Tari,  à  quelque  branche,  à  quelqu'é- 
poque  qu'ils  apparlienneot»  seronl  doue  par  nous  recueillîB 
me  floio,  et  le  momuneiil  qui  8*étè?e  pour  les  réolr  sera 
aeo-eeiilemeDt  digne  de  sa  destination  tonte  artistiipie , 
mais  encore  ,  de  l'aveu  unanime ,  Tun  des  plus  beaux  de 
nos  provinces.  Faisons  en  sorte  qu'il  soit  aussi  l'un  des 
plus  riches. 

N'allons  pas  donner  raison  an  proverbe  <pii  vont  qn*A- 
mlens  se  trahisse  lui-même.  Unissons  noa  efforts  pour 

conserver  toutes  les  richesses  qui  se  décotnrrenl  chaque 
jour  chez  nous;  que  les  ornements  hors  d'usage  de  nos 
^liaes  »  que  les  corienx  débris  de  Tantiqnité  ne  passent 
point ,  pour  quelques  piècesd'or ,  aux  mains  de  rétranger 
qui  s'enrichit  de  nos  dépouilles. 

On  ne  voit  encore ,  je  le  sais ,  que  quelques  rares  dé- 
bris nageant  dans  m  vaste  abtme ,  mais  tons  ka  musées 
ont  ainsi  eommenoé  ;  partent  le  snocès  a  couronné  les 
espérances  des  fondateurs,  et  les  dons  se  sont  saoeédé 
avec  une  rapidité  qui  les  a  toujours  dépassées.  Ainsi  Lille 
a  va  naguère  doubler  ses  richesses  ;  Avignon  a  augmenté 
les  siennea  dn  précieux  cabinet  dont  M.  Bequin  loi  fit 
généreusement  Tabandon  ;  Nantes  a  dA  au  duo  de  Feltm 
une  collection  de  tableaux  qu'il  avait  formée  à  grand  frais» 
avec  autant  d'intelligence  que  de  goût,  et  le  musée  du 
Louvre  doit  à  M.  Sauvageot  une  collection  d'oi]|ieLs  d'art 
que  les  experts  ont  estimés  à  la  somme  de  près  de 
600»000  francs.  Quel  sujet  pour  nous  de  désespé««r?  Ne 
pourrions-Dous  pas  citer  de  nombreux  exemples  de  géné- 
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railé  donniB  par  nMOondtoyeitt ,  et  ces  aeles  ne  sooMU 

pas  un  gage  assuré  de  libéralités  nouvelles  poor  TaTenlr? 

La  grosse  œuvre  du  musée  Napoléon  est  mainlenanl 
terminée ,  et  si  des  lenteurs  que  les  difficultés  d'une  pa- 
reille entreprise  eipliqnent  assez  odI  été  remarquées  » 
soyez  asserés  qoll  n'a  point  tenu  k  la  Commission  de  les 
abréger  et  de  poursuivre  sa  tâcbo  avec  tout  le  zèle  et  le  dé- 
vouement dont  elle  croit  avoir  fait  preuve.  La  Commission 
lient  k  honneur  que  l*ordre  le  plus  parfait  règne  dans  ses 
dépeosss  et  que  ehaque  partie  de  ses  travaui  soit  arrêtée 
et  réglée  d'une  manière  absolue  et  définitive.  Elle  ne  peut 
et  ne  veut  rien  donner  au  hasard  ;  elle  doit,  quelle  que  soit 
sa  confiance  dans  Tavenir,  agir  avec  prudence,  car  la  pru- 
dence conduit  toujours  au  succès. 

Qu'on  se  rassure  donc  et  que  la  confiance  qui  nous 
anime  soit  partagée;  le  patronage  sous  lequel  nous  avons 
placé  notre  œuvre,  la  protège  et  en  assure  l'exécution. 
La  haute  et  puissante  intelligence  qui  conduit  si  bien  les 
destinées  de  la  Franoe»  que  la  guerre  n'a  pu  arrêter  sa 
mardie  progressive  dans  les  conquêtes  et  les  triomphes 
delà  paix ,  ne  8*écarte  pas  du  but  qu*elle  veut  atteindre 
quand  elle  soutient ,  par  ses  encouragements ,  des  insti- 
tutions libérales  qui ,  sans  autre  mobile  que  leur  con- 
viollon,  sans  autre  force  que  leur  zèle,  travaillent  à  ré- 
pandre dans  les  provinces  le  goût  des  lettres ,  des  sciences 
et  des  arts  ;  elle  donne  en  môme  temps  un  démenti  à  ce 
préjugé  trop  répandu  que  la  capitale  a  le  monopole  des 
largesses  et  que  ses  travaux  seuls  sont  dignes  de  faveur 
et  de  sympathie. 
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RAPPOllT 

SLR  LE  CONCOURS  DE  1857, 

PA»  M.  M.-A.-GABIUL  REMBAULT. 

Lu  dans  la  léanoe  publique  du  13  Juillet  1857.  (I) 


Messieurs  , 

M.  Âug.  Le  Prévost ,  directeur  de  la  Société  des  Ao- 
liqnaires  de  NormaDdie,  résume  parfailement  tout  ce  que 

ron  doit  rencontrer  dans  un  travail  d'histoire  locale, 
lorsqu'il  dit  :  «  Des  faits  bien  décrits  et  bien  constatés  voilà 
«  ce  qu'il  y  a  de  plui  précieux  doM  le  domaine  de  Tor- 
«  ehMogie.  » 

Mais  si  ce  travail  est  destiné  à  figurer  dans  un  con- 
cours ,  s'il  doit  disputer  un  prix  solennellement  délivré 
au  milieu  d'une  séance  publique ,  nous  dirons  que  les 
juges,  appelés  à  se  prononcer  sur  l*œuyre  présentée»  sont 

(I]  l.a  Conimis^iua  était  composée  de  MM.  11.  DuiîKVEi,  Ukhnx 
et  M.-A.-Gabriel  Rbhbavlt  ,  rapporteur. 
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60  droil  d'eiiger  de  Taulear  les  qotlités  eseenUelles  et 
indispensables,  si  bien  indiquées  fiar  H.  Aog.  Le  Prévost. 

Vous  aviez,  Messieurs,  proposé  pour  sujet  du  prix 
de  1857  f  la  iUUiitique  archéologique  et  historique  de  l'un 
dm  eat^om  eampHi  daat  la  eireoaicriftion  de  l^aneieime 
Fkarik,  Celte  question  itall,  sans  contredit,  eapable 
d'exercer  le  zèle  et  le  laleul  de  pins  d'un  antiquaire  ;  aussi 
regreltons-Dous  de  n'avoir  à  parler  devant  vous,  comme 
rapporteir  d'une  comnissien  prise  dans  votre  sein ,  que 
d*un  seul  ouvrage  ayant  pour  titre  :  StaHttique  arekMO' 
inique  et  historique  du  canton  d Ailly-le-Haut-Clocher . 

Nous  pensons  que  l'auteur  n'a  pas  compris  toute  Tim- 
portanoedu  sujet  ;  son  manuscrit  est  fort  court.  Des  dii- 
neuf  communes  qui  composent  le  canton  d*Ailly-le-flaut- 
Clocher,  c'est  à  peine  s'il  donne  quelques  détails  sur 
St.-Hiquier ,  Âiliy  et  Pont-Remy.  Puis  il  mentionne ,  en 
passant»  les  villages  de  Long  »  de  Cocquerel,  de  Goreaflos, 
de  Maison-Roland ,  laissant  tout>h-fait  dans  roubH  Fran- 
cières,  Ergnies,  Villers,  Brucaraps,Moullers,  Domqueur, 
Coulonvillers»  Cramont,  Mesnil  -  Domqueur  ,  Buigay* 
rÂbbé»  Bussus  et  Yaucourt.  Cela  fiait  un  total  de  dooxe 
localités  du  canton  d*AUIf*Ie-Baol4aodier  dont  il  ne 
parle  nullement. 

Vous  comprenez.  Messieurs,  qu'avec  de  semblables 
omissions ,  il  nous  a  été  Impossible  de  considérer  la  des- 
cription que  TOUS  avez  reçue  comme  une  mune  complète. 
El  pourtant  le  château  de  Francières  ;  l'ancienneté  de 
Domqueur  qui  se  trouve  sur  la  voie  romaine  d'Âmiensà 
Boulogne;  Téglise  de  Coulonvillers  qui  est  une wleose 
chapelle  castralc  du  xv/  siècle  ;  celle  de  Crament,  remar* 
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qnaMe  à  Tintérienr  par  ses  sculptures  sur  bois;  les  décou- 
vertes intéressanles ,  faites  à  Bussus  et  à  Yaucourt,  dont 
il  est  parlé  dans  les  Mémoires  de  la  Société  des  Anti^fUttires 
ée  France;  tous  ces  points  et  bien  d'autres  que  nous  ne 
pouTons  indiquer  ici,  pour  ne  pas  abuser  de  tes  instants, 
méritaient  de  fixer  Tattention  d'un  archéologue. 

Si ,  maintenaDt ,  nous  nous  en  tenons  aux  lieux  mention- 
nés dans  l'ouvrage,  nous  verrons  surgir  dos  omissions 
aussi  regrettables  tp»  ceHes  qui  ont  été  signalées  plus 
haut.  Ainsi,  presque  rien  sur  l'histoire  locale  du  canton, 
pas  un  root  sur  les  seigneuries  et  les  familles  nobles 
d'autrefois ,  rien  sur  les  paroisses ,  silence  complet  sur 
la  partie  historique  des  églises.  ' 

Nous  ne  savons  où  Fauteur  a  vu  que  les  chevaliers  du 
moyen-âge  échangeaient  leur  épée  contre  une  truelle.  Ja- 
mais de  pareils  faits  ne  se  sont  présentés  ;  les  seigneurs 
donnaient,  pour  la  construction  des  églises,  leur  argent 
à  dépenser,  leur  forêts  h  abattre,  leurs  carrières  à  exploi- 
ter ,  mis  ils  ne  se  (hisaienl  pofnl  matins. 

A  Cocquerel,  l'auteur  aurait  dû  décrire,  dans  l'intérieur 
de  l'église ,  les  poutres  qui  sont  ornées  de  mascarons  très- 
remarquables. 

A  Pont-Bemy,  ao  Iteu  de  nous  dire  qu'au  xviu*  siècle, 
sern  Louis Xm ,  le  chfttéau  M  anéanti  par  un  incendie 
occasionné  à  la  suite  d'un  repas  ofl'ert  au  cardinal  de 
Richelieu ,  on  durait  pu  s'arrêter  devant  ce  château  qui 
date  du  xv.*  siècle ,  et  en  ihire  une  description  détaillée. 
Ge  vieux  manoir ,  grâce  aux  soins  de  M.  Du  liaisniel  de 
Liercourt,  est  encore,  malgré  son  prétendu  anéantisse- 
ment ,  dans  un  état  parfait  de  conservation. 
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L'auleur  a  ratUché  aux  seigneurs  d'AUiy-le-Uaul- 
Ooeher ,  les  ^Manies  d'AmieDS.  Ce  fait  ii*est  pas  exact. 

La  branche  des  vidamos  d'Amiens,  du  nom  d'Ailly  ,  ne 
possédait  pas  la  terre  d'Ailly-le-Haut-Clocher.  Cette  terre, 
par  mariage  de  Catherine  d'Ailly ,  décedée  en  juin 
était  passée  b  son  mari  Jean  de  Possen.  SI  Ton  TènlaU 
parler  des  seigneurs  d'Ailly-lc-IIaul-Clocher  il  fallait 
citer  DOQ-seulement  les  d'Ailly  et  les  de  Fosseux ,  mais 
encore  les  d'Occoche  des  1545 ,  et  la  famille  des  Le  Bou- 
cher d'AIlly,  dont  un  tombeau  atteste  dans  Téglise 
même  du  lieu  ,  la  vérité  du  fait  que  nous  avançons. 

A  propos  de  cette  égliso ,  nous  dirons  que  les  arêtes  des 
voûtes ,  la  chaire  et  les  boiseries  du  chcrar ,  méritaient 
une  mention  spéciale. 

A  Maison-Roland ,  ou  pouvait  parler  des  cryptes  re- 
marquables qui  s'y  trouvent. 

Votre  commission  a  remarqué  dans  le  manuscrit  que 
yous  ayez  reçu,  des  incorrections  de  style  qui  sont  assu- 
rément l'œuvre  d'un  copiste  peu  lettré.  Nous  ne  désap- 
prouvons pas  remploi  d'une  main  étrangère  lorsque  Ton 
craint  d'être  trahi  par  récriture,  mais  nous  croyons  que 
Tauteur  aurait  dû  relire  att^tlvement  la  copie  en  ques- 
tion. 

Sans  vouloir  ici  décourager  le  candidat ,  nous  lui  con- 
seillerons d'étudier»  comme  modèles  du  genre  à  obserfer» 
les  remarquables  notices  publiées  sur  chaque  canton  du 

département  de  l'Oise ,  par  notre  regretté  collègue  M. 
Graves,  et  celles  de  M.  Prarond»sur  Tarrondissement 
d'AbbevUle. 

Il  faut  aussi ,  en  archéologie  et  en  histoire ,  sons  peine 
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de  passer  poar  un  écrivain  peu  sérieux ,  indiquer  les 

sources  où  l'on  puise  ses  matériaux.  Deux  notes  ,  l'uno 
empruntée  à  V Histoire  de  Paris  de  Dulaure,  l'autre  au 
GiMia  christiana ,  forment  tout  le  bagage  des  citations 
de  Fauteur.  Cela  est  bien  peu.  Qtt*on  ne  croie  pas  cepen- 
dant que  les  notes  entravent  la  marche  d*un  récit ,  elles 
enferment  en  quelque  sorte  la  base  et  la  force.  Ouvrez  , 
Messieurs ,  l'histoire  de  France  de  notre  illustre  collègue 
Henri  Martin  ;  vous  7  rencontrerez  à  chaque  instant  des 
notes  qui  appuient  la  narration  intéressante  de  cet  histo- 
rien ,  si  justement  récompensé  pendant  plusieurs  années 
par  TAcadémie  Française ,  et  que  la  Picardie  s'honore 
d'avoir  vu  naitre. 

Au  résumé,  nous  estimons  que  la  notice  d'Âiliy-le- 
Haut-Cloeher  doit  être  refiiite  en  partie ,  corrigée  sur 
beaucoup  de  points  ,  augmentée  consi^lerablement  ,  et 
qu'en  conséquence  »  il  n'y  a  pas  lieu ,  cette  année ,  à  dé- 
cerner le  prix  proposé. 
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JËÂN  DË  LUXEMBOURG, 
ROI  D£  fiOHÊIE, 

(1311-1340.) 

V«n  lut  dan»  U  Séance  publique  do  13  Juillet  1866, 

Wmm  M.  A.  mSlinL. 

Hodiè  cecidit  corona  militic, 
Nmnqgkm  fkili  ihnilit  hûic'regi  Bohemi». 
(Pâmes  d'EdMtrd  III,  apita  la  Maille 

Ût  décf  )« 

Il  élail  Bé  pour  les  eombaU , 

L'illuâire  Jean  ,  roi  de  Bohême  I 
Ne  poaTaol  à  son  gré  gouverner  ses  £UU. 
Où  les  Nobles ,  jaloax  de  son  titre  svpréme , 
Prétendaient  lui  dicler  leurs  insolentes  lois, 
Toal  à  eoap ,  il  se  livre  à  son  ardenr  guerrière , 
Et  du  nord  an  midi  fiitt  flotter  sa  bannière; 
BieatAt ,  par  ses  talents ,  par  ses  nombreux  exploits , 
Ce  prince,  au  faible  sceptre,  est  l'arbitre  des  rois. 

L'arbitre  de  l'Europe  entfère. 

I. 
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Lorsque  le  dac  d'Autriebe  à  Louis ,  son  rival , 
Aux  plaines  de  MfUildorf  yieol  disputer  rEmpire, 
Louis  n'ose  risquer  uo  combat  inégal  ; 
Mais  le  roi  de  Bohème,  en  ce  momeiit  fatal , 
De  ses  hardis  conseils  et  l'échaufTe  et  l'inspire. 
Aux  flèches  des  Hongrois  s'exposanl  le  premier» 
Par  QD  terrible  ehoo  il  brise  leur  colonne; 
Qu'importent  les  périls  à  ce  roi  chevalier  ! 
Il  promet  la  victoire  et  le  Ciel  la  lui  donne  : 
Le  duc  d'Aulricbe  est  prisonnier , 
Lonis  a  sanvé  sa  oonronne  (i). 

Plus  tard ,  près  do  mont  de  Cassai  » 
Au  Communier  flamand  qui  Tinsnlte  et  le  raille, 
Philippe  de  Valois  présente  la  bataille; 
La  Noblesae  de  France ,  entendant  son  appel , 

Se  presse  autour  de  l'oriflamme. 
Hauts  barons,  chevaliers,  qne  la  colère  enflamme. 

Le  roi  de  Bohême  réclame 
Pour  ses  braves  gnerriers  une  place  en  vos  rangs; 
Tonioors  son  blanc  panache  est  d*ttn  heureux  présage: 
Vous  fer^s  celte  fois  expier  aux  Flamands 

De  Gonrtrai  rborrible  carnage  I  (2) 

La  France  !  ob  t  combien  il  Taîmait , 

Ce  prince  brillant ,  magnanime , 
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A  qui  le  Destin  préparait 
Dans  nos  chanpt  m  mort  sablimel 
Nos  rois  l'acciieillakBt  à  la  cour  , 
Joyeui  el  spleodide  séjoar  » 
Théâtre  d*aiiiiabl68  oonqnélea; 
Il  traversait  les  eaux  ,  les  moDts  et  les  déserts , 
Hardimeiit  il  aurait  traversé  Tooiverit 
Poar  assister  en  France  h  de  royales  IStes. 

Voyez  :  Kn  comballanl  cinq  mois  , 

Par  sa  valeur  et  son  génie , 

Il  a  fait  triompliéf  la  Croix , 

Au  fond  de  la  Lithuanie  ; 

Point  de  repos  :  Ce  dar  guerrier  « 

Qn'emporte  son  fbogoenx  coursier  , 

Comme  un  trait  vers  Paris  s'élance  ; 
Lorsqu'on  le  croit  encore  aux  champs  lithoaniens  « 
Couronne  en  léte  ,  il  siège  auprès  du  roi  de  France, 

Dans  la  cathédrale  d'Amiens.  (3) 

C'est  là  qn'Edonard  d'Angleterre 
Rend  au  roi  swerain  Thommage  solennel  ; 

£d  lui  perce  déjà  cet  ennemi  mortel 

Qni  snr  le  sol  Picard  viendra  porter  la  guerre. 

0  Jean  de  Luxembourg  ,  tu  ne  soupçonnes  pas. 

Des  malheurs  de  Crécy ,  toi  victime  héroïque . 

4* 
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Que  le  sinistre  lieu  marqué  pour  ion  trépas 

Soit  si  près  de  la  boailique  > 
Où  tu  vois  ,  souriant ,  glorieux  ,  magnifique , 
La  foole  t  qai  t*adaiire  »  aoeompagner  tes  pas  ! 

Pourquoi  parler  sitdt  de  ces  heures  funèbres  » 
Et ,  quand  le  soleil  luU  ,  évoquer  les  ténèbres  ? 
ka  souverain  Anglais  »  à  tous  ses  chevaliers  > 
Philippe  veut  offrir  d'éblouissantes  fttest 

Les  lances  des  tournois  sont  prêtes  , 
Le  vin  des  longs  banquets  sort  des  vastes  celliers. 
Ah!  Quels  jours  fortunés  pour  le  roi  de  Bohême! 
Sonnez  clairons  1  la  joùte  est  son  plaisir  suprême  ; 
Aux  yeuK  de  ee  priioe  vanté , 
Dont  la  victoire  suit  les  armes  , 
Aucun  prix  n'est  plus  doux ,  anean  n*a  plus  de  charmes 
Que  le  prix  des  tournois  offert  par  la  Beantél 

Imitant  les  héros  de  la  célèbre  Table, 
Les  chevaliers  d* Arthur  braves  et  gracieux  , 
Sur  les  chemins  d'Europe  il  court  infatigable , 
Et  sait  joindre  en  courant  les  combats  et  les  jeux. 
Si  sa  vie  est  errante ,  elle  n'est  point  stérile  » 
Par  des  caprices  vains  Jean  n*est  point  agité  : 
Diplomate  profond  ,  en  ressources  fertile  , 
L*épée  au  poing,  il  songe  aux  profits  d'un  traité. 
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DMIustm  amilîés ,  de  hautes  alliances , 

De  sa  maison  sans  cesse  accroissent  la  grandeur , 

Et  »  pour  combler  ses  espéraaces , 
Son  fis  doit  être  nn  jour  Charles^qaatre ,  empereur. 


Hélas  I  lorsque  ie  ciel  lui  semble  eiempi  d'orage , 
Qoe  du  plas  vif  éelat  resplendit  son  laarier. 
Tout  à  coup  sur  ^es  yeux  s'abaisse  un  uoir  nuage, 

Il  est  aveugle  ce  guerrier  1  (4) 
Sa  redootable  épée  a  perdu  son  prestige  ; 

Bientôt  de  lâches  ennemis. 

Joyeux  du  malheur  qui  l'afflige  » 
Menacent  le  royaume  k  son  sceptre  soumis. 

Ceux  qu*il  foudroyait  dans  ses  guerres , 
Que*  même  sans  combattre ,  il  faisait  fteir  naguères, 
L'accablent  aujourd'hui  de  leurs  défis  hautains; 
Qu'ils  tremblent  cependant  I  ils  ont  lu  dans  la  fiible 
Qoe  Tavengle  Ssmson  était  eneor  terrible , 
£t  savait  écraser  d'iosolents^  Philistins  1 


Mais  du  roi  de  Pologne  ont  retenti  les  armes, 

11  tire  le  premier  son  glaive  envahisseur; 
Intrépide  au  milieu  des  publiques  alarmes  , 
Jean  font  sans  nul  retard  châtier  ragressenr* 
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Des  barons  de  Aohéme  il  excite  le  lèle  ; 
«  Je  puis  lif ler  eneor  des  eomlMls  glorievx , 
»  Dit- il ,  que  Too  ae  doaoe  une  troupe  tidèie  : 
t  11  me  reste  mes  mains,  si  je  n*ai  pins  mes  yen  !  * 

Ce  discours  enfante  une  armée , 

Qui ,  par  son  exemple  enflammée  » 
Refoule  reoDemi  vers  les  champs  Polonais  ; 

Assiégé  dans  sa  capitale , 
Casimir  a  mandit  sa  lutte  déloyale , 

El,  vaincu»  demande  la  paix. 
Des  ennemis  de  Jean  la  ligue  alors  se  brise* 
0  princes  qui  vouliez  partager  ses  Etals  , 
Votre  rival  n*est  point  de  ceux  que  Ton  méprise: 
Vous  apprendrez  bientôt  comment  par  son  trépas 

Un  aveugle  s'immortalise! 

La  France  est  «n  péril  ;  ûm  les  champs ,  les  cités  » 

L'Anglais  dévastateur  passe  comme  un  orage , 
Et  Paris  même  a  vu  la  flamme  et  le  ravage , 

Du  haut  de  ses  murs  insultés. 
Jean  n*a  point  oublié  les  cbemins  de  la  France  » 

Qui,  pour  sa  prompte  délivrance. 
D'un  bras  si  bien  connu  réclame  la  valeur. 
Compagnon  do  Pbilippo ,  il  partageait  sa  gXoiio  p. 
Et  brillait  à  Cassel  dans  un  jour  de  victoire  : 
Fidèle  »  il  roparali  dans  un  Jour  de  aMihouc. 
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Vous  la  oonoiiflMK  trop  celte  hitioriqoe  page 
Qo*attri8leBi  de  sanglanU  mers  : 

Ab  1  pourquoi  faut-il  que  mes  vers 
Veoa  rappeUenl  Grécy  «  Waterloo  d*0D  autre  ! 
Regardez  ces  barons  ,  ces  nombreux  chevaliers 
Qui  p  poussés  au  combat  par  une  foUts  audace  , 
Gourent  s'entrechoquer  dans  un  étroit  espace , 
Où  tombent  à  la  fois  les  hommes  ,  les  coursiers. 
Tous  n'ont  point  succombé  dans  la  mêlée  obscure , 
Mats  rennemi  s'y  glisse,  armé  du  long  couteau, 
11  frappe  les  vivants  au  défaut  de  Tarmure  ; 
Princes  »  barons  »  seigneurs ,  Noblesse  la  plus  pure , 
Vous  mourez  égorgés  ainsi  qu'un  vil  troupeau  1....  (5) 

Moins  sombre  est  le  destin  du  bon  roi  de  Bohême , 

Il  apprend  que  l'Anglais  sera  bientôt  vainqueur: 
Le  péril  de  la  France  agite  sou  grand  cœnr , 
Il  veut  se  signaler  par  un  effort  supffêne. 
En  vain  ses  chevaliers  lui  conseillent  de  fuir , 
De  ce  timide  avis  il  Élndigne ,  il  sirrite; 
«  Eh  î  Quel  roi  de  Bohème  a  jamais  pris  la  fuite? 
»  Dil^il ,  comme  Ottocar  je  saurai  bien  mourir .  (6) 
»  Mon  attente  par  fous  ne  son  peint  trompée, 
»  Au  plus  fort  de  la  lutte ,  enfants  ,  conduisez- moi; 
B  Si  TOUS  Palmée  enoor ,  que  »  du  moins ,  votre  ro  j 
>  Puisse  férir  un  coup  d'épée  !  » 
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« 

Oa  ne  rénM  plos  è  oe  fe«  marlial  : 

Cinquante  chevaliers  ,  qu'exalte  sa  prière  , 
Pour  ne  poini  le  qoiuer  dans  sa  eome  dernière» 
Anx  freins  de  leurs  chevaux  attachent  sou  cheval. 

La  troupe  de  héros  s'élanee , 

Gondaite  par  le  désespoir  ; 

Avec  l'épée ,  avec  la  lance  , 
Elle  peree  les  rangs  soumis  an  Prince -Noir  ; 
L'Anglais  a  reculé  :  succès  court  et  stérile  ; 
Les  cinquante  guerriers  sont  assaillis  par  miUe» 
Et  tous  auprès  du  roi  tombent  en  combattant  ; 
Jean ,  vrai  cœur  de  lion ,  dans  cette  latte  affreuse» 
A  frappé  quatre  oonps  de  sa  main  vigoureuie  : 
11  n'en  demandait  qu'un  l'aveugle  est  mort  content  ! 


On  dit  qu'Edouard  d'Angleterre, 
Admirant  ce  héros  qui  venait  d*expirer  » 
Fit  reeoeillir  son  corps  étendu  sur  la  terre , 
Toucha  ses  nobles  mains  et  se  prit  à  pleurer. 
Sur  le  casque  de  Jean  flottait  un  blane  panadie  : 
Edouard  en  offrit  les  trois  plumes  sans  tache 

Au  Prinoe-Noir  victorieux  ; 
c  J'accorde  ce  trophée  à  ton  jeune  courage  , 
9  Lui  dit-il ,  du  triomphe  il  te  fallait  un  gage  : 

»  J'ai  choisi  le  plus  glorieux.*  »  (7) 
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Et  Boas  ,  Picards ,  enCiots  de  )a  Tieille  proTÎnce , 

Où  le  roi  de  Bohême  en  mourant  est  tombé, 
Sicbons  à  notre  to«r  honorer  ee  grand  prinoe , 

Qui  pour  la  France  a  succombe  ; 
Remplacona  le  fragiie  et  trop  modeste  signe  t 
Qai  marque  enoor  le  lien  de  son  trépas  insigne. 

Par  un  durable  monument  ;  (8) 
Qa*en  lettres  d*or  gra^é  »  son  nom  cher  k  l'flistoire. 
Symbole  dn  pins  beau  ,  do  plus  pnr  déToûmeot , 
Sur  le  sombre  Grécy  jette  un  rayon  de  gloire  1 
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NOTES. 


(1)  La  bataille  de  MUhIdorr  fui  livrée  au  mois  de  septembre  1322.  Jean 
de  Bohême  y  commandait  l'atle  gauche  do  l'arriiéc  de  l'empereur  Louis  de 
BtTière.  «  U  comlMUit  »  dit  ooe  chronviue  latine ,  pour  la  paix  de  l'empire. 
»  povr  fon  royaame  et  pour  sa  vie  :  pro  paee .  pro  vitd  et  pro  patrid  di- 
•  wtktntt.  »  La  ikloira  de  MOhiilorr  lemiiiw  en  eOei  le  echisiiie  île 
remplie ,  renveni  le  parti  aotricliieB ,  et  déllm  le  rol  leaB  dei  préten- 
dants  à  la  cooroone  de  Bobloie:  HeRrI  d*Aolrlelie  ei  le  dne  deCarintlile. 

(2)  La  bataille  de  Cassel  Tut  donnée  le  T<i  août  1328.  Le  roi  Jean  amo- 
ua  cinq  cenU  cooibaUanU  au  roi  de  France. 

(S)  «  Le  fol  Philippe  YI  m  rendit  à  Amieni  afeelei  rois  de  Navane , 
deBoMoeelde  leidica  deLerralne.deBonrlion,  meitlre 

Robert  d'Artois,  force  comtes  et  liarons,  et  ttnemagoUlqaeclieTalerie. 
La  cérémonie  de  rkommage  »  célébrée  le  6  Join  ISiP  dans  le  cboBiir  de 
rotfmlradls  Cathédrale  d*Amiens ,  ofliril  an  spectacle  d*0De  menreiltoose 
splendeur.  «  —  Henri  Martin ,  Bitt,  de  France ,  règne  de  Philippe  VL 

—  Le  roi  Jean  avait  entrepris  son  eipédition  contre  les  Ulhoaniens 
encore  Idolitres ,  ponr  sawrer  Tordre  des  Chevaliers  tentoniqaei  sérien- 
aement  menacé,  et  ponr  venfar  les  pUlagm  ai  les  massacres  dont  gémis- 
sait la  chrétienté.  Plnsieurs  milliers  de  païens  embriHèrent  le  christia- 
nisme et  cessèrent  d'être  hostiles  à  la  dvilimlion  européenne.  Le  15  mai 
ISM,  Jean  rentra  à  Pragne  et  l*on  célébra  de  toutes  parts  les  hauts  faiy 
du  prince  qui  avait  vaincs  l«  Sarrofint  4m  Jford. 
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UuHc  ptto,  cerne  virum  qui  perpétrât  undifmê  mirum  ! 
Hic  niii  bellare  tolet  et  pugnit  inhiare; 
Qui  quati  torpetcit ,  à  bellis  quùm  requieteit. 
AioM  s'exprime  la  chronique  écrile  par  Pierre  de  Silhavie. 
(i>  La  cécité  du  roi  Jean  était  la  suite  d'une  (luiion  qu'il  avait  gagnée 
dans  une  seconde  croisade  contre  les  Lithuanienii.  L'empereur  Louis  de 
Bavière,  ingrat  envers  le  rot  de  Bohême  .  jaloux  de  sa  renommée  roiUtaire 
et  de  sa  haute  iofloeace  politique  dans  les  affaires  de  r£arope  i  cliercbail 
loales  les  occasions  de  noire  h  la  maison  de  Laxembonif  ;  en  apprenant 
400  Jean  élaii  derena  loul-à-fait  afeagle,  il  se  ligua  avec  lea  rois  de 
BoDgrto  et  de  Polegce ,  lei  doca  d'AoCriche  et  de  Sebweidiiits ,  les  mer- 
quia  de  Braiidcboarg  el  de  Wsiiie,  afin  d'eorahir  la  BoMme.  En  sepi 
Jonri  de  tempe,  Mpl  déclaralionade  guerre arrifèrenl  foeeeisiveaieal  à 
Prague.  (1S4S) 

(ft)  11.  Rigollol  a  pobUé  dani  le  tome  m  des  Mématm  de  la  Société 
des  Àntiquatng  dê  PteardU,  un  mémoire  sur  le  maauicrii  de  Proiiaart 
que  penède  la  bibnotbèqiie  communale  d*Amieoe.  La  eomparalaoo  de  ce 
maBweriiafee  le  teste  dea  Impriméa  tell  reHorttr  «ne  grande  diflUrenee 
de  rédaetioii  daea  pluaieora  récita  Impoflantadaclinuiiqueor»  etnolam* 
BMnt  dana  celui  de  la  Dameuie  baianie  de  Ciécy.  Relevons  par  forme  d'os- 
emple  une  des  nombrentea  contradictions  de  Proiasart.  D*après  les  Impri- 
més,  Philippe  de  Yalois,  au  lieu  de  suirre  l*aTis  qu'on  lai  donnait 
d'attendre  au  lendemain  pour  attaquer  l'armée  auglaise  ,  n'écoula  qu'une 
colère  aveugle  et  donna  l'ordre  de  commencer  la  bataille.  —  D'après 
ie  manuscrit  d'Amiens  ,  Philippe  ût  tout  ce  qu'il  put  pour  empêcher  le 
combat ,  et  sa  chevalerie  seule  dut  s'imputer  les  déswlreuses  conséquences 
d'une  lutte  inopportune. 

Les  imprimés  prêtent  austi  à  Philippe  l'ordre  de  massacrer  les  arbalé- 
triers génois.  Suivant  le  manuscrit  d'Amiens ,  le  roi  de  France*  éloigné 
du  combat»  n'y  priiancane  part ,  etnednl point,  paroonséqnent,  donner 
l'oidre  du  massacre  des  arbalétriers. 

Le  savant  travail  de  M.  KigoUot  aur  un  nianuserit  qui  intéresse  an  plua 
kaut  point  l'honneur  national ,  méritait  d'être  euminé  et  mb  à  proAl  par 
nn  Uslorien  Id  que  M.  Henri  Martin.  Noos  aommes  certains  que  cet 
éciiutai  n'en  a  pas  connu  reiistenoe. 
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(•)  OtlMarll,roi  de Boèiéie,  aowwl  lei ariciè  latte.  lt>iaoAl 
im.dtDfOMlMUilleUTréeè  BoMphe  de BaMoug.  Témto  de  U 
défenleeenpIèledeiMtnMipei,  ilo*tTailpeffo«liibatlitcfitelfiile;  Il 
•'élança  ennilieodela  mêlée,  fltdei  pradigas  de  faleor,  elfiirHpefeé  de 

coap*. 

(7)  Le  monarque  Anglais  ne  se  réserva  des  dépouilles  du  roi  Jean  que 
tnrif  plumaf  d'aatruche  nooéei  avec  une  tresse  d'or,  qui  sunnonUieDt 
ara  caMiue,  et  la  deviae  allemaode:  icA  dituê  (|e  lert).  qui  i*y  Ironvail 
gmée.  Bdooaid  donna  le  panache  à  aon  flit ,  le  Prince  Noir ,  ponr  le  ré- 
eompemer  de  aei  eiploila.  Lea  socceMeon  dn  Prince  de  Gallea ,  en  mé- 
nMire  de  la  Joornée  de  Grécf ,  ont  toqfoaii  conierré  les  plnmei  et  la  defiiei 
eltls en  décorent leuii  armoiries. 

(8)  A  la  placo  ou  tomba  le  roi  de  Bohême  ,  une  simple  croix  sans  ins- 
cription ,  fut  élevée,  en  ne  sait  par  quelle  main.  Cette  croix,  de  trois 
pieds  de  haut  environ  ,  a  été  cas&ée.  Ou  l'a  plantée  en  terre  une  seconde 
fois  à  côté  du  piédestal  qui  la  supportait .  et  elle  eiiste  encore  aioii  sur  le 
cbemin  dit  dé  rormée. 


NOTICE 
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CHARLES  DES  MARETS, 

LCB  A  LA  sAaICB  PUBLIQUE  DU  IS  JUILLET  1857» 

Fak  Ad.  i»b  CiRATTI£Ry 

llDies  eolre  elles  par  les  liens  du  voisinage  el  de  Tin- 
lérél  commun ,  la  Picardie  el  la  Normandie  ont  été ,  au 

quinzième  siècle  ,  le  Ihéâlre  de  grands  événemeiils.  C'est 
dans  ces  deux  provinces  que  l'invasion  anglaise  a  été  la 
plus  Ylolente,  la  lutte  la  plus  opiniâtre»  le  caractère  de 
cette  lutte  le  plus  national.  C*est  là  aussi  que  je  veux 
choisir  quelques-uns  des  héros  du  quinzième  siècle  afin 
de  leur  consacrer  une  nolice. 

Charles  des  Maretsest  celui  par  lequel  je  commencerai 

la  série  de  mes  travaux. 

La  date  et  le  lieu  de  sa  naissance  sont»  jusquici,  restés 
incertains.  La  première  fois  qu'il  apparatl  dans  Tblstoire, 
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en  1415 ,  Charles  des  Marets  avail  un  cwMntndemept  en 
chef,  il  devait  donc  être  né  an  moins  h  la  fin  da  qnator- 

zième  siècle. 

Dablon  dit  en  parlant  de  lui  à  l'occasion  de  la  prise  de 
Dieppe:  «  Chevalier  sorti  d*Ar(|aes  (1)  ;  »  ce  qui ,  joint 

à  CCS  circonslances  quo  les  Anglais  occupaieul  alors  et 
depuis  longtemps  le  chàleau  et  la  ville  d'Arqués  ;  que  des 
Marets  »  déjà  célèbre  par  ses  exploits  contre  enx  »  n*aa- 
rait  pu  y  yenir  se  rétablir  d'une  blessure  sans  être  fait 
leur  prisonnier  ;  qu'il  est  certain  que  c'est  de  Bures  qu'il 
partit  pour  se  rendre  à  Dieppe  ;  que  la  seigneurie  de  St.- 
Anbin  »  voisine  d'Arqués ,  était  encore  dans  sa  famille  en 
1553 , 1563  et  1669  (2)  ;  que  les  armes  et  le  nom  de 
noire  héros  ,  les  armes  et  le  nom  de  ses  descendants  se 
trouvent  dans  i  église  d'Arqués  (3)  ;  que  le  nom  de  sa 
famille  Ogure  dans  les  registres  de  la  fabrique  de  cette 
église  (4) ,  donnerait  à  penser  que  Charles  des  Marets  a 
reçu  le  jour  dans  la  ville  d'Arqués. 

Son  nom  que  plusieurs  historiens ,  notamment  Ga- 
guin  (5) ,  ont  traduit  en  latin  Caelotus  Haustos  ,  est 

écrit  de  diverses  manières  dans  les  anciens  documents  et 
même  dans  les  ouvrages  modernes.  Ou  lit ,  en  effet ,  in- 

(1)  David  Asselinc  ,  prôlre  Dieppois ,  M§.  de  la  bibliothèque  de 
Dieppe ,  avec  cette  épigraphe  :  pro  aris  d  fuciâ, 

{%)  Histoire gtoéahHpqœ des  P«in  de  France,  1. p»  BIS. 

(3)  Verrière  et  boiserie  de  la  chapelle  de  la  Vierge. 

(4)  Lettre  de  M.  Féret  du  22  avril  1844. 

(5)  Gasuin ,  it  (î$m  frauorwm. 
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dllIfaietMieDi  CBâlLES  BtS  MaEBS  (1)  ,  DB  MàMÈA  (t)  , 

CsABiis  m  Mabbst  (3),  Chiilm  bu  Mâbbbr  (I), 
Charles  DES  Marets  (o),  Charles  des  Marais  (6)»  Charles 

DES  MaRÊTS,  GflABLOT  DU  MaAÊTS^  ChARLES  DE  MaRÊTS  (7) , 

Ces  différences ,  à  nae  époque  où  l'orUiogniplie  des  oomg 
propres  n'était  point  fixée ,  ne  jette  d'ailleurs  aucune  in^ 

(1)  Verrière  et  boiserie  de  la  chapelle  de  la  Vierge  de  l'église 
d'Arqués.—  Cochet,  Eglises  de  CarrondissmeiU  de  Dieppe  fi,  i,  p.  224. 

—  Vitet,  llisimre  de  Dieppe ,  p.  419. 

(2)  Pierre  tombale  de  Adam  des  Marès,  chauoine,  dans  la  cathé- 
drale de  Noyon. 

(3)  Uistoire  des  grands  officiers  de  la  Couronne ,  1. 1 ,  p.  5Î1,  —  De 
Bannie ,  BisUnre  des  ducs  de  Uourgogae^  t*  v,  p.  345.  — Decerde , 
Vf^tV  de  Diepp€ ,  du  5  février  1856. 

(i)  Mémoires  cfironoiogifm  pour  tervir  à  l'histoire  de  Dieppe.  — 
Nobiliaire  général  d'ArUM,  reg.  67,  art.  Le  Roux.  — Bitloire  dei 
fnmds  officiers  de  la  Couronne,  1. 1 ,  p.  109.  —  NoMiaire  mamuerit  ie 
Nornum^e.  —  Histoire  généalogique  des  pairs  de  France,  t.  i ,  p.  56S; 
I.  VII,  p.  S73.  —  Moréri ,  Dictionnaire  historique,  art.  MontmoreDCy^ 
I.  p.  1 ,  note  2.  —  François  de  B^eforest ,  Annales  de  France  , 
p.  977-978.  —  Histoire  i$  Dieppe,  t.  ii ,  p.  286.  —  De  Vérité  ^  Hiê- 
UÀre  du  comté  de  Ponthieu ,  p.  266. 

(5]  Armoriai  de  Normandie.  —  Paillot. —  Armoriai  umoenelf  t.  ii, 
p.  286.  —  Cochet,  Églises  de  VammdiitmetU  de  Dieppe,  1. 1,  p.  224. 

—  Deeorde,  Bseeà  MfforifM  «l  wtMofifÊe  mir  k  CÊHitm  de  LmiH' 
mAm,  p.  78-76.  ~~  Le  même.  Un  etimdeVi  NmmeuMê,  p*  1041. 

—  Fém,  iVeliiff  mr  Dieppe,  Affm,  etc.,  p.  tl.  —  Lonandra  »  Hit- 
urne  tf'iUevab  d  ooaM  de  PonlMev ,  p.  854-358.  —  Goie,  FamtHft 
tllMffVt  de  Pieardk,  p.  13. 

(6)  David  Asseline,  MS.  —  Le  comte  de  Waroqoier ,  TMee» 

(7)  MoDBtrelet,  liv.  ii ,  ch.  c,  eut ,  avoi,  clxii.  —  Vilet,  HitêQire 
êt  tliefpe,  p.  36, 41f .  —  HieUfire  det  wUfs  d$  Frmiee,  t.  v,  p.  SU. 
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cerliliide  sur  Tidenlilé  du  personnage  dont  la  famllie 
existe  encore  et  dont  tous  les  historiens  rapportent  à  peo 

près  de  mèoie  les  faits  et  gestes. 

Nous  avons  dit  que  Charles  des  Marets  est  signalé  pour 
la  première  fois  dans  Thistoireen  1415.  Henri  V  roi  d'An- 
gleterre Tenait  de  forcer  la  Tille  d'Harfleur  à  lui  ouvrir 
ses  portes  le  22  septembre  ,  après  un  long  siège  ,  en  pré- 
sence d'une  armée  française  composée  déplus  de  quatorze 
mille  lances  et  de  nombreuses  milices  que  des  chefs  inca* 
pabies  réduisirent  à  Tinaction.  Les  habîlants  et  trois 
cents  chevalier&et  écuyers,  Télite  de  la  noblesse  normande, 
qui  sous  les  ordres  du  sire  d'Estouteville  ,  s'étaient  jetés 
dans  la  place,  avaient  fait  une  défense  héroïque  prolongée 
mdmfî  pendant  deux  jours ,  après  la  reddition  de  la  ville  • 
par  la  garnison  qui  refusait  d'accepter  la  capitulation. 
Henri  V  prit  alors  la  résolution  hardie  de  renvoyer  sa  flolle 
en  Angleterre  avec  ses  blessés  el  ses  malades,  et  de  se 
rendre  par  terre  à  Calais,  il  choisit  deux  mille  lances , 
treize  mille  archers»  Télitede  son  armée,  et  se  mit  en 
marche.  Le  jeune  Charles  des  Marets  se  chargea  de  venger 
l'honneur  de  la  France.  A  la  tête  d'une  poignée  de  braves, 
il  s'attache  au  liane  de  l'armée  anglaise,  la  harcèle  sans  lui 
laisser  de  repos.  La  Scie  coule  dans  une  vallée  profonde. 
Au  passage  de  cette  rivière,  des  Marets  parvient  à  couper 
un  corps  ennemi  ;  quoiquinférieur  en  nombre ,  il  n'hésite 
point  à  l'allaquer  sous  les  murs  du  château  de  Mesnil-Ha- 
quel.  La  bataille  fut  rude  el  la  victoire  longtemps  dis- 
putée. Mais ,  Tennemi  plie  et  prend  enfin  la  fuite  après 
avoir  fait  des  perles  considérables. 

A  peine  âgé  de  quinze  ans ,  des  Marets ,  comme  le  fit 
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plm  tord  le  graod  Condé  »  avait  débalé  par  un  coop  de 
nattre.  L*éc1at  de  cette  victoire  (ai  si  grand  que  le  chftieau 

de  Mesnil-Haquet  changea  son  nom  et  pril  celui  du  vain- 
queur; il  s  appela ,  depuis  celte  époque  Gbarles-MesDil. 
Les  ruines  du  vieux  manoir  féodal»  prâtédées  aujourd'hui 
par  la  ffamille  de  Mortemart  béritiire  des  comtes  de  Maii- 
neville ,  marquis  de  Cbarles-Mesnil ,  s'élèvent  encore  à 
vingt  pieds  au-dessus  du  sol.  La  masse  carrée  de  la  for- 
teresse ,  ses  murs  couronnés  de  broussailles ,  ses  douves 
profondes  qae  les  matériaux  et  les  ronces  n*i»nt  point  pa 
combler ,  semblent  avoir  été  conservés  pour  rendre  k  la 
postérité  témoignage  de  ce  glorieux  fait  d'armes. 

Le  passage  de  ta  rivière  d'Eaulne  devait  être  non  moins 
funeste  aux  Anglais  que  ne  Tavait  été  celui  de  la  Scie. 
Sur  le  cAté  gauche  de  TBaulne ,  le  château  d'Inerville 
placé  en  face  de  Hellengrevllle  commandait  la  vallée.  Les 
vaincus  de  Charles-Mesnil  sont  de  nouveau  atteints  et  dé- 
faits au  pied  de  ce  donjon  aujourd  hui  converti  en  ferme. 
La  tradition  locale ,  en  transmettont  ce  fait ,  proclame  de 
nouveau  la  gloire  de  Charles  des  Marets  (1).  Heureuse  la 
France ,  si  le  même  ro!  d'Angleterre  et  la  même  armée 
anglaise  auxquels  un  jeune  général  venait  de  faire  subir 
en  quelques  jours ,  deux  graves  échecs,  avaient  rencontré 
le  24  octobre  suivant»  à  la  bataille  d'Azincourt,  un  chef 
aussi  habile  h  la  tète  de  la  noblesse  française. 

Cependant ,  la  maladie  de  Charles  VI ,  l'incapacité  de 
ses  gouverneurs,  la  conduite  de  la  reine  ,  le  meurtre  du 
duc  Jean  de  Bourgogne  et  le  honteux  traité  de  Troyes 

(1)  Ultrâ  de  M.  rahbé  Cochet  dn  18  fév.  ISM. 
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avaient  livré  le  royaume  aa  roi  d'Angleterre.  Celui-ci 
comptait  sur  une  prise  de  possession  iàcile.  Il  lui  semblait 

que  la  couronne  ,  une  fois  posée  sur  son  front ,  devait  s'y 
affermir  et  y  demeurer.  11  n'avail  pas  prévu  les  prodige» 
que  le  patriotisme  allait  enfanter.  La  résistance  à  main 
armée  »  les  soulèvements  et  la  guerre  éclatèrent  partout  à 
la  fois.  L'épce  de  l'immorlelle  Jeanne  d'Arc  refoula  len- 
nemi  dans  la  Normandie  et  la  Picardie.  Lorsque  le  sang 
de  rillustre  martyre,  en  souillant  ses  bourreaux  d'une 
tache  que  le  panégyrique  récemment  prononcé  par  un  pré- 
lat anglais  n'a  pu  effacer  ,  eut  provoque  l'indignation  pu- 
blique, des  Marels  comprit  que  le  moment  était  venu  de 
frapper  au  cœur  la  domination  anglaise,  d'opérer  une 
levée  en  masse  de  la  province  de  Normandie  et  de  recou- 
vrer celle  de  Picardie  sur  les  Bourguignons.  Mais,  il  jugea 
nécessaire  de  couper  d'abord  la  ligne  de  communication 
de  l'ennemi  avec  Calais.  Les  Anglais  possédaient  tout  le 
littoral  depuis  Avranches  jusqu'à  Calais.  La  reddition  du 
Croloy,  où  Jacques  de  Ilarcourl  les  avait  longtemps  tenus 
en  échec ,  venait  de  leur  livrer  la  dernière  place  maritime 
de  la  Picardie.  Les  approvisionnements  et  les  renforts  leur 
arrivaient  facilement  sur  tous  les  points  et  leurs  garnisons 
pouvaient  se  prêter  un  mutuel  appui.  Des  Marets  voulut 
commencer  par  s'assurer  en  Picardie  une  place  d'armes 
assez  forte  pour  lui  servir  de  base  d'opérations  et  pas  trop 
éloignée  de  la  forteresse  de  Bures,  qu*il  occupait ,  pour 
qu'il  pût  s'y  relier  par  des  postes  intermédiaires.  11  jeta 
les  yeux  sur  le  château  de  Uambures. 

û  force  et  la  situation  de  cette  place  au  milieu  du  Vi- 
roeu  remplissaient  merveilleusement  le  but  proposé.  Sin- 
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galtoe  desUoée  que  celle  des  airei  de  Aambures  dont  je 
Teox ,  un  jour ,  écrire  aussi  rhistoire  et  dont  plusieurs 

générations  commandèrent  en  Picardie  contre  les  Anglais, 
combattirent  avec  gloire  et  payèrent,  chacune  à  leur  tour, 
de  leur  sang  et  de  leur  liberté,  des  succès  suivis  de  revers! 
Andrien  de  Rambures  avait  été  fait  prisonnier  en  1430  à 
la  prise  d*Âuma1e  dont  il  était  capitaine  et  conduit  en  An- 
gleterre (1).  Profitant  de  sa  captivité,  les  Anglais  avaient 
enlevé  le  château  de  Rambures  et  ils  en  avaient  confié  la 
garde  à  Ferry  de  Mallly.  An  commencement  de  Tannée 

(1)  lionsirelet ,  liv.  ii ,  chap.  txnu  — 11  racheta  sa  liberté  après 
cinq  00  m  années  de  dure  prison,  moyem^ant  mille  francs  d*or, 
sonme  alors  considérable.  Les  anglais  n'avaient  point  encore  in- 
venté les  pontons  réservés  aux  glorieux  débris  des  années  dn  pre- 
mier empire  français.  Mais,  nos  UInstres  alliés  d'aiijoard*hai  ne 
négUgeaient  poini  an  xv«  siècle  les  toHnres  morales  et  ph7si<piea 
et  les  supplices  vî»4-vis  des  prisonniers  français,  saivant  qa*nn  in- 
térêt d'âi^t  on  potitiqoe  le  leur  commandait.  Cest  ainsi  qtf  Us 
otlenaieit  de  fortes  rançims  on  que ,  sous  prétexte  de  félonie  on  de 
sorceUerie,  Us  se  défoisaient  des  ennemis  qu'ils  redoutaient  encore 
dans  les  fers.  {Soy.  pa$sm  Mofutrekly  et  les  autres  historiens  de  ce 
temps.  —  Le  procès  el  le  supplice  de  rimmortolle  Jeanne  d'Arc  ,  la 
sainte  du  xv"  siècle  ;  le  supplice  d'Alain  Blanchard ,  le  héros  de  Rouen, 
sont  des  exemples  qu'il  ne  faut  pas  omettre  de  citer.)  Jamais  gouver- 
nement ancien  ou  moderne  n'a  fait  un  plus  persévérant  usage  de  la 
maxime  vœviclis.  Cette  politique  inaugurée  par  Guillaume-lc-Conqué- 
rant  s'est  ûdèlement  transmise  jusqu'à  nos  jours.  Elle  ne  s'est  pas 
même  démentie  dans  le  fastueux  étalage  fait,  en  faveur  des  nègres 
d'Afrique,  d'une  philantrhopie  intéressée  qui  s'est  formulée  en  Ir« 
lande  par  toutes  les  horreurs  de  la  misère  et  de  la  famine ,  en  Asie 
par  la  contrebande  de  Topium  exercée  aux  dépens  de  la  vie  des 
Cbinois  et  par  les  tortures  infligées  aux  contribuables  de  rinde. 

5.* 
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1431  ,  Charles  îles  Mareis  se  présente  devant  Rambures , 
fuit  dresser  des  échelles  coDlreles  renparts  qu'il  escalade 
el,  par  OD  hardi  ooiip  de  nnii ,  8*em[mre de ee  chètets 
doDile  siège  emR  entrainé  une  grande  perte  de  temps  et 

d'hommes  (1).  Rambures  devint  le  centre  des  opérations 
des  Dauphîoois  dans  la  Picardie  et  le  point  de  départ  de 
BomkreMes  expéditleas  qu'ils  dirigèrent  sur  Jet  manshu 
occapées  par  les  Anglais.  Plosiears  villes  forent  tear  k 

tour  prises  et  reprises.  St.-Valery  venait  de  rclombcr  au 
pouvoir  (les  Anglais  ,  lorsque ,  à  l'entrée  du  mois  de  jan- 
vier 1434 ,  Charles  des  Mareis  part  secrètement  de  Ram- 
bures avec  Philippe  de  la  Tour  et  quelques  gens  d*ames. 
Il  arrive  sons  les  murs  de  St.-Va]ery  et  «  surprend  la 
»  ville  et  forteresse....,  faute  de  guet  (2).  »  Mais,  bien- 
tôt ,  une  armée  commandée  par  le  comte  d'Étampes  ayant 
sous  ses  ordres  le  seigneur  d'Antoing ,  le  vidame  d'A- 
miens »  messire  Jean  de  Groy  et  plusieurs  autres  seigneurs 
tenant  le  parti  bourguignon  ,  vint  mettre  le  siège  devant 
St.-Valery.  La  défense,  dans  une  ville  où  sévissait  une 
violente  épidémie  et  qui  manquait  d'approvisionnements 
de  toute  espèce ,  dura  plus  d*un  mois  contre  une  armée 
nombreuse ,  abondamment  pourvne  de  vivres  et  d'engins 
de  guerre.  Charles  des  Marets  sévit  enlin  forcé  de  capi- 
tuler. Il  fut  convenu  que  chefs  et  soldats  «  s'en  iraient 
sauvement  avecque  leurs  biens.  »  Une  somme  d'argent 

• 

(1)  Goie,  FomlUt  ilhitm  4e  Piurikf  p.  18.  —  Monstrelel , 
liv.  Il»  chap.  axii. 

(1)  Monsirelet  (of .  àua,  —  De  V<<rilé,  Bistoire  Ai  emtéie  Fomkiem, 
1. 1,  p.  aee.  Louandre,  Hittcirt  iTilUmtff  et  in  amtéde  Fmhin^ 
1. 1,  p.  351. 
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fui  stipulée  au  profil  de  la  gai  oison  que  sou  chef  couduÎÂÎl 
àRambures  (1). 

€  A  l'eolrée  di  mois  »  denara  143i ,  omu  retronfons 
Chiries  des  Mareto  a^ec  leaa  de  Bmsay  lientenaDi  da 

maréchal  de  Rieux  ,  Bertrand  Marlel,  Guillaume  Braque- 
OM>ot,le  seigneur  de  Longueval  «  elaucans  autres  tenant 
le  parti  du  roi  Chariea  de  Fraoee  jusqu'au  nombre  de  trois 
eeots  conbatlaete ,  drofles  gens  d'armes  et  Tafllants  ^s&oê 
d*élite.  »  Ils  allèrent  passer  «  Teau  de  Somme  par  nuit  » 
à  la  Blanche-Tache.  Cette  petite  troupe  surprend,  en  cô- 
toyant la  mer  »  la  ville  de  Eue  daas  laijii^e  eile  pénètre 
par  esoalade.  Qnélqves  Anglais  de  la  gamisoii  «  se  re^ 
trahirent  en  un  boulevert  »  où  ils  furent  contraints  de  se 
rendre.  La  nouvelle  garnison  de  Rue  fît  bientôt  une  «  forte 
fierre  »  dans  le  Ponlhien  »  le  Marqiienterre ,  l'Ar tels  et 
k  ImiioDDais.  Elle  poussa  ses  courses  jusque  sous  les 
murs  de  Boulogne  Une  escarmouche  heureuse  lui  livra, 
à  Saumer-au-Bois ,  plusieurs  prisonniers  et  «  foison  de 
ekevaux  et  autre  bestial.  »  A  sou  retour  Charles  des  Ma- 
rais eukfa  aux  Anglais  Ëlaples  (S).  Il  ne  larda  pas  k  Mre 
subir  le  même  sort  à  Crécy  (3) ,  vengeant  ainsi  jusqu'au- 
près des  champs  de  bataille  de  Crécy  et  d'Azinoourt  les 
braves  qui  avatent  péri  lesarmesà  la  main  dans  ces  deux 
jsmiées  et  les  prisonniers  que  le  roi  d'Angleterre  flt  là- 

(1)  Monstrelet,  liv.  ii,chap.  cxly. 

(t)  Moiutrélêt,  Uv.  ehap.  axn.  —  François  de  BeUeforesU 
iMwfat>  la  Ftmm,  p.  9Tr-078. 

(4)  Louaudrc,  Histoire  d'AbbtviUe  cl  du  comté  it  Poutlueu ,  1. 1. 
p.  355. 
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ebêment  massacrer  dans  la  seconde.  Une  de  ces  sorties 
devint  fatale  h  des  Marets.  Blessé,  il' dot  cesser  de 

<c  courre  sus  aux  Anglais.  »  Pour  se  rétablir  il  se  rendit 
.  au  château  de  Bures  après  avoir  pourvu  à  la  sûreté  de  ses 
places  et  renforcé  ses  garnisons. 

La  diversion  qn'il  avait  faite  avait  produit  d*lieurenx 
fruits.  La  ligne  maritime  occupée  par  Tennemi  une  fois 
rompue  ,  la  haute  Normandie  avait  pu  respirer  et  prépa- 
rer un  soulèvement  en  masse  que  les  Anglais  ne  tardèrent 
point  eux-mêmes  h  provoquer.  Doutant  de  Taffection  que 
lu!  portaient  les  Normands ,  Henri  Y  ordonna ,  à  la  fin  de 
1134,  d'enlever  tous  les  enfants  mâles  du  pays  de  Caux  et 
de  Dieppe ,  et  de  les  conduire  à  Eouen ,  puis  en  Angle* 
terre  pour  les  y  élever  en  /ifoiia?  anglais.  C'étaient  de  pré- 
cieux 6tage8  dont  il  tenait  à  s'emparer.  Anssitét,  toutes 
les  communes  du  pays  de  Caui  courent  aux  armes.  Elles 
se  rassemblent  sous  des  chefs  intrépides  dont  l'histoire  a 
conservé  les  noms.  Ici ,  c'est  Grouchy  ;  là,  c'est  Pévrel 
appelé  le  père  des  Cauchois.  Vingt  mille  paysans  se  pré- 
sentent à  Le  Camier,  Tun  d*entre  eux  ,  après  avoir  dé- 
chiré le  drapeau  anglais  aux  cris  de  «  France  et  Norman- 
die 1  »  Ils  lui  disent  en  brandissant  leurs  épieux  et  leurs 
épées  :  «  MèneHM>us  ;  et  nous  t'obéirons.  »  Et  il  les  mène 
à  rennemi  (1).  Les  Anglais  ne  purent  exécuter  les  ordres 
de  leur  roi  qui  rendit  à  leurs  parents  le  peu  d*enfants  que 
l'on  avait  conduits  à  Rouen. 

Cependant ,  les  villes  occupées  par  les  garnisons  an- 
glaises étaient  devenues  le  théâtre  de  graves  collisions. 

0)  ï>e\ï\\tj  Hitloin de  chàUau d'Arqués,  y.  19i. 
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k  Dieppe,  les  Anglais  s'élaient  emparés  de  quelques  petits 

garçons.  Des  jeunes  gens  les  attaqueot  et  leur  enlèvent 
leur  proie.  Mais  ,  bienlôl  forcés  de  céder  au  nombre  ,  ils 
se  retirent  dans  l'église  St.-Jacques,  en  ferment  les  portes 
et  se  préparent  à  soutenir  un  siège.  Sans  chef  militaire ,  |^ 
résistance  était ,  toutefois  impossible  contre  une  garnisoli 
aguerrie,  maîtresse  do  château,  des  remparts,  des  portes 
de  la  ville  et  disposant  d'une  formidable  artillerie.  Les 
principaux  habitants  s^étaient  réunis  pour  aviser  au 
salut  commun.  La  délibération  fut  courte.  Quatre  DIeppols 
les  premiers  parle  rang ,  la  fortune ,  Ténergîe,  reçoivent 
les  pouvoirs  les  plus  étendus.  La  ville  est  confiée  à  leur 
prudence  et  à  leur  patriotisme,  et ,  atin  d'assurer  le  se- 
cret des  mesures  qu'ils  prendront ,  ils  doivent  être  aveu- 
glément obéis  dans  tout  ce  qu'ils  ordonneront. 

Avant  roccupation  de  Dieppe  par  les  Anglais  ,  Charles 
desMarels  avait  été  le  capitaine  de  la  ville,  fondions  (|u'il 
avait  dignement  remplies  et  dans  lesquelles  il  avait  con- 
quis l'estime  publique.  G*est  en  lui  que  les  quatre  placent 
toutes  leurs  espérances  ;  Ils  savent  que,  malgré  sa  blessure, 
il  n'hésitera  pas  à  venir  se  mettre  à  la  tôle  des  Dieppuis  et 
à  s'ensevelir  avec  eux  sous  les  ruines  de  leur  ville  ou  à  en 
chasser  les  Anglais  L'un  des  quatre  est  aussitôt  député 
vers  lui.  Il  parvient,  à  l'aide  d'un  stratagème ,  à  sortir  de 
la  ville.  Dans  un  faubourg ,  il  se  procure  un  cheval  et  il 
part  comme  un  trait  pour  Hures.  Peu  d'inslanis  lui  suf- 
fisent pour  franchir  la  dislance  de  cinq  lieues  qu'il  a  à 
parcourir.  11  lui  en  faut  encore  moins  pour  exposer  la  si- 
tuation des  Dieppoîs  k  leur  ancien  capilaine  et  ce  qu'ils 
attendent  de  lui. 
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Charles  des  Marels  promet  de  se  trouver  Ja  uuit ,  à  la 
loarée  basse ,  près  du  Follet ,  ayeo  le  plus  de  mende  qu'il 
pourra  rassembler. 

LeDieppois  revient  aussitôt  dans  sa  ville  rendre  compte 
des  résultats  de  sa  mission.  Des  Marets  donne  rendez-vous 
f  '  trois  cents  de  ses  gens  d'armes ,  seule  force  dout  il 
puisse  disposer  ;  II  leur  recommande  d'arriver  par  pellla 
détachements  afin  de  ne  pas  donner  Téveil  à  la  garnison 
d'Arqués.  En  même  temps,  il  avertit  le  maréchal  de  Rieux 
qui  commandait  pour  le  roi  eu  Normandie,  afin  qu'il  liasse 
une  diversion  du  côté  du  chftteau  de  Dieppe ,  et  les  chefs 
des  Cauchois  ,  afin  qu'ils  arrivent  en  force  si  la  fortune  ne 
seconde  pas  lesDieppois. 

Ces  dispositions  prises  »  des  Marels  sort  de  Bures  à  la 
nuit  tombante ,  le  18  novembre  1435,  d'après  les  manus- 
crit d'Asseline  qui  suit  en  cela  ro[)inion  de  Dablon.  Les 
mémoires  chronologiques  pour  servir  à  l'histoirede  Dieppe 
reportent ,  à  la  vérité  »  ce  fait  au  novembre  1431  ; 
mais ,  comme  il  est  certain  qu'ils  font  erreur  sur  Tannée , 
il  est  permis  de  croire  qu'ils  en  font  une  autre  sur  le  jour , 
et  ii  faut  s*en  tenir  à  la  date  donnée  par  le  manuscrit  d' As- 
sellne.  A  mesure  que  ses  détachements  arrivent,  des  Ma- 
rets leur  fait  passer  la  rivière  dans  des  barques  que  les 
Dleppois  avaient  préparées ,  et ,  à  la  faveur  de  l'obscu- 
rité ,  il  les  dirige  par  le  bord  du  lit  de  la  rivière  laissé  à  sec 
pendant  le  reflux.  Campés  sur  les  remparts ,  les  Anglais 
ne  conservaient  la  nuit  aucun  poste  aundelàdes  portes  de 
Tancien  mur  du  quai.  Mais ,  sur  le  quai,  une  sentinelle 
pouvait  donner  l'alarme  ;  les  Dleppois  l  égorgent.  Les 
échelles  sont  descendues  dans  le  port.  Des  Marets  s'élance 
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sur  la  première  ;  ses  soldais  le  suivent  et  occupeiU  le  quai 
dans  le  flu»  profood  sUeaee.  AuaiiU^t  que  la  troi^M  «si  aa 
eomplel ,  mm  chef  la  condnf  t  ao  rempart.  Les  Fraaçais  ae 

jellenlsur  rennemi  au  cri  de  guerre:  «  Charles  des  Ma- 
reta  1  »  celui  de  leuc  général.  Quoique  surpris  d'une  at- 
tafiie  anaai  imprévoe ,  lea  Anglaia  veodeiU  dièreineiil 
leor  yie.  Des  Mareta  emporte  ancoesaivemeDt  teis  les 
posles ,  loules  les  lours  et  refoule  la  garnison  jusqu'au 
pied  du  cMteau ,  tandis  que  les  Dieppois  la  prennent  en 
flanc.  Une  porte,  celle  de  la  Barre  aana  doute ,  devait ,  à 
ralMD  de  aa  force,  oppoaer  me  vigoureiiae  réalatanoe; 
elle  est  enlevée  et  ouverte  à  un  détachement  envoyé  par 
le  maréchal  de  Rieux  et  commandé  par  le  sire  de  Longue- 
val  et  par  Gaiilaume  defirisBac.  Les  Anglais  ae  retirent  ea 
désordre  dans  le  ehâleau  ;  des  Marets  les  poursvit  Tépée 
dans  les  reins  et  les  oblige  à  s'enfuir  par  la  porte  de  secours 
après  leur  avoir  tué  ou  blessé  la  moitié  de  leur  monde. 

Le  lendemain ,  mille  Cauchois  entrent  dans  la  ville. 
Quelques  joursplus  tard,  quatre  mille  chevanx  8*y  trouvent 
réunis  sous  les  ordres  de  Chabauoes ,  de  Blanchefort  et 
d'autres  généraux.  Tant  l'on  attachait  d'importance  à 
eenaeiver  la  conquête  que  l'on  venait  de  faire  I 

Les  vainqueurs  ne  restèrent  point  inactifs.  Fécamp , 
Harfleur ,  Monlivîlllers  ,  Tancarville  ,  Lillebonne  sont 
successivement  enlevés  d'assaut.  Les  progrès  des  Fran- 
çaia  sont  si  rapides  que ,  en  six  semaines ,  toutes  les  for- 
teresses du  pays  de  Caux,  Arques  et  Caudebec  exceptées/ 
sont  reprises  sur  les  Anglais  1 1  ]. 

(1}  David  Asseline,  MS.  —  Mémoim  ekrimthfifm  fmr  mwr  à 
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Des  lettres-patentes  de  Charles  YII  ne  tardèrent  pas  it 

confirmer  Charles  des  Marets  dans  le  litre  et  la  charge  de 
capitaine  des  ville  et  château  de  Dieppe  que  la  reconnais- 
sance publique  lai  avait  Immédiatement  conférés  (1). 

Charles  des  Marets  profita  des  sept  années  qni  saivirent 
pour  réparer  les  anciennes  forlificalions  ,  achever  celles 
qui  étaient  commencées ,  en  élever  de  nouvelles.  11  fit 
construire  les  trois  grosses  tours  du  château ,  qui  re- 
gardent la  mer  (2).  Ses  armes,  placées  au-dessus  des  fon- 
dements de  la  première  tour  en  entrant ,  s*y  voyaient 
encore  le  i  février  1702  (3).  Il  ne  négligea  pas  non  plus 
d^exeroer  les  Dieppois  au  métier  des  armes. 

l'histoire  ik  Du' ppe.  — Gaguin  dr  (ieslia  Francornm.  —  AncienHf  hw- 
toire  de  yurtnatidie ,  <  !i.  i,. —  Alain  Charlier,  \).  0(1  ol  suiv.  —  Polyo- 
dore  Virgile,  Inventaire  de  l'histoire  de  Normundie,  ch.  vi.  — Le 
môrae,  Uistoria  Angliœ,  lib.  xxviu. —  Dupleix,  Uislùire  de  France,  — 
Le  même,  Histoire  de  Normandie,  —  Férel,  Notice  sur  Dieppe, 
Àr([ues,  etc,  p.  îî.  — Vital ,  Uistoire  de  Dieppe ,  p.  36  et  suiv.  — 
Dccorde ,  Essai  historiqtie  et  archéologiiiue  sur  le  canton  de  Londinières, 
p.  ISelsuiv.  —  Le  même,  Un  coin  éê  lê  Noftmniie,  p.  10.  —  Le 
mèinB,Vi^  4o Dieppe,  da5  février  18S6.  —  DeBirante,l7tiiMM 
4et  iiÊaieBowfûfgpe,i,\,  p.  145.  —  DevOle,  Httfoirv  Ai  cUieam 
éPÀrqnet,  p.  115.  —  Hinoire  det  mUes  de  Fremee,  t.    p.  511. 

(1)  Le  lilre  de  gouveriieiir  remplaça,  le  siècle  suivant,  celui  de  ca- 
pitaine. M.  de  SigD^;iu*>  fui  le  premier  qui  le  porta  eu  156i.  —  Yilel 
cl  Histoire  des  vUks  France  ,  loc,  cil. 

[1]  Mémoires  chronologiques  pour  servir  à  Vhistoire  de  Dieppe,  — 
Ancienne  hisUiire  de  Normeundie.  —  David  Asselioe ,  MS.  —  Viiel, 
Féret,  Ute.  dt.  — .  Deoorde,  SttenkietoriqneHwthMogiqne  fwr  It  m»- 
Um  4e  LonUmèree,  p.  77. 

(3)  Uistoire  de  Dieppe ^  M  S. 
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Ces  précautions  ne  furent  point  inutiles.  Vers  la  Tous- 
saint de  l'année  1442,  Talbol ,  surnommé  l'Achille  de 
i'ÂDglelerre  »  parlil  de  Caudebec  traversant  en  vain- 
queur, dans  une  marche  rapide, 4e  pays  de  Gaox. 
Après  avoir  enlevé  le  chdteau  deCharles-Mesnil ,  touché 
Arques ,  il  ^inl  se  présenter  devant  le  faubourg  du  Pollel 
alors  ouvert  et  il  s'en  empara.  Puis,  il  tenta  de  donner 
Tassaut  à  la  ville  de  Dieppe.  Mais  Jugeant  bientôt  qu'il  ne 
pourrait  s'en  rendre  mettre  de  vive  force ,  Il  entreprit  d'en 
foire  le  siège  et  il  construisit  sur  la  falaise  qui  domine  le 
Pollet,  une  forte  bastille  armée,  suivant  Asseline  «  de 
deux  cents  canons,  grosses  bombardes  et  autre  artillerie.  » 
11  investit  la  ville  ;  une  flotte  anglaise  devait  l'attaquer  par 
mer.  Le  siège  fut  long  et  terrible.  L'artillerie  anglaise  fou- 
droyait la  ville  ;  mais,  les  Dieppois  ripostaient  courageu- 
sement. La  tour  aux  crâbes  est  la  plus  exposée  au  feu  de 
la  bastille;  elle  se  comporte  vaillamment  et  rend  coup 
pour  coup.  Enfin ,  après  cinq  mois  de  siège ,  la  brèche 
étant  praticable ,  Talbot  donna  l'assaut.  Moment  solennel! 
pendant  lequel  les  femmes ,  les  enfants  quittent  spontané- 
ment les  églises  où  ils  priaient ,  s*élancent  aux  remparts 
et  se  rangent  à  côté  de  leurs  époux ,  de  leurs  pères ,  de 
leurs  frères  I  L'on  se  battait  avec  fureur  sur  la  brèche. 
C'est  là  (lu'esl  le  fort  de  raclion  ;  c'est  là  que  assiégeants 
et  assiégés  concentrent  tous  leurs  efforts;  c'est  là  que  la 
lutte  est  la  plus  terrible ,  que  la  mort  fait  le  plus  grand 
nombre  de  victimes.  A  peine  un  homme ,  une  femme  > 
un  enfant  est-ll  tombé ,  qu'un  autre  homme ,  une  autre 
femme  ,  un  autre  enfant  prend  sa  place  pour  tomber  à  son 
tour  et  être  aussitôt  remplace.  Au  plus  fort  de  la  mêlée , 


Digitized  by  Gopgle 


—  76  — 


des  Mdrels  donnant  froidement  des  ordres ,  animait  les 
sieDS  au  combat  ;  puis ,  de  sa  hache  d'armes ,  frappait  à 
ooojM  redoublés  sur  les  raugs  anglais.  Chaque  (ois  que 
son  bras  s'abaisse ,  il  y  marqueson  passage  par  une  pro* 
fonde  et  sanglante  trouée. 

Après  six  heures  de  lutte  acharnée,  les  Anglais  sont 
enfin  repoussés,  ils  laissent  sur  la  brèche  et  dans  les  fos- 
sés plusieurs  milliers  d'honunes.  La  perte  des  Dieppois  » 
quoique  moins  considérable ,  fut  cependant  sensible  et  les 
affaiblit.  Mais,  Dunois  jeta  dans  la  ville  un  secours  de 
mille  hommes  d*armes ,  qui  permit  de  prolonger  la  4^ 
fense  jusqu^à  ce  qu*il  ramenât  une  armée  commandée  par 
le  Dauphin,  depuis  le  roi  Louis  XI.  Le  dimanche  10  août 
1443  ,  l'héritier  du  trône  accompagné  de  Dunois,  du 
jeune  comte  de  St.-Pol ,  des  seigneurs  de  Gaucourl ,  de 
Châtillon,  de  Laval ,  entre  dans  Dieppe  à  la  tète  de  trois 
mille  hommes  d*armes  et  de  nombreui  archers.  Alors  » 
1^  rAles  changent.  Les  Anglais ,  quoiqu'ayant  reçu  des 
renforts  ,  sont  conlrainls  d'abandonner  leurs  lignes.  Ils 
se  retirent  autour  de  leur  bastille,  position  formidable 
qu'ils  sont  résolus  à  défendre  jusqu'à  la  dernière  eitré- 
mité.  D'assiégeants,  ils  deviennent  assiégés.  Le  Dauphin 
apprend  que  la  flolle  du  duc  de  Sommerset  est  attendue 
d'un  moment  à  l'autre;  il  veut  prévenir  l'arrivco  de  ce 
secours  et  enlever  la  bastille  d'assaut.  Le  jour  même  de 
son  entrée ,  à  dnq  heures  du  soir ,  Louis  de  France  tra- 
verse la  rivière  à  marée  basse  et  vient  poster  un  détache- 
ment de  son  host  en  face  de  la  bastille.  Un  Dieppois, 
constructeur  de  navires ,  propose  et  se  charge  d'établir 
six  ponts  roulants.  Ces  machines  sont  terminées  le  mer- 
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credi  13  ;  on  profite  de  la  nuit  pour  les  tnnisporter  en 

sHence  en  face  de  la  bastille.  Le  jeudi  malin  li  août , 
Tente  de  TAssomption  ,  le  Dauphin  arme  chevalier  ie 
comte  de  St.-Pol,  cérémonie  qui  servait  ordinairement  de 
prélude  à  une  bataille.  Les  six  ponts  roulés  à  la  fofs  s'a- 
baissent sur  le  fossé  et  livrent  passage  à  trois  détache- 
ments de  Tarmée  royale  à  la  téte  du  premier  desquels 
B*avance»  malgré  une  grêle  de  projectiles,  le  Dauphin  Tépée 
à  la  main  ,  et  à  trois  détachements  Dieppois  commandés 
par  des  Marets.  Les  échelles  sont  dressées  ;  mais  ,  elles 
sont  aussitôt  renversées  avec  ceux  qui  y  montent.  A  peine 
relevées,  elles  retombent  encore  dans  les  fossés.  Une  ava- 
lanche de  pierres ,  de  traits  ,  de  boulets  couvre  les  assié- 
geants. Etonnée  de  celte  résistance ,  l'armée  royale  recule. 
Le  Dauphin  ordonne  alors  la  retraite  aux  Dieppois  qui  per- . 
sistaient  i  combattrn.  Il  rallie  sa  troupe ,  lui  déclare  que 
si  elle  refuse  de  le  suivre;  il  va  recommencer  l'assaut  avec 
les  seuls  Dieppois  qui  auraient  tout  l'honneur  de  la  vic- 
toire ;  puis  il  saisit  une  échelle,  s'avance  sur  un  des  ponts 
et  monte  à  Tassant.  A  cette  vue ,  Tannée  pousse  un  cri  et 
s'élance  tout  entière.  L'allaque  a  recommencé  sur  tous 
les  points  avec  une  fureur  sans  égale.  Bientôt  les  assié- 
geants couronnent  les  parapets  et  se  précipitent  dans  la 
bastille.  Suivant  les  mémoires  cbronofogiques ,  plus  de 
trois  mille  anglais  y  perdirent  la  vie  (1  ). 

(1)  Mémoires  chronologiques  pour  sen-ir  à  V histoire  de  Dieppe.  —  Ga- 
gii'm  de  Geslis  Franco  ni  m.  —  VilLircl,  Histoire  r/^'  France,  continua- 
lion  dp  Volly,  t.  XV,  p.  —  Férot,  Notice  sur  Dieppe,  Artptes,  etc., 
p.  i3  cl  suiv.  —  Vitet ,  Histoire  de  Dieppe,  p.  38  et  suiv.  —  Cochet , 
Ef^fn  de  Vûrrandi9»mijU  de  Dieppe,  I.  i.  p.  86. 
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Peodanl  l  aclioD»  uae  procession  composée  de  tout  le 
clergé ,  des  feounes  »  des  eofante  »  sortait  de  SL-Jacques , 
invoquaol  la  vierge  Marie  en  fayeur  da  Dauphin  et  des 
Dieppois.  Le  chanl  des  lidèles  ,  le  son  des  cloches  parve- 
naienlaus  oreilles  des  combaliaols  else  mêlaient  au  bruit 
dn  canon.  L'on  rapporte  que  cette  circonstance  frappa 
d*épouYanle  les  Anglais  qui  crurent  qu'un  puissant  rmifort 
arrivait  au  Dauphin  (1). 

Pour  perpétuer  la  mémoire  de  la  prise  de  la  bastille ,  le 
Dauphin  institua  une  procession  annuelle  le  14  août  et 
une  féie  religieuse  qui  durait  plusieurs  jours.  Enfin , 
Charles  des  Marels  fonda  une  confrérie  de  TAssomption 
de  la  Vierge  dont  il  fui  le  premier  grand-mailre  (2). 

Ce  grave  événement  eut  d'ailleurs  un  si  grand  retentis- 
sement, que,  vingt  années  plus  tard,  à  rentrée  de  Louis  XI 
à  Paris  après  son  sacre ,  une  représentation  de  la  prise  de 
la  bastille  du  PoUet  fut  dpnnée  à  la  boucherie  (3). 

Charles  des  Murets  continua  la  guerre  contre  les  An- 
glais jusqu'à  la  paix  générale.  On  le  voit  en  1448,  à  la  tète 
de  cinq  coini)agnies  dieppoises  reprendre  Fécamp  dont 
l'ennemi  s'était  de  nouveau  emparé  (4). 

(1)  Cochel,  Vilel ,  Fôi  ol ,  loc.  cit. 

(î)  Mémoires  chronologiques  jmir  servir  à  l'histoire  (le  Diqtpe.  — 
David  Asselinc,  MS.  —  Férci , Vilel,  Cochet ,  br.  cil.  —  Docorde, 
£ftai  AiMorifiie  et  archéologûpie  $ur  U  canton  ii  Londiméres ,  p.  53 
et  fuiv. 

(3)  Bitutin  i»  Lnuft  Vnàètmfor  wn^ffrefer  ét  Vk/MM/HB^éf 
PaH$,  p.  31.  —  Féret ,  Vitet ,  (oe.  eU. 

(4)  Mémoim  ^nmologiques  p(mr  leiw  à  Vhktmn  i$  Diefpe,  — 
Déborde  ,  loc,  tU.,  p.  73.  —  ffttfoire  âe  Dwfipf ,  t.  u,  p.  83. 
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Il  ooeopa  sa  Tieillesse  k  coneiruire  el  à  embellir  un 

charmant  manoir  dans  le  bourg  de  Bures.  Le  vieux  don- 
jon ,  élevé  sur  les  ruines  d'un  poste  romain,  ne  devait  pas 
être  un  séjour  eacbanteur.  Pour  remplacement  de  sa  mai- 
son de  plaisance  »  des  Marels  choisit  nn  terrain  que  des 
fossés,  situés  à  Teitrémité  d*une  motte  d'origine  romaine, 
mettaient  en  communication  avec  la  forteresse.  11  s'assu- 
rait ainsi ,  eu  cas  de  besoin,  une  retraite  facile.  M.  l'abbé 
Decorde  a  donné  Ja  description  de  ce  délicieax  monument 
da  XV*  siècle  (1). 

Ce  qui  frappe  tout  d'abord  l'étranger,  lorsqu'il  arrive 
à  Bures ,  c'est  le  souvenir  partout  vivant  de  Charles  des 
Marets.  Les  habitants  parlent  du  général  comme  d*an 
contemporain.  Il  semble,  pour  ces  bra?es  gens,  qu*il  soit 
mort  d  hier.  CVst  avec  fierté  qu'ils  prononcent  son  nom  et 
ils  sont  peut-être  encore  plus  empressés  de  montrer  son 
manoir,  que  leur  magnifique  église  du  douzième  siècle, 
au  Tisiteur  qu*un  acte  de  piété  ou  Tamour  des  études  his- 
toriques et  artistiques  a  conduit  dans  ce  bon  et  beau  vil- 
lage de  Bures  (2). 

Charles  des  Marets  est  mort  plus  que  centenaire  en 
1 51 5 ,  peu  de  temps  après  le  roi  Louis  XII  (3) .  Les  histo- 

(1)  Essai  hialurique  et  archéoUxjique  sur  /«•  canton  lU'  Londinuret, 
p.  77  et  8uiv.  —  Un  oot»  ie  la  I^omanMe ,  p.  11  et  suiv. 

(î)  L*âaCear  de  celle  neUee,  apparlenant  par  samèreà  la  ijuDiUede 
des  Haiels,  a  visité  Bores  poor  la  première  fois  en  1855  el  en  esl  re- 
venu pénéiré  de  raocuefl  qn'il  y*a  re^i* 

(S)  Mémoires  chronologiques  pour  tervir  h  VkitiMn  èt  Dieppi.  — 
•  David  Assoline,  MS. 
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riens  sont  d'accord  sur  celle  date.  Les  Dieppoîs  couvrirent 
de  lauriers  la  dépouille  mortelle  de  leur  intrépide  capi- 
taine (1).  Soo  tombeau  ne  se  troiifant  point  dans  TégUse 
St.4aeqiies  où  ils  raoraîenl  eertahienient  conservé ,  Ton 
est  porté  à  croire  que  Charles  des  Marets  a  pu  être  inhumé 
dans  l'ancienne  église  Sl.-Remy  placée  au  pied  du  château 
de  Dieppe  dans  lequel  des  Marets  avait  sa  demeure.  Il 
rate  encore,  de  cette  ^lise  dont  la  démoUlion  a  été  com^ 
plétée  en  1662 ,  la  grosse  tour  qni  se  trouve  comprise 
dans  Tenceintc  de  la  partie  basse  du  château  et  qui  a  été 
coDverlie  en  caserne  en  1614  (2).  Si  des  Marets  a  été 
înluimé  dans  rancienne  église  St.4iemy ,  son  corps  a  pu 
être,  lors  de  la  démolition  partielle  on  totale  de  l'égUae , 
transféré  parFun  de  ses  descendaDlsdans  TEglise  d*Ârques 
ainsi  que  la  verrière  peinte  à  ses  armes  qui  orne  la 
partie  supérieure  d'une  croisée  de  la  chapelle  de  la  Vierge, 
A  considérer  les  couleurs ,  les  contours  du  dessin,  Tin- 
clinaison  de  Técu ,  le  cri  de  guerre  qui  accompagne  les 
armoiries  et  les  caractères  qui  le  reproduisent ,  celte 
verrière  n'est  corlainement  j)as  postérieure  au  commen- 
cement du  xvi**  siècle.  Disons  de  suite  que  les  deux 
autres  verrières  placées  au-dessous  de  celle-ci ,  peintea 
aui  armes  tie  la  famille  de  des  Marets,  et  la  délicieuse 
verrière  de  la  Circoncision  de  renfanl  Jésus  que  sur- 

(1)  Les  mêmes  méBioireB.  —  Deeorde,  BêimkktmfmHmrdMh 
Siqu^  mrlêeamméi  Lonimàim,  p.  77.  <—  Le Bième,  Uuwin  êeU 

NormeMdie,  p.  11. 

(i)  David  Asselinc,  MS.  —  Féret,  AoUce  sur  Dteppe,  Argues, 
€tc, ,  p.  13-2  i. 
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monteot  ces  deux  dernières»  doWent  dater  au  plus  de 
la  fin  du  XYi*8lèeleel  peul-étre  du  dix-septième.  Comme 

le  cbœur  de  Véglise  d'Ârques  a  été  construit  à  la  fin  du 
ïv*  siècle,  l'hypothèse  delà  Iranslalion  donlnous  parlons 
est  admissible.  Mais  toutes  les  circonstances  que  nous  ve* 
nonsde  rapporter  laissentégalement  admissible  l*hypotlièfle 
de  Tinhumalion  directe  è  Arques.  Il  en  est  de  même  de 
la  boiserieplacécsousla  croisée  et  portant  la  date  de  1613 
avec  la  signature  «  Raudin  Ion  amy  »  nom  et  devise  de 
rartiste  chargé  de  la  sculpter.  CËuvre  de  piété  ûliaie, 
cette  boiserie  ornée  de  quatre  écussons,  mutilés  par  la 
hache  de  1793  ,  mais  où  Ton  retrouve  encore  assez  dis- 
tinctement les  armes  de  Charles  des  Marets  et  au-dessous 
desquels  sont  écrits  les  noms  a  Gharlbs  dbs  Maeès  , 
Philippe  nisMAnès  (1)»  »  indique  qu*un  grand  intérêt 
de  famille  se  rattachait ,  pour  celui  qui  Ta  fait  faire , 
au  lieu  où  elle  a  été  placée;  et  peut-être  que,  en  la  levant, 
on  retrouverait  par  derrière  la  preuve  que  cest  là  que 
repose  Charles  des  Marets. 

Charles  des  Marets  eut  pour  femme  Marie  des  Essars 
de  Lignières.  Ses  descendants  conlinuereol  pendant  long- 
temps à  habiter  Arques ,  Dieppe  et  le  Yimeu.  Un  mariage 
contracté  le  7  juin  1715  avec  Marie -Françoise  Déaux 
(ou  Déols)  dame  de  Chambon ,  fixa  en  Limousin  Jean- 
Louis  des  Marets,  seigneur  de  la  Renaudière.  capitaine 
au  régiment  des  gardes,  du  duc  de  Lorraine  et  ses  descen- 

(t)  Coehet,  B^jUtêt  iê  Vwtmiîitmim  U  Dieppe,  1. p.  IS4.  — 
Fëret ,  mn  du  tt  avril  18U. 

6. 
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dants  (f).  Les  seigneuries  du  Grand  Quesûoy-SL-ftemjr 
et  de  Sl.-Aubio  prèe  d'Arquée  appartenaieBt  à  ta  branche 
afnéedela  famille  des  Marels  et  se  trouvaient  encore  dans 
cette  branche  en  1669  (2).  Une  autre  branche  posséda  la 
seigaenrie  du  Plessis-SL-Nicaise  près  de  ia  ville  de  Mouldi- 
dier  à  taquelle  elle  fournil  qd  prévM  en  1  i5S  (3),  et  oeUes 
de  la  Molbe  et  de  Beaurains  près  de  Noyon.  Celle  dernière 
seigneurie  fut  apportée  en  dot  le  12  février  1541  k  Gui 
des  Marels  »  guMou  des  hommet  d'armes  de  la  garde  du 
roi»  par  Françoise  d'Aussy  (4). 

Tous  les  des  Marets  portent  de  gueules  à  la  croix  d'ar- 
gent. Sur  Tune  des  cheminées  du  manoir  de  Bures»  celle 
de  la  pfèoe  principale  du  premier  étage ,  se  trouve unécn 
dont  rémail  a  éw  eiïacé  en  1793  ;  mais ,  une  croix  torse, 
dont  cet  écu  est  croisé,  a  été  respectée» 

Pour  se  distinguer  tes  unes  des  autres ,  les  diverses 

branches  de  la  famille  ont  ajouté  ,  comme  cela  était  Tu- 
sage,  quelque  pièce  à  leurs  armes  ou  modiûé  la  pièce  prin- 
cipale. 

Les  des  Marels  du  grand  Ouosnoy-St.-Remy  et  de  St.- 
Aubin,  portent  de  gueules,  à  la  croix  ancrée  d'argent  (5). 

Charles  des  Marets ,  les  des  Marets  d'Arqués  ,  de  la 

Renaudière  ctde  Chambon  en  Limousin ,  portent degueules, 

(1)  Le  comte  de  Wanx{uier ,  roMiMw  ^Milofifiie»  t.  iv» 

(î)  Armoriai  de  .\onnandie. 

(3)  Daire,  Uistoirê  de  Montàiiier,  p.  56. 

(4)  Titres  de  iaiiiiUe. 

(5)  Armoriai  de  Normandie.  —  PailloU 
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à  la  4»ii  ancrée  d'argent ,  à  la  bande  de  sable  eàargée  de 
coquilles  d'argeol  brochant  aiir  le  tonl  (1).  Les  armes  de 
la  Terrtère  d'Arquée  ool  Vécu  en  bannière  incliné  sur  le 

Mè  droil  ;  supporls ,  deux  licornes  ;  casque  à  sénestre 
surmonté  de  deux  plumes  de  gueules  ;  cimier,  au  lion  nais- 
sant ,  contourné,  compassé  de  gueules  ;  au-dessus  du  ci- 
mier» listel  d*argent  a?ec  les  mots  de  sable  :  AV  CRJ  € 
el  sons  récu  •  listel  d'argent  avec  les  mots  de  sable  : 
CHARL€S-c)€S-M5RGS.  Les  armes  de  la  verrière  de 
gauche  sont  aussi  mi-parti.  Le  parti  droil  est  de  sable  au 
vol  d*or  (2).  Le  parti  gauche  est  de  gueules  à  la  croix 
d'argent  et  à  la  demi  croix  de  même,  2  et  1  et  apiiartient 
à  une  des  M arets.  Les  armes  de  la  verrière  de  droite  sont 
mi-parli.  Le  parli  droit  est  de  gueules  à  la  demi  croix  an- 
crée d'argent  et  appartient  à  un  des  Marets  du  grand 
Quesnoy-St.-Remy  etde  St.-Aubin(3].  Le  parti  gauche 
est  de  gueules  à  la  molette  d'argent  et  à  la  demi  molette 
de  même ,  2  et  1,  el  appartient  h  une  de  Mataer  de  la 
Lande (4}. 

Les  deux  derniers  écus  n'ont  ni  cimier»  ni  supports, 
ni  en.  Ils  sont  chacun  renfermés  dans  un  élégant  médail- 

Ion  de  couleurs  verte,  or  et  blanche  disposées  en  torsades. 
Ce  médaillon  est  suspendu  à  une  double  baucle  retombant 

« 

(1)  ÀmarialtÊimirmlf  U  il 

(î)  Noos  n'avons  pas  encore  pn  déeoovrir  la  femUlo  à  laqveUo 
appartioDnenl  ces  annes. 

(3)  Armoriai  de  Normandie.  —  Paillol. 

(4)  Ârmmal  dt  Normaniiie, 


—  84  ^ 


gnr  le  o6lé.  —  Les  des  Bieare  de  ligaUrai  porleot  de 
gueQlesàtrofs  croiflsantsd'or »  2  et  1  (1). 

Lee  des  Maretsda  Plessis-Sl.-Nicaise,  de  la  MoUieelde 
BeanralDS  portent  de  guealesà  la  demi  croix  d'argent  sar- 

montant  un  chevron  de  même  (2). 

(1)  Armonal  umversel  ,  t.  ii. 

(1)  Titres  (1r  famille.— Les  derniers  rejetons  màlefidecelte  branche 
sont  H.  des  Mareto  de  BauraiDs,  altaché  à  la  Cour  des  comptes,  et  le 
colonel  des  Marets  de  Beaorahis ,  officier  de  la  Légion  d'Honneur , 
commandant  de  la  place  de  Lille. 
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LA  VIE  ET  LES  OUVRAGES 

M 

M.  François  GUËRARD, 

OoMMllIèr  à  la  Co«r  Ispirlal*  d*Anil<NM , 
Jbakn-inëilar  it  auiêi  rièUnldt  It  MM  4m  Ailifitim  it  hmét» 
Par  m.  Hiubi  HARDOUIN, 

■MBKB  TITULAIRI  MOU  KiSIOAkT. 

Lm  m  tteBM  pobliqm  to  11  Jailtoi  1M7. 


Dans  la  Séance  publique  annuelle  de  1856,  l'un  des 
membres  de  la  Société  commuoiqua  un  fort  intéressant 
mémoire «ir  divers  docamenls ,  pour  ia  plupart  ioédils  » 
de  1*hi8to!re  d'Amiens  au  moyen-âge  (1). 

On  ne  reconnaissait  déjà  que  trop  à  l'allération  de  la 
voix  du  lecteur,  —  l'honorable  M.  Guerard, — qu'il  lullait 
péoiblement  contre  les  atteintes  d*une  grave  maladie. 


*    {I)  Notice  9ur  l'aïK-icn  éditice  hùtel  dn  (Jard. 
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«  A  peine  ai-je  pu  réussir  h  arriver  jusqu'au  nilieii 

«  de  vous  f  disait-il ,  le  même  jour ,  au  collègue  qui 
«  écrit  ces  lignes;  mais  j eusse  trop  regretté  de  ne 

»  point  participer  actiTement  à  noire  féle  de  famille  

»  une  dernière  fols  I  »  En  s'exprimant  ainsi  afecnn  calme 
qui  n'était  point  sans  tristesse ,  M.  Guerard  n^afTectait 
pas  de  braver  la  mort  ;  il  témoignait  seulement  qu'il  avait 
su ,  dès  long-temps  »  la  regarder  en  face  ;  s'y  résigner  ; 
pratiquer  «  Futile  conseil  de  penser  souvent  è  la  dernière 
»  heure  et  de  régler  toute  la  vie  sur  le  moment  qui  doit 
»  la  finir.  (1)  »  —  Parmi  ses  concitoyens  et  ses  collè- 
gues f  on  n'en  citait  pas  un ,  plus  homme  do  bien. 

Le  90  février  dernier,  un  vide  de  plus  survenait  dans 
les  rangs ,  naguère  encore  si  cruollenient  décimés ,  des 
fondateurs  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie. 

Cette  fois ,  le  deuil  et  les  regrets  redoublaient.  — 
M.  Guerard  s'était  concilié  è  un  si  haut  degré ,  et  il  méri- 
tait h  tant  de  litres  l'estime  et  l'affection  de  ses  collègues  î 
Aussi ,  ontriis  associé  aux  larmes  de  sa  compagne  et  de 
sa  fille  l'eipresslon  de  la -plus  sincère  condoléance.  Us 
ont  voulu,  pour  témoigner  tout  particulièrement  de  leurs 
sympathies,  que  les  traits  de  M.  Guerard  fussent  repro- 
duits par  le  pinceau  d'un  artiste  distingué  (M.  fioréiy.} 
—  Bn  donnant  quelque  édat  à  rinanguratlon  de  ce 
portrait ,  la  Société  s'est  préoccupée  de  sa  dette  envers 
un  collègue  qui  survit  par  les  bienfaits  (2)  conune  par 

(1)  Flécdish,  Orais.  fuD.  du  duc  d'li</uiiioA ,  p.  61.  Paris.  Didot. 
1803.  in-12. 

(i)  Le  tefttamdQi  de  M.  Guerard  reoferme ,  en  termes  des  (dai  * 
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les  tiHTanx  donl  il  Fa  hoBmrée.  Elle  s'est  amsi  ^reposé 

de  remercier  de  sa  généreuse  inlervenlion  dans  cel  acte 
de  grattlude ,  la  personne  qui  a  voué  le  culte  le  plus 
assidu  ë  la  mémoire  du  défuni. 

Il  a  élé  dit  de  M.  Gœrard  :  €  qu'il  fot  aiss!  pieoi 
»  quMnstnilt ,  mais  surtout  doutant  de  sa  iraleur  Térl- 
»  table.  »  —  Que  ce  témoignage ,  d'une  si  louchante 
vérité,  franchisse  un  inslaot  le  seuil  de  lenceiote  où  il 
fut  recueilli  par  l'amitié.  —  N'a-Nl  pas  eu  d'avance  un 
écho  dans  le  cœur  de  tous  et  de  ohacon  ? 

Le  choii  était  facile  entre  les  pages  du  livre»  bien  sfm* 
plement  écrit,  auquel  la  vie  de  M.  Guerard  peut  et  doit 
être  comparée  ;  mais ,  pour  retrouver  ces  pages  que  sa 
modestie  s'ingéniait  k  laisser  ignorées ,  U  a  fallu  sor- 
prendre  leur  secret  aux  larmes  qui  coulèrent  sur  sa  tomtie 
k  Vïmre  oà  commençait  déjà  rétemllé  du  silence! 

I. 

M.  François  Guerard  naquît  à  Amiens  le  29  octobre 
1795,  d'une  famille  de  comraerranls  ,  ancienne  ot  consi- 
dérée, à  laquelle  s'allia  celle  du  célèbre  sculpteur  Blas- 
set.  Les  noms  de  plusieurs  membres  de  cette  maison  se 
retrouvent  sur  tes  listes  de  Téchevlnage.  L'un  d'eux, 
M.  Pierre  Guerard,  était,  en  1760,  juge  consul  des 
marchands ,  magistrature  élective  et  gratuite ,  alors  en 

symptlhiqaes,  ua  les»  de  1,900  francs  eo  bveur  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  Picardie.  (  Y.  dans  le  bulletin  de  la  Société ,  année 
laVI,  B.«  9,  p.  SS9  et  suiv.  le  rapport  de  M.  Ch.  Dafour  et  la  déli* 
WraUen  prise  dans  la  séance  do  It  mai  1887.  ) 
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grand  honneur  dans  une  ville  qui  a  été  l'un  des  ber- 
ceaux de  i'insliluUûD  des  juges  du  commerce.  11  parti- 
6i|ui  activement  aux  sollicitaiioDs  et  aax  démarches  dont 
fut  précédé  Farrèt  du  conseil  du  roi  du  19  octobre  1761 , 
par  lequel  fut  autorisée  la  fondaliou  de  la  Chambre  de 
Commerce  d'Amiens. 

Dans  une  autre  carrière,  M.  François  Guerard  fit 
preuve  du  même  esprit  d'initiative  et  de  prévoyance. 
Profondément  versé  dans  l'élude  de  l'histoire  et  des 
antiquités ,  il  se  voua  à  la  propagation  de  celle  étude. 
Pour  atteindre  à  ce  but  »  il  sut  »  comme  son  aïeul,  rompre 
en  visière  avec  rindifférence  et  la  routine  dont  Timmo- 
bilité  se  transforme  si  souvent  en  résistance  opiniâtre. 
Dans  sa  conviclion,  entre  l'Académie  litlêraire,  fondée 
depuis  près  d'un  siècle  sous  le  patronage  de  Gresset ,  et 
la  Chambre  de  Conmiercc  qui  a  rendu  tant  de  services , 
se  trouvait  marquée,  à  Amiens,  la  place  d'une  troi- 
sième  association,  qui  se  donnerait  pour  mission  de  veiller 
à  la  conservation  des  monuments  historiques  et  des  objets 
d'art ,  et  surtout  de  renouer  autant  que  possible  la  chaîne 
des  travaux  d  érudition  par  lesquels  s'immortalisèrent 
Dufresne  Du  Gange  et  le  bénédictin  Dom  Bouquet. — Il 
considérait  le  goût  et  les  progrès  des  études  qui  ont  spécia- 
lement pour  objet  l'histoire  locale ,  comme  propres  à  re- 
hausser l'éclat  du  commerce  et  de  l'industrie  dans  une 
ville  aussi  ancienne  et  aussi  imporlante  qu'Amiens. 

M.  Guerard  eut  pour  premier  mattre ,  un  digne  ecclé- 
siastique, M.  rabbe  Bicheron  ,  dont  le  nom  est  demeuré 
en  vénération  dans  maintes  familles  qui  conservent  en- 
core son  modeste  portrait.  L'aménité  d'esprit  et  de 
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cœur  qui  caractérisait  à  un  si  haut  degré  le  pieux  iusli- 
Uiteor»  se  reIrouYa  chez  son  élève.  On  vil  en  eflél 
M.  Goerard  se  condlier  les  plus  vives  sympathies, 
parmi  ses  maîtres  comme  parmi  ses  eendiseîples ,  soit 

dans  rétablissement  de  Paris  [inslilulion  Liolard)  où  il 
termina  ses  éludes  »  soil  à  la  faculté  de  droit,  il  ne  cessa 
jamais  de  maintenir  aux  relations  qui  datèrent  de  cette 
époque  de  sa  vie  »  la  plus  lihre  et  la  pins  entière  cordia- 
lilé.  Durant  sa  longue  agonie,  la  venue  d'un  ami  d'en- 
fance  rappelait  le  sourire  sur  ses  lèvres  [1). 

IL 

Admis  comme  stagiaire  au  barreau  de  Paris  en  1819 . 

M.  Guerard  s'adonna  avec  ardeur  à  l'étude  de  la  jurispru- 
dence ,  à  celle  de  la  théologie ,  et  aux  travaux  d'érudition. 
De  bonne  heure  orphelin ,  il  sut  se  faire ,  d'une  vie  régu- 
lière et.  studieuse ,  un  plaisir  en  même  temps  qu'une  habi- 
tude. 

«  Nommé  conseiller  auditeur  en  1822  sur  la  présenta- 
»  lion  de  la  Cour  d'Amiens ,  il  fut  immédîalemenl  allaché 
»  au  parquet  où  il  rendit  des  services  réels.  Les  archives, 
»  mal  classées  et  depuis  long-temps  en  désordre ,  récla- 
»  maient  un  travail  de  patience  minutieuse.  Notre  nou- 

(1)  Les  indicalions  qui  viennent  d'i^lre  duimées  sont  ducs  à  l'o- 
bligeance  de  M.  (Ibarh^s  Dufour  ,  l»''j^atairc  des  inss.  do  M.  (iuerard 
qui  ne  cessa  de  lui  léniuigner  ,  jusqu'au  dernier  soupir  ,  ralTcction 
el  la  conliance  la  plus  entière.  Qu'il  soit  permis  à  l'auteur  de  la  no- 
tice d'exprimer  ici  sa  vi>e  gratitude  pour  le  concours  tout  dévoué  dout 
il  a  été  houoré  par  âon  collègue  et  bieu  sincère  ami. 


»  veau  collègue,  dit  Témincnt  magistral  dont  on  se  fait  un 
»  devair  de  reproduire  lexiuellement  ici  les  paroles  (1), 
»  nous  aida  de  ses  haU tades  dlnmtigation ,  de  méthode , 
»  et  nos  successeurs  tronTèrent  Tordre  là  où  avait  existé 
))  la  confusion.  Une  timidité  qu'il  ne  put  jamais  surmon- 
»  ter,  ne  permit  pas  à  M.  Guerard  d'aborder,  même 
»  accideoleUement ,  les  foncUons  du  ministère  public,  que 
»  nous  nous  plaisloos  k  lui  oflirir,  et  il  prit  sa  place  parmi 
»  vous  sur  le  siège  qu'il  ne  devait  quitter  qu'avec  Ui  vie. 
»  Vous  l'avez  vu  ,  pendant  de  longues  années  ,  partager 
»  vos  travaux  avec  un  zèle  soutenu  ;  vous  l'avez  vu , 
»  position  souvent  délicate  »  obligé  d'ouvrir  »  le  premier  » 
»  un  avis  dans  vos  délibérations.  Cet  avis  consciencieux 
»  que  la  majorité  sanctionnait  presque  toujours  parce 
»  qu'il  émanait  d'un  sens  droit ,  il  le  donnait  avec  une 
»  émotion  qu*il  ne  pouvait ,  non  plus  maîtriser ,  comme 
»  s'il  eût  craint  d'occuper  de  lui  et  de  fatiguer  l'attention 
»  des  eollègttes ,  pourtant  si  bienveillants  »  qui  Fécon- 

»  talent  Quelques  écrits  d'une  érudition  saine  » 

»  d'un  style  correct  et  facile  ,  nous  ont  donné  la  mesure 
s  de  ses  forces.  Un  peu  plus  de  hardiesse ,  et  M.  Guerard 
»  eût  pu ,  lui  aussi ,  prendre  et  tenir  sa  place  sur  la 
»  scène  du  monde.  ...  Je  crois  pouvoir  Taffirmer  sous 
»  ces  voûtes  oû  la  vérité  seule  se  hH  entendre  :  homme 
»  de  bien,  cœur  loyal,  d'un  commerce  sûr,  magistral 
))  toujours  digne ,  toujours  irréprochable ,  M.  Guerard 
T»  laisse  beaucoup  d'amis  et  ne  peut  avoir  eu  un  seul 
»  ennemi,  d 

(1)  V.  Discours  (  imprim(<  )  de  M.  le  prt^sident  Ba/enory  aîné, 
prononcé  lors  des  obsèques  de  M.  Guerard,  le  tt  février  1857. 


f 


—  «1  — 

Tel  foi  ie  témoigna^  que  rendit^  au  nom  do  la  Cour 
d'Amiens  toot  entière ,  4e  la  carrière  de  M.  Guerard 
eemme  magistrat,  l'an  des  dignitaires  de  cette  Cour, 

M.  le  président  Bazenery  dont  la  voix  ne  connut  jamais 
la  flatterie  ,  et  qui ,  comme  on  a  pu  s'en  convaincre , 
ninclina  pas,  môme  devant  le  cercueil  d'un  ami,  la 
franciiise  de  ses  appréoialions  personnelles. 

Il  n'y  eut  qoe  ?érilé  et  justice  à  apprécier  le  caractère 
cl  les  écrits  de  M.  Guerard  comme  ils  le  furent  dans  le 
discours  dont  les  principaux  passages  viennent  d'être 
cités. 

CesécrilSy— il  est  permis  de  Tatlesler  aussi, — vinrent 
réduire  à  sa  juste  valeur  Topinion  qui ,  jusqu'à  leur  pu- 
blication ,  s'était  à  peu  près  exclusivement  résumée  en 
regrets  à  l'endroit  d*un  excès  de  timidité.  M.  Guerard 
s*était  mépris  moins  que  personne  sur  la  portée  d'une 
telle  opinion;  il  la  considérait  très-Justement  comme 
une  sorte  de  voile  jeté,  à  tout  jamais  peut-être,  sur 
ses  services  comme  sur  son  savoir.  Mais  il  possédait  le 
bien  rare  secret  de  chercher  et  de  trouver  une  égide 
dans  la  patience ,  ou  plutôt  un  refuge  dans  le  témoignage 
de  sa  conscience  aidée  d'une  modestie  pleine  de  candeur. 
Il  se  borna  donc  à  redoubler  d'assiduité  dans  Taccom- 
plissement  des  devoirs  de  sa  charge,  sans  murmurer 
une  plainte ,  sans  laisser  ni  le  découragement ,  ni  sur- 
tout l'amertume  troubler  un  seul  instant  la  sérénité  de 
son  âme ,  affectueuse  s'il  en  fût.  Les  nombreux  collègues 
qui  le  devançèrent  ne  reçurent  pas  d'accueil  plus  cordial 
que  le  sien.  Il  eût  réussi  à  désarmer  l'injustice  ;  il  se  ré- 
signa donc  à  lasser  l'erreur.  Aussi,  était-il  depuis  loog- 
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temps  ,  clans  sa  compagnie  ,  le  seul  qui  ne  se  plaignit  pas 
des  retards  de  sa  Dominatioo  lorsqu'elle  vint  enfin,  en 
1858,  mettre  on  terme  à  un  auditorat  qui  durait  depuis 
trente  années.  M.  Gnerard  ignora  toute  sa  vie  1*usage  «  de 
«  ces  artifices  que  les  ambitieux  appellent  la  science  du 
«  monde  et  le  secret  de  parvenir  (1).  »  Il  avait  fait  son  pro- 
fit des  remontrances  que  d' Aguesseau»  dont  il  aimait  à  lire 
les  cDuvres,  adressait  aux  magistrats  «  qui  croient  que  la 
«  simplicité  dans  les  mœurs  les  aTilirait  aux  yeux  des  liom- 
«  mes  ;  qu'elle  est  l'obscure  vertu  de  l'homme  privé,  et  que 
tt  l'exténeur  brillant  est  le  véritable  apanage  des  fonc- 
«  tlons  publiques.  »  Il  s'étudia  au  contraire  à  corroborer 
par  son  exemple  la  vérité  de  Tobsenration  suiyante  du 
célèbre  chancelier  :  «  une  vie  simple  en  apparence,  mais 
«  vraiment  digne  ,  a  été  dans  tous  les  temps  le  caractère 
«  et  l'heureux  partage  des  plus  illustres  ministres  de  la 
«  justice.  »  Les  honneurs  judiciaires  lui  paraissaient 
«  institués  pour  récompenser  le  mérite ,  pour  exercer  la 
«  sagesse ,  pour  être  des  occasions  de  faire  le  bien ,  et 
«  comme  n'appartenant  de  droit  qu'à  des  àmos  modérées, 
«  justes ,  charitables  »  qui  les  reçoivent  sans  empresse- 
«t  ment,  qui  les  possèdent  sans  orgueil,  qui  les  retiennent 
«  sans  intérêt  (8).  »  Ge  qui  contribua  le  plus  k  paralyser 
parfois  l'essor  de  sa  parole  dans  les  délibérations ,  ce 
lurent  les  scrupules  d'une  àme  religieusement  timorée. 
M.  Guerard  ne  mesurait  jamais  qu'en  tremblant,  la  res- 
.  ponsabilité  inséparable  de  tout  exercice  du  pouvoir  de 

(1)  Flkchier,  Orais.  fun.  de  M.  de  Montausier.  p.  li. 

(2)  Id.  ibid.       p.  4. 
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proMteer  8Dr  la  foriuBe,  sur  rhooneur,  sur  la  Uberlé  et, 
parfoifl  même ,  sur  la  Yie  du  prochain.  Il  se  disait  qu'une 

lelle  mission  est,  après  le  sacerdoce,  celle  qui  engage  le 
plus  avant  la  conscience.  Il  savait  que ,  dans  Taccom- 
pUeseoieDt  des  fonettons  de  juge  »  «  les  fautes  ne  sont  ja- 
«  mais  petites ,  »  et  que ,  à  ne  parler  que  des  causes  où 
Tinlerèl  pécuniaire  se  trouve  seul  engagé ,  il  a  été  dit  de 
tous  temps  et  en  toute  vérité  que  a  pour  les  gens  ruinés  » 
€  il  importe  peu  que  ce  soit  ou  par  un  homme  qui  les 
«  trompe  ou  par  un  homme  qui  s*est  trompé  (1).  »  Aussi 
sa  mort  ne  causa-t-ellc  pas  moins  de  regrets  dans  les  rangs 
des  justiciables  et  du  barreau  d'Amiens  par  lequel  il  fut 
toujours  pleinement  apprécié  »  que  dans  les  rangs  de  la 
Cour. 

Qu'il  soit  donc  permis  aux  collègues  que  M.  Guerard 
aina  et  qui  l*ainiirent  si  sincèrement  dans  la  douce  inti- 
mité de  la  vie  littéraire ,  de  répéter  qu'il  fat  m  magistrat 

digne ,  indépendant ,  irréprochable  entre  tous. 

111. 

Après  ses  devoirs  de  conseiller  consciencieusement 
remplis»  M.  Guerard  consacrait»  comme  on  Ta  dit,  la 
majeure  partie  de  ses  loisirs  à  des  travaux  d'érudition. 

Orne  d'une  bibliolhèque  dont  le  choix ,  le  classement 
et  la  richesse  accusaient,  soit  dit  en  passant ,  Thabitude 
de  travaux  Intellectuels  de  Tordre  le  plus  élevé,  et  qui  fut 
sans  rivale  à  Amiens ,  son  cabinet,  devint,  pour  ainsi  par- 
ler, le  berceau  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie. 

(1)  FUcHiER ,  Orais.  de  Lamoignon,  p.  112. 
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Ce  fut  là  que  se  réunirent  les  foodatours  et  que  Torgi» 
Dfflation  fîit  préparée;  là  aussi  que  fél  adopté  le  pro- 
gramme ou  plan  des  Irayaui  tracé  avec  tant  de  netteté  par 

la  plume  qui  depuis  annota  si  savamment  les  coutumes 
du  bailliage  d'Amiens.  — La  main  qui  tenait  celle  plume 
était  celle  de  l'un  des  plus  aDciens  et  des  plus  affectionnés 
condisciples  de  M.  Guerard.  — >  Tout  an  moins ,  liora 
d'Amiens ,  le  programme  dont  on  parle  loi  et  les  pMW- 
calions  qui  ne  tardèrent  pas  à  y  succéder ,  fixèrent  à  un 
haut  degré  Tattenlion  des  érudits  le  plus  autorisés. 

Au  dedans,  les  temps  alors  n'étaient  guère  propices. 
Que  de  fois  M.  Guerard,  dans  la  familiarité  de  causeries 
Intimes,  ne  se  plut-il  pas  à  retracer  rhlslelre  de  la  période 
d'essai?  En  vain  s'évertuait-on  ,  disait-il ,  à  signaler  du 
doigt,  aux  uns,  les  Glossaires,  la  Byzantine,  le  Recueil  des 
historiens  de  France,  œuvres  de  deux  Amiénois;  aux  autres» 
lamajestneosebasiliquedoatriiistoireétaHàeatreprendre 
avec  celle  de  beaucoup  d'autres  égl  i  ses  du  diocèse  ;  à  ceux* 
ci,  les  archives  de  la  commune  et  leurs  richesses  inexplo- 
rées; à  ceux-là»  les  litres  du  chapitre  et  des  monastères 
d'Amiens  »  et  ce  qui  survivait  des  abbayes  de  Corbie  et  de 
St.-Rîquier  si  longuement  célèbres  dans  la  chrétienté  tout 
entière!  Au  seul  mot  d'archéologie,  Thilarité  éclatait 
sans  mesure  là-mème  où  les  sarcasmes  ne  pleuvaient  pas 
sans  intermittence.  A  la  ville  et  surtout  au  département , 
la  présence  d'une  Société  d'antiquaires  devenait  comme  le 
présage  de  subventions  imprévues  »  sans  précédents  sur 
les  colonnes  des  budgets  et  de  nature  à  compromettre 
l'équilibre  habituel  de  leur  économie.  A  la  cour  (judi- 
ciaire) ,  l'étude  de  l'histoire  et  des  antiquités  était  assez 
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généraleamt  répalée  pea  compaUble  avac  la  pratique 
du  droit  »  moins  compatible  encore  avec  la  postnlation  à 
l'usage  des  officiers  ministériels.  M.  Gnerard  pensa  font 

différemment  non  sans  rencontrer ,  dans  les  rangs  de  ses 
collègues ,  plus  d'un  imilaleur.  Àutanl  Tabus  et  les  fa- 
tigues de  la  ?ie  extérieure ,  —  celle  dont  la  miyeure 
partie  se  trouve  absorbée  par  les  eiigenoes  des  salons  on 
de  la  poHiique,  — lui  semblaient  à  redouter,  autant  il 
considérait  comme  légitime  et  digne  l'emploi  des  loisirs 
du  magistrat  aux  rudes  labeurs  de  rérudilion.  11  s'ho- 
nora d'ailleurs ,  quant  à  lui ,  de  subir ,  sans  résenre 
aucune,  cette  égalité  doTant  les  lois  de  l'étude  et  de  la 
science  qui ,  si  elle  put ,  eOéctiYement,  contribuer  par- 
fois à  rélévalioD  de  quelques-uos ,  n'abaissa  jamais  per- 
sonne. 

Secrétariat,  vice-présidence,  présidence  à  deux  re- 
prises •  participation  active  aui  travaux  des  commissions 
les  plis  surcbargées ,  démarches  au  dedans  ou  au  dehors, 

correspondance,  M.  Guerard  accepta  tout  sans  avoir 
jamais  ni  brigué  une  distinction  ,  ni  dédaigné  un  service. 
11  aida  eûicacemcnt  à  la  récupération  partielle  d'objets 
d'art,  regrettablement  déplacés  de  révéché  d'Amiens 
en  18S8  :  on  veut  parler  des  cadres  de  tableaux  offerts 
par  les  membres  de  l'ancienne  confrérie  du  Puy  ,  c'est-à- 
dire  de  sculptures  qui  rivalisent  de  richesse  el  d  élégance 
avec  les  stalles  du  chœur  de  la  cathédrale.  11  avait  inté-. 
ressé  à  la  réussite  des  négociations  poursuivies  alors  au- 
près d'une  Emilie  royale,  Tun  de  ses  meilleurs  amis, 
M.  le  vicomte  Blln  de  Bourdon  ,  que  la  Société  s'honora 
de  compter  au  nombre  de  ses  membres,  et  dont  la  mort 
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k  soD  poste  de  véléraD  des  asBemblées  pariemenlaireB» 

excita  les  regrets  de  tous  les  partis. 

Deux  Commissions ,  dont  M.  Guerard  fut  membre , 
eareol  à  s'occuper  de  ia  foodatiou  d*an  Musée  moDimieDtal 
à  Amiens.  11  n'y  a  nnlle  exagération  h  dire  qoe  jamaii, 
jusqu'ici,  lâche  ni  plus  vaste,  ni  aussi  exlraordinaire- 
ment  diflicUe  u'avait  été  dévolue  à  une  réunion  d'archéo- 
logues de  proTince.  Telle  était  la  distance  entre  ce  qui 
était  à  faire  et  les  moyens  d'y  parvenir  »  tel  aossi  le 
contraste  entre  un  projet  de  cette  importance  et  les  tra- 
vaux habituels  de  l'association ,  que  l'exclamation  d'im- 
possibilité dut  en  effet  retentir  de  toutes  parts  ! 

M.  Guerard  sut  prévoir  qu'il  n'en  serait  ni  plos  ni 
moins  de  la  fondation  du  Musée  que  de  l'établissement 
même  de  la  Société.  Persuadé  que ,  en  fait  d'œuvres  d'in- 
térêt public  largement  conçues ,  vouloir,  toujours  vouloir, 
c'est  s'acheminer  k  pouvoir ,  il  seconda  de  tous  ses  efforts 
l'exécution  du  projet.  Son  concours  le  plus  cordial  fut 
acquis  au  collègue  qu'il  savait  résolu ,  ainsi  qu'un  pilote 
Qoorageux ,  à  braver  l'orage  et  les  écueils  pour  aller  droit 
h  la  construction  du  Musée  Napoléon ,  comme  au  terme 
d'une  périlleuse  navigation.  Lorsque  survint  la  mort  si 
regrettable  de  M.  Guerard  >  Amiens  voyait  élevé  déjà  un 
édifice  dont  les  fondateurs  peuv^t  louer  sans  crainte  de 
contradiction  ,  l'aspect ,  les  proportions  et  l'archileclure , 
et  qui  témoignera  un  jour  de  la  sollicitude  avec  laquelle 
la  Société  des  Antiquaires  sut  encourager  Tétude  des 
beauMrts  en  même  temps  que  edie  de  l'histoire. 

Toute  l'assiduité  du  magistrat  se  retrouvait  chez  l'erudil 
et  dans  I  bomme  privé.  La  régularité  presque  monastique 
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doDlM.Oiienini  avait,  de  bonne  heure,  contracté  Tba- 
bitvde,  eipllque  seule  oommenl  il  put  sufire  à  la  mal- 
tipUcilé  d'occupations  dont  il  était  surchargé.  Jamais 
suppléé ,  souvent  suppléant  sur  son  siège  judiciaire  , 
eiacl  entre  tous  aux  séances  de  la  Société ,  il  participait 
aon  moh»  actlfeneat  aux  travaux  d'une  administration 
deparoisse,  et  de  la  oomiiisBion  des  prisons.  Trèa-versé 
dans  l*étude  du  éroit  canonique  et  de  l*hisloire  eeelé» 
siastique ,  Il  élait  sans  cesse  consullé  sur  les  questions 
les  plus  délicates.  M.  Guerard  associait  d'ailleurs  à  la 
pralhiue  des  plus  austères  devoirs  de  la  bienfaisance  et 
de  la  piété  t  une  vive  prédilection  pour  la  vie  d'hrté- 
rieur  et  de  famille.  Personne  mieux  que  lui  n*en  apprécia 
la  douceur.  La  règle  à  l'usage  de  ma  maison ,  disait-îl 
avec  esprit  et  vérité,  c'est  la  devise  des  oratoriens  citée 
par  le  grand  Pierre  é»  BéruUe  :  «  Ici  personne  ne  coni- 
»  nande ,  et  chacun  obéit.  » 

Ce  fut  par  la  communication  de  ses  premiers  essato, 
que  M.  Guerard  se  révéla ,  pour  ainsi  parler ,  à  lui- 
même.  Dégagé  des  préoccupations  du  juge  »  il  prit  essor 
et  coaQanoe  dès  le  début,  et  il  sut  captiver  railentiott 
tant  par  la  consciencieuse  érudition  dont  tous  ses  écrits 
sont  empreints,  que  par  la  sûreté  de  sa  mémoire  et  de 
son  jugement  dans  les  discussions  orales  aux(|ueiles  il 
aimait  k  prendre  part.  Son  langage  vibra  souvent  d'élans 
d*une  éfliotion  profonde  et  tout  à  la  fois  contenue  qui  fit 
de  mieux  en  mieux  apprécier  son  application  constante  à 
des  recherches  hérissées  de  détails  et  d'aridilé.  Jamais 
homme  voué  au  culte  désintéressé  de  la  science  ne  lit 
preuve  ni  de  plus  de  candeur  dans  Ui  manifestation  de  ses 

7. 
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opioîoBs ,  ni  de  pUis  de  fociUlé  à  soumellre  ses  Ira? aux  à 
réprouve  de  la  diacussico  •  ui  de  plus  de  déférence  pour 

les  avis  éclairés  et  sincères. 

«  Ud jour  viendra  ,  écrivait-il  il  y  a  viogl ans,  en  re» 
»  IraçanI  aveo  une  érudition  des  plue  renarquablea» 

»  rhistoire  de  Tancienne  communauté  des  AogusUna  d*  A- 
»  miens  (1  ) ,  et  celle  des  débuts  de  l'ordre  lui-même ,  un 
»  jour  viendra ,  qui  n'est  pas  loin  peut-être ,  où ,  grâce  à 
»  i'avidilé  d*ua  siècle  mercantile  »  on  ignorera  la  demeure 
*  et  le  nom  de  ces  hommes  qui  ont  tant  fait  pour  la 
»  France,  et  nos  villes  ne  pourront  revendiquer  rhouneur 
»  de  compter  au  nombre  de  leurs  citoyens  »  ceui  dont  on 
»  n'a  même  pas  respecté  les  cendres.  » 

Les  citations  de  ce  genre  pourraient  èlre  multipliées. 
Même  vigueur  de  pensée  et  souvent  mémo  élévation  de 
langage  dans  les  antres  travaux  Imprimés  de  M.  Guemrd. 
On  se  bornera  à  indiquer  ici  en  passant  sa  notice  sur 
révéque  Geoiïroy ,  lardent  et  saint  protecteur  de  Taflran- 
chissementde  la  commune  d*Amiens(8),  et  cette  disserta* 
tlon  sur  les  travaux  des  Bénédictins  qui ,  lue  en  séance 
publique,  reçut  et  mérita  de  si  vifs  applaudissements  (3). 

.  M.  Guerard  faisait ,  de  Tclude  de  Thistoire  locale ,  sa 
,plns  douce  occupalîon.  Il  s'associa  donc  de  grand  corar 
au  projet ,  formé  par  la  Société  en  1819  et  ratifié  par 
l'administration  municipale,  de  préparer  le  classement 

(t)  V.  Mém.  de  la  Société  des  Anliq.  de  Picardie ,  1»  série.  1. 1^. 

p.  m, 

(«)  llHd.  l**  série,  t.  VI.  p.  147. 
(a)  Ibid.     série,  t.  VIII.  p.  m. 


Digitized  by  Google 


—  99  — 

tel  rioTeolaire  des  archives  communales  d'Affifeas.  Lear 

exploratien  avait ,  comme  on  le  sait ,  excité  au  plus  haut 
degré  rallenlion  d'un  savant  célèbre ,  (M.  Augustin 
Thierry)  el  la  sollicitude  du  gouvernement ,  qui  a  voulu 
Êdre»  des  ricliesses  paléographiqnes  dece  vaste  et  précîeix 
dép6t,  le  spécimen  d*UDe  histoire  do  Tiers-État  en  France. 
Il  n*est  pas  besoin  de  rappeler  lempressement  avec  lequel 
M.  Gucrard  accepta  de  faire  partie  de  la  Couiniission 
chargée  de  rétablir  un  peu  d'ordre  au  sein  d'une  conAision 
inextricahictetavec  qnelie  ardenr  ii  entreprit  l'accom- 
plissement de  sa  tâche.  L*€Biivre ,  à  iaqaeile  ii  consacra 
bien  des  veilles,  procura  le  dépouillement  des  trois  car- 
tulaires  les  plus  importants.  11  elTectua  ce  dépouillement 
avec  autant  de  conscience  que  de  saine  critique.  Après 
avoir  décrit  chacun  des  carluiaires  au  point  de  vue  bi- 
bliographique ,  il  dressa ,  par  ordre  chronologique  »  la 
série  dos  jiîèces ,  cl  H  ne  manqua  |)as  de  citer,  en  re- 
gard de  cha(jue  notice  ,  les  auteurs  qui  déjà  les  ont  pu- 
bliées. Dans  une  troisième  partie ,  il  donna  la  copie  des 
documents  qui  lui  semblaient  olTrir  le  plus  d*intérét  »  et 
raccompagna  de  notes  qui  toutes  révèlent  un  profond 
savoir. 

Honoré  du  titre  de  correspondant  du  ministère  de 
rinstruciion  publique  pour  les  travaux  historiques,  il 
s*acquitta  de  sa  mission  avec  le  zèle  et  l'exactitude  dont 
ii  avait  accoutumé  de  faire  preuve  dans  l'accomplissement 
de  toute  tâche  qu'il  acceptait. 

Il  ne  fut  point  donné  à  M.  Guerard  de  publier  toutes 
ses  œuvres.  Â  celles  dont  on  a  déjà  parlé,  il  devait  ajouter 
i'hisloirc  de  l*égiise  saint  Germain  d'Amiens.  €e  travail 

7.* 
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eDUèreraent  terminé  et  ioédit  ne  sera  point  perdn  poar  la 

science;  la  Socielé  s'est  chargée  de  le  meltre  au  jour, 
et  elle  le  fera  avec  la  cooscience  de  s'acquiUer  d'un 
devoir  envers  l'un  de  ses  bienfaiteara. 

Tbos  ces  oovrages  se  recommandent  par  la  simplicité 
d'un  style  sans  négligence,  rehaussé  d'ailleurs  par  une 
grande  sûreté  de  critique.  M.  Guerard  était  assez  riche 
de  son  propre  fonds  pour  se  passer  d'emprunts.  Jamais 
Il  ne  loi  arriva  de  foire  son  proût  d'nn  teite  sans  citer 
Tantorité  qui  le  lui  avait  foomi  et  sans  en  vérifier  avec 
scrupule  la  parfaite  exactitude. 

IV. 

Quand  survint  la  lente  et  cruelle  agonie  de  M.  Guerard , 
9  continua  d'accueillir  ses  amis  et  de  converser  aifec- 
tuensement  avec  eui.  On  le  vit  dominer  la  pensée  de  la 

déchirante  séparation  dont  il  connaissait  l'imminence , 
comme  il  dominait  les  angoisses  de  la  maladie,  il  répétait 
fréquemment  les  paroles  suivantes  dont  il  tempérait  Taus- 
térité  par  un  calme  et  par  un  sourire  qui  »  déjà ,  cessaient  ^ 
d'appartenir  à  la  terre  :  «  La  volonté  d'en  haut ,  s'est  làlt 
»  entendre  ;  j'obéis  ;  je  suis  prêt.  » 

Auprès  de  lui  veillait  »  sans  trêve ,  ni  repos ,  une  cou- 
rageuse compagne ,  une  compagne  a  dont  la  vie  se  parta- 
»  geait  entre  ses  soins  et  ses  peines ,  »  et  dont  la  douleur 

savait  céder  à  la  foi. 

Déjà  la  mort  accélérait  son  œuvre ,  lorsque  se  diri- 
gèrent vers  la  demeure  de  l'agonisant ,  les  pas  du  non- 
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veau  prélat  qui  venait  à  peine  de  prendre  possession  du 
siège  épiscopal  d'Amiens.  L'empressemeot  de  Taugusle 
Tisileur  à  honorer  sooyent  de  n  préseiee  et  deeesco»- 
mMom  m  famille  qn'il  ne  eomMtealt  encore  que  par 
raffliction  dans  laquelle  elle  était  plongée,  toucha  profon- 
dément M.  Guei  ard.  Il  reconnut  un  digne  continuateur  des 
anciens  évèques  d* Amiens  dont  il  aimait  tant  à  redire  les 
vertns  el  rhistoire.  fin  de  melna  lugubre»  Inaliuie ,  il 
eût  parlé  des  prélats  qui ,  pour  les  affligés  de  fout  rang, 
surent  associer  rciïusion  de  la  plus  paternelle  bienveil- 
lance à  la  dignité  de  premiers  pasteurs  ;  il  eût  rappelé 
leurs  noms  demeurés  comme  autant  de  symboles  de  l'a- 
ménilé  de  cœur  et  de  parole  dont  la  tradIUon  du  diocèse 
se  plut  de  tout  temps  k  faire  Tapanage  de  Tépiscopat.  . 

M.  Guerard  ne  survécut  que  peu  de  jours  aux  visites 
dont  il  avait  été  honoré  par  Monseigneur  Boudinel.  Par 
une  dernière  prière ,  son  âme  s'était  transmise  au  sé- 
jour fers  lequel  s'élève  toute  prière.  La  main  que  bai- 
gnaient de  leurs  pleurs  sa  compagne  et  sa  fille  chérie , 
avait  cessé  de  serrer  leur  main ,  à  tout  jamais! 

Il  avait  légué  la  mission  de  continuer  auprès  d  elles,  la 
prévoyance  etTaiTection  du  chef  de  famille ,  à  l'ami  qui 
lui  fut  le  plus  cher  »  à  Thonorable  M.  Isidore  Dayeluy  » 
digne  entre  tous  d'une  telle  confiance.  —  M.  Guerard 
avait  été  lui-môme  dépositaire  des  dernières  intentions 
d'une  personne  dont  la  charité  surpassa  même  la  distinc- 
tion et  la  fortune»  M.*'  de  Morgan,  qui»  après  avoir  donné, 
durant  toute  sa  vie,  Teiemple  du  dévouement  le  plus 
religieux  à  Tlnfortune  et  h  la  misère ,  avait  encore  voulu, 
au-delà  du  tombeau,  pourvoir  à  leur  soulagement. 
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La  fiDqui  vint  couronner  la  vie  du  collègue  donl  la  perle 
a  été  si  vivemeDt  aeoUe  »  fut  uû  long  et  touchant  adieu 
qu'adressa  à  tous  oeux  qu1l  avait  atoiés  sur  la  terre, 
sou  eoBur  préparé  au  sacrifice  par  la  plus  sfocère  piété. 
—  Celle  fin  fui  celle  du  juste. 

Toujours  prématurée  au  gré  des  cœurs  brisés  qui  sur- 
Tiveot,  une  ptreille  fin ,  peur  celui  qui  la  mérita ,  n'en 
demeure  pas  moins  une  récompense  qui  n*est  jamais  ni 
trop  tôt  ni  trop  lard  acquise. 

L'honneur  n'en  est  décerné  ni  par  la  main  des  hommes» 
ni  pur  leur  Yolonlé. 
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SUR  JEAN  PAGES, 

MABaUND  BT  HISTORIBN  D*AII1BMS; 

(1655-1723) 
Pab  m.  J.  GAliNIER, 

■uni  muLAïKi  ftiiiiMiiiT. 


S'il  convient  de  Iransmellre  à  la  poslérilé  les  noms  des 
hommes  qui  se  sonldisliogués  dans  les  sciences,  les  lellres 
on  les  arts»  il  n'est  pas  moios  juste  de  tirer  de  robscurité 
les  nomsdeceux  qui,  dans  une  sphère  mains  éleyée,  ont, 
pour  occuper  leurs  loisirs,  marqué  leur  passage  par  quel- 
ques travaux  utiles.  Permettez-moi,  sous  le  bénéfice  de 
ces  Idées»  de  vous  entretenir  un  moment  de  Jean  Pages» 
dont  le  nom  était,  il  y  a  peu  de  temps,  inconnu  encore  à 
la  plupart  de  nos  concitoyens»  mais  que  ne  peuvent  plus 
Ignorer  aujourd'hui  ceux  qui  s'occupent  de  Tétude  de 
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notre  histoire  locale,  car  les  trois  volumes  qu*il  nous  a 
laissés,  cl  qui  font  partie  des  manuscrits  de  oolre  biblio- 
thèque coffifluunale,  sont  une  mine  féconde  exploitée  de* 
pais  quelques  années  avec  un  empressement  qui  en  marque 
tout  le  prix. 

Le  Père  Daire,  dans  son  Histoire  littéraire  de  la  ville 
d'Amiens,  page  âo8,  cite  Jean  Pagés,  descendant  d'An- 
toine, originaire  du  Vivarais.  Daire  nous  raconte  la  for- 
tune et  les  exploils  du  cbef  de  cette  famille,  sorte  de  par- 
tisan mort  en  1640  à  Marseille  en  Beauvaisis ,  où  il  s^étatt 
marié  en  1620.  De  ses  six  enfants,  il  ne  resta  qu'André, 
qui  épousa  à  Amiens  Marie  Le  Prestre,  le  14  janvier  1646, 
et  en  eutquatone  enfants,  six  fils  et  huit  filles,  dont  le 
septième,  né  dans  la  paroisse  Saint-MartIn-au-Bourg,  en 
1656,  et  mort  on  1719,  fut  Jean  Pages,  qui  partageait  son 
temps  entre  la  profession  de  marchand  et  l'élude. 

Ses  écrits,  dit  le  P.  Daire,  sont  :  V  l'Auguste  Temple, 
ouvrage  manuscrit,  divisé  en  plusieurs  dialogues,  qui 
remplit  deux  volumes  in-folios  dalés  de  1715;  S*  Pro- 
menade marchande,  recueil  de  vers  galants  sur  les  per- 
sonnes du  sexe  qui  de  son  temps  passaient  pour  (Mre  les 
plus  belles.  11  y  a  bien  des  fadeurs,  bien  des  jeux  de  mots 
dans  ces  poésies,  ajoute  le  P.  Daire,  mais  de  Timagina- 
tionet  de  TesprUdans  plusieurs,  et  il  appuie  son  opinion 
de  quelques  citations  que  je  passerai  sous  silence,  el  qui  ne 
me  paraissent  jusliûer  qu'une  partie  du  jugement  du  sa- 
vant oélestin. 

Daire  semble  n'avoir  connu  qu'imparfaitement  les  tra- 
vaux de  Pagés,  comme  nous  le  verrons  plus  tard,  et  8*ètre 
très-peu  intéressé  à  la  v  ie,  fort  calme  et  fort  paisible  d  ail- 
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leurs»  de  réorivaii,  ifoi  nous  ro«irairal«i-iiéiDe  les  détaito 
btagraphifaes  qw  je  Tais  tous  présenter»  détails  qol  omh 
tndbeiit  ie  Père  Daire  en       points  priacipaux,  la  date 

de  la  naissance  el  celle  de  la  morl. 

Jean  Pages  oaquil  à  Amiens  le  24  mars  1655,  fut  bap- 
tisé le  M  à  la  paroisse  de  Sainl-Martio,  et  eat  poar  parraia 
V.leaa  dlmbert,  aamMerde  M.  de  Bar,  gonverneur  de 
la  ¥1116;,  et  pour  narraffne  leanae  ftconl ,  fille  de  Jean 
Pecoul,  f?reiïier  de  bailliage. 

Après  avoir  passé  quelques  anaées  aux  petites  écoles, 
J.  Pagés  entra,  ea  KNtô,  an  collège  des  JésoiteSt  où  il 
aolieva  sa  rMoriqne  ctt  Ea  Il  alla  étudier  la 
logique  à  Farte,  el  retint  k  la  campagne,  où  habitait  son 
|)ère,  passer  l'année  1673,  partageant  son  temps  entre  la 
chasse  et  l'étude.  L'année  suivante,  il  retourna  à  Paris  ; 
mais  il  dut  bientôt,  surTavtsdes  médecins,  retenir  re»- 
^Irer  Talr  natal  à  Amiens,  eè  il  étudia  la  physique.  Son 
père  malade  le  rappcb  auprès  de  lui,  et  il  eut  la  douleur 
de  le  perdre  le  26  novembre  1674,  el  de  perdre,  trois 
jours  après,  Catherine  Benoist,  sa  grand'mère. 

Pagés,  orphelin  à  It  ans,  car  il  a?ait  perdu  sa  mère  en 
1 M6,  dut  songer  à  prendre  un  état.  Il  paraissait  destiné  k 
la  carrière  eodéslastiqae;  ses  études  et  la  tonsure  qu'il 
avait  reçue  de  l'évêque  François  Faure,  en  1669,  l'annon- 
çaient assez.  Mais  il  se  décida,  sans  qu'il  nous  en  donne 
hi  raison,  pour  le  commerce,  qu'avaient  fait  avec  honneur 
les  Le  P^stre  elles  Benoist,  ses  parents  du  côté  maternel. 
Il  alla  en  conséquence  passer  à  Paris  cinq  années,  de 
167o  à  1680,  et  revint  de  là  à  Amiens,  qu'il  ne  devait  plus 
quitter,  se  lit  recevoir  maître  en  ia  comuMinauté  des  mer* 


dm  flm  ie  mm  im  (1)  ei  séliUH  mardiaad  le 
leBdeiMiD  dee  fêles  de  Pftquee  de  eelle  nème  année ,  date 

la  maison  n*"  16  ,  sur  le  grand  marche,  à  l'enseigne  de  la 
Ville  de  Boum  >  où  il  élail  né. 

Qoalreansapràe.le  i9  février  im»  Pagéi  épansaU 
Jeanne  de  BottTroy,  iille  de  Fferre  de  Reiifrey,  nereier* 
épicier,  rue  de  Noyon,  et  de  Jeanne  Acard.  Dieu  bénissail 
oe  mariage,  el  de  14i89  à  1707  donnait  à  Pagés  onze  en- 
fants, hnit  filles  et  trois  ûls»  dosl  un  sent,  Jean-iaptisie  » 
né  en  1691,  vécut  et  fut  ordonné  prêtre,  k  la  grande  joie 
de  son  père,  au  mois  de  décembre  1715. 

Les  honnearf  ne  manquèrent  point  à  Pagés.  En  1684 , 
la  Teille  de  la  léte  du  trftMhit  saerement.  Il  féi  éln  jenne 
garde  de  la  communaulé  des  merciers  secs;  le  27  avril 
1 688»  il  fui  choisi  pour  porter  la  cbâsse  de  saint  Firmin  à 
la  procession  générale  ;  en  t  M9  il  fui  désigné  pour  porter, 
ledaisà  Saint-Mariln,  sa  paroisse,  et  le  M  aoAt  de  la 
même  année  il  était  nommé  ancien  garde  de  la  commu- 
nauté dont  il  faisait  partie. 

Si  le  marohand  était  fier  des  sui^agea  de  ses  pairs  que 
son  Instruction,  sa  loyauté  et  sa  piété  sincère  lui  méri- 
taient, le  citoyen  ne  Tétait  pas  moins  des  distinctions  nat« 
teuses  dont  il  était  Tobjet.  Au  mois  de  mai  1 09o,  en  effet» 
Pacféa  éjait  pourvu  et  recevait  ses  provisions  de  la  charge 
de  chef  des  portes  de  milice  bourgeoise  dans  la  compagnie 
de  M.  Salle.  C'est  à  ce  litre,  dont  l'importance  était  fort 
grande  encore  à  cette  époque,  qu'il  fut  chargé,  en  1703» 

(1)  La  rorporalioi)  des  nierrierâ  secâ  était  de  première  dcu»6e  el 
payait  (M)  ir.  pour  droil  royal. 
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de  la  garde  des  300  prisonniers  enfermés  dans  le  basUon 
deGuyencourl,  après  la  prise  de  Ton^îros,  et  qu'il  visila 
les  lieux  avec  le  maire  Du  Fresoe  de  Fredeval  et  le  major 
de  FoQlêiielle,  aranl  d*en  prendre  pneeeeioa. 

Le  31  mal  1701  il  tni  élu  eonsnl,  el  i^réeenta  requête 
povr  èlre  déchargé  de  cet  office  que  le  soin  de  ses  affaires 
domestiques  el  de  son  négoce  ne  lui  permellail  point,  dl- 
sait-il»  de  remplir  avec  exactitude.  Sa  requête  ae  fut  poiat 
admise,  et  II  dot  accepter,  ce  qu'il  fit  en  déclarant  qnll  le 
fiiisalt  eteme  contraint;  Il  demandait»  en  conséquence, 
qu'il  ne  lui  fût  rien  imputé  devant  Dieu  et  devant  les  hom- 
mes toutes  les  fois  qu'il  manquerait  aux  devoirs  de  la  nou- 
velle charge  dont  il  était  infesti  (1). 

(Test  de  170t  à  1119  qn*il  composa  ses  notes  histo- 
riques, ou  plutôt  qu11  les  mit  en  ordre  et  les  traasorif  H 
telles  qu'il  nous  les  a  laissées. 

Sa  santé  paraissait  alors  fortement  altérée,  car  dans  le 
cours  de  ses  dialogues  il  prie  Dieu  de  lui  conserver  asseï 
de  force  pour  lerminer  ce  travail.  Dion  eiança  sa  prière, 
car  il  ne  rappela  k  loi  cette  âme  si  naTve  et  si  pieuse  que 
quatre  ans  après.  Une  attaque  d'apoplexie  frappa  Pagés 
dans  la  nuit  du  8  novembre  1723,  le  4  il  se  confessa  ,  et 
reçut  restréM-onetion ,  n*ayanl  pu  recevoir  le  vintiqoe 
à  cause  d*une  pandyaie  de  la  langue,  Il  mourut  le  $  du 

(1)  M.  Pingré,  procoreur  du  roi,  fit  cette  déclaration  dans  Paa- 

dience  du  bailliage  du  2  juin ,  au  moment  de  la  prestation  de  ser- 

meul  des  nouvc^iux  élus  :  François  Dclacoiir,  (^rhevin,  marchand  de 
laine  en  gros,  juge  coiiviil,  Firniiii  Minicrol ,  nmrchand  de  toile, 
Augustin  Uonnardi ,  mari  liaïul  m  gros,  Jean  Pagés,  marchand  iner- 
rier  sec  el  Charles  Uclabayc  aussi  marchand  en  gros. 


mèm  iMit  et  fulMtorréle  ietdettain ,  daMle  cimetière 

de  Sainl-Denys,  au  pied  de  la  croix  de  fer  qui  couvrait  les 
cendres  de  sa  famille  materDelle. 

11  faut  lire  les  quelques  pages  que  Jeau  Pegés  t  oousa» 
créesèclttcandeseseiilnils»  pour  se  faire  une  idée  de  sa 
piélé  sineëre,  de  sa  foi  Tive  et  de  sa  confiaiioe  en  IMet.  Les 
maladies  onl-elles  menacé  sa  jeunesse,  a-l-il  échappé  aux 
dangers  auxquels  les  plaisirs  tout  exposé ,  il  eo  rend 
grâces  à  Dieu;  il  reporte  ws lui  iesocoèsdeses  Toyages 
k  Paris,  kBoueo,  k  Caeo,  à  Ârras,  à  Dieppe,  etc.,  et  la 
prospérité  de  son  oonmerce.  Dien  lenait  entre  ses  mains 
la  vie  el  la  morl  de  ses  enfants  ;  qu'il  en  augmentât  ou  en 
diminuât  le  nombre,  Pagés  bénissait  la  main  qui  frappait 
ouvififiailsa  nomiMrense  famille  avec  une  simplicâlé  de 
paroles,  nne  modestie  si  vraie,  une  bonhommiesi  fnmehe, 
qu'on  demeure  convaincu  qu'il  n'a  point  calculé  les  senti- 
ments qu'il  exprime ,  qu'ils  étaient  en  lui  simples  et  ualu- 
rels ,  et  qu'il  les  a  sui  vis. 

Les  anagraauneset  les  épitaphes  en  vers  latûis  et  .fran- 
^is  n*ont  point  manqué  à  Pages.  Sa  piété,  sa  droiture,  sa 
connaissance  do  l'hisloire  locale  y  sont  rappelées  et  con- 
firment le  portrait  qu'il  a  lui-même  Iracé  de  sa  personne  en 
tétedeson  livre,  le  18  janvier  1680,  avec  une  naïveté  qui 
en  assure  la  frandilse  et  Sa  sinoérité  (I). 

(1)  Voici  le  portrait  placé  par  Fauteur  en  ttHe  de  ses  dialosMS, 
ranagrauuiie  qui  loi  fui  envoyée ,  et  son  épitaphe  composée  par  on 
desesamis. 

Porlrail  4e  Vêntemr, 

«  YoasiBe  eonaaiidei  de  voos  envoyer  mon  portrait ,  MonMeur, 
•  il  kttX  tàdwr  de  vowaalisiyre  par  non  obéiesince,  plutôt  que  de 
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Pages  a  choisi  la  forme  du  dialogue  ;  il  a  é?ité  ainsi  les 
difficultés  que  lui  eût  offert  souvent  le  travail  de  description 
qu'il  a  entrepris  ei  s^esi  méoagé  les  Iraosilions  dont  il  avait 

»  voas  déplaire ptr  mon  refus,  quoiqu'il  <^oit  difieiled'e&ercenm  irl 
»  qui  m*a  esté  juaques  id  inconnu  ;  ainsi  pardonnei  au  peu  de  cape- 
»  cité  d'un  apprenty  qui  se  servira  dans  cet  art  d*uo  papier  pour 
»  toUle,  d'une  plume  pour  pinceau,  et  d'encre  pour  couleurs,  pré- 
9  jngei  de  la  délicatesse  du  portrait. 

»  Je  vous  marque  donc ,  Monsieur,  que  f  ay  le  tour  du  visage  assex 
»  rond ,  les  cbeveux  frisés  d'un  cbàtain  brun,  le  front  large,  les  yeux 
B  bleus,  la  bouche,  et  le  nés  moyen,  les  lèvres  vermeilles,  et  la  peau 
»  du  visage  rouge.  J'ay  le  corps  menu ,  droit,  et  la  taille  moyenne« 

»  Voilà  l'extérieur,  voici  à-peu-près  Fintérieur. 

»  Pay  de  la  disposition  à  la  mélancholie ,  parce  que  mon  tempé- 
»  ramment  m'y  porte,  c'est  pourquoy  j'aime  la  solitude,  les  bois, 
»  lea  fontaines,  et  les  autres  objets  qui  entretiennent  l'esprit  dans 
»  la  tranquilité  d'une  agréable  rêverie,  surtout  je  hay  le  grand  bruit, 
»  et  l'eraliaru  des  aSiûres  du  monde  ;  la  médiocrité  de  ma  fortune 
»  m'empéebe  de  m'oocuper  à  plusieurs  choses,  auxquelles  mon  in-» 
9  elination  me  porte.  Jegarde  inviolablementun  secret  d'importance, 
»  lorsqu'il  m'a  esté  confié.  J'ay  de  la  curiosité  pour  les  belles  choses , 
»  et  Je  serois  bien  ayse  de  scavoir  un  peu  de  tout,  à  quoy  la  mé^ 
»  moire  que  j'ay,  grâces  à  Dieu^asses  heureuse,  contriburoit  beau- 
»  coup.  Comme  je  sois  fort  reconnaissant  d'un  bienfoit,  je  suis  aussy 
»  sensible  à  un  outrage.  La  promptitude  me  domine  quelquefois, 
»  mais  les  mouvemens  en  sont  si  prompts  qu'ils  nesont  pas  de  dorée. 
»  Je  fois  fodlement  habitude  avee  les  personnes  dans  la  compagnie 
»  desquelles  je  me  rencontre,  et  j'ay  un  fond  inépuisable  de  tendresse 
»  pour  mes  véritables  amis.  Je  me  plais  beaucoup  dans  la  lecture , 
»  principalement  dans  celle  des  livres  (}ui  traitent  des  histoires ,  des 
»  guerres,  et  des  voyages.  Je  suis  fort  compàtissant  aux  misères  de 
9  ceux  que  la  nature  a  doué  de  belles  qualit(^s,  et  ({ue  la  fortune  a 
»  privé  de  ses  faveurs.  Mon  cœur  est  sensible  aux  atlrais  de  la 
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savent  betoin,  ei  swrlmit  uiie  excuse  pour  ce  que  sdn 
œum  présente  de  désordre,  de  hors  découvre  et  de  dé* 

cousu.  L'ami  qu'il  s'esldonoé  pour  inlerloculeur  a  reçu  le 

»  beauté ,  mais  il  a  bien  plus  de  sensibilité  pour  les  diarmes  des 
»  personnes  d'esprit,  pour  lesquelles  je  conçois  aisément  une  estime 
»  toute  particuli^e. 

»  Je  finis  mon  portrait  par  Pendroit  que  f  aime  le  plus ,  et  si  vous 
»  trouves  qu'il  ressemble  peu  à  l'original,  blamei-en  l'amourpropre, 
»  qui  aveugle  assex  souvent  les  hommes ,  et  dont  il  est  difficile  de  se 
»  défûre  quand  on  travaille  pour  soy-mème.  Lorsque  vous  aurei 
9  remarqué  les  dé&nts  et  les  ombres  que  je  peus  avoir  obmis,  ou  les 
»  couleurs  trop  éclatantes  pour  For  jginal  dont  je  peus  m'étre  servis, 
s  regardes,  je  vous  prie,  les  derniers  trais  de  mon  pinceau ,  où 
»  vous  trouvères  une  couleur  véritable,  quand  je  vous  marque, 
»  Monsieur ,  que  je  suis  tout  à  vous. 

■  J.  PASfS.  » 


Jean-Bnpti!*le  Pagén. 
Petit  auge  bt^tisé. 

^        n  ne  Huit  pas  que  Tan  s*étonne 
De  te  voir  si  cbannont ,  prudent  et  avisé , 
Puisqui'on  trouve  en  ton  nom ,  comme  dans  ta  personne , 
Un  petit  auge  baptisé. 


I/(il»j<'t  do  ta  jtusU»  jioui  suite  , 
Duiil  le  cœiir  est  pour  loi  iDittiUieut  fiiil>rùsi' 
Se  verra  désormais  sous  lu  bonne  conduite, 
D*nii  petit  ange  biq>tisé. 

P.  6. 
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nom  é»  Piriphlle,  «I  il  a  ctamné  pour  lai  oelal  d«  Pbl- 

lambien,  qui  lui  convenait  si  parfaitement. 

Le  premier  dialogue  porte  la  date  de  1709  ;  il  a  pour 
titre  l'Auguste  Temple  ou  Descriptùm  de  l'églm  cathédrale 
de  Netre-Dam  dAmiau. 

1/6  portail  prîDcipal,  les  Unira,  la  rose,  les  portails  la« 
téraux.les  piliers  butants,  les  galeries  extérieuros,  les  vi- 
traui,  sont  examioés  d'abord  par  les  deux  amis,  qui  en 

Joaunc8  Pag<^s  civis  Anihiauu^. 
SolerU  fuit  iugeuio , 
Mortbnt  lusTia  ae  bene  compositus. 
Mercaturam  cum  kade  bonomm  diu  exerçait, 
totagritaAeiii,  non  opes  foslix  dam  qiueiit 
SoàMtte  eontentnt, 
IMtior  pictate  »olum  factna  ^ 
In  suce  civitatit»  histuria  versatissimiis , 
Huila  script i-:  iDanu  indofossa  reliquit. 
l-niaiiiiiii,  ô  C.\\os  ! 
Liihor»'  Imniiiiis  iKiii  inmns  ('i  iuliti,  ({iiatn  niodesti , 
\  ir  ilic  jtati  iii'  uniiuitissiimis  ne  verè  «•hristiauu.s 
Obiit  tîâ  novcinbrirf  umii  t7i3  a-tatis  70  ciKi»ta;. 
Requiescat  iii  pace. 


ÂMnifiUifliei 


Gf  gist  Jean  Pagte 
Qui  n*eiit  dTanlre  obja, 
Amiens  qne  la  gloire 
D'être  vertueux. 
De  faire  ton  éloge 
Et  d*aUer  aux  deux. 
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étildieBl  la  forme  el  l*elél.  Ils  péoètrail  etiiiile  dtBs  le 

temple,  où  Pagés  fatl  remarquer  à  Pariphile  les  beaux 
tombeaux  de  cuivre  alors  placés  au  centre  de  ta  nei  et  re- 
légués aiiioiird*luii  derrière  lee  portée,  poer  serrlr  de  pié- 
destal aai  eorleoi  dans  les  cérémeiiles  publiques  dent  la 
cathédrale  est  le  théâtre;  il  lui  montre  en  même  temps  le  pa- 
vé au  centre  duquel  se  détachait  un  grand  labyriaUio»  dont 
œot  pierrestumuialres,  variécedeforflMeldedeseiB,  rap- 
pelaient aux  fidèles  les  bienfaiteurs  de  réglîse,  et  que  la 
triste  uniformité  du  dallage  actuel  fait  regretter  au  double 
point  de  vue  de  l'arlet  de  l'histoire.  Puis  levant  les  yeux ,  ils 
admirenl  réiancemenides  colonnes,  la  légèreté  des  voûtes, 
le  brillant  coloris  des  verrières,  les  orgues  si  élégamment 
et  si  hardiment  suspendues,  et  les  nombreuses  chapelles 
où  rarchitecture  el  la  sculpiure  semblent  avoir  épuisé  ce 
qu'elles  ont  pu  produire  d'ornemmils  délicats  et  variés, 
suivant  le  goût  et  le  caprice  de  chaque  époque.  Los  ta- 
bleaux ne  sont  point  oubliés,  cl  nous  font  regretter  This- 
toirede  Jahel,  donnée,  en  1 492,  par  Adrien  de  Henencourt, 
le  généreux  doyen,  et  le  beau  cadre  ou  Jean  de  Colle- 
mont  avait  fait  sculpter  la  course  d'Atalanle  en  lo92. 

Déjà,  à  Tepoquc  ou  Pagés  écrivait,  ces  tableaux  étaient 
frappés  de  proscription,  et  l'unique  raison  que  Ton  donnait 
de  cet  acte  de  vendalisme,  dont  la  seule  pensée  révoltait 
Pagés,  élail  le  désir  de  rendre  l'édifice  plus  clair  el  plus 
dégagé.  Étrange  aberration  qui  prouve  que  rien  n'est 
stable  en  ce  monde,  même  dans  les  lieux  qui  par  leur  ca- 
ractère sembleraient  devoir  être  k  Tabri  des  changements 
<3t  des  nouveaulés. 

Pagés  ne  décrit  pas  seulement,  il  discute  ou  plutôt  il  dis- 
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série  ù  chaque  pas  sur  le  style  et  le  caractère  des  moiMI*> 
meuls  qu  il  classe  avec  aulaal  d  babilelé  que  de  rai'^ 

80D. 

Pariphile  regrette  qu'une  plaee  plus  étendue  ne  rigne 
point  au  devant  de  Tédifice  ;  Il  admire  le  bel  effet  du  por- 
tail, mais  il  gémit  sur  le  peu  de  goût  des  archileclos, 
qui  eussent  dû  adopler  plutôt  le  style  des  Grecs  et  des  Ro- 
mains, loflueoce  fâcheuse  de  ce  goût  nouveau  qui  substi- 
tuait alors  des  façades  grecques  aux  portails  si  grandioses 
et  si  riches  de  nos  monuroenis  du  moyen-flge,  et  dont  Pftrls 
avait  donné  le  triste  exemple. 

Pagés  combat  la  pratique  de  cea  novateurs  ;  il  veut  con- 
server aux  églises  du  moyen-âge^  si  solides  et  si  belles, 
leurunNé  si  harmonieuse;  et,  partisan  de  l'art  gothique, 
comme  on  dit  encore,  il  le  défend  contre  la  funeste  école 
qui  devait  frapper  de  ruines  tant  de  monumenls  regrettés, 
et  menaçait  de  ne  laisser  aux  siècles  à  venir  aucun  sou- 
venir de  l'art  et  de  la  foi  de  leurs  ancêtres. 

Dans  le  second  dialogue,  écrit  aussi  en  1709,  Pagés 
s'occupe  des  tableaux  et  des  sculptures  qui  décoraient  la 
cathédrale. 

Ce  chapitre  offre  daulanl  plus  d'intérêt  que  ces  monu- 
menls de  l'art  ont  à  peu  près  tous  disparu.  Qu'on  se  fi- 
gure en  eliét  le  prix  inestimable  d'une  collection  présen- 
tant une  suite  annuelle  non  interrompue  d'œuvres  de 
peinture  remarquables  commençant  en  1472,  date  de  la 
plus  ancienne  que  nous  y  voyons  mentionnée,  et  Unissant 
aux  premières  années  du  xviii*  siècle.  Dans  les  uns  nous 
trouverions  un  recueil  d*allégories  et  d'emblèmes  plus  ou 
moins  ingénieux  sur  les  prérogatives,  les  qualités,  les 

8. 


—  114  — 

ams  de  la  vierge  Marie  ;  dans  d'autres,  les  porlrails  de» 
hommes  lee  plus  dislingués  de  notre  ¥îile»  et  de  clia^ue 
époque  ;  dans  d'aatres,  enfin,  la  représentation  d'évèno' 
menls  contemporains  qui  complèleraienl  plus  d*un  fait 
mal  expose  dans  nos  histoires  locales  et  aideraieui  au  si-' 
leace  de  qos  aaaalîsles.  L'histoire  des  costumes  et  de 
ses  Tarialion»  y  trouverait  plus  d'un  renseignement  utile, 
et  celle  de  Fart  dans  notre  province  un  chapitre  des  plu» 
importants.  La  confrérie  de  Nolre-Dame-du-Puy  lient 
donc  une  large  place  daos  ce  dialogue,  car  c  est  à  elle  que 
Ton  doit  ces  tableaux,  <iesi  elle  qui  pendant  deux  siècles 
eierça  le  talent  d*arti8les  d*un  mérite  souvent  inconles- 
table,  dont  une  nuit  néfaste  du  printemps  de  17â3  devait 
bii'nlùt  disperser  et  détruire  les  œuvres,  ruinant  ainsi 
l'un  des  plus  beaux  litres  de  notre  ville  à  l'intérêt  etàTadr 
miratîoa  de»  amis  des  arts. 

L'histoire  de  cette  confrérie,  qui  se  lie  si  Intimement  à 
celle  de  la  cathédrale,  n'est  point  la  seule  digression  de 
Pa^és.  Les  tombeaux  desévêques  lui  fournissent  matière 
à  raconter  en  abrégé  leur  histoire;  il  donne  toutefois  un 
développement  plus  considérable  à  celle  des  deux  derniers, 
François  Faure  et  Feydeau  de  BroUr  sous  Tépisoopoi  des- 
quels il  avait  vécu. 

Ouehjues  épisodes  de  la  Li^^ue  y  Irouvenl  place  aussi,  à 
Toccasion  d'un  tableau  où  l'on  voyait  le  portrait  du  duc  de 
Hayenne, donné  par  Firmia  Dufresae,  marchand,  maître 
de  la  confrérie  en  1598.  Je  laisse  de  c6té  une  foule  de 
traits  qui  n'ont  avec  noire  lilsloire  aucun  rap()orl  direct, 
et  qui  prouvent  seulement  que  Pages  elail  fort  de  beau- 
coup  de  lecture  et  d'études  très-variées,  dont  peut-^tre. 
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malgré  sa  boahommie»  il  aime  à  (aire  moalre  an  peu  trop 
«ouvent. 

Le  trofeièiBe  dialogue  traite  des  dètures  du  chamr, 

duos  en  parlie  aux  libéralités  d*Âdrien  de  Henencourt,  des 
stallessi  bien  décrites  par  MM.  Du  val  et  Jourdain,  de  l'au- 
tel, du  retable,  du  coaUe-retable  et  de  la  table  d  argent  du 
poids  de  576  narcs,  qoe  le  chapitre  yenditoa  pov 
leprix  de  18,S70  livret. 

Les  reliques,  les  chasses,  sont  décrites  avec  beaucoup  de 
soin.  Leur  aulhenlicilé  osl  discutée,  établie,  et  l'histoire 
du  chef  de  saint  Jean-Baptiste  y  est  un  excellent  résume 
dea  travaux  de  Du  Gange  et  de  Robert  Viseur.  La  deeorip- 
UoB  du  jubé  mérile  sarioat  une  atleatioa  spéciale;  il  sen^ 
blc  (|ue  sa  ruine  prochaine  préoccupait  Pagés  et  qu'il  ait 
senti  le  besoin  d'en  faire  connaître  tons  les  déîails. 

Pariphilo  critique  avec  un  certain  dédaio  mêlé  d'amer- 
IBBM  les  statues  qui  déooreot  ces  parties,  et  accuse  haute* 
ment  rignoranoe  des  ouvriers.  Ambonodaste  déclaré»  il 
veut  dégager  Téglfse  de  lous  les  monameols  étrangers  et 
ouvrir  aux  ûdèies  la  vuedessaiuts  autels  que  le  jubé  leur 
dérobe. 

Pbîlambiett,  ou  piutèt  Pagés,  partage  Tavis  de  Tlûers; 
il  ne  veut  pas  que  rornementation  des  églises  dépende  du 

caprice  et  du  goût  du  jour.  La  nouveauté  est  fille  de 
rinconslance.  11  ne  veut  pas,  pour  me  servir  de  ses  cx- 
pressioos,  que  sous  prétexte  de  rendre  les  églises  plus 
belles  ou  plus  simples  on  les  estropie,  en  retranchant  des 
parties  qui  n*en  sont  pas  le  moindre  ornement.  11  ne 
veut  pas  renverser  les  anciens  usages  de  régllse,  qu'on 
ue  saurait  trop  respecter  ;  de  plus,  tous  ces  ornements 

H.* 
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loBt  le  frofl  du  iMe  de  nos  pères»  rhommage  de  leur  piété, 

l'ouvrago  de  leurs  mains. 

Ici  se  termine  la  première  partie  du  travail  de  Pagés  , 
celle  que  Daire  indique  soue  le  litre  de  l'Auguste  Tem- 
ple. Son  ami  le  félicite  et  souhaite  k  chaque  ville  une  per- 
sonne  aussi  instruite  des  parlicularilés  de  son  histoire. 
Pagés  reçoit  ce  compliment  avec  sa  modestie  accoutumée 
et  rend  grâce  à  Dieu  de  ravoir  choisi  pour  un  si  noble 
but. 

Pagés  ne  connaît  pas  seulement  la  cathédrale;  l'histoire 
des  autres  églises  lui  est  également  familière,  le  qua- 
-trième  dhilogue  en  est  la  preuve.  La  plus  ancienne  de- 
vait être  décrite  kt  première,  c^est  par  Saint- Acheul  qu*R 
commence.  11  a  déplus  l'avantage  de  dominer  la  ville,  du 
haut  de  ce  point  culminant,  et  d'en  faire  embrasser  l'en- 
semble h  son  ami  qu'il  y  a  conduit.  L'histoire  de  Saint- 
Acheul  est  courte,  comme  celle  de  toutes  les  autres  égli* 
ses»  mais  il  n'omet  rien  des  faits  principaux.  Saint  Firmin  le 
confesseur,  Salni-Pinnin  en  Gastillon,  Saint  Firmin  au 
Val  ou  h  la  Pierre,  Saint-Martin  au  bourg,  Saint«MartiiH 
aux-Jumeaux,  Saint-Remv ,  Saint-Lcu,  Saint-Germain , 
Saint-Jacques ,  Saint-Michel,  Saint-Sulpice,  Saint-Pierre, 
Saint-Maurice,  Longpré,  le  Petit-Saint-Jean,  la  chapelle 
Saint-Laurent,  celle  de  Saint-Quentin,  et  celle  du  chnetière 
Saint-Denis  sont  successivement  visitées  par  l'auteur.  Il 
y  signale  les  principales  libéralités  dont  elles  furent  l'ob- 
jet, les  œuvres  d'art  qui  les  décorent,  et  en  demande  avec 
prière  la  conservation.  La  destruction  du  jubé  de  Sainl- 
Martin  au  Bourg,  où  il  fut  baptisé,  lui  arrache  de  nou- 
velles plaintes,  el  son  chagrin  se  traduit  par  ces  paroles 
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si  shnples  el  si  énergiques  à  la  fois  :  Tant  ii  est  vrai  qa'i^ 

n*y  a  rien  de  stable  dans  ce  monde ,  même  dans  1^  lieni 
qui  sembleraient  être  exempts  du  changement  et  de  la 
nouveauté. 

Les  tomlieaiix  de  SaîB^Acheul  ei  ceux  du  oimelièrs 
Sain^DedsappelleDiBatiireOeiiifiiildes  réfieiionssarles 
sépulUires.  Pagés  n*y  fait  point  faute  et  une  nouvelle  di- 
gression nous  inilic  aux  usages  des  anciens ,  à  la  forme, 
à  la  nature  de  lears  iuscriptioDS,  et  au  culte  des  divini- 
tés locales  si  soomt  rappelées  dans  les  monameDts 
antiques.  C'est  en  1713  qu'il  écrit  ce  dialogue  et  c'est 
seulemenldeux  ans  plus  tard,  en  1715,  qu'il  reprend  la 
la  plume  pour  écrire  le  cinquième. 

Dans  ce  cinquième  dialogue,  Pagés  entreprend  This- 
taire  des  évéqaes  qui  depuis  saint  Firmin  ont  perpétué  la 
foi  dans  le  diocèse.  On  comprend  que  Tétat  de  la  religion 
des  Gaulois  dans  la  seconde  Belgique  dohre  servir  d1n- 
troduction  à  ce  nouveau  chapitre;  c'est  en  effel  ce  qui  a 
lieu.  Après  avoir  déroulé  la  longue  liste  des  martyrs  qui 
mirent  fin  à  l'idolAtrie,  Pagés  expose  rétablissement  de  la 
religiiNi  chrétinme  et  cetui  des  évéqnes,  leurs  privilèges, 
les  droits  des  comtes,  des  cbâtelainset  des  mayeurs.  L'or- 
ganisation municipale,  la  nature  des  divers  offices,  les 
charges,  les  corporations,  les  maîtrises,  Tétatdes  mar- 
chés, des  foires,  des  fabriques,  sont  autant  de  siyets  qu'il 
développe  ou  qn'il  effleure,  semant,  selon  son  caprice,  de 
faits  historiques  ou  d*anecdotes,  le  tableau  trop  vaste  et  un 
peu  confus  qu'il  a  essayé  d'embrasser.  Cependant  il  n'a  point 
renoncé  à  son  rôle  de  descripteur  qui  seuibleètresurteai 
celui  quilui  est  propre  et  là  eneoK  il  trouve  occasion  de 
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nous  faire  connaître  le  palais  épiscopaU  la  maiemaîsoir» 
le  bailliage,  l'hôlel-de-ville,  le  beffroi,  le  grenier  à  sel. 
les  puits  publics,  le  pilori,  la  poissonnerie»  la  boucherie, 
la  monnaie,  les  nombreux  moulins,  source  de  longs  débato 
entre  le  chapitre  et  la  vNle,  Tarsenal,  le  mail,  les  princi- 
paux hôtels  et  les  nombnMisos  statues  de  sainls  cl  de 
saintes  dont  la  piété  des  habitants  décorait  la  façade  des 
maisons  et  raogle  des  rues.  Un  de  ces  hôtels  mérite  sur- 
tout de  TOUS  être  signalé,  c*est  ceini  de  M.  Vaquelle  de  Car* 
donnoy,  me  des  Jaoobins.  Huit  Isfcs  et  six  ecclésiastiques 
s'y  réunissaient  chaque  semaine  pour  de  docles  cl  spiri- 
tuelles causeries  et  formaient  cHle  société  littéraire  (|ui 
devait  quelques  années  plus  tard  devenir  l'Académie.  Pa-* 
gés  salue  avec  respect  ce  sanetuaire  des  lettres,  il  rap- 
pelle  les  titres  glorieux  de  notre  ville  dans  l'hisioire  litlé- 
raire,  les  services  qu'a  rendus  la  confrérie  du  Puy  ,  et  ne 
peut  s'empêcher  de  déplorer  en  passant  la  discussion  dans 
laquelle  se  sont  jetés  quelques  académiciens,  c'est  ainsi 
(pi*il  les  appelle,  lors  des  controverses  auxquelles  a  donné 
Heu  la  décovverle  des  tombeaux  de  Sàlnip-Aclieul. 

Le  sixième  dialogue  fut  aussi  écrit  en  171  o.  L'auteur  par- 
court les  remparts  et  prend  texte  de  cette  promenade  |)our 
nous  instruire  des  agrandissemeutasuccessifede  la  ville,  et 
de  ses  limites  aux  diverses  époques  de  notre  histoire.^ 
Auflsi,  dans  ses  enceintes  de  la  villed*  Amiens,  M.  Goiea-i-ii 
amplement  emprunté  à  Pagés,  comme  il  le  confesse  lui- 
même  avec  la  plus  grande  bonne  foi.  Les  premières  pages 
sont  bien  nourries  de  faits,  mais  lesconnaissanoes  histori* 
q«es  de  l'auleur  se  éérouleut  surtout  dans  la  suite  ée  ce 
chapitre.  Du  hait  des  ranparls  11  eviivasse  ei  aiMil  le 
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<x>urs  de  la  Somme  et  voit  à  droite  et  à  gauche  ses  af- 
Hveato  la  groflflir.  il  ea  suit  le  cours»  et  cette  navigation 
tonte  hiaioriqiie  est  poar  loi  l'oocasloii  de  8*arrèter  dans 
elraeun  de  lieux  qu'il  renooiitre,  pour  signaler  ce  qu'ils 
eurent  à  souffrir  des  ennemis ,  ou  les  fondations  pieuses 
dont  la  générosité  des  seigneurs  les  a  gratiiiés.  C'est  ainsi 
4ii*il  DOUsfaiteoDDattre  Orvilleet  Balsieax,  anciens  palais 
de  nos  rois,  Corble  si  puissante  et  si  maltraitée,  Albert  si 
eiière  à  sa  fiinllle  et  dent  son  grand'père  fut  le  oomman- 
danl  et  le  défenseur,  Montdidier,  Roye,  Breteuil,Moreuil, 
Boves  et  le  Paraclel,  et  que,  suivant  la  Somme  dans  sa 
dérivation  au  centre  de  la  ville,  il  décrit  les  portes  qui  en 
déféndent  le  cours  et  les  nombreusee  usines  auxquelles 
M  bras  donnent  la  vie  et  le  mouvement. 

Dans  le  septième  dialogue,  écrit  en  1716,  Pagés  n'a 
point  quitté  son  ppste  des  remparts,  mais  cette  fois  il  suit 
le  cours  de  la  Somme  en  aval.  Les  affluents  ne  sont  paa 
non  plus  oubliés  ;  Poix ,  Aumale ,  Saveuse ,  Crevecœur , 
Thoix,  Gonty,  Groissy,  Ifotre-Dame-des-Yertus  et  son  pè- 
lerinage, Salouel  et  son  temple  de  calvinistes  détruit  en 
1665,  le  Pelil-Saint-Jeao,  Tabbaye  de  Saint-Jean,  Renan- 
eôort  oà  le  jeu  de  la  cholie  soulevait  des  débats  entre 
l'évéque  et  le  mayeur,  Montières  et  son  diflteau  et  la  Ma- 
ladrerie  sont  autant  d'étapes  où  Fauteur  écrit  une  page 
pleine  d'intérêt.  11  descend  ensuite  à  Picquifïny ,  à  Longpré, 
à  Pont-Remy,  à  Saint-Riquier,  à  Forest-Montier,  à  Abbe* 
viilcèNoyellesetàSaint-Yalery.  Guide  instructif  toujours, 
il  sait  rhistoire  eeeléslaslîque  et  civile  de  cliaque  localité, 
connaît  Forlglne  de  chaque  fondation,  de  chaque  prieuré, 
abbaye  ou  collégiale  ;  il  sait  les  sièges  et  les  attaques  des 
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châteaux,  les  droits  des  seigneurs,  cl  connatl  lesdales  pré- 
dsefide  tous  les  débordements  de  la  Somme  dont  les  eaux 
coovraieDleo  1ll35raalelde  la  cbapelle  des  MiDimes»  el 
permeUaienlde  parcourir  ea  bateau  brate  la  ville  basa» 
jusqu'au  Bloc  en  1658. 

Si  le  passé  l'occupe,  il  n'est  point  indifférent  à  l'avenir, 
el  la  mission  de  l'ingénieur  Le  Nain,  chargé  par  le  roi  eu 
1644  d'améHorer  Ui  oavigaUon  de  la  Somme  et  d'étudier 
aa  joDCtIon  avec  l'Oise,  sont  autant  de  travaux  dent  il  ap- 
pelle de  tous  ses  vœux  la  prochaine  réalisation  pour  la 
prospérité  de  son  pays. 

Là  s'arrêtait  le  travail  de  Pagés.  C'est  la  partie  que  le 
P.  Daîre  a  connue.  Des  raisons  particulières,  pressantes , 
dit-il,  le  danger  de  poursuivre  son  œuvre  et  d'autres  obs- 
tacles qu'il  ne  nous  fait  point  connaître  ayant  cessé,  l'au- 
teur, alors  âgé  de  52  ans,  reprend  la  plume  pour  un  hui- 
tième dialogue  qu'il  promet  de  faire  suivre  de  deux  autres, 
si  Dieu  lui  conserve  la  sanlé. 

Ce  huitième  dialogue  a  pour  titre  Promenade  du  rem- 
part. Pagés  parcourt  la  partie  comprise  entre  la  porte  de 
Saint-Pierre  et  le  bastion  de  Longueville;  le  pont  des  Cé- 
leslios,  le  pont  de  fiarabant,  le  pont  du  Gange,  ta  porte 
de  la  Voirie,  la  porte  de  Noyon,  la  porte  Paris  sont  donc 
passés  en  revue.  Pariphile  fournit  è  Philambien  toutes  les 
questions  dont  celui-ci  a  besoin  el  donne  par-là  prise  à 
une  foule  de  digressions  auxquelles  11  se  laisse  aller  vo- 
lontiers. C'est  ainsi  qu'il  expose  l'origine  delà  ville,  ses 
étoblissemenU  romains,  k»  incursions  des  barbares  et 
leurs  invasions.  Il  n'oublie  point  dans  ce  narré  les  àékxh 
seurs  de  la  ville,  el  les  corporatioDs  d'archers,  d  arbalé- 
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triers,  deconlesTriiiiarset  d^arquebntiers»  troavcnteo  lai 
m  liistoriai  fier  de  levn  privièèsee  et  de  leon  siieeèe 
daoe  lee  lottes  sérieuees  el  dans  lei  waàMê  oovteis  qu*ile 
eorent  à  soulenir. 

Dans  ce  cbapilre,  peul-étre  plus  qa'aillenrs,  on  peut 
juger  des  coonaissances  éleiidnes  de  Tairteor»  qai  paraUh 
sail  joindre  an  goêt  des  études  hisloriqnes  eelof  des  arts 

el  de  la  poésie.  Il  connaît  surtout  très-bien  les  poètes 
classiques  et  les  écrivains  amiéoois,  auxquels  il  emprunte 
souTentd'iieurenses  citations. 

Dans  le  neuvième  dialogue,  daté  d'avril  1717,  Pagés 
décrit  le  bastion  de  Longueville,  bâti  de  1571  à  1578  el 
qui  servit  de  refuge  en  1712  à  2,486  prisonniers  faits  à 
Denain.  Delà  11  parcourt  la  promenade  plantée  par  Té- 
cheirfn  de  Vitry  en  1683,  entre  le  chfttean  de  la  Vallée,  le 
Pinceau,  la  fosse  Ferneuse,  la  Neuville,  le  pré  Porus  et 
Camon.ll  fait  remarquer  les  tombeaux  existant  auprès  du 
Pinceau  et  se  demande  si  ce  sont  ceux  deTantique  Abla- 
dane»  ou  d*an  ancien  camp  établi  lors  du  démêlé  de  Phi- 
lippe d'Alsace  et  de  Philippe-Auguste  en  1156,  ou  bien 
du  campement  du  duc  de  Bourgogne  en  1470.  Un  mou- 
lin à  vent  situé  sur  le  boulevard  le  ramène  aux  moulins 
bannaux,  aux  droits  et  aux  coutumes  qui  s'y  réfèrent,  et 
h  l'hisloire  de  quelques-uns  «les  moulins  de  la  ville. 

La  voie  romaine  de  saint  Acheul ,  les  tombeaux  nom- 
breux qui  s'y  rencontrent,  les  vases  antiques  qu'on  y  a 
recueillis,  sont  le  sujet  d'une  digression  dont  le  savant 
travail  de  Bergier  fournit  les  éléments. 

Camon  lui  rappelle  la  chasse  aux  ciguës  el  les  poésies  ca- 
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mùÊkim  amiiiieHes  dka  donsé  niteatee;  etCaotltor» 

poète  issu  d*une  famille  ancienne  d'hortillons  encore 
exisianle,  lui  donne ,  avec  son  Solatium  Camenœ  Am6ta- 
iieiifîi(l),  roccasiondeoomparer  lesaatempaleiiseleliré- 
tiens,  et  de  faire  preave d*iiDe  érudttioB  asseï  graade, 

mais  d'un  goût  très  contestable. 

Le  dlilème  dialogue  est  de  kmaceop  préférable  a» 
préeédeat,  l'autear  ae  <yaftte  poiot  la  porte  S^Pierre.  Cest 

en  effet  l'un  des  points  les  plus  importants  de  la  ville. 
Cest  par  là  que  les  Espagnols  s  en  sont  emparés ,  c'est 
par  Ik  qtt*Henrî  iV  y  rentra  vlclorieui.  Toutefois  aooa 
pourrions  bien  mieux  intituler  oe  chapitre  la  Ligue  k 
Amiens. 

Une  exposition  nette  de  Torigine  et  des  Mts  généraux 
de  cette  grande  association  formée  h  Péronne  en  1 577  nom 

conduit  à  l'histoire  locale  ,  si  je  puis  ainsi  dire ,  de  cette 
triste  lutte.  Pages  n'a  point  seulement  étudié  les  écrivains 
contemporains ,  Il  a  recueilli  les  souvenirs  des  komnei 
qui  ont  participé  aux  éTènemenIs  on  ceux  des  enfants  dont 
les  pères  en  ont  été  les  victimes  ou  les  héros.  Des  notes, 
des  mémoires  manuscrits,  lui  oui  fourni  mille  détails 
qu*on  ne  troure  que  Ih  et  qui  permettront  à  ceux  qui  tov- 
dront  écrire  cette  page  intéressante  de  notre  histoire,  de 
rendre  aux  magistrats  de  cette  époque  la  justice  qui  leur 
est  due,  et  de  signaler  plus  d'un  service  éclatant,  plus 

(1)  Louis  Causticr  ,  né  à  Amiciii}  eu  1637^  mort  eu  1712, 
publia  srs  poi'sies  sous  le  tilrc  de  : 

Solatium  Cantenœ  Àmbianensis  pia  varwtale  delinitum  studio  ma^Ui 
Ludovici  Causlier.  Ambiani  1695.  Vtd.  UubatUl.  1 1^^  iit-S". 
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acte  giortoui  ie^  courage.  J'aime  à  voir  on  bon  ci- 
toyen ,  Jacques  Cornet ,  embrasser  sa  femme  et  ses  en- 
fants ,  sortir  armé  de  sa  maison  pour  une  lutte  impossible 
el  déplorer  la  Iftcbelé  de  ceox  qui  devaient  montrer 
Texemple  ;  et ,  comme  si  son  eonrage  Teût  abandonné» 
en  même  temps  qu'il  comprenait  l'inulilité  de  ses  efforts, 
seloigner  en  pleural  d'une  ville  que  l'ennemi  venait 
d'envabir.  Si  nous  retrouvons  une  partie  des  projeta  de 
défense  de  Claude  Lematre ,  conservés  aux  archives  de 
rhôtel  de  ville ,  nous  regrettons  de  ne  point  connaître 
les  mémoiresde  Jacques  Cornet,  cités  par  Pagés,  et  qui  doi- 
vent ,  ce  nous  semble,  compléter  heureusement  le  journal 
trop  succinct  et  trop  anecdotîque  de  Jehan  Patte  dont  la 
mort  d'un  regretté  collègue,  M.  Rigoliot,  a  enrichi  la 
bibliothèque  communale  d'Amiens. 

ie  onzième  dialogue  comprend  les  faits  qui  suivent  la 
prise  d'Amiens  par  Henri  IV ,  la  construction  de  la  cita- 
delle, sa  description,  les  changements  que  ces  travaux 
apportèrent  dans  cette  partie  de  la  ville  et  qui  faisaient, 
à  celte  époque  comme  aujourd'hui ,  gémir  les  petits  fils 
de  la  négligence  de  leurs  grands  pères.  Les  uns  regret- 
taient les  privilèges  que  le  Roi  avait  conGsqués,  les  autres 
les  entraves  apportées  au  développement  des  constructions 
par  les  servitudes  militaires.  Le  gouverneur  de  la  ville  et 
celui  de  la  citadelle  ont  des  attributions  qui  se  touchent 
en  bien  des  points  ;  de  là  des  conflits  de  chaque  jour  dont 
higés  nous  entretient.  Ajoutez  à  cela  la  tyrannie  du  ma- 
FMiald*Encre,  ses  vexations  de  toute  nature,  et  vous  aurez 
une  idée  des  malheurs  dont  Amiens  fut  victime  et  que 
nous  trouvons  racontés  dans  ce  court  chapitre  avec  les 
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événements  principaux  qui  onlsigoalé  les  premières  années 

du  règne  de  Louis  XIII. 

Dans  le  douzième  dialogue  qui  est  le  dernier,  et  que 
Pagés  écrivit  en  1719»  nous  ne  trouvons  plus  que  des 

annales  où  sonl  rangés  chronologiquement  les  faits  les 
plus  saillants  qui  se  sont  passés  à  Amiens  de  1632  à  1714. 
Morts  de  personnages  Illustres  »  entrées  d'évéques ,  de 
souverains ,  de  princes  ou  de  gouverneurs ,  phénomènes 
météorologiques  ,  incendies,  épidémies,  pestes  ,  ravages 
causés  par  les  ennemis,  Tondations  et  fêles  religieuses, 
construction  et  reconstruction  de  monumenis  sont  enregis- 
trés a  leur  époque.  Ce  chapitre  donnera  de  bonnes  dates, 
fixes  et  précises ,  mais  il  est  loin  de  présenter  Tinterét  des 
précédents.  Tout  le  monde  en  effet  peut  tenir  un  registre 
de  cette  nature,  car  c*est  la  chronique  locale  d'un  journal, 
et  11  n'y  a  point  nécessité  de  réunir  pour  cela  le  savoir  et 
la  critique  dont  eu  plus  d  une  page  de  ces  trois  volumes 
Pagés  a  donné  la  preuve. 

Nous  n'avons  pas  les  poésies  de  Pagés  qu'a  mentionnées 
le  père  Dairc ,  sous  le  litre  de  la  Promenade  marchqfMie^ 
ni  ses  autres  écrits,  car  Ik  ne  paraissent  point  se  borner 
ses  travaux.  Multa  ter^ik  numu  mdefessa  rfAiquit ,  dit 
l  auleur  de  son  épitaphe  latine.  Ces  mots  ne  semblent-ils 
pas  annoncer  des  ouvrages  plus  nombreux  ? 

Nous  connaissons  ,  il  est  vrai ,  deux  petits  volumes  in-i 
inlilulés  :  Mecueil  de  diverses  remarques  sur  la  vUle  d'A- 
mtens ,  écrits  aussi  de  la  main  de  Pagés.  Un  y  trouve  peu 
de  choses  qui  ne  soient  dans  nos  trois  volumes ,  si  j*en 

excepte  les  recherches  geuéalogiques  sur  la  faoïilie  Beooisl 
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qui  était  celle  de  la  grand  mère  de  Taotenr  et  sur  la  sienne 

propre ,  des  lîslos  de  cures  ,  de  procuroiirs,  et  quelques 
faits  qui  compléteront  le  grand  ouvrage  ou  en  éclaireront 
certains  points.  Ajoutons  aussi  une  description  de  la  ville 
mêlée  de  prose  et  de  vers ,  qui  n'est  pas  sans  un  certain 
mérite.  Ces  deux  Yolumes  nous  sont  promis,  et  doivrat 
ttQ~}Our  enrichir  la  bibliothèque  d'Amiens. 

Daire  a  peu  profité  des  écrits  de  Pages,  bien  qu'il  ait, 
dit-Il ,  fait  usage  des  choses  utiles  qui  s*y  rencontrent. 

M.  Dusevel  n'a  point  eu  connaissance  do  ces  maniiscrils  ; 
nos  derniers  historiens  seuls  ont  puisé  à  celle  source  (|ui 
eût  offert  plus  d'une  page  à  citer  à  leurs  devanciers,  et 
tous  les  jours  cette  mine  féconde  est  explorée  et  exploitée 
fort  largement. 

Pourquoi  cet  oubli  et  ce  long  silence  sur  des  travaux  si 
utiles  et  si  précieux  pour  rhistoire  locale?  C'est  que  les 
héritiers  de  Pagés,  qui  avaient  recueilli  son  livre  et  ra- 
valent conservé  avec  soin ,  lé  laissèrent  à  une  génération 

plus  occupée  des  besoins  de  son  commerce  que  de  l'appré- 
ciation des  écrits  de  notre  historien ,  dont  elle  ne  connais- 
sait ni  le  prix  ni  l'importance. 

Un  amateur  que  nous  pourrions  justement  appeler  le 
dernier  chroniqueur  amiénois,  Achille  Machart ,  frère 
atné  de  l'un  de  noslilléraleurs  amiénois  les  plus  spirituels 
et  les  plus  élégants ,  qui  enr^lslrait  avec  autant  de  soin 
que  de  patience  les  faits  contemporains  de  notre  histoire, 
éventa  cette  mine ,  en  apprécia  le  mérite  et  se  rendit  pro- 
priétaire des  trois  volumes.  Je  le  laisserai  raconter  lui- 
même  sa  bonne  fortune  et  son  dévouement. 
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c(  Cel  ouvrage ,  dit  Ach.  Macharl ,  est  le  fruit  des  TeU* 
Iflg  (|*ua  homme  de  bieo  à  qui  de  profondes  éludée  proco* 
raienl  des  ooooaieBanees  très-graidee  sur  Thistoire  d'A- 
miens. En  lisant  ses  entretiens  y  on  voit  qu'il  a  puisé  dans 
des  sources  aulhenliques.  Il  faut  s'èlre  livré  au  même 
genre  de  travail  pour  comprendre  quelle  a  dû  être  réten- 
due  de  ses  rechercbee ,  quelle  patienoe  et  quel  discerne- 
meni  elles  ont  exigé ,  et  combien  il  a  fallu  de  réflexions  et 
de  jui^einonl  pour  distribuer  dans  un  ordre  naturel  et 
méthodique  tous  les  matériaux  que  l'auteur  a  rassemblés. 
Cependant  le  fruit  de  ces  méditations  était  menacé  d*une 
perte  Inévitable ,  il  était  tombé  dans  les  mains  de  gens 
fort  experts  en  leur  oommèrce,  mais  tout  a  fait  incapables 
d'en  connaître  le  prix.  Les  feuilles  en  avaient  été  divisées 
et  mêlées;  il  allait  être  détruit;  mais  j'en  connaissais 
Texistence.  Je  n*examinai  pas  mon  peu  de  fortune  me 
défendait  de  l'acquérir,  je  ne  fus  frappé  que  de  la  perte 
d*un  manuscrit  utile  ,  que  le  temps  avait  respecté  et  que 
rignorance  allait  anéantir  ;  je  conçus  que  sa  conservation 
intéressait  mon  pays  natal.  Si  je  n'avais  pas  le  savoir  de 
l'auteur,  j*ayals  son  goût  pour  les  choses  des  temps  passés, 
je  portais  comme  lui  un  profond  intérêt  à  tout  ce  qui  con^ 
cerne  le  pays  où  nous  sommes  nés  Tun  et  Tautre.  le 
m'imposai  des  privations ,  j'achetai  l'ouvrage  que  des 
hommes  opulents  ol  se  disant  amateurs  des  antiquités  de 
notre  ville  avaient  refusé.  Je  racquisdes  [wrents  de  Tau* 
leur  DMins  pour  mof-méneque  pour  mes  concitoyens.  Je 
n'aurai  point  regret  de  ce  gacriticc ,  et  j'en  aurai  reçn  le 
prix  le  |)his  conforme  à  mes  vcinix  ,  si  l'ouvrage  que  mes 
soins  ont  conserve  contribue  à  consacrer  le  souvenir  d  é- 


?énemeflU  qui ,  comme  les  choses  de  la  vie ,  éiaieol  me- 
BaeéB  de  tomber  dafts  hb  éternel  oubli.  C'esi  daMeelle 
VBe  que  j*eB  ai  fitft  hemiiage  a  la  biblioUièii«e  d*Aaiiciii« 

J  ai  le  dessein  d'y  joindre  le  reeneil  des  notes  que  j'ai  faitca 

(  l  ({lie  je  me  suis  procuré  pour  servir  à  Ihisluire  de  celle 
ville.  » 

Acbille  Macharl ,  possesseur  du  maouscrit  qu'il  avait 
acquis  de  la  famille  Torpin ,  et  dans  leqnel  il  avait  fait 
déjà  de  nombreuses  copies ,  gardait  ces  volumes  comme 

un  avarie  son  trésor,  ol  los  communiquail  peu.  Quelques 
débats  avec  Tuo  de  nos  bislorieus  lui  avaient  de  plus 
Élit  désirer  que  celui^  ne  pAt  s'en  servir,  à  tel  point  qu'en 
mourant ,  il  exigeait  que  ces  manuscrits  ne  fussent  remis 
à  la  Bibliothèque  que  dix  ans  après  sa  mort.  Ce  vœu  fut 
respecté ,  et  c'est  seulement  le  li>  mars  1845  que  M.  Au- 
guste Macharl ,  contormémenl  aux  dernières  volontés  de 
son  frère  »  adressa  les  trois  votumes  de  Pagés  avec  les 
notes  dont  parle  Âchilie  Machart  et  qui  forment  sept  vo- 
lumes in-folio,  à  l*admlnistralion  municipale ,  qui  s'em- 
pressa de  le  remercier  de  ce  précieux  cadeau. 

Peut-être  celle  uolice  paraîtra  sans  objel  alors  que,  par 
les  soins  d'un  de  nos  collègues ,  M.  inouïs  Douchet,  le 
travail  de  Pagés  est  en  partie  publié  et  soumis  à  l'appré- 
ciation de  tous.  J'ai  la  conscience  que  vous  n'en  considére- 
rez pas  moins  comme  utile  la  tache  que  j'ai  tMilreprise  de 
laire  connailre  un  de  nos  historiens  les  plus  dij^oes  d'être 
étudiés ,  tant  il  abonde  en  faits  et  en  détails ,  et  surtout 
en  descriptions  de  monuments  qu'il  avait  sous  les  yeux» 
que  le  dessin  n'a  point  reproduits  ou  n'a  pas  donnés  tou- 
jours avec  une  exacte  lidélilé.  J'ai  essayé,  dans  celle 
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analfae  rapide,  de  donner  une  idée  anaei  neUe  que  poe^ 
aible  de  l'oBinrre  de  Pagés  el  de  sa  manière  »  et  j*espère 

en  avoir  indiqué  le  prix,  sans  dissimuler  toutefois  les  nom- 
breux défauts  qui  la  déparent  et  ea  rendent  souvent  la 
lectiire  fatiguante  el  monotone. 
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GMMin  KUTIVE  A  LtOUSE  8>M«IL  K  SOIUS , 

Par  M*  AUGEH  $  mambre  UtaUire  non  résidant. 


Quelque  soin  que  les  Bénédictins  aient  apporté  à  la 
pvbUcaÛon  de  ces  immeases  travaux  qui  onl  iliostré  leur 
entre ,  Il  élall  impeaslble  que  tous  lee  horomes  au  aiToIr 
et  au  zèle  de  qui  ils  étaient  obligés  de  s'en  référer 
fussent  toujours  capables  de  remplir  dignement  la  mia- 
sioo  qui  leur  était  confiée.  I>e  là  des  errours  d'autant  plus 
regrettables  qu'on  est  disposé  trop  géDéralement  h  ad- 
mettre aveuglément  et  sans  contrôle ,  tout  ce  qui  émane 
de  ces  ialrépides  travailleurs.  N'oublions  pas  qu'à  cette 
époque  les  documents  originaux  des  premiers  temps  de 
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notre  histoire  D*itaienl  pas  eomme  aiijoard*hiii  eentra- 

lises  dans  de  vastes  dépôts  où  quelques  instants  suffisent 
sonveDi  pour  recueillir  et  compulser  les  actes  les  plus 
Importants  d'un  pays.  Au  dix-huitième  siècle,  chaque 
eouTenI,  chaque  église  «  chaque  juridiction ,  chaque  di- 
vision lerriloriaie ,  chaque  administration,  et  elles  étaient 
innombrables,  avait  ses  archives  particulières.  Les  litres 
étalent  communiqués  avec  la  plus  grande  difiiculté ,  et 
rhomme  chargé  de  leur  garde ,  peu  soucieux  de  laisser 
voir  la  négli^rence  qu'il  y  apportait  la  plupart  du  temps, 
en  défendait  obslinémenl  l'approche  à  tout  savant  capable 
de  constater  et  son  ignorance  et  son  Incurie.  Ajoutez  à 
cela  les  amours  propres  personnels ,  les  rlyalités  d*ordre 
à  ordre  ,  les  jalousies  qu'avait  pu  susciter  contre  elle  la 
grande  congrégation  de  Sl.-Maur,  et  Ton  comprendra 
que  la  tâche  n'a  pas  été  toujours  des  plus  faciles  et  que 
parfois  il  a  fallu  se  contenter  d*h  peu  piïs. 

Une  charte  relative  à  l'é^îlise  St.-Rieul  de  Senlis  m'en 
a  présenté  un  exemple  frappant.  Ce  document  figure  en 
tète  d'une  première  collection  de  titres  relatifs  h  Tégllse 
de  Senlis  (Gallia  Christiana,  t.  x,  Instrumenta  eeclesiœ 
Sylvanectensis,^,  î?03),  contenant  cinquante-quatre  litres, 
A  lafin  du  même  volume  se  trouve  unedeuxième  collection 
de  titres  relatifs  h  la  même  église,  commnniqués  après  Tlm- 
pression  des  premiers  par  «  Vtr  erudittis  D,  Afforti  cano- 
n  nicuset  canlov ecclesiœ colleyiatœ sancii  Reyuli  (p.  423). d 
Cette  deuxième  collection  comprend  cent  quatorze  chartes 
qui, ajoutées  auxclnquant&quatrepremières,donnent  pour 
Senlis  le  cbiiïre  de  cent  soixante  huit.  Je  n'ai  pas  cru 
nécessaire  de  faire  des  recherches  pour  découvrir  (^ui 
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s'était  charge  de  communiquer  la  première  série  de  litres; 
ce  ne  peut  être  Afforli  ,  car  alors  la  communication  des 
deux  séries  eût  été  simulUlDéet  et  on  n'eût  pas  indiqué 
seolement  la  seconde  comme  reeneillie  par  les  soins  di 
savant  chanoine.  I>*nn  antre  c6tÀ  les  BénMiotias  n'ataient 
pas  explore  eux-mêmes  les  archives  de  St.-Rieul,  tout 
le  dénote  ,  et  les  irrégularilés  que  contient  notre  charte , 
et  les  cent  quatorze  pièces  ajoutées  après  coup ,  et,  qui 
pins  est  y  leur  propre  déclarstion.  c  Uha^  falêor,  dîett 
«  mveaiffaêio  eartoj)hylam  cum  episcopaUi,  km  eupUM; 
«  at  viri  fide  dùjnissimi  nobis  haud  semel  asseruere  nihil 
«  omnino  momenli  alicujm  inesse.  »  Le  nom  du  malheureux 
copiste  restera  donc,  je  Tespère»  inconnu  ;  et  les  reproches 
queyai  à  lui  faire  ne  s'adresseront  ni  aux  Bénédictins  ni 
an  clianeîne  AObrli. 

La  charte  sur  laquelle  nous  avons  porté  notre  attention 
est  la  plus  ancienne  de  toutes  celles  qui  ont  été  publiées 
concernant  l'église  de  Senlis;  l'original  s'en  trouve  encore 
anjourd*htti  déposé  aux  arciii?es  de  i'Oise  (1).  11  est  en 
parchemin,  la  feofile  a  trente  centimètres  de  large,  sur 
quarante  de  long.  L'écriture,  de  la  fin  du  dixième  siècle, 
est  belle  et  nette.  On  compte  quinze  ligues ,  sans  com- 
prendre les  signatnres,  et  au  dos  on  lit ,  d'une  écriture 
bien  postérienre  :  Bray  979. 

Le  texte  donné  par  les  Bénédictins  a  réformé  toutes  les 

(1)  Il  m'a  été oommnmqné  par  M.  Anxeo!isteaox,quimet&vec 
tant  d'oUigeuice  son  nvoir  à  la  ifispontion  de  tous  eeux  qui  veulent 
faire  des  recherohea  dans  le  ridie  dépAt  confié  à  ses  sotnainlelll* 
aMto.     Gelé  :  I^yliscs  cnllégialet.  6.  A.-ilM. 

9* 
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irrcgiilarités  d'orthographe  de  l'original ,  el  Ih  dessus  ic 
blâme  n*e8t  peut-élre  pas  trèfr-grand ,  qiioiqa*à  mon  avîs 
il  vaille  mieux  conserver  à  chaque  époque  tonte  son  origi- 
nalité, sans  vouloir  lui  imposer  des  formes  qui  ne  sont  pas 
les  siennes.  Ouelqucs  mois  me  seml)lenl  aussi  mai  lus: 
mais,  où  gil  la  gramle  diiïérenoe»  c'est  dans  les  indications 
ohronologiques.  En  effet  le  texte  des  Bénédictins  porto  : 
«  Aeta  ttutem  in  atrio  saneH  Requit  mb  éHe  xiv..  calen- 
«  dariim  Maiarum,  atino  mil  episcopatus  domini  et  vene- 
tt  rabilis  prœsulis  Conslanlii,  anno  xxiv.  refjnantc  ylorio- 
«  stfftfiio  rege  LoUario,  »  Or  je  trouve  dans  l'original , 
4îê  XVII  et  non  die  xiv ,  anno  tetUmo  dedmo  et  non 
XIII"*,  et  anno  xxviii  au  Heu  de  atino  xxtv.  De  plus 
on  a  omis  nati  cjus  v ,  ainsi  que  rindiclion.  L'omission  de 
la  date  relative  à  ravènement  du  fils  de  Lolhairc  ne  m'a 
pas  étonné ,  car  il  pouvait  y  avoir  là  une  difficulté  do 
lecture.  Nous  verrons  tout  à  l'heure  que  cetto  indicatton 
étoit  pourtant  la  plus  importante. 

L^s  Bcncdiclins  sï'laienl  mèliés  de  la  valeur  dos  noies 
chronologiques  qui  leur  étalent  fournies  ;  el,  avec  raison , 
ils  avaient  cru  devoir  ne  donner  qu'une  date  approxima- 
tive à  la  charto,  918  (  1  ),  et,  de  plus,  ils  n'avaient  pas  voulu 
s'en  servir  pour  fixer  la  date  de  l'avènement  h  Téplscopat 
(le  Senlisdu  Ircnlo  (lualricmc  evùiiuo,  (ionslanliu-.  Ayant 
des  données  plus  c  ertaines ,  il  nous  sera  facile  d'obtenir 
ce  double  résultat. 

Louis  V,  fils  de  I^othaire,  a  été  associé  au  tr6ne  le  8  juin 
978  ;  notre  charte  a  été  passée  le  17  des  kalendes  de  mai. 

^1)  Aux  archives  de  St.-Rieul  on  afait  adopté  la  date  972. 


e'esMhdlre  le  15  avril  ;  le  15  ayril  de  la  ehiqaième  aoiiée 

da  rè^ne  de  Louis  V  tombe  donc  en  983.  Pour  Lolhaire, 
Je  poiul  de  départ  a'est  pas  auâsi  certain;  on  connait 
VKiIreoo  cinq  maBièrea  de  le  compter ,  on  le  ûxe  géQé- 
ralment  an  12  novenbre  951  ;  le  15  avril  de  la  vingt- 
huitième  année  est  donc  le  15  avril  982.  Nous  trouvons 
ici  une  différence  d'une  année  avec  le  calcul  précédent , 
maia  je  pense  qn'Il  fanl  plutôt  s'attacher  à  Tindication 
relative  à  Lonis  Y ,  son  association  an  tr6ne  étant»  lors  de 
la  rédaction  de  la  charte ,  un  fait  plus  récent ,  cl  par  con- 
séquent moins  sujet  à  Terreur.  Quant  à  l'indiclion  »  ici, 
comme  dans  des  cas  beanooup  trop  nomiurenx,  elle  ne 
peut  nons  être  d*aacun  secours. 

La  date  de  la  charte  tixée  au  15  avril  983,  il  nous  reste 
à  préoiaer  ce  qui  concerne  l'évéque  Constantius.  Son  nom 
figure  dans  quatre  documents  originaux  :  1.*  le  Sacra* 

menlaire  de  Sl.-Gré^îoire,  donné  par  le  pape  AdricMi  à 
Charlemagne,  tombé  ensuite  au  neuvième  siècle  au  pou- 
voir d'Hadebert,  évéque  de  Senlis.  On  y  inscrivait  en 
marge  le  nom ,  le  mois  et  le  jonr  de  l'arrivée  h  l'épîseopat 
des  cvéques  de  Senlis.  2.**  Le  Nécrologe  des  evè(|iies  de 
Senlis ,  qui  lui  aussi  ne  contient  pas  d'indication  d'année; 
3/  Le  concile  qui  eut  lieu  en  972  (1  ) ,  ai^uA  Montem  sanelœ 
Mmnœ  (Mont  Notre-Dame)  en  Tardenois  (diocèse  de  Sois- 
sons)  parmi  les  membres  duquel  ligure  Constantius ,  et 
dans  lequel  fut  confirmé  par  les  évéques  de  la  province  de 

(1)  Date  adoptée  pour  la  cote  delà  charte.  —  Celle  cole  très- 
ancienne  avait  été  faite  sans  aucun  doute  par  à  peu  près  el  avao  la. 
coimiiflMOM  de  cal  épisode  de  la  vie  de  Conelaaitiiis. 
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lUieims ,  le  décret  de  TarolMvéqiie  Adalbéren ,  qui  antf I 
remplaoA  les  ehanolnes  par  des  moines  dans  le  moaastère 

deMouzon  où  forent  déposées  les  reliques  de  Sl.-Arnould  ; 
décret  approuvé  par  une  bulle  du  pape  Jean  Xill  qui  fui 
lue  devan  tles  évéques  assemblés  (MabiUoa.  Am.  Bmei.^ 
1. 11!  y  p.  iM,  Labbe.  CmeU.  I.  1  page  7M).  4.*  Soo 
nom  se  trouve  aussi  dans  notre  charte,  rédigée  la  dix- 
septième  année  de  son  épiscopat  qui,  d'après  le  sacramen- 
taire,  commenee  le  15  juin  ;  or  noire  charte  étaal  du  15 
avril  983 ,  nous  trouvons  pour  date  de  ravèoement  de 
Constance  le  15  juin  966. 

Ce  titre  n'offre  pas  du  reste  par  lui-même  grand  îj^érM; 
H  contient  nne  eonstitotion  de  précaire  conforme  au 
conciles  et  aux  capitulaires ,  c'est-à-dire  une  espèce  de 
cooslitution  d'usufruit  consentie  au  profit  des  deux  con- 
tractants et  d'un  seal  de  leurs  héritiers  »  moyennant  une 
bible  redevance  annuelle. 

Je  n  hésite  pas  à  dire  en  terminant  qu'un  travail  de 
révision  opéré  ainsi  sur  les  textes  publiés  el  dont  nous 
avons  encore  les  orlginaai ,  poorralt  souvent  être  d'one 
grande  otllilé  et  reetiier  de  graves  erreurs.  Dans  le 
champ  de  l'érudition ,  nos  devanciers  ont  eu  beau  tra- 
vailler, ils  nous  ont  laissé  beaucoup  à  faire,  et  nous  laisse* 
roDS  encore  beaucoup  à  ceux  qoi  viendront  après  nous. 

Voici  celte  charte  : 

In  nomine  Domîni  eterni  el  salvatoris  noslri  Uiesa  krisU  ConBlan- 

tius  sancte  Silvancctisecclcsic  cpiscopus.  Notnm  esse  vohiniiis  omni- 
bus sanctc  (Ici  ecclesie  iidelibus  nusli  is  proseiilibus  alquc  futuris 
quiim  quidam  vir  nomiiic  Rolhardus  adit  mansueludiiiis  i  Iciucuiiam 
noslre  ac  deiicorum  sub  no8(ro  degoniium  regimiue  beoignilalem 
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humiliter  poslulans,  quatitius  si  libucril  karitatis  fervori  noslri, 
coiicodercmus  ci  sue  que  raulieri  alque  uno  heredi  quamdain  terrain 
de  potcslale  el  ralione  siiu  ti  RcguliqueeslsitainpagoSilvancclcnsi 
in  villa  que  dicilur  Braio  hoc  est  mansa  dua  el  dimidiutn.  Nus  \ero 
pelilionibus  cjus  humiliter  assenlieiiles  pari  cum  conccnsu  omnium 
nostrorura  fidelium  tam  clcricorum  quam  etiam  et  laicorum  con- 
ceî>simus  ei  sue  que  uxori  atque  uno  heredi  iam  diclam  terram  eo 
videlitel  lenore  ut  dnm  ad  vinxerint  in  re  fragabiliter  (1)  teneant 
atque  possideant  lanlum  nt  annuatim  in  sollcmnilate  sancti  Reguli 
sex  solides  dcnariorum  pcrsolvcre  non  negleganl,  si  vcro  tardiaut 
neglegentes  (î)  de  predieto  ceaan  apparueriot  iegaliter  emendent, 
ipsani  que  terram  in  vita  (3)  eorum  nulle  modo  perdant  post  obituni 
quoque  ilJorum  com  omni  re  iam  dicta  (erra  cmeliorata  atqiio  mul" 
tiplicata  sine  alicuius  eontraditione  ad  opus  fratrnm  revertalvr.  Ut 
autem  huius  nostre  ooncesnonis  instilutio  ploniorem  in  dei  nomine 
obtineat  vigorem  manv  proprit  sabler  firmavimas  manibos  que 
fidelium  nostromm  corroborarc  iussimus.  Acta  autem  in  atrio  sancti 
Ueguli  sub  die  xvu*»  (4)  kalendas  mûas.  Anno  settimo  decimo 
episcopalus  (5)  domini  et  venerabilis  presuUs  ConstantiL  Anno 
ixvui  (6)  régnante  glorimiaimo  lefse  Lottario. 

Nali  eius  V. 

ludilione  quiota. 

f  S.  domtni  Ctonstantii  qui  bano  eartam  fedi  et  firmare  deorevit. 

S.  Hidulphi  deeani.     S.  Hilgeri  saoeidolie.  S.  Gunleri  pneri. 
S.  Amolfi  prepoiiti.     S.  Geroldi  saoerdotis.  S.  Gulfredi  iuvenculi. 
S.  Wallerisacerdotis.    S.  Grisliani  lévite.     S.  Gisleranni  pueri. 

(1)  Vour irre fragabiliter. 

(2)  Cette  leçon  ,  qai  est  la  plus  textuelle,  me  paraît  plus  conforme i  la 
constroction  de  la  phrase  que  celle  des  Bénédictiusji  vero  tardianti  car 
êlwsopparuerinl  devient  compirtcmcnl  inutile. 

(S)  Dans  la  Gallia-Chrisliana,  au  Ueude  in  otia,  00  iilmora» 

(4)  Ibid  sir... ,  au  lieu  de  xvii. 

(5)  Ibid  xui... ,  au  lieu  de  xtu. 

(6)  Ibid  »f ... ,  au  lieu  de  xiviu. 


s.  Casicllanisacerdolis.  S.  Hilduini  diaconi. 
S.  AdXredi  sacerdotii».   S.  Casteliam  l«viu. 


S.  PaaLteri  piMii. 


S.  Benianb  lévite  el  iM>taru  qui  iiaoc  eartam  8eii|NU. 

AtektUt  dèpartêmê9Ual$i  d»  fOitt, 

Èiflists  collégiales.  G.  Id. 
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ARMÛlfiieS  ATTRIBUÉES  A  LA  PROVINCE  DE  PICARDIE, 

Paa  m.  GH.DUiX>irB, 

MEMBRB  TITULAIRE  RÉSIDANT. 


La  plus  étrange  confusion  règne  dans  lea  ouvrages  an- 
ciens qai  iraitoni  du  blason  des  proTinces  on  des  villes  ;  il 
est  rare  de  rencontrer  deux  aoteors  parfaltemenl  d'accord 
sur  les  pièces  oo  lesémanx  d'un  éca  proyincial  on  com- 
munal. Le  caprice  d'un  dessinateur  ou  la  légèreté  d'an 
historien  a  d^à  engendré  bien  des  erreurs  qui  sont 
reptodultes  par  les  architectes  dans  la  décoration  des 
monnineiits  oo  par  les  adnrinistralions  dans  les  cérémonies 
publiques,  avec  une  confiance  d'autant  plus  singulière 
qu'en  pareille  matière  un  écusson,  pour  être  officiel,  doit 
être  conforme  aux  préceptes  de  l'histoire.  11  y  a  des  tra- 
ditions qu'il  faut  respecter  dans  l'agencement  des  pièces 
ou  dans  la  forme  des  supports,  et  on  tombe  dans  l'arbitraire 
lorsqu'on  s'ccarle  des  règles  que  l  uotiquité  a  cousacrées. 
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Ces obsor valions  m'ontélé  suggérées  par  les  recherches 
que  j*ai  dû  faire  dans  un  auteur  qui  m*a  toujours  sem- 
blé une  autorité  dans  la  science  héraldique  et  à  qui  je  re- 
proche l'erreur  qu*il  a  fait  commettre  à  la  Société  des 

Antiquaires  de  Picardie  sur  le  blason  de  celle  province. 

Lorsque  cette  Compagnie  s  est  constituée  el  qu'elle  a 
dû  adopter  pour  ses  publications  un  symbole  armorié, 
elle  consulta,  avec  une  confiance  que  semblait  comman- 
der le  nom  de  son  auteur,  le  Dictionnaire  généalogique  et 
héraldique  de  La  Chesuaye  des  Bois,  el  elle  y  trouva  les 
armes  de  la  Picardie  décrites  en  ces  termes  : 

<c  Éeartdé  au  i.^^etauL*  de  France,  aux  St.*  el3.« 
(^argent,  à  trois  lionceaux  de  gueule,  deux  el  un,  rampants 
du  côté  sénestre  (1). 

Ce  sont  ces  armoiries  que  la  Société  a  tout  d*abord  adop- 
tées el  qui  figurent  sur  ses  actes,  notammeni  sur  ses 

publications.  Nous  les  reproduisons  ici  diaprés  ua  cliché 
de  celte  compagnie. 

Lorsque  M.  le  ministre  de  l'Ins- 
truoUon  publique,  par  sa  dépèche 
du  dO  acAt  a  daigné  auto- 
riser MM.  les  membres  de  laSodélé 
des  Anli(juair('s  de  Picardie  à  por- 
ter comme  signe  dislincUf  dans  les 
cérémonies  publiques  un  écussop 
armorié,  fixé  sur  un  ruban  vert  et  or,  j*ai  voulu  me 

(  1  )  Dictionnairf  génealo(iiquf  ,  liéraldique  ,  chrondogique ,  tU. ,  par 
La  Chasiuiye  des  Bois.  —  Paris ,  1157 ,  i.  iii,  p.  ctxi. 
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rendre  compte  de  la  valeur  historique  (ju'il  lallait  alla- 
dier  au  renseignemeDl  que  La  Chesaaye  des  Bois  nous 
a  Iransnis»  et  surtoQl  de  Torigine  et  de  la  signifieatîon  du 
blason  qu'il  attribuait  à  notreproTinoe;  car  Hi  science 
héraldique  est  souvent  un  flambeau  pour  l'hisloire,  et 
les  pièces  dont  un  écu  esl  chargé  doiveui  avoir  un  sens 
qui  leur  soit  propre. 

Les  recberohM  aixqneUes  je  me  suis  livré  m'ont  amené 
à  reoonnatire  que  La  Chesnaye  des  Bofs  s'était  trompé 
en  allnbuanl  à  une  province,  qui  n'en  a  jamais  eu,  des 
armoiries  dont  la  pensée  principale  a  été  empruntée  à 
rarmoriai  de  Bouri^e.  C'est  cette  double  proposition 
que  je  tiens  à  établir. 

I. 

Je  souliens  tout  d'abord  que  la  Picardie,  considérée 
comme  province,  n'a  jamais  pu  avoir  de  blason  spécial, 
et  rbistoire  nous  fournira  des  données  précises  pour  le 
démontrer. 

On  est  généralement  d'accord  que  l'usage  des  armoiries 

n'est  |)as  antérieur  à  1150  ;  c'est  à  l'époque  des  croisades 
que  la  nécessité  de  se  distinguer  par  des  signes  de  con- 
vention ût  adopter  à  chaque  chevalier  des  couleurs  par- 
ticulières, ornées  d'emblèmes  qui  servaient  à  les  faire  re- 
connaître eux  et  les  vaiisaux  qui  les  accompagnaient  (1). 

(1;  K:i  (JccriNiiiU  le  siège  de  Dama;?  on  1147,  Tauleur  des  Gesta 
Luduvu  i  •^'exprime  ainsi  :  ()  <iHàm  pulchra  ft  d*'lfctabiiis  eral  visu 
facien  esercilus,  ubi  lut  erant  nova  tentoria  et  pampiliones,  diversis  armo- 
t  uin  sprriebus  et  ruloribus  differeiUes,  et  diversœ  principum  bunmriœ 
aura  Imt imfuUiimibus  crepUanUs.  Duchesiie,  1.  iv,  p.  404 
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Or,  c'est  à  la  fin  du  m*  siècle  (jue  le  comté  d'Amiens  a  été 
définitivement  réuni  à  la  couronne  de  France  par  Phi- 
lippe-Auguste. La  cession  que  lui  eo  lit  Philippe  d'AI- 
aaoe,  comte  de  Flandre»  amena  la  renoncialion  par  Té- 
▼éque  d* Amiens  à  rhommage  que  ce  dernier  lai  avait 
jusqu'alors  rendu,  et  qu'il  ne  pouvait  plus  réclamer  au 
roi  de  France  pour  les  terres  qui  venaient  de  lui  tUre 
abandonnées.  Mais  il  fut  arrêté  dans  Taccord  de  1185, 
que  ai  le  eomlé  d'Amiens  venait  à  sortir  des  mains  du  roi 
on  de  celles  de  ses  sucoesseurs,  la  foi  et  Thommagc  se» 
raient  rendus  à  l'évéque ,  qui  aurait  à  acquitter  les  droits 
de  gîte  et  de  procuration  dont  Philippe-Auguste  lui  avait 
liait  la  remise  (1). 

Cette  stipulation ,  qui  a  fourni  an  savant  Du  Gange 
l'une  de  ses  plus  intéressantes  dissertations  (2) ,  explique 
comment  ce  comté  a  toujours  été  tenu  directement  par 
le  roi  et  n'a  jamais  été  donné  en  apanage  aux  Enfants 
de  France,  comme  le  remarque  judicieusement  l'une  des 
anciennes  illustrations  du  barreau  d'Amiens,  le  juriscon- 
snlte  Morgan,  dans  une  consultation  qu'il  publia  en  1777, 
à  l'occasion  d'un  procès  fameux  dont  la  mouvance  de  la 

(1)  ...lia  quod  si  forti  terram  tUam  aUgu»  diineefs  hahuerit  tpii  eede- 
m  AMmimi  posnt  kommiiiiii  fneetê ,  kommmm  episccfo  fariet  de  itre- 
meto  feodo  et  episcopus  «oKt  H  svoeeisorttM  no9tn$  regSkiu  Frtmek 

nenses  cmsunerant  episcopità  fUo  Impore im  futurumexsolvet...  Giarte 

de  Philippe-Auguste  de  1185,  publit^c  par  notre  collègue  et  ami , 
M.  Uardouin,  dans  rexcellcntc  édition  qu'il  a  (\om\é>e  AeV Histoire  det 
amus  d'Amens  de  DuCangc.  —  Amiens,  Duval  et  licrment,  1841, 
p.  416. 
(î)  Op.  cil.,  p.  375. 


haronnie  de  Picquigny  fut  l'objcl  entre  le  comte  d'Artois, 
révé(iue  d'Amiens  el  l'abbé  de  Corbie  (1). 

11  imparte  de  remarquer  que  les  provincea  n'ont  jamaia 
pn  avoir  d'autre  blason  que  oelui  des  prinoea  qui  les  rete- 
naient  dans  leur  dirocle.  Par  suite  de  ce  principe  féodal 
nuUe  terre  sans  seigneur,  i  écu  armorié  du  puissant  su- 
zerain qui  possédait  dans  son  domaine  des  villes  et  toite 
une  contrée,  devenait  celui  du  territoire  qu'il  gouvernait. 
La  Normandie,  la  Lorraine,  la  Champagne  oal-elles  ja- 
mais eu  d'autres  armoiries  que  celles  des  ducs  on  comtes 
qui  les  possédaient  à  titre  seigneurial? 

Or,  depuis  1185,  époque  de  l'annexion  du  comté  d'A- 
miens au  domaine  royal,  la  Picardie  n'a  point  cessé  de  re- 
lever directement  de  la  couronne  de  France,  sauf  pendant 
quelques  années  et  par  les  événements  de  la  guerre» 
a)Dime  nous  le  verrons  plus  bas  ;  elle  n'a  donc  jamais 
pu  avoir. un  blason  particulier,  qui  la  personnifiât  en 
quelque  sorte  vIs-à-vis  des  autres  provinces.  Ses  armoi- 
ries étalent  tout  naturellement  celles  des  rois  qui  la 
gouvernaient. 

Aussi ,  que  l'on  consulte  les  anciens  armoriaux  dressés 
par  les  hérauts  d'armes  et  antérieurs  au  traité  d'Arras 
de  1135  dont  nous  aurons  h  nous  occuper  dans  on  Instant, 

et  l'on  n'y  trouvera  aucune  mention  pour  la  Picardie 
considérée  comme  province.  J'ai  fait  à  cet  égard  quelques 

(t)  BépoMi  à  wne  eotunltoUon  iomée  à  Amiens  le  li  avril  1776 
Hûiaamnateitur  UtptetiUmde  tamril,*  tilaUrndePieq^ 
vHamé  ^Amien$  relève  en  deux  paîmt  par  inimt  d»  comté  de  Cwrbk  el 
ieVMchéi'Amien$,  f(r.,  par  M.  Morgan,  bâtonnier — S,l,n,  n,  n.  d., 
[Xm)  p.  55. 
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recherches  dans  les  manuscrits  de  Du  Caoge  marqués 
1225* ,  1225* ,  ei  1204*  '  ^  à  la  Bibliolbèqae  impériale; 
et,  Uen  qQ*ils  seraitachfiitaax  armoiries  de  cette  partie 
de  la  France,  je  n'y  ai  rien  trouvé  concernant  le  sujet  qui 
m'occupe;  Térudil  amiénois  n'aurait  certes  pas  manqué 
de  faire  connattre  le  blason  picard  »  s'il  avait  existé  d'une 
manière  légitime. 

Je  n*ai  pas  été  plus  heureux  en  compulsant  dans  le 
même  dépôt  le  Tri9or  4n  airmùirm,  de  la  colleclion 

Dupuy  (n.°  2.">9),  et  qui  porte  cotte  menlion  :  «  C'osl  le 
»  double  d'un  livre  qui  a  été  trouvé  à  la  prinse  de  Calais 
»  escript  en  vieil  langaige  picart  faict  de  l'an  M  1111" 
»  dont  Torlginal  est  demeuré  ès  mains  de  M.  Darse . 
»  jîouvernour  dn  Roy  Daulphin.  »  Ce  manuscrit  ne  ren- 
ferme point  d'armes  pour  la  Picardie  qu'il  fractionne 
même  en  diverses  contrées,  le  Yermandois,  le  Corbiois, 
le  Ponthieu ,  lo  Beaovoisls. 

Lorsque  la  Picardie  fut  appelée  à  prendre  son  rang  aux 
funérailles  d'Henri  IV ,  il  lui  a  fallu  en  quelque  sorte 

un  réprôsenlanl  pour  la  faire  participer  à  celle  cérémonie, 
car  le  Yermandois  fut  chargé  de  porter  la  bannière. 

«  Venait  d'abord  Yermandois,  roi  d  armes  de  Picardie, 
»  sa  cotte  de  velours  jaune  échiquetée  d'azur  en  broderie, 
»  avec  ses  deux  hérauts  ;  puis  le  bailli  du  Yermandois 
»  portant  la  bannière  en  satin  jaune  d*or,  échiqueté  d*or  et 
»  d'azur  de  cinq  traits;  le  cheval  de  parade,  housse, 
»  armé  au  chanfrein,  aux  panaches  de  métal  et  couleur , 
»  mené  avec  des  cordons  de  soie  par  les  deux  premiers 
•  barons  de  Picardie  ;  Téco  d*or  échiqueté  d*azor,  honoré 
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»  de  m  eerele»  porté  par  le  premier  baron  de  Picar' 

»  (lie  (1).  » 

Si  la  Picardie  avait  été  alors  en  pomssion  du 
ma  que  loi  attribue  La  Chesiiaye  des  Bois,  elle  n'ea 
avralt  pas  été  réduite  à  emprunter  récusson  du  Verman- 
dois  échiqueté  d  or  et  d'azur  de  cmq  IraiU ,  pour  marquer 
sa  présence  à  ces  fuDérailles. 

Plus  lard»  nne  autre  clrconstaDce  officielle  lai  faisait  un 
devoir  de  produire  son  blason  ,  si  elle  en  avait  eu  un ,  el 
elle  n'en  a  rien  luil. 

Od  sait  en  effet  que  Louis  XIY ,  par  son  édit  du  88 
DOTembre  1696,  avait  ordonné  l'enregistrement  de  toutes 
les  armoiries  et  qu'il  élail  dirigé  en  cela  non-seulement 
par  les  intérêts  de  son  trésor»  mais  encore  par  la  nécessité 
de  mettre  uu  terme  aux  abus  qui  se  commettaleot  parmi 
ceux  qui  n'avaient  aucun  titre  de  noblesse.  Mais  les  fa- 
milles n'elaienl  pas  seules  tenues  de  se  conformer  aux 
prescriptions  du  roi  ;  les  provinces ,  les  pays  d  état ,  les 
gouvernements,  les  villes,  les  évéchés,  les  abbayes,  etc., 
avaient  également  à  présenter  leur  blason  (2) ,  à  le  faire 

ptr  M.  R««er.  «-Amiens,  Doval  et  Herment,  1843,  p.  fO. 

(î)  Voici  la  disposition  principale  dr  rot  édit  :  i  Nos  armes,  celles 
denostrc  très-cher  el  amé  le  daii|)liin  ,  des  priîices  et  princesses  de 
noslrc  royaume  el  de  noslre  saii^;,  el  générallement  ceUes  de  toules 
les  maisor.s  el  familles,  comme  aussi  celles  «les  provinces,  pays 
d'Estat,  gouveriiemens,  villes,  (erres,  seigneuries  et  oeUes des 
archeveselMs,eve8clies,  ebapitres  et  abbayes,  prieores  et  antres 
bénéfices ,  compagnies ,  corps  et  communautés  ayant  droit  d*annoi- 
ries,  seront  portos  es  maîtrises  partieuliàres  de  leur  ressort  et  depaiw 
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enregistrer  et  à  payer  les  droits  do  fisc ,  qui,  d'après  le 
larif,  s'élevaient  à  300  livres  pour  les  armes  d'une  pro- 
vince. Pourquoi  donc  ceUes  de  la  Picardie  n'ont-elies  pas 
été  prodttftea  alors  ?  Je  les  al  valnemeol  cherohéee  dam 
Y  Armoriai  général  de  d'Hozier,  et  il  ne  me  semble  point 
douteux  que  rintendant  chargé  de  faire  exécuter  Tédit 
royal  dans  le  ressort  de  son  admifiistratioD  aurait  étéloat 
le  premier  à  s*y  soumettre ,  si  la  Pfoardie  avait  été  en 
possession  légitime  d*un  blason. 

Je  dois  ajouter  que  Ton  chercherait  en  vain  la  moindre 
mention  des  armoiries  picardes  soit  dans  le  BeeneH  det 
illustres  maisons  V Amiens  que  nous  a  donné  le  chanoine 
Delamorlière  en  1630  ,  soit  dans  les  deux  Nobiliaire  de 
Picardie  que  nous  devons  à  Haudicquer  de  Blancourt  et 
à  de  Rousseville  (11193  et  1717) .  Le  silence  gardé  par  les 
historiens  mêmes  de  la  localité  dans  des  ouvrages  spéciaux 
sur  le  blason  ne  préte-l-il  pas  un  nouvel  appui  à  notre  dé- 
monstration ? 

Enfln»  lorsque  J.  Chevillard  publiait  à  son  tour  en  17S0 
son  Nobiliaire  de  Picardie  sous  forme  de  carte,  aurait-il 

* 

tement,  denx  mois  après  la  pnbUealioD  des  présentes,  et  envoyées 
ensuite  à  la  grande  maistrise  pour,  après  y  avoir  esté  reoenes,  estre 
l'cgistrées  à  VAmorkdifénérai  dans*  les  registres  qui  8*y  tiendront 

dans  l^ordrc  cl  suivant  lu  forme  qui  sera  prescrite  par  le  règlement 
(jui  sera  lail  en  consinjucmM^  du  i-K-senl  édit.  » 

Dans  s(in  Armoriai  do  Flandre ,  du  fïainaut  et  du  Cambrésis , 
M.  Borel  d'iiautrrivp  a  public  à  la  suite  de  cet  édil  du  28  novembre 
1696,  les  divers  actes  de  rautorité  royale  qui  sont  intervenus  pour  en 
assurer  Texécution,  etdans  chacun  de  ces  règlements,  les  provinees 
sont  également  astreinles  à  présenter  leurs  armoiries. 


Digitized  by  Google 


gravé  dans  le  litre  et  en  vigncllc  les  armes  de  la  ville 
d'Amiens  qui  ne  remplissaient  nullement  sa  pensée,  si 
la  proYlnce  lui  avait  offert  le  sujet  de  son  frontispice  t 

Apres  toutes  ces  considérations,  !1  me  paraît  péremp- 
toirement établi  que  la  Picardie  n'a  jamais  pu  avoir  et 
n*a  jamais  eu  de  blason  spécial,  parce  qu'elle  dépendait 
directement  de  la  couronne  de  France  depuis  Torigine  des 
armoiries,  et  j'arrive  à  démontrer  maintenant  que  les  armes 
allribuées  saîis  raison  à  cette  province  par  la  Chesnaye 
des  Bois  soat  empruntées  à  la  maison  de  Bourgogne. 

n. 

Voici  comment  il  compose  l'écusson  de  cette  dernière 
province  : 

Ecarteléau  1.*'  et  i (ïaivr  à  trcù  pemt  de  lyg  d'or , 
à  la  bordure  cmponée  d  argent  et  de  t/ueide,  qtn  e$t  Bour- 
gogne  moderne ,  au  8.*  et  3.*  bandé  cTor  et  é^aïur ,  de  m 
pièces  à  la  bordure  de  gueule,  qui  est  Bourgogne  ancien  (1  ). 

Déjà,  d'après  cet  auteur,  la  disposition  des  deux  écus 
picard  et  bourguignon  est  identique,  car  tous  deni  re- 
produisent un  écartelé,  etdans  cliacun  les  1**  et  4*  cantons 
sont  aux  armes  de  France.  Il  est  vrai  que  la  Bourgogne 
porte  une  bordure  componéo  que  l'on  ne  retrouve  pas 
dans  le  blason  de  la  Picardie,  et  que  les  2'  ol  3'  cantons 
sont  différents;  dans  celui-ci  on  rencontre  des  lionceaux, 
dans  Tautre  des  bandes  de  six  pièces. 

Pour  prouver  que  les  lionceaux  sont  égalemeni  tirés 

(l)  Op.  (  il. ,  T.  III,  p.  xwii. 

10. 
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des  armoirios  do  la  Bourgogne ,  je  cilcraî  ici  la  doscrip- 
lion  (]ue  doniio  iM.  Paulin  Paris  d'un  blason  qui  ligure 
sur  la  miuialure  de  présenlalion  au  duc  de  Bourgogne 
du  Champion  des  Dameê ,  manuscrit  de  la  Bibliothèque 
impériale,  n.*  7,220  :  Em  (t argent  aux  trois  lûms  de  sable 
armés  et  lainpassés  d'or  el  yom  i  el  \  mec  un  écusson 
d'azur,  etc..  (1) 

Mais  de  même  que  la  Bourgogne  a  deux  blasons,  Fuu 
ancien,  l'autre  moderne,  et  c'est  La  Ghesnaye  des  Bois  qui 
nous  l'apprend  en  les  réunissant  tous  deux  dans  Técu  ar- 
morié qu'il  décrit,  de  môme  la  Picardie  se  trouve,  mais  à 
tort ,  en  possession  d'un  double  écusson. 

Après  avoir  rapporté  les  armes  de  cette  province,  telles 
que  les  donne  le  IHetionuaire  généalogique  et  héraldique, 
M.  Roger  ajoute  que  plus  tard  elles  étaient  dor  à  trois 
bamks  d'azur  (2)  ;  ce  qui  forme  bien  les  six  pièces  et  les 
mêmes  couleurs  de  Técu  ancien  de  la  Bourgogne, 
comme  je  les  trouve  indiquées  dans  un  Ms.  de  1550  en- 
viron que  M.  Boca  a  eu  Tobligeance  de  me  communiquer 
el  dans  lequel  je  lis  :  Le  sieur  de  Bouryaigne  parle 
bandé  de  six  pièchcs  d'or  el  d'azur  à  la  bordure  de  gueule 
et  est  le  11 ei  crie  uostre  Dame  de  Bourgoifjne. 

Dans  leur  armoriai  des  villes  de  France,  MM.  Traver- 
sier  et  WaTsse  signalent  récu  de  la  Picardie  comme  bandé 
d'or  el  d'azur  de  six  pièces,  c'esl-à-dire,  ajoulenl-ils^ 
de  Bourgogne  ancien,  moins  la  bordure  (3). 

(1)  Les  mamuerUs  frantttit  de  la  BihUoihètiutd»  Roi,  t,  vi,  p.  138. 
(t)  Op.  cit.,  p.  39. 

(3)  ArnwM  dn  vilUfie  Frmut,  Paris,  ChaUftoiel ,  \Ut, 
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Os  autours  font  ensuite  mention  d'une  planche  gravée 
en  1659  par  Cbesoeau,  et  sur  laquelle  La  Chesnaye  des 
Bois  a  bien  po  prendre  les  armes  de  Picardie.  Elles  y  sont 
^gurées  an  l*'  et  an  4*  d'azar,  k  trois  lions  de  sable,  au 
2*  el  au  3*  de  France,  ce  qui  prouve  que  les  auteurs  an- 
ciens ne  sont  pas  toujours  d'accord  sur  la  composition  d'un 
blason,  car,  dans  le  Dictionnaire  généalogique  et  Mmo/- 
diqve  les  cantons  sont  précisément  en  sens  fnyerse. 

Dans  son  ouvrage  intitulé  le  Royaume  de  France  et  les 
Étati  do  Lorraine^  publié  en  1753,  Doisy  donne  à  la 
Picardie  pour  armes  dV  à  trois  bandée  S  azur  (1  ) . 

Enfin,  pour  achever  de  démontrer  l'existence  d*ttn 
double  Masoa  pour  la  Picardie,  nous  aurons  recours  aux 
manuscrits  de  Pagès  où  Achille  Machart,  entre  autres 

pièces  qu'il  a  annexées  au  lorae  m,  nous  a  heureusement 
conservé  l'empreinte  en  cire  rouge  d'un  cachet  qui  paraît 
avoir  été  gravé  vers  1150  et  que  nous  tenons  h  publier 
comme  document  historique ,  dans  la  pensée  que  le  dessin 
survivra  à  la  matière  fragile  qui  nous  l'a  transmis.  Ce  ca- 
chet, qui  porte  les  arme^j  données  par  Doisy  et  qui  est 
reproduit  à  la  ûn  de  cette  notice ,  est  surmonté  d'une 
couronne  de  comte  qui  n*a  pour  nous  aucun  sens ,  car  la 
Picardie  n'a  jamais  été  érigée  en  comté  ;  cet  ornement 
est  donc  en  opposition  directe  avec  l'histoire. 

série  ,  p.  15.  —  A  la  page  21  de  la  série  ,  les  auteurs  tombent 
cii  loiilratliclion  avec  cux-mèiues  ;  le  bandé  d'or  et  d'azur  à  la  bor- 
dure de  gueule  qui  formait  plus  haut  l'écu  de  Bourgogne  ancien , 
devient  le  signe  .syniI>oli(iue  de  Bourgogne  moderne. 

(1)  Paris,  chex  Jacob,  p.  27. 

10* 
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Nous  derons  ajouter  que  les  bandes  du  cachet 
sont  reproduites  sur  le  timbre  de  la  généralité  d'Amiens 
de  1739,  et  que  maigre  l  imperfecUoo  de  la  gravure,  qui 
eo  a  en  quelque  sorte  doublé  le  nombre ,  il  est  cer^ 
tain  que  Ton  a  voulu  figurer  le  blason  moderne  de  la  Pi- 
cardie sur  la  marque  du  lise  (1). 

En  présence  de  ces  documents ,  l'existence  d*un  second 
blason  pour  la  Picardie  n*est  point  contestable,  et  il  est 
également  démontré  que  ses  armoiries  modernes,  apo- 
cryphes comme  les  anciennes ,  sont  une  réminiscence  de 
Fancien  écu  de  ia  Bourgogne. 

L'emprunt  qui  a  été  fait  a  Tarmorlal  Bourguignon  est 
facile  à  expliquer.  Par  le  traité  d'Arras  de  1435 ,  Char- 
les VII  avait  cédé  ia  ville  d'Amiens  et  les  autres  cités  de 
la  vallée  de  la  Somme  à  Philippe  le  Bon ,  en  se  réservant 
le  droitdeles  racheter  pour  400,000  écns  d'or.  En  1103, 
ces  villes  rentrent  sous  la  puissance  directe  du  roi ,  mais 
pour  bien  peu  de  temps,  car  le  Irailé  de  Conflans  du  29  oc- 
tobre li65  en  dessaisit  Louis  XI  qui  les  abandonne  au 
comte  de  Charolais ,  Charles  le  Téméraire ,  avec  faculté 
de  les  reprendre  pour  200,000  écus  d'or  à  la  mort  du  duc 
de  Bourgogne.  C'est  par  l'ordonnance  du  mois  d*avril 
1471  que  fut  prononcée  la  réunion  définitive  de  la  ville 
d'Amiens  au  domaine  de  la  couronne  (2). 

Cependant  la  Picardie  a  été ,  quelques  années  après, 

(1)  Notre  coUèguP,  M.  Bazol,  a  formn  une  cullettioii  intéressante 
des  aiicica.s  timbres  de  la  généralité  d'Amieus,  cl  c'est  à  son  obli- 
geance ([ue  nous  devons  ce  renseigncnienl. 

(2)  Ordonnances  des  rm  de  France ,  tom.  xvii,  p.  414. 
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engagée  par  le  traité  de  Paris  du  Si  mars  1 51  i ,  en  favenr 

de  Charlos-Quinl ,  pour  le  cas  où  il  n'épouserait  point 
Bôiée  de  France,  ûlle  de  Louis  XII  •  que  François  I.*'  lui 
promellait  en  mariage  (1  ). 

Dnpuy  nous  apprend  que  comme  ce  projet  n'eut  point 
de  suite  ,  le  roi  et  la  reine  de  France  obtinrent  du  pape 
Léon  X  9  au  mois  de  septembre  1516  un  bref  de  décharge 
de  cette  promesse  (â). 

Dans  le  traité  de  Madrid  du  14  janvier  1525»  Fran- 
çois I.*'  ût  signer  par  CharlesrQuint  une  renonciation 
expresse  aux  droits  que  cet  empereur  pouvait  avoir  en 
Picardie  (3) ,  par  suite  des  traités  d*Ârras ,  de  Conflans  et 
de  Péronne, 


(1)  «  Que  s'il  avenoit,..  que  le  dit  mariage  ne  sortit  effiit ,  en  ea 

ras  le  dit  sieur  roi  et  reine ,  et  chacun  d'eux  entant  quMl  lai  peut 
loucher,  consentent  dès  maintenant  pour  lors  et  dès  lors  pour 
maintenant ,  que  le  comté  de  Ponthieu ,  villes  de  Péronnc ,  Mon- 
didier  et  Roie ,  St.-Quentin ,  Corbie  ,  Amiens ,  Abhcville  ,  Mon- 
Ireuil,  le  Crotoi ,  St.-Valeri ,  Dourlens,  les  châteaux  d'icclles, 
kur^  appartenances  et  dépendances  ,  demeurent  et  appartiennent 
àmondit  sieur  le  prince  d'Espagne;  et  dès  maintenant  en  ce  cas, 
le  roi  cède  et  transporte  au  dit  sieur  prince  les  dites  romtez ,  villes 
•t  ehàtaant ,  seigneuries»  ch&teUeniee  arec  toutes  leurs  appar- 
leDances  et  dépendanoes,  droicts  et  aetiena  qnHis  prétendeat ,  oo 
poorroieDt  avoir  sur  icelles.  »  »  Corpi  miomA  HflmaiifiÊ  éê 
DmmmL  —  Amsterdam,  17f6,  t.  iv ,  l.**  partie,  p.  Ml. 

(%)  Trmlééê$irmt$4»roiy  par  Dupuy.  —  Paris,  1670,  p.  416. 

(3)  «  Et  spécialement  tout  ce  qu'il  prétend  aux  villes  et  chatelle- 
nies  de  Péronne,  Monldidier  et  Royc,  aux  comtez  de  Boulogne, 
Guinesetde  Porilieu,  aux  citez,  villes  et  seigneuries  assises  sur  la 
rivière  de  Somme  d'un  côté  et  d'autre,  boit  par  titre  d'eos^^>^ 
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Celle  renonciation  a  été  renouvelée  dans  le  traité  de 
Cambrai  du  3  aeûl  1529  el  dans  oelui  de  Crépy  du  18  sep- 
tembre 1544  ,  qui  tous  deux  intervînreDt  entre  les  mêmes 
souverains  (1). 

Mais  pendaal  34  ans  environ  et  par  suite  du  traité 
d^Arras  dont  nous  avons  parlé  plus  baut,  les  villes  d'A- 
miens, de  Corbîe,  de  St.-Rfquier ,  d*AbbevîlIe ,  de  Mon- 
treuil ,  etc.,  c'est-à-dire  le  noyau  de  la  Picardie,  avaient 
été  placées  sous  la  suzeraineté  de  la  maison  de  Bour- 
gogne, et  les  armoiries  de  ses  ducs  devenaient  néces- 
sairement celles  de  la  province  conquise.  C*est  assu- 
rément en  souvenir  de  celle  possession  temporaire 
que  La  Ghesnaye  des  Bois  a  été  entraîné  à  donner  à  la 
Picardie  des  armes  qui  rappelaient  les  guerres  civiles 
dont  cette  malheureuse  province  a  été  décbirde.  Une  ar» 
moirie  doit  èlre  avant  tout  un  signe  de  noblesse ,  et  ce 
n'est  point  dans  len  souvenirs  d'une  conquête  bumi- 
lîante  pour  la  couronne  de  France  que  notre  province  doit 
puiser  les  éléments  de  son  blason.  Du  reste ,  il  faut  bien 
le  reconnaître  »  si  la  Picardie  entre  les  mains  des  ducs  de 
Bourgogm^  ne  pouvait  avoir  d'autres  armes  que  celles  de 
colle  maison,  die  lesavait  nécessairement  perdues  en  reib 
traulsous  la  puissance  royale. 


âuUeiucuL  »»  —  Herufil  des  (ratkfi  de  Paix,  par  Frédéric  Léonard.  •— 
Paris,  1(»93,  tom.  ii,  p.  ttH. 

(1)  Voir  ces  deux  Irailés,  publiés  par  Frédéric  Léoosrd,  op.  fil. 
la  premier,  p.  346,  el  1c  second,  p.  43Sl 
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m. 

Si  rordn»  politique  nous  fait  défaut  pour  assurer  a 
la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  des  armoiries  dont 
elle  puisse  se  montrer  ûère  et  qui  apparlienaeni  réelle* 
ment  à  cette  province  »  nous  serons  pins  heureux  dans 
ce  qne  nous  appellerons  l'ordre  littéraire. 

An  XVI*  siècle,  la  nation  picarde  florissail  dans  tout 
son  éclat  à  l'université  de  Paris.  La  pensée  nous  est 
venue  de  rechercher  si  chacune  des  quatre  nations ,  dont 
se  composait  cette  institution  scholafre,  B*avait  pas  eu 
un  symbole  héraldique  qui  servît  à  les  faire  distinguer 
entre  elles;  et  les  Eléments  de  paléographie  de  M.  Natalis 
de  Wailly  nous  ont  fourni  une  solution  favorable.  A  la 
planche  0  de  ce  savant  ouvrage,  nous  voyons  en  effet  les 
nations  française,  normande,  picarde  et  allemande  repré- 
sentées par  des  armoiries  sur  le  sceau  qui  servait  à 
donner  l'authenlicilé  aux  acles  de  la  lacullé  des  arts. 
Ce  cachet  figure  un  écartelé  dont  chaque  canton  est  la  re* 
production  même  du  blason  de  Tune  des  quatre  nations. 
Ainsi  le  premier  est  aux  armes  de  France ,  le  troisième 
aux  armes  de  Normandie ,  le  quatrième  'aux  armes 
d'Allemagne;  enlin  celui  (|ui  nous  intéresse  particulière- 
ment appartient  à  la  nation  picarde.  Il  forme  lui-même 
un  écartelé  portant  au  premier  de  France,  au  troisième  un 
lion  rampant  à  droite ,  aux  deuxième  et  quatrième  quatre 
lionceaux  rampants  deux  et  deux. 

Le  cabinet  des  médailles  à  la  Bibliothèque  impériale 
conserve  aujourd'hui  encore  deux  matricet  de  ce  soeaa 
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gravé  en  1513  el  qui  esl  reslé  en  usage  jusqu'en 
1789.  L*uDe  est  en  argent,  et  Tautre  en  enivre.  Si 
par  sa  forme  cet  éousson  picard  est  eneore  une  rémi- 
niscence de  celui  de  la  Bourgogne ,  il  en  diffère  essen- 
tiellement  par  les  pièces*  el  il  a  au  moins  Tavantage  sur 
celui  que  décrit  La  Cliesnaye  des  Bois  d'être  authentique; 
pendant  près  de  trois  siècles ,  il  a  été  employé  sur  des 
actes  officiels ,  en  sorte  qu'il  a  reçu  du  temps  une  consé- 
cration qui  lui  donne  une  valeur  historique  (1). 

8n  recherchant  maintenaat  la  signification  de  ces 
quatre  cantons,  les  enseignements  qu'ils  ont  eu  la  mission 
de  nous  conserver  se  révéleront  en  quelque  sorte  d*eux- 
méons.  Ainsi»  comment  ne  pas  voir  dans  le  premier  le 
lien  qui  attachait  la  Picardie  à  la  France  »  dans  le  second 

(1)  Ce  sceau  m  trouve  reproduit  dans  rintéressant  et  consden- 
cieaz  ouvrage  que  M.  TaUet  de  VlrivUle  a  consacré  à  l*llttl«i«48 
HaUnMlNNi  fMqm  ea  Bwrope  et  principaltmmt  en  Pramee.  Parii, 
tn^.  Lacrampe ,  1849 ,  m-4.<>.  Dans  cette  publication,  le  savant 

professeur  de  l  Ér.ole  des  chartes  danne  à  la  i>age  132  le  dessin  d\m 
sceiiu  bien  antérieur  au  cachet  de  1513,  car  l'empreinlc  en  a  été 
prise  sur  un  arte  de  1398,  el  dont  la  nation  Picarde  faisait  exclu- 
sivement usage ,  chaque  nation  ayant  alors  le  sien.  La  représen- 
tation de  St.-Firmin  cl  de  St.-Piat  sur  le  scel,  celle  de  St.-Éloi 
sur  le  coutrfrscel  symbolisent  parfaitemeul  la  Picardie,  mais  elle 
■0U8  parait  mieux  caractérisée  encore  par  récoseon  que  tient  à  la 
main  St.-Michel  terrassant  le  dragon  :  nous  croyons  y  reconnaître 
les  armoiries  du  chapitre  d*Amiens  qui  porte  d'argent  à  la  croix  de 
rable.  Ce  blason,  dont  nous  ne  connaissions  pas  encore  mie  repré- 
sentation aussi  reculée,  permet  de  coijectiirer  que  la  cathédrale 
A'AnûeBS  ou  du  moins  son  chapitre  avait  oontribué  à  la  fiuidatiw 
ou  à  rentretien  de  la  nation  Picarde  à  rnniversitéde  Paris. 
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un  souvenir  de  ranciennc  dépendance  de  celle  province 
au  regard  du  comté  de  Flandre  qui  se  Irouve  rappelé  ici  par 
le  lioD  de  aablearmé  et  lampaasé  de  gueule.  Quant  anx  deux 
aalra  caotons,  al  on  veut  bien  conskléref  qu'an  commen- 
cernent  du  XVI'  siècle  l'art  héraldique  brillait  de  tout 
son  éclat ,  que  T usage  des  armes  parlantes  était  fort 
en  vogue,  elque  la  Picardie  excellait  auprès  des  autres 
naliona  par  aea  rébus ,  ne  pourrait-on  pas  voir  dans 
les  lionceaux  du  blason  ^ui  nous  occupe,  une  allusion 
aux  enfants  d'une  province  qui  était  placée  sous  le  sym- 
bole du  lion  de  la  Flandre  et  qui  s'était  toujours  distinguée 
par  son  courage ,  notamment  à  la  bataille  de  Bouvines  où 
elle  airait  sauTé  le  roi  de  France.  Quel  que  soit  l'ao- 
cueil  que  reçoive  notre  Interprétation ,  je  me  refuse  à 
voir  dans  les  pièces  des  premier  et  quatrième  cantons  autre 
chose  que  les  écoliers  de  la  nation  picarde  issus  de  France 
et  du  comté,  de  Flandre ,  et  placés  pour  ainsi  dire  sous  la 
protection  des  armoiries  de  la  mère-patrie. 

Comme  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  ayaft  à 
se  choisir  des  insignes,  et  quelle  était  parfaitement  en 
droit  de  s'inscrire  en  faux  contre  le  blason  que  La  Chesnaye 
des  Bois  attribue  à  cette  province,  il  m'est  venu  à  la  petH 
sée  de  lui  proposer  pour  elle ,  comme  éeuason  armo- 
rié, celui  de  la  nation  picarde.  Mes  collègues  ont  élé 
frappés  de  ce  rapprochement  entre  les  écoliers  picards 
du  moyen-âge  et  leur  institution  studieuse  vouée  au  culte 
du  puMé ,  et  ils  ont  bien  voulu ,  dans  la  séance  du  20  no- 
vembre iWHp  adopter  ma  proposition. 

Mais  en  1513  »  c'est-à-dire  à  l'époque  où  les  deux  ma- 
trices du  sceau  de  la  faculté  des  arts  ont  été  exécutées ,  la 
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gravure  n  avail  pas  eiàcore  imaginé  le  moyeo  de  liistioguer 
par  dea  aignaa  de  coDvenUon  les  eoalenrs  d'an  blason. 
Noos  avons  donc  poussé  nos  invesligalions  jusque  dans  les 
archives  de  la  nalion  de  Picardie  dont  M.  Vallet  de  Viri- 
ville  (]  )  ei  après  lui  M*  Cocberîs  nous  ont  révélé 
reiistaoe  an  minialère  de  riastrnetîon  publique.  Nous 
avons  compulsé  avec  soin  les  registres  fort  intéressants  du 
XVl"  siècle ,  sur  lesquels  sont  mentionnées  les  diverses 
nommatioaa  ;  noua  y  avons  trouvé  plusieurs  écussons  en- 
huninéa ,  nais  aucun  par  ses  pièces  ne  se  rapporte  à  celui 

de  1518.  Dans  notre  pénurie  de  renseignements  à  cet 
égard ,  il  nous  lallait  bien  suppléer  au  silence  de  Thistoire 
héraldique  »  entièremant  niaette  sur  ce  détail  Intéressant. 

Les  couleurs  des  annoiriesiidoplées  par  la  Société  ont 
été  dès  lors  fixées  ainsi  : 

Premier  quartier  :  d*azur  aux  trois  Aeurs  de  lys  d'or. 

Baoïième  quartier  :  d'argent  aux  quatre  lionceani 
de  gueule,  rampants. 

Troisième  quartier  :  d'or  au  Uoq  de  sable  rampant , 
armé  et  lampassé  de  gueule. 

Quatrième  quartier  :  de  gueule  aux  quatre  lionceaux 
d'or,  rampants. 

Pour  que  notre  pensée  soil  bien  comprise  dans  le  cboix 
de  ces  couleurs ,  et  pour  noua  oonfi»rmer  le  plus  pas* 
aH>le  aux  règles  du  blason,  nous  devons  dire  qtt*il  a 

(1)  Op.  cil.,  p.  m. 

{t)  Notiets  et  ecfrmit  4t$  Bommnu  mmmcriu  cmmis  éant  kt 
d^  jwNiM  le  Ihwtt  ei  releHiff  h  f^kûUiire  de  (a  fHftrlif ,  lom.  i*'. 
n**  Sret0e<|i|. 
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,(D ^empires  de  la jSociélé  de^^nliquairer.  de  Picardie 


T. XV.  Pl.l. 


ARMOÏKIES 

LA  SOCIÉTÉ  DES  ANTIQUAIRES   DE  PICARDIf 
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fallu  opposer  les  émaox  aux  métaux  :  ainsi  Tazur  esl 
écarlelé  avec  le  champ  de  gueule,  comme  l'or  l'est  avec 
l'argent.  La  différence  de  couleur ,  dans  les  lionceaux,  n'a 

pas  d'autre  cause  ;  à  défaut  de  renseignements  historiques 
pour  les  colorier ,  le  goût  seul  devait  nous  diriger  (1). 
Quanl  au  lion  de  sable,  Il  nous  rappellera  que  la  Picardie 
a  appartenu  h  la  Flandre  par  le  mariage  d'Isabelle  de 
Vermandofs  avec  Philippe  d'Âlsace. 

Ce  sont  ces  armoiries  que  la  Société  des  Antiquaires 
de  Picardie  a  fait  sculpter  sur  l'une  des  cheminées  du 
Musée  Napoléon;  la  planche  publiée  en  tête  de  cette  no- 
tice  en  fixe  les  pièces  el  les  couleurs,  de  manière  que 
le  blason  picard  ne  puisse  plus  éire  modifié  désormais. 

Nous  n'avons  pas  à  justiûer  le  maintien  des  fleurs  de 
lys  sur  notre  écusson.  Ce  symbole  appartient  à  rhistoire 
et  ne  saurait  être  le  jouel  des  révolutions.  Lors(|iie  la  ré^ 
publique  de  1848  laissait  fleurdelyser  le  champ  de  l'hor- 
loge au  Palais  de  justice  de  Paris,  elle  ne  faisait  que 
suivre  les  traditions  du  gouvernement  de  juillet  qui  avait 
rétabli  les  écussons  armoriés  du  siècle  de  Louis  XIY  dans 
les  palais  de  Versailles  et  de  Fontainebleau.  La  politique 
n'a  rien  à  voir  dans  des  emblèmes  purement  historiques, 
qui  ne  sauraient  lui  causer  aucun  ombrage,  et  l'archéologie 
doit  s'applaudir  d'avoir  ramenéenfin  les  esprits  à  des  idées 
plus  salues  et  plus  justes  que  celles  qui,  sous  nos  diverses 

^1)  Nous  devons  remercier  ici  M.  Goze  du  concours  qu'il  nous  a 
prélé  ;  ses  connaissances  héraldiques  nous  faisaient  une  obligation 
de  le  consulter  ,  e(  il  a  mis  à  nous  éiiairer  Tcmpressement  qui  lui 
ttêi  babiluel. 
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révolutions,  ont  entraîné  la  dcslrucllon  de  tant  d'objets 
d'art  précieux,  à  cause  des  emblèmes  dont  ils  étaient  or- 
nés. S'il  en  était  temps  encore,  le  gouvernement  de  TËm- 
pereur  serait  le  preniier  à  blâmer  l'arehilecte  mal  avisé 
qui  enlèverait  les  fleurs  de  lys  dont  étalent  décorés  naguère 
les  panneaux  des  stalles  de  la  cathédrale  d'Amiens  ou 
ferait  scier  les  branches  des  trèfles  qui  couronnaient  le 
faitage  de  ce  magnifique  monument. 

C*est  en  1830  que  cet  acte  de  vandalisme  a  été  commis, 
mais  la  civilisation  a  marché  depuis ,  car  aujourd'hui 
il  nous  est  permis  de  le  déplorer  avec  tous  les  amis  des 
éludes  historiques  et  sans  aucune  crainte  de  blesser  la 
moindre  susoeptibUilé. 


DESCRIPTION 

ARCHÉOLOGIQUE  KT  HISTOaiQUE  . 

nu 

M«mbr«  tiialair«  rétidant» 


La  deforiptiond'un  canton  n'eal  point  aussi  intéressante 
assorément  que  celle  d'une  mte  contrée  ou  d'une  YÎlle 

imporlanle  ;  elle  n*est  pas  non  plus  aussi  facile.  En  effet, 
aux  obslacles  qu'opposent  les  circonstances  ,  la  distance 
des  lieux ,  la  diUicullé  de  découvrir  les  personnes  aux 
mains  desquelles  se  trouyent  les  documents,  viennent 
se  joindre  encore  ceux  qui  proviennent  du  mauvais  vou- 
loir quelquefois  ,  de  rinditlérencc  souvent  des  personnes 
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consulléos ,  qui  apprécienl  à  leur  manière  des  recherches 
dont  elles  oe  compreooeDt  pas  le  but.  L'uoe 

a....  rit  avec  pitté  de  noire  eiUhousiatme  \}),  » 

Taulre  s  évertue  en  allégations,  eo  observations  sans  nom- 
bre» qoi  réduisent  l'antiquaire  à  poursniTre  seul  ses  inves- 
tigations ,  et  le  condamnent  au  mutisme  et  à  la  surdité  du 
psaimisle  :  «  ego  tamquàm  surdus  non  audiebam  et  fieut 
mulus  non  aperiens  os  suum  »  D'un  autre  côté,  les  mo- 
numents et  les  souvenirs  font  défaut.  Toutefois,  k  cette 
œuvre  s  attache  tout  le  charme  de  la  nouveauté,  et  bien  des 
lieux  ignorés,  des  événements  oubliés  peuvent  encore  don- 
ner de  Tatlrait  à  un  travail  aussi  restreint.  Des  traditions  k 
recueillir  »  qui  peut-être  expliqueront  ou  rectifieront  un 
point  d'histoire ,  d*anciens  usages  inconnus  ailleurs ,  des 
beautés  ou  des  bizarreries  archéologiques  à  signaler  dans 
une  église ,  ou  dans  les  ruines  d^un  manoir  féodal  que 
rœil  du  savant  n*a  point  aperçu  sous  les  broussailles  qui 
les  couvrent  ;  des  bienfaits  ,  d'utiles  travaux  à  rappeler 
aui  générations  nouvelles ,  pour  exciter  leur  reconnais- 
sance et  leur  émulation  :  telle  est  la  récolte  que  peut  es- 
pérer quiconque  entreprendra  pareille  lâche.  Il  est  d'ail- 
leurs  une  pensée  douce  et  consolante  qui  doit  encourager 
ceux  qui  écriront  l'histoire  d'une  localité ,  c'est  le  bien 
moral  qu'ils  peuvent  ainsi  procurer.  Chacun  sent  en  effet  » 
que  mieux  connu ,  le  pays  doit  en  être  plus  aimé ,  les  po- 
pulations doivent  s''y  attacher  davantage,  s'améliorer 

(t)  Barthélémy.  LeZoUeupie, 
(2)  Pralm.  xxxvij. 
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iiicnio  au  récit  des  actes  honorables,  des  bienfaits  ilo  leurs 
ancêtres.  Peut-être  esl  -ce  là  un  des  moyens  d  eleindn» 
cette  fièvre  d'émigration  vers  les  grandscenires  qui  dévore 
notre  jeunesse  cosmopolite.  —  Essayons  donc  ce  travail 
pour  Vun  des  cantons  de  Textrème  frontière  de  la  Picardie, 
celui  de  Garoaches;  et  puissent  nos  forces  répondre  à 
noire  désir  d'être  ulile  et  de  plaire! 

Voici  notre  plan  :  Nous  donnerons  d'alMurd  l'aperçu  gé- 
néral du  canton  de  Gamaches,  nons  dirons  sa  eonslitalion 
géologique»  les  cours  d*eau  qui  l'arrosent,  ses  principaux 
produits ,  ses  voies  de  communication  antiques  et  mo- 
dernes ,  sa  population;  entin ,  nous  rappellerons  son  état 
et  son  importance  d'autrefois.  Noos  décrirons  ensuite 
chacune  des  communes  qui  le' composent  anjourd'hul ,  en 
faisant ,  selon  les  besoins  de  Fenivre ,  quelques  courtes 
excursions  en  dehors  des  liiiiiles  administratives.  Nous 
n'oublierons  pas  les  anneiies  ou  secours ,  débris  an- 
cîens ,  qui  furent  parfois  des  paroisses ,  non  plus  que  les 
abbayes  aux  riches  et  pieux  souvenirs ,  dont  les  ruines 
jonchent  le  sol  de  la  vallée  de  la  Bresle.  Nons  indiquerons 
les  diverses  manières  d'orlhographier  les  noms  selon  les 
époques  :  c'est  peul-êlre  un  moyen  de  découvrir  l'élymo- 
logie  et  l'origine  des  lieux.  Nous  ferons  remarquer  aussi 
les  noms  de  certains  chemins,  lieux-dits  ou  cantons, 
parce  qu'ils  dérivent  ordinairement  ou  de  la  forme  du 
lieu  ,  ou  de  sa  siUialion  ,  ou  de  quelque  fait  d'histoire  lo- 
(U)lc  qui  se  perd  dans  un  passé  lointain  et  n'a  rien  laissé 
À  la  tradition. 

Nous  tâcherons  d*ètre  concis  an  milieu  de  ces  mille  dé- 
tours qu'il  nous  faudra  faire  entre  les  haies  elles  buissons 
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de  noB  40  villages ,  tout  eo  regreiUDt  parfois  de  l'élre 
malgré  nous,  faole  de  matière  intéressante  sor  un  certain 

nombre  de  lieux. 

Nous  devons  beaucoup  à  lobligeauce  de  nos  collègues , 
MM.  Gamier  et  Boca  »  dont  les  lumières  et  reipérience 
ont  guidé  nos  recherches  dans  les  dépôts  poUicsquI  leur 
sont  confiés ,  et  aussi  à  M.  Cocheris,  qui  a  bien  voulu 
faire  copier  pour  nous  de  nombreuses  pièces  que  son  sa- 
vant travail  sar  les  manuscrits  picards  avait  signalées  à 
notre  attention.  Hab  la  principale  source  h  laquelle  nous 
avons  puisé ,  cl  nous  nous  en  applaudissons ,  non  pour  le 
nombre  y  mais  pour  la  nouveauté  des  renseignements 
qu'elle  nous  a  donnés ,  ce  sont  les  registres  de  l'état-dvil 
des  paroisses  que  nous  ont  ouverts  avec  empressement  les 
greffiers  des  mairies.  Nous  avons  parcouru  allenli  vemeni  et 
compulséavec  soin  ceux  qui  ontsurvécu  à  lanlde  naufrages 
et  de  causes  de  destruction ,  aoos  rinfluence  de  cette  pen- 
sée que  c'était  là  le  seul  liTre  où 'seraient  consignés  les 
faits  locaux  ,  parce  que  tous  les  jours  il  était  aux  mains 
du  curé,  homme  instruit»  qui  devait  naturellement  penser 
k  y  jeter  le  récit  des  événements  importants  survenus  dans 
sa  paroisse.  Aussi ,  avons-nous  été  assez  heureux  pour  y 
rencontrer  des  choses  inattendues  et  très-intéressantes. 

1. 

Coup-d'œil  général  sur  le  Canton. 

Le  canton  de  Gamaches,  compris  dans  l'ancien  pays  de 
Vinicu  fVinemagus ,  Vinimacus  pagusj  ,  est  situé  par  le 
KO*  degré  de  latitude  N.,  à  rextrémité  du  département  de 
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la  Somme ,  vers  celai  de  la  Seine-Inférieure»  donl  il  est 
séparé  par  la  rivière  de  la  Bresle.  Les  cantons  qui  ravoi- 

sioent  sont  :  dans  la  Somme  ,  ceux  d'Aull,  de  Moyenne- 
ville  et  d'Oisemont;  et,  daoâ  la  Seioe-iaférieure ,  les 
cantoDs  d'Ëtt  el  de  filangy. 

Le  sol  dn  canton  qui ,  dans  les  acceptions  géologiques  « 
dépend  du  iNissin  de  Paris ,  est  formé  tantôt  d*une  terre 
bieffeuse,  tantôt  d'une  argile  sableuse  qui  reposent  sur  la 
craie  blanche.  Mais  les  parties  basses  des  vallées  de  la 
BresJe  et  de  la  Visme  se  composent  d'une  faible  couche 
tourbeuse ,  accidentée  de  dépôts  de  sable ,  de  gravier  ou 
de  cailloux  roulés.  On  y  a  jadis  extrait  ces  masses  consi- 
dérables de  tuf  calcaire  donl  étaient  bâtis  nos  chàleaux- 
forts  et  qu'on  trouve  encore  dans  les  soubassements  de 
nos  plus  anciennes  églises. 

Deux  rivières  arrosent  le  canton  :  la  Bresle  et  la  Visme* 
ou  Yimeuse.  La  Bresle  a  plusieurs  sources,  dont  les  prin- 
cipales sont  à  Blargies  (Oise)  et  dans  la  commune  des 
Criquiers  (Seine-Inférieure),  à  181  mètres  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer.  Sa  longueur,  prisedans  le  thalweg*  entre 
Aumale  et  la  mer  où  elle  se  jette  à  Trépor  t,  est  de  60  le ilo- 
mètres(1  ).  Elle  reçoit  les  eaux  d'une  partie  de  la  plaine  du 
Vimeu  ,  celles  de  l'autre  partie  s'écoulant  dans  le  bassin 
de  la  Somme.  On  fixe  la  démarcation  des  deux  pentes  par 
une  ligne  qui  passe  par  Airaines  /  St.-Maxent,  Tours , 
Chepy  et  Nilii^s  (2).  Les  affluents  de  la  Bresle  sont:  à 

(1)  Rofport  du  18  janvier  1881 ,  par  M.  Marebal  ing^Dieur,  mr 
wi  frqjH  i$  rigkmeiu  ^m». 

(t)  Iftimairv  publié  par  la  Société  des  AnUqoaires  de  IHcardie , 
188t,  p.  61 

11. 
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droite,  dans  la  Somme,  le  Uger,  dooi  la  source  est  à  Gui- 
bermesnil  et  le  confluent  k  Senarpont ,  et  la  Yisme  dont 

nous  allons  parler;  à  gautlKS  dans  la  Seino-Inferieure , 
la  Méline ,  qui  prend  sa  source  au-dessus  de  Marques  et 
qui  laisse  longtemps  son  nom  à  Tun  des  bras  de  la  Bresle. 
Une  longue  suite  de  mamelons  forme  à  la  rivière  un  en- 
caissement piltorcsque  ,  que  couronnent  des  bois  et  sur- 
tout la  belle  forêt  d*Ëu.  SI  vous  en  parcourez  les  rives  » 
vous  êtes  émerveillé  de  leur  beauté  et  de  leur  richesse. 
Des  villages  industrieux  y  sont  assis.  Plus  de  cent  usines, 
dont  sept  filatures ,  sont  mises  en  mouvement  par  ses 
eaux  rapides;  à  des  époques  déterminées,  des  travaux  dès 
longtemps  en  usage  font  sortir  de  son  lit  la  Bresie,  qui , 
s'épandanl  en  nappes  immenses  ,  abreuve  et  engraisse 
1200  hectares  de  prairies.  Celte  rivière  produit  abondam- 
ment des  anguilles,  des  truites  et  des  écrevisses.  N. 
Sanson ,  dans  sa  carte  Gattiœ  aniiqwB  de  1641 ,  lui  donne 
le  nom  de  Phrodes,  Cependant  Ptolémée  applique  ce  nom  à 
la  Somme  (1).  A  laquelle  des  deux  rivières  revient-il?  On 
sait  d*aiUeurs  que  la  Bresie  fut  aussi  nommée  Amw,  Aiê§ 
(Auva,  Auga),  mot  saxon  qui  n*a  peut-être  pas  d'autre  si- 
gnification que  celle  d'eau,  de  rivière. 

La  Vîsme  prend  sa  source  dans  les  herbages  de  la  ferme 
d'IIanteeourl.  11  existe  aussi  des  sources  importantes  plus 
bas,  au  hameau  de  Monchelet.  Cette  petite  rivière  a  1 2  kilo- 
mètres de  cours.  Elle  arrose  73  hectares  de  prairies,  et 

(I)  Yoy.  M.  I.ouaiulie,  Tupographie  du  Pu/jt/acu,  dans  les  Mémoires 
delà  Sonélé  dlmulutioii  d^Abbeville,  I83i),  p.  m. 
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après  avoir  mis  en  mouvemenl  12  moulins  à  farine  ,  elle 
vient  à  Gamacbes  confondre  ses  eaux  à  celles  de  la  Bresle. 
La  petite  vallée  où  ia  Vlsme  serpente  en  mille  méandres 
capricieux  ,  offre  aussi  un  aspect  riant ,  un  air  de  proe* 
périlé  remarquable. 

Examinons  ,  en  passant ,  ces  nombreux  plis  de  terrain 
qui  rident  les  flancs  de  nos  deux  vallées.  Ils  se  corres- 
pondent évidemment  d'un  bord  à  l'autre  et  indiquent  bien 
les  divers  niveaux  des  eaux  alors  qu'elles  s'abaissèrent 
graduellement  et  laissèrent  à  découvert  le  sol  (jue  nous 
cultivons.  Remarquons  aussi  comme  les  pentes  sont  plus 
raides  d'un  cèté  que  de  l'autre.  M.  Ravin,  dans  son  excel- 
lent Mémom  sur  la  GMogte  des  eanUms  Utioraux  de  la 
Somme[\) ,  en  adonné  celle  explication  que  les  courants 
fevorisés  par  les  jtenles  nalurelles  du  bassin  ,  ont  niii  sur 
l'une  des  rives  avec  plus  de  force  que  sur  l'autre  et  l'ont 
ainsi  laissée  plus  nue  et  plus  escarpée. 

La  vallée  de  la  Bresle  est  saine  »  malgré  sa  profondeur 
et  de  nombreux  marécages.  Sans  aucun  doule ,  les  venls 
de  mer  contribuent  à  y  purifier  l'atmosphère  ,  car  dans  la 
vallée  de  la  Vlsme  oit  ils  ne  peuvent  faire  sentir  aussi  di- 
reclement  leur  influence ,  les  habitants  sont  soumis  à  des 
lièvres  d'accès ,  qitf  sont  presque  inconnues  sur  les  bords 
de  la  Bresle. 

Comme  les  autres  habitants  de  cette  partie  de  la  Picardie, 
ceux  des  villages  du  canton  de  (lamaches  mènent  une  vie 
frugale.  Leurs  mœurs  y  sont  simples,  comme  leur  costume 

(1)  Mtmu9t  de  la  HocuU  i'ÉmMhtùm  i'AbbmUe,  im-im, 
p.  156. 
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qui  se  modifie  IcntomcDt  cl  Q*a  rien  emprunlc  encore  aux 
extravaganoes  de  la  mode.  Le  paysan  se  reyèl  toujours  de 
la  saie  gauloise ,  sous  le  nom  de  blouse  ou  roulfëre.  Ce- 
pendant les  femmes  ont ,  depuis  une  vingtaine  d'années , 
abandonné,  pour  le  bonnet  rond ,  leur  coiilure  montante^ 
à  larges  ailes ,  sorte  de  bâtardise  du  pyramidal  el  riche 
bonnet  cauchois. 

II  existe  dans  le  canton  ,  comme  partout ,  des  préjugés 
plus  ou  moins  ridicules ,  restes  de  ces  supersUlions  du 
paganisme ,  que  les  Capitulaires  de  Charlemagne,  comme 
les  Conciles,  tant  anciens  quenouYeaux  (1) ,  combat- 
Ureot ,  mais  ne  purent  déraciner.  Les  enchanleurs  ,  les 
sorciers  et  leurs  sabbats  ont  laissé  des  traces  nombreuses 
que  nous  croyons  Inutile  de  montrer.  Nous  ne  parlerons 
|)as  de  Taraignée  dont  la  vue  est  un  présage  heureux  ou 
funeste  ,  selon  Theure  de  la  journée  à  laquelle  on  Taper- 
çoil  suspendue  à  son  ûl  ;  ni  de  la  chouette  dont  le  cri  si- 
nistre est  un  présage  de  mort;  nous  ne  suimns  pas 
certains  pèlerinages  ridicules  que  blâme  assurément  l'É- 
glise; nous  laisserons  la  jeune  paysanne  pâlir  à  la  pensée 
que  son  amoureux  se  dédit,  parce  qu'elle  perd  sa  jarre- 
Uère.  Nous  nous  bornerons  à  citer  quelques  circons- 
tances remar([uables  dans  les  mariages  ou  dans  les 
inhumations.  En  certains  lieux ,  à  Translay  par  exemple, 
au  sortir  de  l'église ,  à  la  porte  même,  la  jeunesse  du  Ueu 
offre  un  yerre  de  liqueur  aux  nouveaux  époux  et  h  chacun 
des  assistants  ;  ailleurs ,  ce  sont  des  bouquets  ou  des  ru- 

(1)  Voy.  D.  Grenier,  I  ntroduciion  à  V}ml(nre  de  Pmrdie  ,  p.  SHK* 
410  el  suiv.  ;  —  Baluzc ,  Capilul.,  tom.  1,  lit.  xu. 
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bans.  —  Nous  avons  vu  h  Buifçny  pratiquer  cet  usage  : 
Âu  reloar  de  Téglifle,  la  mariée  s  assied  sur  une  chaise» 
à  rentrée  de  sa  maison»  latèle  couyerte  d'an  Yoile.  A  ses 
e6tés ,  se  tiennent  debout  son  père  et  son  beau-père. 

Derrière  elle,  le  nouveau  marié  puise  dans  une  corbeille 
des  morceaux  de  gâteau  qu'il  jelle  h  la  foule  par-dessus  la 
tète  de  Tépousée. SeraiN^e  lesouvenird'un  usageanUque, 
harmonieusement  rappelé  par  le  poêle  de  Mantoue  : 

c  Spargt,  tmiu,  mfCM... 

—  Dans  la  plupart  des  villages ,  c'est  le  marié  qui  sert  à 
table  le  jour  de  ses  nôces;  il  a  mis  habit  bas  et  debout 
derrière  les  convives  »  la  serviette  sur  le  bras  »  il  est  fout 
à  leurs  ordres.  —  Quelquefois  les  époui,  en  rentrant  dans 
la  maison,  après  la  cérémonie,  embrassent  les  parens 
l'un  de  l'autre ,  c'est-à-dire  leur  nouvelle  famille.  C'est 
un  des  usages  les  plus  touchants  que  nous  ayons  à  signaler. 

—  La  bénédiction  du  lit  nuptial  »  à  la  suite  de  laquelle  on 
offre  au  prêtre  »  dans  la  chambre  même ,  un  morceau  de 
gâteau  et  un  verre  de  vin,  tend  à  disparaître  entièrement, 
comme  du  reste  la  plupart  des  usages  que  nous  venons  de 
constater. 

Citons  encore  quelques  pieuses  coutumes  qui  se  sont 
conservées. 

Souvent  le  voyageur  étranger  s'étonne  de  voir  une 
foule  de  petites  croix  de  bols  fichées  on  terre  ,  au  pied  du 
crucilix  qui  s'élève  d'habitude  à  l'entrée  d  uo  village  ou 
d*un  carrefour  :  il  n*en  peut  deviner  la  cause.  Mais  le  bon 

^1}  Virgil.  Bfioffa  mu,  \oi>  30. 
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paysan  du  lieu  lui  dira  que  chacune  de  ces  croix  a  éié 
placée  là  lorsque ,  portant  un  mort  au  cimetière ,  le  cor^ 
tège  a  passé  près  du  crucifix.  —  Dans  beaucoup  de  vil- 
lages on  recueille  le  samedi  le  pain  des  trépassés.  L'un 
des  habilanls  se  présente  dans  chaque  maison  et  reçoit  ou 
un  morceau  de  pain  »  ou  une  pièce  de  monnaie.  Le  pain 
est  vendu  dans  l'église  le  dimanche  suivant ,  à  Tissue  de 
la  messe  paroissiale,  et  le  produit  est  employé  à  faire  dire 
des  messes  pour  les  paroissiens  défunU.  —  Ën  certains 
lieux  »  le  seau  è  l'eau  bénite  est  accroché  à  la  porte  de 
l'église  pour  servir  de  bénitier.  C'est  h  cet  usage ,  ancien 
sans  doute ,  qu'est  due  l'absence  assez  fréquente  de  béni- 
tiers antiques  »  comme  l'a  fait  observer  un  savant  archéo- 
logue (1). 

Un  autre  usage ,  qu*on  sait  avoir  existé  chez  les  Ro- 
mains ,  s'est  conservé  dans  les  villages  de  noire  canton  : 
c'est  celui  de  convier  les  parents  et  les  principaux  amis 
du  défunt  à  un  repas  à  la  suite  des  funérailles.  Cet 
usage  peut  se  rattacher  à  ces  banquets  de  charité  que 
faisaient  les  luemiers  Clirelicns ,  aux  décès  de  ceux  qui 
étaient  morts  dans  la  crainte  de  Dieu.  Plus  tard  même  des 
fondations  furent  afféctées,  dit  notre  savant  D.  Grenier  (2), 

(1)  M.  Cochet,  mralef  de  ViJkttmiiaiumM  dt  Dieppe, 

p.  347. 

{%)  Jntroduetûm  à  L'hittoire  de  Picardie ,  p.  Ï80-281.  —  Oo  pour- 
rait ne  voir  dans  Vusage  des  repas  après  rinhumation  qa*ane  consé* 
quence  forcée  de  la  cérémonie  à  laquelle  ont  assisté  des  parents  et 
des  amis  venus  quelquefois  d*assez  loin  et  qu^on  ne  peut  renvoyer 
sanR  manger;  (Bullelin  de  la  Sodéii  det  Antiquawet  de  Pieardiie,i.  vi , 
p.  343J  mais  les  causes  qui  ont  conservé  chez  nous  cel  usage  ne  sont- 
elles  pas  les  mêmes  qui  l'avaient  créé  chez  les  andonsY 
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à  des  repas  funéraires  pour  certains  anniversaires.  L'abbé 
Ciriier ,  dans  son  Huiaire  du  Yalm  (1) ,  die  une  de  ces 
Imdâtioiis  »  ftite  en  1177  »  dans  laquelle  le  menv  des  re- 
pas élail  déterminé. 

Quant  au  langage  des  habitants,  il  est  remarquable  que 
snr  la  ligne  de  la  Bresie  11  n*y  a  réellement  ni  patois ,  ni 
aooeot  bien  marqué.  Le  mélange  des  dialectes  normand  et 
picard  a  sans  doute  produit  cet  ciïet  ;  ils  se  sont  neutra- 
lisés Tun  par  l  autre.  Dans  l'intérieur  du  canton ,  il  eidste 
des  patois 8*écartant  plus  ou  moins  du  franc  picard,  selon 
la  position  des  localités.  Quelques  communes ,  quoique 
leur  industrie  les  mette  en  rapport  presque  journalier 
avec  les  villes  voisines  et  même  avec  Paris ,  ont  conservé 
une  sorte  de  prononciation  à  bouche  béante ,  assez  singu- 
lière et  des  plus  désagréables  à  l'oreille.  Tels  sont  les  vil- 
lages d'Erabreville  et  de  Dargnîes  surtout. 

On  comprend  »  par  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut , 
que  le  sol  du  canton  se  divise  en  haut  et  bas ,  ou  »  comme 
on  le  dit  dans  le  pays ,  en  plaine  et  en  vallée.  Il  résulte 
de  cette  disposition  une  variété  (rès<grande  dans  la  nature 
et  la  richesse  des  terrains  arables  »  et ,  comme  consé- 
quenect  une  grande  difficulté  de  classement  pour  la  répar- 
tition de  Timpol  foncier.  Dans  la  vallée,  une  foule  de  ler- 
rains  autrefois  incultes  ou  saos  produit,  ont  été  et  sont 
tous  les  jours  mis  en  valeur  par  les  procédés  de  Tindustrie 
agricole  moderne.  Si  donc  l'État  qui  ne  récompense  point 
ce  travail  d'accroissement  de  la  richesse  publiijue  par  une 
réduction  d'impôts»  ce  qui  serait  juste  pourtant ,  fait  ré- 

(l)  Twn.  1",  p.  387. 
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viser  les  appréciations  cadastrales  de  nos  devanciers ,  ii 
iroa^e  de  nombreuses  modificaUoos  à  faire.  C'est  ee  qoi 
déjà ,  lors  do  travail  de  révisioD  teoté  en  1841 ,  a  oeea- 
sionné  une  lulle  mémorable,  qui  a  remué  pour  plusieurs 
années  les  esprits  dans  le  canton  »  sans  utilité  ni  profit 
pour  les  contradioteurs. 

A  ragricnltnre  •  qui  comprend ,  outre  les  céréales  »  le 
chanvre  et  le  lin ,  et  à  Télève  des  chevaux  ,  se  joint  dans 
le  canton  de  Gamaches  Tinduslrie  manufacturière  déve- 
loppée sur  diverses  branches  »  et  qui  depuis  quelques  an- 
nées tend  singulièrement  à  s*aocrottre,  surtout  dans  la  val- 
lée de  la  Brcsle.  Nous  entrerons  dans  les  détaiU  en  par* 
courant  chaque  localité. 

On  sait  que  la  boisson  du  pays  est  le  ddre.  Nous  avons 
lu  dans  un  manuscrit  de  la  fin  du  iti*  siècle  (1)  qu'en 
l'année  11)84  le  vin  étant  monté  à  un  prix  excessif,  les 
cabaretiers  d'Eu  commencèrent  alors  à  vendre  du  cidre. 
Cest  probablement  yen  ce  même  temps  que  les  planta- 
tions de  pommiers  devinrent  nombreuses  dans  le  pays. 

Le  canton  de  Gamaches  affecte  assez  bien  la  forme  d'un 
arc  dont  la  Bresle  serait  la  corde.  Le  chef-lieu  placé  ven 
le  point  milieu  de  la  corde  figure  la  main  qui  manie  l'arc. 
Le  canton  a ,  dans  sa  plus  grande  longueur,  21  kilom. , 
et  7  à  8  kilomètres  en  largeur  moyenne.  11  comprend 
une  étendue  de  15,471  hectares  »  peuplée  de  1M69 
habitants  »  logés  dans  3,054  maisons  et  répartis  entre  SO 

(1)  Papier  terrier  intitulé  :  Deteripl,  a  narré  ia  irouta ,  jn-Mh*- 
MMM  y  m.  im  wmié  ^En,  —  On  y  Ut  àla  marge  du  M6i  ,  une 
noie  évidemment  postérieure  à  sa  confection  el  datée  de  1894. 
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0(m»Hiiie8»  dool  quelqiMMiiesae  eomposenl  de  plusieurs 
sections.  En  1701 ,  on  ne  comptait  que  2,384  maisons 

dans  ces  vingt  communes.  —  Ajoutons ,  comme  rensei- 
gnement» que  Biencourt,  Gérisy-Buleux ,  Framicourt, 
Thmsiay,  Martainevilie-les-Bus,  Rambnres,  Rambn- 
relies  et  Yisme  faisaient  alors  partie  do  canton  de  St.* 

Maxenl,  qui  depuis  a  été  supprimé.  Le  canton  de  Gamaches 
se  composait  donc  seulemeot  des  12  autres  communes. 

11  est  coupé  par  de  nombreuses  et  holles  voies  de  com- 
munication :  la  route  Impériale  n""  28,  de  Bouen  à  Saint- 
Orner,  le  trayerse  de  HartalneTlIle  à  Bouttencourt;  celle 
n*  IS***-,  de  Tréport  à  Aumale,  le  parcourt  tout  le  long  de 
la  rivière  de  Bresle  ;  trois  routes  déparlementales  con- 
duisent de  Gamaches  à  Amiens ,  à  Abbeville  et  à  St.-Va- 
leryHiu^Somme  ;  enfin  plusieurs  chemins  de  grande 
et  de  moyenne  communication  facilitent  les  rapports  et 
aident  à  Tindustrie. 

Le  Yimeu  était  percé  de  voies  antiques,  romaines  ou 
autres,  dont  il  reste  des  traces  dans  le  canton  de  Gamaches. 
Nous  en  trouYons  trois  principales  :  d'abord  la  voie  qui  de 
Samarobriva  descendait  à  la  mer ,  à  Auga  :  on  la  reconnaît 
facilement  dans  une  certaine  étendue ,  même  là  où  elle  est 
cultivée ,  et  elle  existe  encore  h  Tétat  de  chemin  de  Beau- 
champ  à  Honchelet,  de  Visme  à  HartalneTille,  de  Cérisy  k 
Forceville,  d'où  elle  courait  vers  Airaines  ;  on  la  nomme 
toujours  la  chaussée  Brunehault  ; — la  seconde  est  celle  que 
D.  Grenier  conduit  d'Amiens  à  Dieppe  par  Gamaches  et 
la  troisième celledeSenarpontà  S\-Valery,  par  Rambures. 
D.  Grenier  en  a  (ail  le  tracé  avec  détail,  en  citant  les  titres 
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kTappoi  (1).  Cependant,  nous  osons  faire  quelques  ré- 
serves sur  l'oriiçine  romaine  qu'il  donne  à  toules  ces  voies 
et  priDCÎpalemenl  sur  la  direction  qu'il  leur  assigne  vers 
oerlains  villages.  Quant  à  ce  dernier  point,  nous  croyons 
que  le  eroisemeni  de  plusieurs  cheniins  lui  a  fait  faire 
quelque  confusion.  Aussi  estimons -nous  qu'il  faut  le 
suivre  cl  le  reclilier  de  celle  manière.  La  voie  militaire 
qui  partait  d'Amiens  par  la  llaiitoio  [haute  voie,  alla 
ma),  arrivée  à  Airaines,  se  bifurquait.  La  première 
division  passant  par  Allery»  Forceville,  entre  Oisemont 
et  Tllloloy  (et  non  Tîlloy),  Cérisy .  Herveloy ,  Mar- 
taineville,  suivait  ensuite  le  bord  de  la  vallée  de  Visme 
(Via  Maris)  par  Frettemeule»  Bâillon,  Yis  (  Via)  etMonche- 
let,  où  elle  coupait  la  vallée  pour  continuer  en  plaine 
sa  direction  jusqu'à  Beauchamp ,  après  avoir  longé  les 
herbages  et  les  granges  de  la  ferme  de  Gresny-Touvent. 
Elle  côtoyail  ensuite  la  rive  droite  de  la  Bresle  jusqu'à  la 
chaussée  d'Eu.  On  en  voit  encore  des  traces  aux  environs 
de  Bouvinoourt,  dans  le  rideau  qui  a  été  coupé  lors  de  la  . 
confection  de  la  nouvelle  route.  Dans  la  partie  de  cette 
voie  qui  descendait  à  Beauchamp,  au  lieu  dit  le  Camp 
d'Ambraine,  on  a  trouvé  ,  il  y  a  quelques  années,  des 
débris  de  vases  ,  des  fers  à  cheval  antiques ,  etc. 

La  seconde  division ,  à  la  sortie  d' Airaines,  se  dirigeait 
sur  Woirel  (2) ,  Oisemont ,  le  moulin  de  Ramburelles ,  et 

(1)  fntroduclion  à  Vhisloire  dr  Picardie  ^  p.  483-486.  —  Voy  M*'*- 
moire  de  M.  de  Cayrol,  iiUiliilc:  Observations  sur  les  positions  de 
Vannée  ronvaine  ,  etc.,  dans  le  BulUtin  de  la  HociéU  des  AiUiquaires  de 
Ptrardie,  I.  m,  p  t\i. 

(î)  CcUc  Icrmi liaison  est  ancienne  et  se  reproduit  dans  Tranleel , 
Pandeelf  etc. 
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descendaUàGafflacliespar  lefonddeSery ,  en  côloyni 
les  bols  de  ce  nom ,  où  nous  en  a?ons  tirouTé  on  tronçon 
bien  conservé  dans  les  berbages  do  cbâtean  de  M.  d*Ân- 

cennes.  D'après  un  litre  que  cite  D.  (ironier,  celle  voi(^ 
aurait  conliDué  jusqu'à  Diep|»e.  11  est  probable  que  c  élail 
pour  la  facilité  de  celle-ci  qo*exÎ8lait  le  pool  enlre  Gous- 
seanvilie  et  Gamacbes  »  sur  leqnel  passa  rarmèe  anglaise 
en  1415  ;  et  que  la  levée  de  terre  en  forme  de  cbanssée 
que  nous  avons  signalée  (  1  )  clans  les  marais  de  Gamaches, 
entre  ce  pont  et  la  maiadrerie  de  sainte  Marguerite,  eo 
est  un  autre  tronçon. 

La  vole  qui  de  Beauvals  conduisait  par  Senarpont  àSt.- 
Valéry  passait  à  Rambnres ,  côtoyait  le  bois  de  Morival , 
aujourd'hui  défriché,  coupait  près  de  Visme  la  voie 
d'Amiens  et  se  dirigeait ,  entre  Visrae-Monl  et  le  Plouy , 
vers  Tours,  où  existait  un  temple  deCybèle,  de  là  à 
Ârrest,  à  EstreboBuf  età  St. -Valéry.  La  ligne  est  droite 
et  le  cbemin  est  bien  tracé  dans  Cassinl. 

Enfin  il  existait  aussi  et  on  |)eut  suivre  encore,  sous  le 
nom  de  Chemin  vert ,  une  petite  voie  qui  mettait  en  com- 
munication les  trois  autres  que  nous  venons  de  tracer. 
Elle  partait  de  Fanoienne  abbaye  de  Sery ,  dite  Tabbaye 
an  bois  »  qui  fut  fondée  au  xii*  siècle ,  dans  les  bols  de 
Sery,  passait  contre  Busraenard,  et  tombait  dans  le  che- 
min venant  de  Senarpont ,  toul  auprès  de  Visme ,  à  la 
traverse  de  la  voie  d'Amiens  à  £u.  Cette  citation  de  D. 
Grenier  (page  487)  :  «  Quatuor  mgmti  unum  jugera  terre, 

(1)  Gamaektt  ei  ses  seigneurs ,  &ua  les  Mémoires  de  la  Société 
des  Anliiiaûres  de  Picardie,  lome  uv.  page  108. 


sita  inter  Fremicourl  et  viampublicam  quœ  ducit  ad  Ablni^ 
ikmmboêco,  ad  Bitsmenartf  etc.  ;  »  se  rapporte  à  ce  che- 
min d*ooe  macière  évidente  pour  qui  connaît  les  lieux. 

Nous  avons  assisté  h  un  travail  qui  a  mis  h  nu ,  vers 
Buigoy ,  un  point  de  notre  chaussée  BrunehauU  d'Amiens 
à  Eu,  que  nous  avons  attentivement  étudié.  Nous  avons 
reconnu  qn*eUe  avait  une  largeur  d'environ  six  mètres  (1) 
et  qu'elle  était  composée  de  trois  couches  superposées  de 
silei,  lui  donnant  une  profondeurde  45  centimètres.  CSem 
de  la  partie  inférieure  sont  d'une  dimension  très-forte  et 
placés  à  la  main  avec  beaucoup  de  soin  ;  un  petit  gravier 
les  lie  entre  eux.  Puis  vient  une  couche  de  silex  moyens, 
et  enfin  la  supérieure,  composée  de  petits  silex.  Nous  y 
avons  remarqué  çà  et  là  de  petits  tessons  de  tuiles  ou  de 
briques  romaines. 

Sous  le  régime  féodal ,  lors  surtout  de  TinvasioD  des 
Normands ,  et  plus  tard  pour  résister  à  leurs  incursions  » 
un  système  de  déiénse  dont  on  saisît  facilement  Timpor- 
tance  militaire ,  avait  fait  élever  le  long  des  rives  de  la 
Bresle  de  nombreuses  forteresses.  Aumale ,  Senarpont , 
Monchaux,  Gamaches,  Longroy  et  Eu  nous  montrent 
encore  leurs  ruines  imposantes.  A  côté  de  ces  puissants 
diftteaux ,  s'élevaient  aussi  des  forts  secondaires.  Leur 
place  est  encore  parfois  marquée  sur  le  sol  par  un  monti- 
cule, ou  bien  Thisloire  seule  les  mentionne.  Entre  Gamaches 
et  Beauchamp,  les  dernières  traces  d'un  petit  fort  viennent 

(Ti  Cotio  largeur  \ario  selon  que  la  charrue  a  plus  ou  inoius  vow^v 
la  \()ie  :  \ers  Bcaurhaïup,  cUc  porlc  encore  7  luclrcs  ,  et  .sculeiiiciil 
3  sur  d'autres  iwinU. 


de  disparailre 80118  les  eiïorts  delà  pioche  ;  àBeauchamp, 
l'antique  forteresse  avaii  fait  place  à  on  châteao  de  plai- 
sance; Bou^incourt  niTelle  le  sol  ou  8*éleTalt  le  donjon 

féodal.  Nous  trouvons  aussi  toute  la  vallée  de  Visnir  forti- 
fiée: Uélicourl,llarcelaiue  el  Maisnièros.  Si  nous  monlous 
dans  la  plaine ,  nous  bornant  au  caoton  ,  nous  trouvons 
Visme-Monl ,  Translay  »  Bouillancourt  et  Rambures.  Il 
est  facile  de  comprendre  que  ce  yaste  réseau  de  forte- 
resses puisait  sa  raison  d'être  non  pas  seulement  dans  les 
luttes  que  les  seigneurs  féodaux  avaient  à  soutenir  les  uns 
contre  les  autres ,  mais  encore  dans  rintérèt  général.  11 
Êillait  en  eflfot  résister  à  Tesprit  envahisseur  de  Tétranger 
nouTellement  Implanté  en  Neustrie ,  et  le  roi  de  France  » 
comme  les  seigneurs  picards,  n'était  rien  moins  que 
rassuré  sur  leur  turbulent  voisinage.  Toutefois ,  si  Ton 
en  croit  l'histoire  assez  obscure  de  ces  temps  et  si  Too 
étudie  la  succession  hiérarchique  des  seigneurs,  on  Yolt 
bien  que  ces  précautions  fterenl  insuffisantes  et  n*empé* 
chèrent  pas  les  Normands  de  s'infiltrer  de  gré  ou  de  force 
dans  les  seigneuries  voisines  :  les  maisons  de  Ponthieu , 
deSt^-Valery»  de  Gamaches  et  autres  en  font  foi. 

Gamaches ,  aujourd'hui  clief-lieu  de  canton  »  était  jadis 
et  de  toute  ancienneté  cheMieu  du  doyenné  de  ce  nom. 
Ce  serait  sortir  des  limites  que  nous  nous  sommes  assi- 
gnées, malgré  l'importance  qu'elle  pourrait  avoir  au 
point  de  vue  de  Torganisation  religieuse ,  que  de  faire  la 
description  de  chacune  des  paroisses  qui  dépendaient 
de  ce  doyenné.  Si  même  l'on  n'entendait  pas  se  borner  à  la 
partie  religieuse,  l'histoire  d'un  doyenné  détaché  nous  pa- 
raîtrait des  plus  difficiles,  sinon  impossible.  En  effet ,  les 
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paroisses  de  ce  doyenné  se  trouvaient  parfois  tellement 
disséminées  qu'il  faudrait  les  rechercher  jusque  dans  des 
cantons  assez  éloignés.  Ainsi ,  parmi  les  bénéfices  du 
doyenné  deGamaches ,  on  comptait  la  Chaussée  près  En, 
Mers ,  AuU  ,  Ca\  eux ,  Pendé ,  St.-Blimond,  etc.  Nous  nous 
bornons  donc  à  cocl  :  un  poiiillé  du  xiii*  siècle  compose  le 
doyenne  de  Gamaches  di»  12  paroisses,  rapportanl8121iv., 
plus  de  i  personnats  et  de  1 6  chapelles.  Le  pouillé  des  bé- 
néfices de  Rheims ,  publié  en  1648 ,  le  compose  aussi  des 
mêmes  48  paroisses ,  auxquelles  il  donne  un  revenu  de 
22,800  livres  ,  plus  de  4  personnats  et  de  23  chapelles,  y 
compris  celles  assez  nombreuses  des  châteaux.  Mais  une 
note  manuscrite  sur  Texemplalre  de  la  Bibliothèque 
communale  d'Amiens  nous  met  en  garde  contre  Tinexac^ 
titude  de  ce  Iravail,  quant  aux  revenus  principalement,  ce 
que  nous  n'avons  aucun  moyen  de  contrôler  ;  nous  pou- 
vons ajouter  que  beaucoup  de  noms  y  sont  complètement 
estropiés.  D'après  un  Registre-pouillé  de  la  même  biblio- 
thèque, qui  contient  Télat  matériel  de  toutes  les  paroisses 
du  diocèse ,  dressé  par  l'évéque  Henri  Feydeau  do  Brou  , 
de  1692  à  1690  (1  ) ,  le  nombre  des  cures  à  celte  époque 
était  de  45  ;  mais  celles  de  Béthencourt-sur-Mer ,  de 
Bouillanoourt-en-Sery  et  de  St.-Yalery  y  étaient  ajoutées. 
Nous  regrettons  que  le  revenu  ne  soit  pas  toujours  ap- 
précié en  argent ,  mais  quelquefois  en  portions  do  dimes 
et  en  jouissance  de  terres.  Un  autre  dénombremeui  dressé 
en  1736  des  bénéfices  du  diocèse  (2),  réduit  la  composition 

(1)  Voy.  Bibl.  conim.  d  Amiens,  Mss.,  n."  514. 

(2)  Ms.  apparteuaiit  à  ia  biUiiolhcque  de  rÉvéché  d'Amieitô. 
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du  doyenné  de  Gamaches  à  28  parotases  et  21  chapelles, 
comprenant  celles  des  maladreries.  Les  22  cares  retran- 
chées onl  composé  le  doyenné  de  Si. -Valéry.  Il  esl  pré- 
sumabie  que  celui-ci  fut  créé  peu  après  l'elal  de  1G92, 
comme  semble  Tindiquer  récriture  des  rectifications  qoe 
cela  a  nécessitées. 

Nous  rappellerons  que  plusieurs  paroisses  comprises 
aujourd'hui  dans  le  canton  de  Garaaches  dépendaienl  au- 
trefois de  doyennés  voisins.  Au  reste»  nous  dirons ,  en 
décrivant  chacune  de  ces  paroisses,  à  quel  doyenné  elle 
appartenait  »  quel  en  était  le  patron-présentateur  et  quelle 
élail  l'imporlance  de  son  revenu. 

Sur  les  26  églises  ou  chafielles  qui  oxislenl  aujourd'hui 
dans  le  canlon  ,  9  sont  dédiées  à  la  Mère  de  Dieu  ,  sous 
le  vocable  de  sa  nativité,  de  Tannonciation  ou  de  son 
assomption  ;  6  h  saint  Martin ,  0  à  saint  Pierre  et  saint 
Paul ,  2  à  sainl  Jcan-liaplisle  el  les  aulres  à  sainte  Marie- 
Madeleine,  à  saint  Jacques  le  majeur  ,  à  sainl  Elienue,  à 
saint  Hilaire  »  à  saint  Yandrille  et  à  saints  Crépin  et  Cré- 
pinien. 

En  iWI  il  y  avait  1271  feux  dans  le  doyenné  de  Ga« 

mâches  ,  Ici  qu'il  se  composait  alors. 

La  loi  du  22  décembre  1789  fixant,  à  raison  du  nombre 
de  citoyens  actifs  dans  le  canton ,  celui  des  électeun 
chargés  du  choix  des  représentants ,  le  canton  de  Gama- 
ches complail  dix  électeurs,  parmi  lesquels  M.  Creton, 
qui  faisait  aussi  partie  du  Conseil  général  chargé  de  Tad- 
ministralion  du  Déparlemenl. 

Le  territoire  de  plusieurs  de  nos  villages  et  hameaux 
ressortissalt  h  la  fois  à  la  prévôté  de  VImeu ,  qui  relevait 
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du  bailliage  d'Amiens  et  à  la  Sénéchaussée  de  Ponihlett. 
Aujourd'hui ,  en  Tabsence  des  registres  et  plans-terriers 

anciens,  et  alors  que  tous  les  habitants  vivent  sous  une 
loi  commune»  il  serait  bien  difficile  et  oiseux  d'ailleurs 
de  reconnaître  ces  distinctions  sur  chaque  parcelle  de  ter- 
ritoire. Mais  comme  elles  tiraient  lenr  importance  de  la 
diversité  des  lois  ou  coutumes ,  nous  indiquerons  au  fur 
et  à  mesure  ceux  des  villages  qui  étaient  ainsi  soumis  à 
deux  juridictions.  On  sait  que  le  siège  de  la  prévôté  de 
Vimeu  était  à  Oisemont:  271  villes»  bourgs,  villages  et 
hameaux  en  rossorlissaient  (1). 

Afin  que  notre  travail  soit  moins  décousu  ,  nous  rap- 
procherons les  villages  et  les  hameaux  qui ,  à  raison  de 
leur  dépendance  d'une  seigneurie  ou  d'une  paroisse  »  se 
trouvent  avoir  mêlé  leurs  intérêts  ,  et  nous  les  décrirons 
l'un  après  l'autre»  en  suivant»  autant  que  possible  »  leur 
position  topograpbique. 


Comme  chef-lieu  du  canton  et  à  raison  d'ailleurs  de 
son  importance  ancienne»  Gamaches  se  place  tout  natu- 
rellement le  premier  sous  la  plume  »  au  commencement 
de  notre  description.  Nous  aurons  peu  de  chose  de  nou- 
veau et  d'intéressant  à  dire  sur  ce  bourg ,  après  les  détails 
que  nous  avons  donnés  ailleurs.  Mais  nous  essaierons  de 
rectifier  quelques  erreurs  et  de  combler  des  lacunes.  Nous 
éviterons  toutefois  de  nous  répéter. 

Quoique  ce  soit  chose  difficile  et  rare  de  bien  rencontrer 

(t)  AlttiatMcU  de  Punikieit ,  \11H. 
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en  bit  d'étymologiM»  nous  cd  risqueroos  une  oa  deoi, 
ne  Ittt-ce  que  pour  foire  nstlre  rocoasion  de  recherches 

qui  puissent  amener  des  dccouvorles  d'une  autre  nature. 
Voici  d'abord  comment  les  historiens  et  les  chartes  ODt 
traduit  le  nom  de  Gamaches ,  ou  peut-être  comment  ils 
ont  latinisé  sa  signiflcation  :  GuaUmagOf  WaUma^,  en 
la  Tîe  de  Si  .-Valéry  au  vii*  siècle,  ailleurs  Gûmapbm,  (1  ) 
et  plus  souvent ,  à  partir  du  xiii'  siècle,  Gamachiœ.{î) 
En  français  ce  nom  a  toujours  affecté  la  forme  du  pluriel. 
Dès  le  XII'  et  le  xiu'  siècle  on  le  rencontre  écrit  Ganuh 
eAei.(3)  Nous  insistons  sur  cette  circonstance ,  parce 
qu'elle  peut  se  rattacher  à  l'origine ,  au  sens  du  mot  lui- 
nn^me.  L'un  de  nos  honorables  collègues  nous  a  insi- 
nué celle  idée  que  le  nom  de  Gamaches  pourrait  dériver 
dn  vieux  mot  de  haut-allemand  GamaMo,  ayant  le 
sens  d^association ,  et  dont  la  racine  mah  signifie  |Mr, 
focttfi.  (I)  Mais  quel  genre  d'association  ,  quelle  confé- 
dération existait  à  Gamaches  dans  les  temps  anciens? 

(l)  Voy.  Vtf  saku  ÈUÀ,  par  saint  Ouen,  cbsp.  ^7  ,  p.  106  , 
édit.  M.  Barih(^lcmy  :  —  JouruA  4m  oitil«t  pMioralet  iê  Vonkê- 
vique  B.  RigaiU,  p.  369  et  passim. 

{%)  Voy.  Ada  SS^  orém,  umeH  BeneHeti,  tocs/,  xi,  p.  81;>— 
d*Ach6ry ,  Sfieilifium ,  tom.  t ,  p.  lit;  Lettres  de  Aénor,  com- 
teiee  de  Dreux ,  dsoie  de  St.-Velery,  an  Trésor  des  chartes,  dans 
Dodieiiie,  Prtmm  d»  (e  hmnoii  4»  Dmg,  p.  ¥71  et  dtAi. 

(S)  MagM  ntaU  Sêeoarn  Nom. ,  voy,  Mdm.  Soe.  Antiq.  Nonn., 
Uim.  ivi,  petttw.  —  CbuftwMW  tndiil  dt  Kasrdfa,  édité  par  M.  Mar- 
nîer,  p.  64. 

(I)  Voy.  Fn§mtm  àuaUkoë ,  comprenant  dee  mereeanx  écrits  en 
vieil  havl-anemaiid ,  aii  vui*  siècle. 

18. 
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C'est  ce  qu  aucun  document  écrit  ne  oous  a  révélé.  Ausai, 
comme  notre  coliègoe»  n*attachoD8-iioos  qu'ane  légère  im- 
portance à  cette  étymologie.      Peut-être  Walimago 

est-il  pour  magm,  aulrenR'ul  dit  mansio  ,  Iiabilalion  ,  et 
Wall  y  nom  {)ro))re,  que  Roquelurl  traduit  par  Giies> 
£gidm  ou  Galois.  (1) 

L'antiquité  de  Gamaches  a  été  démontrée  ailleurs.  (2) 
Sa  tombelle  gallo-romaine  devenue  le  centre  et  le  point 
culminant  d'une  suite  de  lignes  de  défense ,  d'intéressan- 
tes ruines  romaines  sur  le  bord  de  la  Bresle,  dos  restes 
de  chaussées ,  les  miracles  de  St.- Valéry  et  de  St.-£loi, 
la  composition  même  de  son  nom ,  ne  laissent  aucnn  doute 
à  cet  égard.  La  vieille  Maladrerie  deSle-Marguerîte  était 
bâtie  près  d'une  chaussée  et  sur  dos  fondations  romuinos: 
elle  avait  remplacé  pout-ôlre  une  villa  ou  une  hôtellerie,. 
Sous  la  motte  du  donjon  seigneurial  d'autres  débris  ro- 
mains semblent  attester  que  le  moyen-âge  ne  fit  parfois 
qu'utiliser  los  rorlorosses  dont  les  anciens  conquérants 
avaient  hérissé  le  sol  pour  s'en  assurer  la  conservation. 
—  Mainlefois  il  nous  est  tombé  sous  la  main  des  débris 
gaulois  ;  ce  sont  des  silex  taillés  pour  façonner  des 
bâches,  les  uns  simplement  ébauchés,  les  autres  polis;  un 
coutoau-silex,  long  do  10  ronlîm'Mrcs  et  largo  do  2!)  con- 
tim.  etc. —  D'un  autre  côté,  parmi  un  certain  nombre 
d'objets  trouvés  dans  la  tombelle  que  nous  avons  ouverte, 

(1)  GUmmn  4$  la  Im^w  nwMNM.  —  On  tronve  an  norvégien  U 
mot  somma  signifiant  tente  et  par  conséquent  babitation.(Voy.  Malle- 
Imn,  Meit  di  Géogr.  wnmt,,  tome  m,  p.  486,  note.) 

(t)  (romadbet  H  m  mstumn  »  §.  i  et  il 
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on  voyait  des  pointes  de  flèches  en  fer  et  den  éperons  aussi 
en  fer  et  dorés  (1).  Ceux-ci  avaient ,  au  lien  de  molette , 

une  pointe  aip:uë,  afToclant  la  forme  pyramidale.  M.  Tabbé 
Cochet  en  a  trouvé  à  Envermeu  ,  dans  un  cimetière  mé- 
rovingien, el  suppose  qu'ils  liaient  adhérents  ù  la  semelle 
de  la  chaussure  du  guerrier.  (2)  La  pointe  ou  Taiguillon 
du  nôtre  était  greffé  sur  une  tige  de  fer  demi-circulaire  » 
semblable  à  celle  de  nos  éperons  modernes  ;  el  il  est  re-^ 
marquabic  que  celte  courbure  s'adapte  parfaitemeul  au 
pied  nu  plutôt  qu'à  la  chaussure. 

Si»  arrivant  à  Gamaches  par  la  route  départementale 
qui  vient  d'Amiens ,  vous  descendez  la  rampe  rapide  qui 
court  en  serpentant  sur  les  flancs  du  côleau  ,  son  aspect 
vous  charme.  Hien  de  gai  comme  ces  verdoyantes  prairies 
des  deux  vallées  qui  viennent  4à  se  marier,  comme  cette 
ligne  sombre  et  Imposante  do  la  forêt,  comme  ces  ondu- 
lations des  côteaux  mamelonnés  qu'elle  couronne.  Le 
bourg  s'appuie  en  demi-cercle  sur  la  rivière  de  Bresle. 
De  ces  murailles ,  do  ces  tourelles  qui  renfermaient  el  le 
fortifiaient  jadis,  rien  ne  s'aperçoit  de  loin;  seule  Tune 
des  blanches  tours  du  château  s*élëve  encore  orgueilleuse 
à  gauche  ,  tandis  (jii  ii  uroile  une  haute  i  t  délicate  chemi- 
née à  vapeur  lance  vers  les  cieux  des  nuages  d'une  lumée 
noire  et  épaisse.  Les  fossés  profonds,  ouverts  jadis  au  pied 
des  fortifications,  se  montrent  encore  0  et  là  plus  ou  moins 
comblés  ;  et  de  ces  murailles  de  tufs  et  de  moellons  qu*a- 
vait  élevées  au  xr  siècle  Bcruard  de  SU-Vaiery  ,  ou  ne 

(1)  Voy.  IhOd,  âelaSoc,  Aniiq.  Pk.,  tome  ii,  p.  210. 
(t)  Bemu  i$  Tari  ehrUien ,  18S7 ,  p.  89. 

12* 
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reoeoDlre  plus  qae  quelques  débris  eofouie  sous  les  bcpus* 
sailles.  Ces  mure  s*appayaieot  d*une  pari  sur  la  rlTière 

ra|)ide  et  profonde  alors  ,  cl  de  l'autre  sur  la  forteresse 
qui  cooipiéiail  ie  système  de  défense. 

Cinq  portes  donnaient  accès  dans  la  ville.  Les  ouver- 
tures actuelles  sont  encore  les  mêmes.  Célaient  les  portes 
de  Blaogy  et  de  Beauchamp  situées  aux  extrémités  d*iiiie 
▼oie  qui  traversait  Gamaches  dans  toute  sa  longueur ,  sous 
les  noms  de  rue  du  Frien,  Grande  rue  et  rue  Tompoiré,  et 
qu'interrompait  seulement,  entre  les  deux  premières,  un 
profond  ra^ln  creusé  par  les  eaux  sauvages  dans  le  canal 
de  décharge  de  la  Yimeuse ,  qui  aboutissait  derrière  le 
château  à  l'un  des  bras  de  la  Bresle  ;  puis  encore  les  portes 
de  I^ormandie  et  de  Lambercourl  placées  aux  points  ex- 
trêmes d'une  autre  Toie  coupant  la  ville  dans  sa  Jargeur, 
sous  les  noms  de  rues  de  Lambercourt  et  de  la  Chaussée;  (1  ) 


(1)  Voici  les  noms  des  autres  mes.  Le  sens  des  ones  est  plos  ou 
moins  fecite  à  saisir  ;  eelui  des  autres  nous  échappe. 

1.  Rlk  des  Chevaliers.  Sou  voisinage  des  murailles  de  la  viUe 
cl  de  la  porte  d'Abbevillc  fait  donner  à  ce  nom  un  sens  guerrier.  — 
t.  UuE  Aix  Chevaux  ,  ou  mardié  aux  Bribeties.  On  y  fait  depuis 
bien  longlemps  le  marché  au  juments ,  ou  bribetus  (du  mot  brilie) 
en  terme  du  pays.  —  3.  Rue  du  Lion.  Le  cadastre  a  sjouté  B*oa , 
à  cause  du  voisinage  de  l'hôtel  du  Lion  d*or.  Notons  qu*U  portait 
autrefois  pour  enseigne  :  le  Lion  noir.  4.  Rin  m  l'Aïoli  ,  main- 
tenant rue  lieuTe.— 8.  Rui  Ms  ÛALLSTOiais.  ^  S.  Roi  et  rueUe 
M  LA  Fomrami.  —  7.  Rus  m  L*ÉcnvncAGi.  L*h6tel  des  échevins 
qui  ëlait  dans  cette  rue ,  fut  brftlë  en  1783.  —  8.  Rw  ou  Bkptmt, 
qui  forme  la  continuation  de  la  précéiente.  On  ne  sait  quand  a  été 
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etenfîn  la  porte  d^Abbeyille  ouvrant  sur  la  vallée  de 
Yîsme  ,  au  bout  de  la  rue  de  Glicourl  qui  longe  la  grande 
lialie.  Ne  semble-l-il  pas  que  la  rue  de  Glicourl  soit  la  cor- 
roplion  de  la  me  d'Héllocort,  village  oi  elle  mèae 
d'ailleurs  direclemenl? 


démoli  te  beffroy.  —  9.  Rm  m  l'Ehrsoib.  ^  10.  Rui  du  Lud- 
muRT.  —  11.  En  Ms  Laudons  ,  diàt  de  Larydon.  — It.  Gtâjm 
R  mtn  lui  St.-Migbb..  EUes  eondiiîsiient  à  la  chapelle  et  an 
cimetière  de  ce  nom ,  contre  les  murs  de  la  vitte.  —  18.  Rui  ou 
Pâma.  ^  14.  Rm  sas  MAQmBAOx  ou  Macraoz.  — 15.  Rua  nu 
Gbatb&u.  Célait  autrefois  an  chemin  conservé  par  le  seigneur  entre 
les  masores  et  les  remparts  des  fossés  dn  ehàtean,  pour  la  drcida- 
tion  de  son  caresse.  (Voy.  anciens  titres  et  notamment  Réunion  /ouït 
(f'/iamm«  devant  le  Lieutenant  au  Marquisat ,  du  3  juin  17Î2.)  — 

16.  Rie  de  l  Eglise,  qui  sert  de  continuation  à  la  préc45dente.  — 

17.  Rue  des  petits  Mollins  ,  qui  court  le  long  de  la  rivière  de 
Visme  ,  sur  laquelle  ,  dès  1655  ,  le  seigneur  ,  en  arcensanl  Ips  an- 
ciens fossés  de  la  basse-cour  du  cliAleau  ,  avait  autorisé  la  conslruc- 
lion  de  moulins  à  huile.  —  18.  Rlf.  m:  Chenil  ou  Chiennil.  Le  chenil 
du  seigneur  était  à  rextrémilé  de  cette  rue ,  au  point  où  y  dans  les 
anciens  fossés  de  la  seconde  enceinte  ou  de  la  basse-cour  du  chAteau, 
on  voit  encore  comme  la  t)ase  d'une  tour  y  à  Tangle  des  murailles  que 
soutient  one  terrasse  d'environ  3  mètres  de  hauteur.  —  C'est  donc 
à  tort  que  le  cadastre  de  1891  a  éerit  :  ms  am  CkaMn,  en  l'ap- 
pUqiiaot  aussi  à  la  suifante.  — 19.  Roa  aux  Érbttis  ,  à  cause  de 
la  fréquentation  des  canards.  —  fO.  Rua  dbs  Goamias.  —  tl.  Rua 
ao  oaARD  Moouii.  Là  était  le  moulin  bannal  appartenant  an  sei- 
gneur. ^  il.  Roi  VieiRTTB.  —  ta.  Roi  et  rueUe  ra  L'Eaan  (^est 
ainsi  qu'on  le  prononce  encore  aojourdliui  quoique  le  cadastre  ait 
écrit  fÂfdm.  Selon  D.  Grenier  (/airmiNCf.  k  Vm,  i»  iHe.  p.  170), 
le  nom  celtique  ou  gaulois  de  la  divinité  de  la  terre  était  Ar  on  Er  : 
il'oii  les  uoms  des  villages  trchf ,  lirriteu  et  autres  en  Picardie].  — 
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Le  nom  de  la  rue  du  Frlen  vient,  selon  nous,  de  J*ei- 
pression  romane /Hiss,  frim, doniW  n'est  qu*ane  variante. 

Ce  mol  sîgniliail  conlins,  alenlours;  ti'où  IVie  ou  terre 
frieae  disait  d'une  terre  en  friche»  iocuUe;(i)  ce  quon 
nomme  aussi  riez.  11  élail  d'usage  dans  cerlaines  contrées 
de  laisser  autour  des  pièces  de  terre  un  pou  étendues  une 
lisière  en  friche,  pour  servir  au  pAlurage.  Dans  le  re- 
gistre que  nous  allons  citer,  on  voit  des  terres  tenant  au  . 
Frien  des  sablonniëres ,  et  les  détails  qui  accompagnent 
Indiquent  bien  une  friche. 

Un  registre  et  étal  (léclaralif  des  maisons  et  masures 
situées  dans  Tenclos  de  la  ville ,  dressé  en  1771 ,  confor- 
mément aux  derniers  aveux  reçus  par  Plerre-Nicolaa- 
François  Hénocque,  lieutenant  au  marquisat,  constate 
316  articles ,  dont  les  deux  tiers  environ  bâtis  de  maisons. 
Le  tout  est  indiqué  sous  la  dénomination  de  masure ,  demi- 
masure,  tiers  ou  quart  de  masure,  ce  qui  indiquait  proba* 
blemenl  une  conlenance  superliciclle  déterminée.  Suivent 
224  articles  de  terres  el  de  prairies  hors  dereoclos,  celles- 
ci  formant  une  contenance  totalede  87  joumani  (2) ,  et  lea 

14.  GiAHDB  Place.  —  25.  Place  de  la  Montre,  à  rentrée  des  an* 
€1608  viviers.  —  fS.  Place  Saiht-Yvbs.  €e  n'est  plus  msintenant  , 
par  suite  de  concessions  hites  tant  par  les  seigneurs  que  par  Pad- 
ninistntion  locale ,  qu*une  me  très-coarte ,  mettant  en  commnni- 
cation  la  grande  me  avec  celles  de  Pëglise  et  dn  château. 

Nous  ne  savons  pas  où  étaient  le  carrefour  St.-Antoine  et  la  me 
des  GlonUers,  qu'on  voit  cités  dans  di's  actes  de  I  SOS  et  1709. 

(1)  GUntair»  4e  la  kmfffêe  nmane ,  par  Roquefort.  ' 

(î)  Dans  rarrondisscmcnt  d'Abbeville ,  sur  toute  la  rive  gauche 
de  la  Somme,  le  journal  (*!ail  de  75  verges,  à  22  pieds  8  pouces  de 
Paris  ;  il  est  représenté  anjourU  iiui  par  40  ares  6ti  leuliares. 


terres  uoe  conlenaace  de  420  journaux.  Lu  loul  elail  tenu 
et  moaYant  du  marquisat  de  Gamaches»  auquel  avaient  été 
réunis  les  fiefo  dits  de  i'Hôtel-Dieu  et  d'Outn^Feau.  (1) 

Lesproprielaireâdcces  540  articles  élaientau  nombre  de 
229. 

Los  ccnsives  en  argenls'élevaionl  à  679  livres  tournois; 
celles  eu  nature  consistaient  en  1399  chapons  et  63  poules. 
Une  masure  de  la  me  du  Frien  devait  un  verre  k  boire  \ 
l'auberge  oi  pendait  pour  enseigne  Timage  St-Pierre,  rue 
de  la  Chaussée ,  devait ,  le  jour  de  Sl-Picrre  ,  patron  de 
Gaoïaches ,  rendre  au  château  un  verre  à  pied  plein  de 
vin  ;  une  pièce  de  terre  en  prairie  et  en  labour  contenant 
7  journaux ,  située  k  eélé  de  la  prairie  de  rÉpervier, 
devait,  au  jour  de  NoCl,  un  poL  plein  de  vin  ;  un  jardin  de 
la  rue  des  Laridons  devait  fournir  des  balles  et  des  bat- 
toirs au  seigneur ,  toutes  les  fois  qu'il  lui  plaisait  de  venir 
jouer  k  Gamaches  ;  enfin  les  échevins  de  Gamaches  de- 
vaient, au  jour  de  St-Nicolas  d'hiver,  un  bouquet  de 
fleurs  rendu  au  château»  pour  12  journaux^de  terre»  par- 
tie en  labour  et  partie  en  pAture ,  tenant  aux  fossés  de  U 
ville  et  au  chemin  de  Gamaches  à  Blangy.  Nous  avons  lu 
ailleurs  (2)  qu'un  autre  censitaire  devait,  le  jour  de  la  féte 


(l)  Ce  fief  était  passades  mainsdemossirc  Charlosde  Hucv  on  ccllos 
deNirola>-.Ioa<  Iiiin  Unnaull,par  ae(}uisition  faite  le  2:]  ilpreinbre  lli.S6 
devant  de  Paris  ,  notaire.  Tonlolois  la  transmissioû  a'avait  pas  été 
iaite  directement ,  mais  par  intormcdiaire. 

(S)  M.  Louaiidre,  fliKt.  d\W>er'iHe  ,  lom.  1",  p.  410.  —  Re^i'^ire 
de  la  seigneurie  de  Uama^hcs  ,  dr  U$G. 
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Dieu,  donner  deux  chapeaux  de  roses  :  Tun  pour  le  saint 
Sacrement  et  Tautre  pour  le  prêtre  qui  le  portait  »  et  ans» 
parer  d'herbe  les  rues  da  boarg  de  Gamaehes  ;  c*eBl  ce 

qu*on  nommait  en  certains  lieux  h  jonchée. 

.  Od  troo?ait  à  Gamaehes,  en  1771 ,  outre  le  moulio  à 
blé  du  seigneur  »  un  moulin  k  foidon  et  quatre  moulins  k 

huile ,  donlTun  ,  appelé  le  Moulin  rouge  ,  avail  autrefois 
servi  à  la  fabrication  du  papier.  Précédemment  il  avait 
^eilsté  un  moulin  aui  draps  »  faicendié  avant  1730  »  el  un 
au  tan ,  aussi  ruiné  ou  àMnoli.  Nous  avons  encore  re- 
marqué trois  articles  situés  dans  la  rue  Yigoelte  el  la  rue 
de  la  Chaussée  vis^vis  de  Téglise ,  qui ,  réunis  autrefois, 
formaient  le  siège  de  la  seigneurie  d'Izanoourt.  Us 
comprenaient  ce  qui  compose  aujourd'hui  la  demeure 
du  notaire  el  celles  de  ses  voisins ,  avec  leurs  dépen- 
dances. 

En  vertu  de  la  coutume  locale  de  Gamaehes ,  lit-on 
dans  le  registre  que  nous  venons  de  dépouiller ,  les  ma- 
sures assises  dans  rendes  de  la  ville  ne  devaient ,  en  cas 
de  relief,  que  4  deniers  pour  droit  de  registre ,  et  en  cas 
de  mulalion  par  vente  ou  donation  3  sols  4  deniers  (1  )  de 
reconnaissance  pour  droit  de  saisine  et  de  dessaisine. 
Mais  la  plus  grande  partie  des  tenanciers ,  dans  les  aveux 


(1)  L'art.  2  de  la  coutume  de  réchevinage  de  1307  dit:  16  deniers 
ptrinspourla  dessaisine  et  t8  pour  la  saisine,  au  total  3i  deniers. 
(Voy.  Coul.  loc.  Au  Bailliage  à*\m\entj  publiées  par  M.  Boutkors, 
tom.  p.  899.)  Il  semble  qu'il  y  ail  désaccord  oo  que  le  aol  soit 
ici  compté  pour  10  donien  pariais. 
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servis  depuis  près  d'un  siècle ,  avaient  laissé  périmer  ce 
prifilège ,  dans  lequel  le  marquis  de  Gamachee  »  Nicolas- 
Joachim  BmiauU  el  son  épouse  Marie-Anloinelle  de  Lomé- 

nie ,  les  rélablirenl  par  lettres  du  25  janvier  1679. 

Dos  terres  el  prairies  qui  ne  relevaient  pas  direclement 
du  marquisat,  mais  bien  d'autres  seigneuries  ou  fiefs, 
étaieni  eoclavées  dans  celles  du  marquisat.  Elles  étaient 
tenues  de  la  baronnie  de  Longroy ,  de  celle  de  Hellicourt 
el  de  la  seigneurie  d'Izancourl  qui  y  élail  réunie ,  des 
fiefs  Ballanl,  Crimonl,  de  Serival ,  (1)  des  chanoines  de 
GamacheSy  de  Tabbaycdu  Lieu-Dieu,  etc. 

Le  boorg  de  Ganaches  occupe  une  étendue  de  terrain 
de  près  de  57  hectares. 

Nous  n'avons  rien  à  ajouter  à  ce  que  nous  avons  dit 
ailleurs  sur  l'organisation  municipale  de  Gaïuacbes.  Seu- 
lement, nous  complétons  la  liste  des  Maires  : 

I.  GCILLOT.    nyi,    1806.         VI.    SCHREYER.  1817. 

II.  Bourgeois.  1808.  vu  Guillot.  1825-1830. 

III.  Le  môme  GciLLOT.  1812.  viii.  Darsy.  1830-18i2. 

IV.  Sahgnier.  1813.  iz.  Pecqueux.  1S42-1848. 

Le  même  Goulot.  No-    z.  M.  Dbuttib,  en  exercice  de 
▼embre  18tS.  puislemois  de  septembre  1848. 

Ala justice  de  l'cchevioageel  à  celle  des  seigneurs  abo- 
lies par  la  révolution,  a  succédé  la  justice  de  paix ,  dont 
lajurldiction  et  la  compétence  diflèrent  beaneonp  toutefois. 

(1)  Ce  fief  tirait  son  nom  du  vallon  creusé  au-dessous  des  bois 
de  Seri.  Au  sieur  de  Serival ,  Pierre  de  Dourlens  ,  avail  succédé  sa 
fille  Marie  Madeleine  de  Dourlens,  dont  tenaient  eu  1771  l6ft  liéritiere 
d' YauviUe  (art.4S6  du  Aeg.  aux  *v«ax  de  GamaclMs). 
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Voici  les  nons  des  eiiiq  juges  de  paix  q«i  odI  foacUoiiiié 

dans  le  caalon  : 

I.  CiBTOR  (1791),  nommé  par  éleclion,  eo  YvrXn  de  la  lo* 

do  16  aoAt  1790. 

II.  LoTTi?!.  An  V-18Î5. 

111    DORIONY  DK  GoLLANCOUtT.  18t«>-1830. 

IV.  Delattbb.  1830-1852. 

¥.  M.  OoviPiOT ,  Pierre-Nicolas.  Bo  eierciee  depeis  lai^t. 

Un  insliluleur  communal  el  un  insliluleur  libre  don- 
neol  rîDstrucUoD  à  150  garçons.  Un  pensionnat  fondé 
depuis  plas  de  30  ans  et  dirigé  par  quatre  dames  reli- 
gieuses de  la  Providence  est  fréquenté  par  1 00  jeunes  fdles. 

Les  plus  anciennes  minules  en  la  garde  des  notaires 
sont  celles  de  Claude  Greton ,  qui  remontent  à  l'année 
1611  seulement.  Ses  descendants  succédèrent  à  ses  fonc- 
tions, sans  lacune,  jusqu'en  1702.  —  Les  notaires  connus 
dool  il  n'existe  pas  de  minutes  sont  : 

I.  MiQUiGNON  ,  Pierre^  1570-1605  (I). 

II.  DE  DoiBLENs,  Claudc.  1.')87-1618. 
m.  M iQDlONON,  Jacques.  1610. 

IV.  Dbpoillt,  Jehao  (deux  du  même  nom).  1617-1679. 

V.  Saulmon,  Antholne.  169t. 
.▼I.  BiAirviSAGB,  Jean.  1659-1669. 
VII.  Lkfrançois,  Laurent.  1662-1672. 

VIII.  GossfiLiM,  Jeao.  1663. 

On  sait  qu'autrefois  les  notaires  ne  conservaient  pas 
de  minute  de  leurs  actes. 

(l)  Ces  da(ei>  sont  celles  il  actes  que  nous  avons  vus. 


INsMig  on  mol  de  diveraes  momiales  IrooTées  à  6a- 

maches  depuis  quelques  années.  Au  mois  de  févier  1851, 
eo  réffluant  les  terres  de  son  jardin  dans  la  rue  dite  de  Beau- 
champ  et  autrefois  de  Tompoirée»  un  cullivaleur  reo- 
contra  ub  petU  yase  en  poterie  commune  vernissée, 
probablement  de  celle  fabriquée  dans  le  bourg ,  et  conte- 
nant 35  pièces  d'or  et  45  pièces  d'argent.  Les  pins  remar- 
quables, quoiqu'elles  ne  soient  peut-être  pas  Irès-ran^s, 
aofit  :  une  pièce  d'or  du  poids  de  4  grammes  9  déci- 
grammes,  de  Jacques  l*',  roi  d'Ëcosse  ;  une  autre  de  grand 
module ,  pesant  9  grammes  9  décigrammes ,  du  même 
roi  ;  les  autres  pièces  d'or  sont  encore  des  monnaies  an- 
glaises, espagnoles  ou  de  la  contedération  belge.  —  Celles 
en  argent  sont  de  Henri  11  (des  Testons) ,  de  Charles  X  de 
la  Ligue  (le  cardinal  de  Bourbon),  de  Henri  II  de[>avarre, 
devenu  Henri  IV  de  France ,  de  Louis  XIU ,  aux  armes  de 
France,  de  Navarre  et  de  Pau. 

Le  28  Juillet  18ë6 ,  un  autre  habitant  du  bourg ,  fai- 
sant quelques  traraux  dans  un  cuTeau  sous  sa  maison ,  à 
Tangle  de  la  rue  des  Galleloires  et  de  celle  de  GllcouH , 
trouva  aussi  un  Ircsor  consistant  en  plus  de  2,000  pièces 
en  argeni,  toules  au  même  type.  Ce  sont  des  gros  lournois 
frappés  sous  Philippe-le-Bel.  Leur  poids  est  de  2  gram. 
eufiron.  Quelques-unes  de  ces  pièces  avaient  été  données 
hdee  témoins  de  la  trouvaille.  Nous  en  avons  recueilli 
deux  ,  les  seules  qui  diflèrenl  des  autres.  Elles  sont  aussi 
d'argent ,  du  même  poids;  leur  face  est  la  même ,  si  ce 
n'est  que  le  nom  du  souverain  est  changé  dans  la  légende. 
Au  revers.  Tune  porte  Taigleli  deux  tètes,  et  autour: 
MONëTA  :  ARNOLDl  :  COMITIS  :  f.  Elle  peut  être  al- 
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trîbuéo  à  Arnould  Vi,  conUe  éeÏAm  (1289-t8iS);  l  aulre 
à  Jean  de  Loxemliourg  dit  V Aveugle  roi  de 

Bohème ,  lue  à  la  balaille  de  Crécy.  Elle  porte  4  lions  , 
dont  2  .  au  I  "  et  au  i.",  ont  la  queue  fourchue,  et  pour 
légende  :  MONËTÂ  :  lOHANNiS;  DVCIS  :  f  (1).Toote8 
ces  monnaies  se  trouvaienl  dans  nn  yaae  en  terre  vemia- 
sée,  enfoui  à  environ  un  mètre  de  profondeur  du  sol  actuel, 
c^est-àKlire  à  peu  près  à  la  hauteur  de  la  naissance  de  la 
▼oùte  et  sur  le  c6té  da  camu.  A  30  eenlimètrea  sons  le  soi 
on  rencontre  un  pavé  en  briques  modernes,  an-dessons  du- 
quel tout  est  remplissage,  à  rexception  d'une  zône  épaisse 
de  8  à  10  centimètres  de  terrain  gras  qui  paraît  avoir  été 
Tancien  sol  habité  ;  il  est  tout  parsemé  de  charbons.  Cette 
ea?e  semble  ancienne  ;  elle  faisait  antrefols  partie  d'un  son- 
terrain  qui  communiquait,  dit-on,  à  l'extérieur  de  la  ville, 
sous  les  fortifications.  Quelle  origine  donner  à  ce  trésor  ? 
A-t-ii  appartenu  à  un  simple  particulier  qui  l'aurait  caché 
lit  au  moment  de  troubles  civils  ou  dinvasioa  Mrangère? 
Mais  comment  alors  ne  sorail-il  pas  composé  de  pièces 
mélangées  de  divers  règnes  el  de  divers  modules?  Ne  se- 
rait-ce pas  plutôt  le  trésor  d'un  corps  d'armée  réfugié 
ou  enfermé  dans  Garoaches?  Dans  quelle  cfreonstaBcet 
Ces  questions  resteront  probablement  incor laines  ,  car 
aucun  fait  de  Thistoire  locale  ne  peut  renseigner  à  cet 
égard.  Peut-être  faulril  rapporter  ce  dépôt  à  rineursion 
anglaise  de  1310  dans  la  vallée  de  la  Bresle  par  Tréport  ; 
ce  qui  concorde  assez  bien  avec  la  date  des  mofinaies. 
Nous  avons  trouvé,  il  y  a  un  certain  nombre  d'années, 

(t)  Voy»  M.  Lfllewel,  AUas  nomiamalîqve,  pl.  M ,  fig.  51. 
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dans  les  ruines  du  chàleau  de  Gamachcs,  une  pelile  agate, 
sur  laquelle  est  gravée  une  belle  lèle,  coiffée  à  raolique. 
Nous  en  donnons  le  dessin  sur  Tune  des  planches  jointes 
à  notre  travail.  (Voy.  pl.n). 

11  exisle  sur  le  versant  de  l'un  des  côleaux  de  la  vallée 
de  vastes  carrières  d'où  ont  été  oxlraites  probablement  les 
pierres  employées  à  la  cooslruction  des  églises  et  à  celle 
des  fortifications  de  la  ville  et  du  cbâteau.  On  a  retrouvé» 
dans  leurs  profondeurs,  de  fort  blocs  de  moellons  k  demi- 
taillés.  Ces  carrières  se  nominenl  les  cahutles. 

Le  cimetière  de  la  paroisse  entourait  une  chapelle 
maintenant  détruite,  dédiée  à  saint  Micliel,  en  dedans  des 
murailles  de  la  ville.  Sa  disposition  en  amplilthéâtre  et 
son  exposition  au  sud-ouest  lui  donnent  un  bel  aspect.  Il 
est  regrettable  qu1l  soit  si  mal  soigné  et  en  beaucoup 
d'endroits  dépourvu  de  clôture  pour  mettre  les  tombes  à 
Tabri  des  profanations  des  bestiaux  qui  paissent  dans  les 
pAtorames  voisins.  Nous  nV  avons  rencontré  aucun  monu- 
ment remarquable  :  quelques  pierres  couchées  ou  debout, 
des  croix  en  fer  et  en  bois;  pas  d'inscripiionsqui  méritent 
d'être  citées.  Gependaol  celle-ci  nous  a  paru  assez  bien 
sentie  : 

«  Hélas!  en  ravisbant  mon  ûls  à  ma  tendresse, 
»  Le  ciel  a  pour  loujours  allrislé  ma  vieillesse... 
«  Vous  dont  le  ciriir  de  mère  a  compris  mes  douleurs, 
•  Sur  sa  tombe  priez  et  versez  quelques  pleurs.  » 

Dans  régUse  paroissiale ,  en  faisant  disparaître ,  en 
1855 ,  les  boiseries  d*un  autel,  on  a  découvert,  surle  mur 

latéral  droit  du  chœur,  un  reste  de  peinture  à  fresque  anti- 
que, parfaitement  conservé.  Peut-être  sous  les  couches 
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dé  badigeon  des  mura  de  la  nef  et  du  choMir  troiterait^m 
d*aatrea  restes  de  peintares. 

Gamaches  était  l'un  des  huit  et  plus  lard  de^  douze 
doyennés  de  rarchidiaconc  de  Ponlhieu.  On  nommail 
doyen  raral  on  de  chrétienté  le  curé  chargé  d*nne  sorte 
d'autorité,  de  surveillance,  dans  réiendoe  du  doyenné  (  1  ) . 

Ce  litre  n'elail  pas  altachc  à  la  cure ,  mais  à  la  personne. 
Voici  les  noms  des  doyens  (2)  que  nous  avons  reconnus  : 

I.  Perdu,  Nicolas,  curé  de  Gamaches,  mort  en  1671. 

Il  était  aussi  chanoine  de  la  chapelle  du  château, 
u.  BonnET ,  Charles  ,  curé  de  Franleu,  en  1690. 
m.  ForaNiBi»  caré  de  Chepy ,  1717. 
tv.  Le  Cakoii,  Jean,  enré  de  Chepy,  17t7-i7S6. 

V.  Biin  ;  curé  de  Friville ,  1711. 

VI.  Simon,  curé  de  Biencourl,  vers  1743. 

VII.  MocoNDUY  ,  curé  d'Aull ,  1748. 

viu.  UoiTBL ,  curé  de  Woiocourt,  1754-1765. 
II,  IiGQUiT,  François^oseph ,  curé  du  hoarg  d'Àuii» 
puis  d*Oiiste,  t770-17ai. 

Nous  ajoutons  la  liste  des  curésnloyens  de  Gamaches 
depuis  la  révolution.  Après  le  concordat»  le  nouveau 
curé  fut  M.  Laurbndeau  (1802),  auquel  succéda  le  16  oc- 
tobre 1810,  M.  Ueubet,  qui  était  vicaire  lorsqu'avaîl 
éclaté  la  révolution.  H  mourut  à  Amiens  en  1829.  Il  avait 

(1)  An  xnt*  sièele,  les  actes  publics  se  passaient  devant  le  doyen 
de  chrétienté  et  le  gani»4oeI.  (CarUer,  HtMom  4méuMâiYM$, 
lome  II ,  page  46.) 

(î)  C'est  par  erreur  que  dans  la  nomenclature  que  nous  avons  don- 
née [Gamaches  et  ses  Seigneurs^  §.  \\\)  des  curés  de  Gamaches,  nous 
les  asoufi  nommés  curés-doyens  :  ce  dernier  mot  doit  être  eilacé. 
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elc  remplacé  ,  dès  le  mois  d'oclobre  1825 ,  par  M.  De- 
L4NN0T,  qae  ses  opinions  avancées  et  certain  discours  po- 
litique firent  remarquer  en  1S3(^.  Sa  belle  conduite  et  son 
déToément  pendant  Tépidéraie  eholérîque  de  1832 ,  qui 
frappa  si  crueikMiienl  la  population  de  (ianiachcs ,  lui  va- 
lureol  la  décoration  de  la  Lé^Mon-d  iionneur.  il  mourut  au 
moto  de  novembre  1853.  Le  13  décembre  suivant  son  pa- 
négyrrique  (1)  fut  prononcé  par  M.  Deboubert ,  curé  de  la 
paroisse  de  Visme.  A  M.  Delannoy  succéda ,  au  mois  de 
février  18.')i  ,  M.  Delasornk,  doyen  actuel. 

Le  prieur  de  SaiDl-Pii-rre  et  de  Saint-Paul  élail  patron 
présenlaleur  à  la  cure  de  Gamaches.  Le  revenu  de  ce  bé- 
néfice était  de  25  livres  au  iiii*  siècle ,  de  430  livres  en 
1692,  el  de  550  livres  en  1736.  —  Le  revenu  de  la  fa- 
brique élail,  à  cette  dernière  époque,  de  l.'iO  livres,  plus 
du  produit  de  6  journaux  de  terre ,  el  en  1 692  de  35  écus,  ' 
outre  le  produit  de  6  journaux  de  terre.  Le  prieur  de  Ga- 
maches et  le  commandeur  d*Oisemont  étalent  grands  dé- 
cimateurs  de  la  paroisse. 

Le  prieuré  avait  pour  patron  l'abbé  de  Saint-Germer.  11 
produisait  800  livres  en  1736»  selon  le  dénombrement 
cité  de  ladite  année.  Cependant  rËtatdes  paroisses  de 
1692  le  portait  à  1 ,000  livres.  Expilly  mêlées  documents 
d'accord  en  le  portant  de  800  à  1,000  livres. 

Le  prieur  devail  droit  de  gîte  [f^rocuralio)  (2)  à  Té- 
véque  diocésain  dès  le  xiii*  siècle. 

(1)  Imp.  à  Abbeville,  par  P.  firiez,  sons  le  titre  dMUoMlto».  188S. 

(î)  C'était  une  sorte  d'imposition  qui  consistait  eo  Tobligation  de 
loger  et  de  défrayer  l'évoque  et  sa  suite.  {BUt,  iet  eomln  iTAimmf , 
par  Du  Cange,  p.  379»  898  et  soiv.) 
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La  populatioD  de  Gamaohes  »  d'après  le  reoenaameol  de 
1857,  eatde  1791  ftmes.  11  y  avait  en  16M  nenf  cents 

communianls  ,  et  SOI  feux  en  1762. 

11  a  exi&lé  à  Gamacbes  une  compagnie  d'Archers  qui 
avait  pris  pour  patroo,  comme  celles  des  autres  villes  de 
Picardie,  saint  Sébastien.  Nous  n*avons  trouvé  ni  ses  sUh 
tuls,  ni  aucun  (iocument  sur  sa  composilion.  Mais  nous 
savons  (|ue  le  jardiu  où  les  archers  faisaient  leurs  exer- 
cices était  situé  contre  les  murs  de  la  ville ,  auprès  de  la 
chapelle  et  du  cimetière  SaintrMîchei.  Il  porte  encore  le 
nom  de  Sainl-Sebaslien  ;  et  dans  le  registre  et  étal  des 
censives  du  marquisat  que  nous  avons  déjà  cilé,  il  est 
désigné  sous  celui  de  Jardm^k^Arehen*  11  appartenait  à 
la  ville ,  qui  l*a  aliéné  en  1887,  moyennant  967  francs. 
Sans  doute  notre  compagnie  du  noble  jeu  de  Tare  élafl 
soumise  à  des  règlements  qui  s  accordaient  avec  ceux 
que  renouvela  le  29  septembre  1783  Arnaud  de  Pom- 
ponne, grand  mettre  des  archers  de  France,  et  que 
M.  Janvier  a  si  bien  détaillés  dans  sa  Notice  sur  les  Ar- 
chers et  Arbalétriers  des  vUles  de  Picardie  (1).  L'exis- 
tence d*nne  corporation  d*archers  à  Gamacbes  n*a  rien 
qu!  puisse  surprendre ,  lorsqu'on  sait  k  quelle  race  guer- 
rière appartenaient  nos  seigneurs ,  et  comment  nos  an- 
cêtres, sous  la  conduite  de  Thomas  de  Saiot-Valery ,  se 
distinguèrent  k  Bouvines.  M.  Janvier  n*a  point  cilé  la 
compagnie  des  archers  deGamaches ,  parce  que ,  comme 
à  nous ,  ses  statuts  lui  oui  échappé  et  que  rien  ne  lui  en 
avait  révélé  l'existence. 

(1)  Mém.  Soe,  ÀM.  Pk,,  tome  xiv,  p.  134  et  saiv. 
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Notons  aussi  qu'on  trouvait  autrefois  à  Gamaches» 
parmi  ses  autres  inslilulions  charitables  ,  quelque  chose 
qu'il  serait  bien  de  rétablir  :  un  chauifoir  pour  les  nial- 
heoreux.  Il  est  queslion  au  compte  communal  de  1739-40 
des  réparations  qai  s'y  firent  à  la  snite  d*an  incen- 
die. 

L'ancienne  mesure  de  capacité  à  Gamaches  était  le  bois- 
seau »  qn!  se  divisait  en  demi-boissean  et  quarte  (un 
quart  de  boisseau).  Le  boisseau  contenait  d*abord  sept 

pintes  et  demie  ;  mais ,  par  lettres  signées  du  seigneur 
Nicolas  Rouault,  en  date  du  14  novembi*e  1614  ,  et  à  la 
demandedes  babilanls,  qui  voulaient  mettre  leur  mesure 
plus  en  rapport  avec  celle  de  la  vHle  d'Bu ,  dans  l'Intéré 
du  commerce  des  grains ,  la  contenance  fut  augmentée  de 
trois  pintes,  de  manière  que  trois  boisseaujk  de  Gamaches 
équivalurent  à  deux  boisseaux  d  Eu. 

Des  difficultés  divisaient  alors  les  habitants  et  le  sei- 
gneur relativement  aux  droits  perçus  sur  le  mesuragedes 

grains ,  et  elles  avaient  été  portées  devant  le  bailli  d'A- 
miens. Mais,  |)ar  une  transaction  devant  iMicMiui^nion  et 
Crelon  ,  notaires  à  Gamaches  ,  en  date  du  29  décembre 
1614  »  il  fut  reconnu  que  le  droit  de  mesure  était  d&  au 
seigneur  pour  le  grain  vendu  ou  acheté  à  Gamaches ,  h 
raison  de  trente  boisseaux  l'un,  qu'il  serait  fixé  pour  l'ave- 
nir  en  argent ,  savoir  à  deux  suis  le  seplier  de  blé  et  d'a- 
voine ,  et  à  seize  deniers  le  septier  des  autres  grains  ;  que 
ce  droit  était  seigneurial ,  patrimonial  et  imprescriptible  ; 
que  d'un  autre  côté  les  habitants  ne  devraient  aucun  droit 
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gur  les  rouisons  (1  j  à  eux  payés ,  et  qu'ils  poorraienl  les 
•  jauger  h  leur  projïre  mesure  ;  enfin  que  les  mesures  se- 
raient vériliées  lousles  six  mois  pur  le  iija_\  our  et  leséche- 
viDs,  en  présence  du  procureur  fiscal  de  la  châlelleDîe,  el 
marquées  du  sceau  des  armes  du  seigneur  et  de  la  ville. 

Notons  que  le  septier  (2)  contenait  douze  boisseaux ,  et 
que  le  boisseau  de  Iromenl  j)esail  21  livres. 

Le  seigneur  aû'ermail  le  mesurage  des  grains  vendus  sur 
le  marché  de  Gamaches.  Gelie  location  rapportait  en  1644 
trois  cents  livres;  en  1674,  trois  cent  vingt-cinq  livres  ; 
en  1705  el  1717,  seulement  deux  cent  soixante  livres. 

En  1764,  le  blé  Iromenl  se  vendait  à  Gamaches  11 
livres 7  sols  le  seplier;  le  blé  muison  7  livres  18  sols; 
l'orge  6  livres  »  et  l'avoine  ô  livres  2  sols. 

lleiiste  à  Gamaehes  une  Société  de  secours  mutuels , 
fondée  en  IS'iC  entre  les  ouvriers  el  les  chefs  d'ateliers. 
Ses  statuts  ont  élé  approuvés  par  S.  M.  l'Empereur,  le  8 
septembre  18d6.  L'activité  industrielle  qui  règne  dans  le 
bourg  depuis  quelques  années  rendait  cette  institution 
opportune. 

Nous  avons  dit  ailleurs  que  le  conimon  c  d(;  poterie  avait 
à  Gamaches  une  certaine  importance  au  xvii«  siècle.  Celui 
des  draps  n'en  avait  pas  moins  sans  doute ,  car  le  règle- 
ment général  du  mois  d'août  1669,  concernant  les  lon- 
gueurs ,  largeurs  et  qualités  des  étoffes  de  laine  fabriquées 

0  )  On  nommait  «mmim  le  fermage  qui  se  payait  en  nature,  c'est» 
à-dire  ca  blé  muison  on  mëtrit. 

(2)  D.  Grenier  (Mâs.  pat].  Il»)  dit  que  le  septier  au  blé  do  Ga- 
maches revient  à  quatre  septiers  d'Amiens ,  et  le  septier  au  mars  à 
celui  d'Amiens. 

« 

«  « 
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dans  le  royaume,  s'exprime  ainsi:  Les  draps  de 
Ih«ux,...  SoiSBODS,...  Poucarmont ,  Âncennes,  6a- 

maches,...  tant  fins  que  moyens,  doivent  avoir  une  aulne 
de  large,  y  compris  les  lisières,  et  30  à  32  aulnes  de 
loogaeur  (1).  •  La  preoTe  de  la  (abricaiion  des  draps  à 
Gamachee  se  tire  en  ootre  d'mie  requête  desGouyemeur, 
échevins  et  habitants  de  Sentis ,  du  24  octobre  1622.  C'é- 
tait du  reste  à  raison  de  ce  commerce  que  Gamaches  , 
ÂDseniie  et  Bailleui  avaient  lear  balle  à  la  célèbre  foire  do 
LendH ,  à  Saint-Deois,  comme  on  le  yoit  en  one  descrip- 
tion en  vers  de  cette  foire  ,  de  la  lin  du  xiii"  siècle  (2). 

Le  14  octobre  1544,  le  roi  François  I"  se  trouvait  à 
Gamaches  et  taisait  au  prév6t  des  marchands  et  éche?ins 
de  la  Tille  de  Paris  concession  d'un  octroi  sur  Ga- 
maches (3). 

Âu  nombre  des  récentes  améliorations  matérielles  du 
boorg,  nous  citerons  réclairage  des  mes,  qui  eut  lieu 
pour  la  première  fois  en  1847  (  i). 

(1)  Le  Parfait  Négociant,  par  Jaoq.  Savary,  V  édition,  1713, 
tome  1",  p.  74. 
(t)  Voici  ce  que  dit  le  pocle  : 

•  . .  .cîs  qui  tons  li's  atitifs  père  (sarj^UM) 
Ce  sont  li  drapier  que  Dit  \  garU 
Voaini  •«niMr  leleo  non  «em 

Toutes  Ifs  villi fiMT  assciis  (ordn} 
I>oiil  la  foire  c»t  iQaiuteuue. 


Monsiaos  y  mettrai  

 et  ;t|)rt>s  PonlaUc, 

Gamaches  t  UaïUeul  et  Euscue, 

Pont  que  Je  ne  nes-aMoe     ne  nanqae  I  rien).  • 

Yoy.  But.  êa  IKoeèse  âe  Paris ,  par  Tabbé  Lebeuf,  t.  3,  p.  t59. 

(3)  Mss  D.  Grenier,  paq.  ti* 

(4)  La  viUe  (P  Abbeville  n^avail  pas  encore  de  réverbères  en  17M. 
Voy.  Alm,  4$  PaUkieu,  1776. 
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Parmi  les  lieux  dits ,  nous  avons  remarqué  ceux-ci  : 
les  Haies  d'Ëcores  ou  d  Ococh  (1)  ,  le  Frien  ,  La  Folie, 
La  Nardière,  les  Croquettes,  le  Fond-du-Comle ,  le 
FoDd-SaiDt-NIcolaa,  le  Val-de-61oire,  le  Champ-des-Seu- 
relies ,  le  Chemin-des-Prétres  et  le  Camp-Dolent  :  celte 
dernière  dénomination ,  qui  se  retrouve  fréquemment  et 
que  noua  yerrons  à  AignevUle  et  à  Soreng ,  ne  aerail-elle 
pas  rindice  d'ancleniiea  néeropolea ,  de  cimetières  chré- 
tiens ou  païens  (2)  ?  Non  pas  sur  le  territoire  de  (îa- 
maches,  mais  à  quelques  pas  du  bourg ,  sur  la  gauche  de 
-  la  rivière,  8*ouvre  un  petit  vallon  qui  porte  le  nom  relî- 
gieuaemeni  poétique  de  YoUé^-de  Jataphai,  N'y  aurait^-il 
pas  aussi  eu  là  autrefois  un  cimetière ,  comme  dans  cette 
vallée  de  Josaphat  qu'on  trouve  en  Crimée  auprès  de  la 
ville  de  TchioufoulrKaleh?  (3) 
Gamachea  resaortiaaait  à  la  préri^té  de  VImeu. 

IIL 

Bbaucba»*  (Abbaye  dn  Lieii-IKaa). 

A  cinq  kilomètres  de  Gamaches  se  trouve  Beau- 
champ  {Baleidimumt  Balchen,  Bauchen,  Beauchen, 
Beauchain ,  Beauchlen).  Noua  avouons  ne  pas  comprendre 
Vs  ajouté  par  le  cadastre,  qui  a  écrit  Beauchamps. 
11  est  traversé  dans  sa  longueur  par  la  route  de 
Paria  à  Eu ,  et  bordé  au  aud-oueat  par  la  Bresle.  Cette  rl- 

(1)  Voy.  le  flef  de  oe  nom  cité  au  §.  vui. 

(2)  Un  emplacement  de  ce  mm,  dans  rSure,  recèle  précisément 
beaucoup  d'oseements  et  de  cercueils  en  pierre.  Yoy.  Bull.  Soc.  An- 
fjf.  Pie.,  l.     p.  171. 

(3)  Précis  de  Gévyraphie  ^  par  Mallc-Bruii,  loiuc  m,  p.  4i5. 
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▼ièrc  fait  mouvoir  une  |>eUte  filature  et  trois  moulina  à  blé 

sur  son  lerrîtolre ,  el  de  pins ,  sur  la  rive  normande  , 
quelques  autres  et  une  belle  filalurede  coton  qui  dépend 
de  la  commune  d'Inchcville. 

LaterredeBeauchamp  a-t-elle  donné  son  nom  à  1*11- 
lostre  famille  anglaise  des  Beauchamp?  Nous  le  suppo- 
sons. I  n  seigneur  de  ce  nom,  Hugues  de  Beauchamp, 
suivit  Guillaume-le-Conquéranl  en  Angleterre ,  ainsi 
qu*OD  le  voit  dans  trois  anciennes  listes  des  conquérants 
publiées  »  l'une  par  André  Duchesne ,  une  autre  par  Le- 
land,  et  la  troisième  en  la  Chronique  de  Bromton(l).  Il 
fut  môme  du  nombre  des  mieux  partagés,  lorsque  Guil- 
laume récompensa  les  barons  qui  Tavaienl  aidé,  puisqu*U 
reçut  47  fiefo  •  selon  le  Domesday-Book ,  espèce  de  re- 
gistre-terrier de  répoque  (%).  Quoiqu'il  en  soit,  cette 
seigneurie  appartenait  en  1191  à  Rogon,  qui  vendit  à 
Bernard  de  Sainl-Valery  120 journaux  de  terre,  pour  y 
fonder  1  abbaye  du  Lieu-Dieu  (3)  ;  en  1247,  à  Bernard  de 
Beauchamp  et  à  Emeline  »  sa  feoune ,  qui  firent  quel- 
que don  à  l'abbaye  de  Sery  ;  et  en  1317,  au  sire  William 
(Guillaume)  de  Bauchien ,  qui  épousa  la  demoiselle d'Em- 
breville  qu'il  avait  enlevée.  Poursuivi  en  cour  de  Poothieu 

(1)  «  BiYwselBivel, 

»  Itoancliamp  et  Bemipel.  » 
Yoy.  Attgustin  Thierry,  ConqtêU  é$  VAsufiOêm,  tome     p.  481, 
455, 458. 

tt)  ffitl.  i^AwffUmt ,  pir  David  Hame,  traduct.^  tome  l**,  p* 
ftS,  ot  tome  3,  p.  308. 

(3)  ^tUia  f krut. ,  loiii.  insirum.  Efclos.  Ambian.,  col.  SfS, 
ui. 
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pour  crime  de  rapt,  il  fut  absous  i  persouoe  ne  s'élaul 
présenté  au  duel  judiciaire  (1).  Bu  1323  ou  voit  un  Jeliaua 

de  Bauchien  ,  puis  Jacques. 

Geluî-ci  eut  pour  ûls  et  successeur  Giiaries,  seigneur  de 
Bauchain ,  de  Lambercourt ,  de  Namps  près  Ardre  •  de 
MoDtigny,  d'Anceville ,  etc.,  marié  k  Jeanne,  dame  de 
Canlepie  elde  Recourt.  Leur  lill''  iini(|iio  Alips  (ou  Alix), 
porta  en  mariage  la  terre  de  Beauchamp  à  Uuô  (ou  Hu- 
gues) Boumei  de  Thiembronne ,  cbevilier,  avec  lequel 
elle  vivait  en  1417,  dit  le  P.  Anselme.  Ce  Hu6  Boumei 
paraît  être  le  même  que  celui  qui ,  avec  un  chevalier  cl 
dottie  écuyers,  suivit  le  roi  Charles  VI  en  Flandre,  le  ii 
août  1383  ;  servit  sous  le  seigneur  de  Saveuse  k  Ardres, 
du  1"  mars  138a  au  31  juillet  suivant;  se  trouva  à 
Amiens  le  2  septembre  même  année ,  avec  deux  cheva- 
liers et  17  écuyers ,  lors  du  projet  de  descente  en  Angle- 
terre ,  et  fut  capitaine  de  la  ville  et  du  cliàteau  de  Rue ,  en 

1391  et  1395.  Son  père,  Pierre  Bourncl ,  seigneur  de 
ïliiembronne  »  avait  épousé  Isabeau  de  Viliiers.  Geiui-K^î 
avait  eu  pour  père  JeanBournel,  seigneur  de  Puisseux, 
qui  vivait  en  1330,  et  pour  mère  Jeanne,  dame  de  Thiem- 
bronne, dont  le  nom  fui  uni  désormais  à  celui  de  Bour- 
nel.  On  voit  Enguerrau  Bournel  devant  Damiette,  en 
1249.  Cette  famille  portait  :  d'argent  à  m  iemm  de 
gueuleime(Bm',eten(Hrk^papcijamdesmople,  membrés 
et  accolés,  de  yueules 

ê 

(1)  M.  Mamier.  CmUwnier  iné^t  de  Picardie,  p.  86. 

(î)  P.  Anselme,  (Jénéal.  des  grands  officiers  de  la  couronne,  eU., 
t.  8,  p.  l5l.  —  Uaknes  hisloriq.  de  Versailles,  l.  vi,  t  partie,  p.  3Î8. 


—  19»  — 


Louis  fiouroel  de  ThiembroDiie ,  fils  de  Uuè  et  de  Alips 
de  Baachain ,  mii  d'abord ,  avec  son  père ,  saivi  le  parti 

du  duc  (le  Bourgogne,  mais  il  le  quitta  bientôt  et  se  saisit 
de  la  ville  et  du  château  de  Gamaches  ,  d'où  il  faisait  de 
fréquentes  courses  sur  les  Anglais,  avec  son  frère  Charles, 
seigneur  de  Lambercottrt.  Fait  prisonnier  dans  une  ren- 
contre près  de  Mons-en-Vimeu  (1121),  il  paya  rançon  et 
rentra  à  Gamaches,  qu'il  fut  Torcé  de  rendre  à  Warwîck 
en  1422.  De  sa  femme,  Marie-Louise  de  Croy,  fille  de 
Jean ,  sire  de  Croy  et  de  Eenty,  grand  i)outeiliier  de 
France,  et  de  Marguerite  de  Craon ,  il  ont  Jean ,  deuxième 
du  nom ,  chevalier,  conseiller  et  chambellan  du  roi ,  qui 
fui  fait  lieulenanl  de  la  ville  et  du  château  de  Sainle- 
Menehould  ,  le  30  janvier  HGl  ,  et  qui  épousa  Julienne 
de  Monchy,  lille  unique  de  Pierre ,  seigneur  de  Monchy, 
gouverneur  de  Saint-Omer,  et  de  Jeanne  de  Ghistelles. 
Leur  fils,  Louis  11  de  Thiembronne  ,  seigneur  de  Bau- 
chain  et  de  Monchy.  chevalier,  fut  conseiller  el  ciiambel- 
lande  Louis  XI  eu  1463,  et  son  paonetier  en  1461).  11 
épousa  Guillemette  de  Melun ,  fille  de  Jean  de  Melun , 
seigneur  d'Anlhoing  et  d'Epînoy,  et  de  Marie  de  Sarre- 
bruche  (1),  dont  il  eut  |)lusieurs  enfants  ,  entre  nulres 
Marie,  dame  de  Floïch  ,  (jui  devint  héritière  de  sa  maison 
par  la  mort  de  ses  trois  frères ,  dont  le  dernier  vivant 
(Loys  Bonmel)  est  qualifié  baron  de  Beauchamp  en 
1841  (2),  en  des  lettres  du  roi  François  I",  que  nous  ra|>- 

(1)  P.  Anselme,  op.  cit.,  t.  5,  p.  230;  t.  8,  p.  536. 

(t)  Trésor  des  Chartes,  reg.  ttS,  n*  3t.  —  M.  Cocberis,  Taid- 
ioguein  M99,  emumés  à  h  BtMvnhàpie  mférinif.  M<*m.  Sor.  An- 
liq.  Pic,  t.  III,  p.  169. 
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pellerons  tout-h-rheure  »  et  de  baron  dlBcheville  eo 

1539,  selon  Tinscriplion  sur  la  cloche  de  Téglfse  de  ce 
lieu.  Il  fuibailUd'AinieDs,  épousa  Alarie  d'Ailly,  et  mou- 
rot  en  1549.  Marie  avait  épousé  Jean  de  Soissons ,  sei- 
gneur de  Moreuil  et  de  Poix  ,  fils  de  Jean  de  Soissons  et 
de  Jeanne  de  Craon.  Leur  fille  unique ,  Jacqueline  de 
Soissons ,  fut  mariée  à  Aloph  Rouauit,  deuxième  du  nom, 
en  15n«  La  terre  de  Beauchamp  passa  ainsi  dans  la  mai- 
son de  Rouaull.  Aussi,  depuis  15i9,  Thisloire  féodale  de 
Beauchamp  se  confond-elle  avec  celle  de  la  seigneurie  et 
dn  marquisat  de  Gamacbes. 

Un  château-fort  eiistait  sur  l'emplacement  où  les  sires 
de  Rouaull  bâtirent  le  château  moderne  dont  ils  faisaient 
leur  demeure  habituelle.  Nous  avons  vu  ,  il  n'y  a  que 
quelques  années,  achever  la  ruine  de  l'une  des  tours»  près 
du  chemin  qui  longeait  le  parc  vers  Test,  et  qu'avait 
suivi  sans  doute  ce  rapteur  de  la  domoiselle  d'Embre- 
ville ,  dont  les  domaines  touchaient  aux  siens. 

C'est  dans  le  château  de  Beauchamp  que  mourut  Nico- 
las-JoachimRouault,  le  24  septembre  1689  (1),  comme 
on  le  lit  aux  registres  mortuaires  de  la  paroisse.  Sa 
dépouille  mortelle,  revendiquée  à  la  fois  par  le  curé  de 
Betnchamp  et  par  les  chanoines  de  la  collégiale  du  châ- 
teau de  Gamaches,  fut  enlevée  pendant  la  nuit  par  M. 
Bénin ,  l'un  de  ceux-ci ,  qui  l'inhumèrent  le  4  octobre 
dans  leur  chapelle ,  lieu  ordinaire  de  la  sépulture  des  sei« 

(1)  C'est  donc  à  lorl  et  sur  un  faux  renseignement,  puisé  dans  Mo- 
réri,  que  nous  avions  contredit  {(lam.  et  ses  Seign.^  §  xxii)  la  date 
donnée  par  le  P.  Anselme,  qui  ne  s'était  trompé  que  de  mois. 
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gneurs.  \.-J.  Rouaull  availélécrce  chevalier  de  l'ordre 
du  Saioi-Ësprii  (1),  dans  la  promotion  fiiiie  à  Paria,  en 
l'église  des  Auguslins ,  le  31  décembre  1661 . 

La  seigneurie  de  Beauchanip  elail  lemie  noblemenl  en 
foi  el  hommage  de  la  seigneurie  el  ch;\lellenie  de  Ga- 
macbes.  Le  seigneur  de  Beauchamp  avait  loule  justice 
hante  «  moyenne  et  basse.  Selon  la  coutume  locale,  datée 
du  19"  jour  de  septembre  de  Fan  1507,  insérée  au  recueil 
de  M.  Boulhors  (2),  les  hommes-liges  du  seigneur  étaient 
passibles  d'amende ,  en  cas  de  mauvais  jugement  :  «  Pour 
»  reiercice  dosa  Justice,  il  a  bailly,  sergents  et  oilîciers, 
»  court,  hommes-liges  jugeant  en  péril  d'amende  de  li 
»  livres  parisis  à  luy  appliquer,  et  que  lesdils  hommes 
»  sont  tenus  luy  payer  tous  ensemble ,  quant  ils  font ,  en 
»  sadlte  court,  aullreque  bon  jugement  en  cas  criminel  ou 
»  civil.  »  Cette  disposition  est  assez  curieuse. 

On  ne  doit  pas  douter  que  la  munificence  des  seigneurs 
s*exerça  envers  les  habitants  de  la  paroisse  qu^lls  babi- 
laienl.  Des  preuves ,  (k'happéos  au  vandalisme  et  h  l'irré- 
ligion de  17  93,  subsistent  encore  aujourd'hui.  Nqus  voulons 
parler  d'un  magnifique  reliquaire  et  d'un  ornement  d*autel. 
Voici  ce  que  porte  m  fine  l'un  des  registres  aui  décès  : 
«  Le  2i  juin,  jour  de  saint  Jean-Baplisle  17^)1,  très- 
haute  et  très-puissanle  dame  Jeaane-Gabrielle  de  La 
Motte  Houdencourt,  épouse  de  messire  Gbarles-Joachim 
Rouault...  a  donné  en  aumône  :  un  ornement  de  drap  de 
Sicile ,  relevé  à  Ocui  s  d'argent ,  avec  l'élole ,  le  manipule, 

(1)  P.  Anselme  y  op.  cit.,  t.  n,  p.  S06. 

(«)  Cimtwmtt  locales  iu  MUa^  ^Amm,  1. 1",  p.  383. 
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le  voile  cl  deux  coussins  de  pareille  éloffe,  doublés  de 
taffetas  blanc.  »  Le  poids  de  cet  ornement  le  rend  très- 
gêuant,  aussi  s'en  sert-on  lris-rarement« 

Qaant  an  reliquaire ,  il  est  de  beaucoup  plus  ancien.  On 

en  Ignore  l'origine.  L'écu  du  donaleur  sans  doute  est  peint 
sur  le  pied;  il  porte  :  demi-yironné  de  gueules  et  d'azur, 
bordé  dor,  au  chef  dargent,  chargé  de  trois  caunmnet 
de  gumtks.  Ce  reliquaire  est  en  argent  doré  d'un  très- 
bon  style  ogival.  Son  poids  est  de  1  kilog.  375  gr. , 
sa  hauteur  de  50  centimètres.  Dans  28  petites  cases  sont 
déposées  les  reliques  de  divers  saints.  Au  centre  une  croix 
en  bols  de  la  traie  croix,  et  dans  ses  quatre  angles  :  ^de 
veitibus  xpi;  de  sudario  xpi:  de  l'espofje  xpi;  de  $epulero 
xpi.  Sous  deux  clochetons  latéraux  on  remarque  :  d'un 
côté  la  statuette  de  saint  Jeau,  tôle  nue,  cheveui  et 
barbe  frisés  »  l'agneau  sur  la  main  gauche,  le  manteaa  re- 
levé sur  le  bras  droit;  de  Tautre  c6té  une  statuette  bar- 
bue ,  dont  la  main  droile  semble  avoir  tenu  quelque  chose 
autrefois  ,  peut-être  les  cl<'ls  de  saint  Pierre  ou  le  lis  de 
saint  Joseph;  l'autre  main  soulève  sou  maute>au,  sa  tète 
est  nue.  Dans  une  niche  centrale  entourée  de  quatre  ar- 
calures  subtrilobées  et  surmontées  d'un  fronton  triangu- 
laire garni  de  crochets,  est  la  vierge  Marie,  couronnée 
d'un  diadème,  portant  sur  le  bras  gauche  renfant  Jésus, 
dont  la  tète  nue  est  frisée,  il  étend  par  derrière  sa  main 
sur  la  chevelure  longue  et  pendante  de  sa  mère.  La  main 
droite  de  la  Vierge  a  tenu  probablement  un  sceptre  on  un 
lis,  car  on  aperçoit  le  vide  où  passait  la  tige.  Au-d(^^sus 
du  clocheton  principal  en  forme  de  pyramide,  on  voit 
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larclian^e  sainl  iMicbel,  leiianl  une  arme,  ou  plulol  un 
étendard  brisé  ;  ses  ailes  sodI  preAquc  colièremeDl  dispa- 
rues. Les  fètemenls  de  toutes  ces  slaluelles  ont  une  certaine 
ampleur  et  sont  bien  agencés.  En  résumé,  ce  reliquaire 

osl  d'un  Irès-bou  goûl.  Il  nous  sombledu  xiV  siècle.  (  Vo^. 
Planche  u.)  ^ 

L*éf.Mise  de  Beauchamp  est  dédiée  i  Saint-Martin.  Elle 

n'a  rii-n  do  bien  remarquable  et  se  trouve  en  assez  mau- 
vais état.  Ses  fenêtres  sont  ogivales»  ébrasées  à  rinlérieur, 
sans  aucune  ornementation.  11  n'existe  point  de  bas-c6tés. 
Une  petite  porte  latérale  8*ouyre  en  ogive,  de  même  que  le 
porlail.  Aux  côtés  de  celui-ci  s'élèvent  des  conlreforls  avec 
larmier  à  mi-hauleur.  A  gauche  de  la  nef  sont  des  fonls 
baptismaux  monopôdiculés,  aileclant  la  forme  d'un  ca- 
lice, ils  sont  d'un  seul  morceau  de  pierre  taillée  en  hexa- 
gone. La  cuve  est  décorée  de  flammes  ogivales ,  de  pam- 
pres de  vigne  garnis  de  leurs  feuilles  et  de  raisins.  L'autel 
est  de  style  néo-grec  (reiKiissaiic'ej.  Est-ce,  comme  on  le 
dit,  une  dépouille  de  l'abbaye  du  Lieu-Dieu?  ^'est-ce 
pas  plutôt  l'objet  du  don  de  l'un  des  curés  que  nous  allons 
rappeler?  Le  tabernacle  et  la* gloire  sont  gracieux.  Les 
llambeaux  en  fer  (pii  les  accompagnent  ligurenl  uue  li^e 
garnie  de  feuilles  accolées,  découpées  avec  une  certaine 
légèreté. 

Le  cimetière  est  séparé  de  l'église,  mais  situe  dans  le 
centre  du  village. 

La  paroisse  de  Beauchamp  avec  Bmbreville ,  son  se- 
cours ,  formait  un  bënelice  dont  le  revenu  portait  en 
1G9£  sur  20  journaux  de  terre  el  un  tiers  de  la  lilme  sur 
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Beauchamp.  Ce  revenu  s*élevait  en  1736  h  700  livres. 

Au  xiii*  siècle  il  D*étail  que  de  16  livres.  Mais  la  livre 
d'alors  valait  environ  10  fr.  de  noire  monnaie.  Les  pa- 
troDS-préaentateurs  (1)  étaient  les  deux  chapelalna 
de  Saint -Jean-Baptiste  refrd  ehmvm  de  la  cathédrale 
d'Amiens,  qui  prenaient  loule  la  dîme  du  secours.  Celle 
de  Beauchamp  appartenait  au  curé ,  au  prieur  de  Ga- 
maches  et  an  prieur  de  Senarpont ,  par  tiers. 

Voici  la  liste  des  curés  dont  les  noms  se  sont  rencontrés 
dans  DOS  recherches  : 

I.  fivtfQQAiLLB.  1587.  Il  sigoa  ia  cootume  du  lieu ,  tors  de 

la  rédaction  en  cette  année, 
u.  Bernabd,  Jean  ,  natif  d'Amiens.  1668.  Son  nom  dispa- 
raît dos  registres,  on  ne  sait  pourquoi,  pendant  deux 
ans,  du  mois  de  janvier  1686,  au  mois  de  mai  1<)8S; 
il  est  alors  remplacé  par  le  suivant, 
ni.  Bbaqgband.  1686-1688. 
-  IV.  BtaNAED,  Jean,  reparaît  (mai  1688).  Il  monrot  en  1706 
et  fut  inhumé  le  18  novembre.  Bn  169f  il  avait, 
selon  le  regislre-pouillc  ms.  du  diocèse  d'Amiens , 

(1)  Le  patronage  appartenait  iic  droit  à  celui  qui  avait  bâti  l'é- 
glise dans  ses  domaines  et  Tavail  dotée.  Ce  droit  <^tait  réel,  immo- 
bilisé à  la  terre  sur  laquelle  l'église  avait  été  élevée.  —  Le  patronage 
conférait  le  droit  de  présenter  à  Pévéque  recdésiastiipie  qui  devait 
remplir  la  core.  —  Quand  le  patronage  se  trouvait  appartenir  à  un 
corps  eoctésiaetique,  les  religieux  ou  chanoines,  patrons  de  la  pa- 
roisse rurale,  en  percevaient  les  dîmes  en  totalité  ou  en  partie,  et 
le  euré  était  rétribué  au  moyen  d'une  rente  fixe  appelée  portion 
congme  et  d'ordinaire  asses  légère.  (  Voy.  M.  J.  Cauvet,  du  Droil  ie 
poCfOM^  soeUiiBilifM  ai  jyennaadig ,  dans  les  Mém.  Soe.  Aaliq. 
Norm.,  I.  tx,  p.  349  et  solv.) 
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51  gDs,  et  il  jottiasait  encore  d'autres  bénéfices  :  une 
chipelle  à  Encre  (Albert) ,  une  à  Mailiy  et  une  à  Fri- 
camps.  —  La  paroisse  avait ,  à  la  même  époque , 
deux  prêtres  approuvés ,  l*un  à  Beauchamp  et  l'autre 

à  Ëmbreviile. 

V.  ToanN,  François.  1706.  Mort  le  14  juillet  1726. 

VL  DicHBPi ,  Nicolas.  1716.  Il  était  précédemment  vicaire 
de  la  paroisse.  Il  mouratle      septembre  1718. 

vil.  Osai.  1728-1719. 

VIII.  DfiiONCHT,  Jacques.  1781.  MorI  le  89  février  17i9 ,  à 
l*âge  de  89  ans. 

IX.  HocQUET  ,  Nicolas.  1740.  Mort  le  2  mai  1779.  Ce  curé, 
bieufaileur  de  son  église ,  écrivait  sur  la  couverture 
d'un  registre  maintenant  détruit ,  laquelle  se  trouve 
dans  lea  archives  de  la  fabrique  de  Gamaches, 
Tespression  de  ses  dernières  volon'és  en  ces  termes  : 
«  Maître  Nicolas  Hocqnet,  prêtre  curé  de  céant ,  a 
donné  en  1750  un  autel  et  tabernacle,  une  chaire  à 
prêcher ,  un  lambry  ,  sept  aubes ,  plusieurs  cha- 
subles d'or  et  d'argent  ;  a  planté  dos  arl)rcs  fruitiers 
autour  des  terres  du  presbytère  ;  pourquoi  il  requiert 
du  curé  son  successeur  et  autres  successeurs  après 
loi ,  qu'il  lui  soit  dit  et  chanté  deux  on  quatre  obils 
pour  le  repos  de  son  âme  et  de  ses  parents  ;  recom* 
mandant  à  ses  successeurs  de  vouloir  bien  s'acquitter 
de  ce  devoir  à  son  égard.  Et  a  signé  cejourd'bui  81 
juillet  1763.  N.  Docquel.  » 

X.  FaÉviLLB,  Charles,  1779.  Mort  le  U  juin  1790. 

XI.  Gaisipoiit,  Jean-Fraoçois.  1790.  Le  dernier  acte  de 

rétat  eivil  signé  de  loi  est  du  29  juillet  1798.  Le 
8  septembre  suivant  il  prenait  un  passeport  pour 
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rAngIclerrc  et  devait  s*emKarquer  à  Gayeux  :  il  émi- 
grail.  il  ctail  âgé  de  51  ans. 

Les  registres  pendant  le  reste  de  Tannée  furent  tenus 
par  Louis-Guillaume  Roquelln  (1  )  et  Philippe  Martin,  tous 

deux  cl-devanl  religieux  du  Lieu-Dieu.  On  y  Irouve,  h  la 
(lato  (lu  5  octobre,  le  scrmcnl  fie  fKlélilôà  la  Nation  et  de 
maintien  de  la  Liberté,  signé  des  mêmes  religieux. 

En  Tan  m  et  en  Tan  yi,  Jean-Baptiste-François  Da- 
vergne  exerçait  les  fonctions  de  ministre  da  culte  catho- 
lique, en  donnant,  dit  un  certificat  de  civisme  qui  lui  fut 
délivré  le  5  messidor  an  m,  des  preuves  de  sa  soumission 
aux  lois. 

Les  curés  depuis  la  révolution  furent  : 

I  Debl'RE,  1802.  —  II.  (ioGLKT,  1854-1819.  —  m.  l.i:soErR, 
1829-1835.  —  IV.  DiiLATTBE,  1835-1853.  —  M.  Tirbet  ,  en 
exercice  depuis  1853. 

Ilexistaîtravant  la  révolution,  dans  Féglise  de  Beau- 
champ,  trois  cloches  qui  furent  baptisées  vers  1751.  La 
première  oui  pour  parrain  très-haut  cl  très-puissant  sei- 
gneur Mgr  Jean-Joachim  Aouaull,  et  très-haute  et  Irès- 
pnissante  dame  madame  Constance  de  Uarville  de  Paloi- 
seau ,  marquise  dudit  lieu,  etc.,  Teuve  de  très-haut  et 
très-puissant  seigneur  Mgr  Nicolas-Simon- Arnaud  de 
Pomponne,  marquis  de  Pom|)onne ,  baron  de  Forêts, 
seigneur  de  Bordeaux,  la  Vilieneuve-aux-Àsnes ,  etc., 
lieutenant-général  et  commandant  pour  le  roi  des  pro- 

[V]  Ce  religieux  avai!  t!'lé  prieur  de  Tabbaye  :  il  devait  (ilrc  âgé, 
rar  déjà  il  figurait  dans  ui»  bail  do  175'».  (Voy.  (Jaimchs  rt  ses  Sei- 
yneurSf  §  mii,  daus  Irs  Mém.  Stc.  \nUq.  I*ic.,  I.        p.  14(i.) 
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vinces  de  risle-de-Franee  ei  Soissonnais,  brigadier  des  • 
armées  de  S.  M.  —  La  seconde  eiil  p(»iir  parrain  Irès-liaul 
et  très-puissanl  seigneur  Mgr  Charles-Joactiitn  Rouaull , 
comte  de  Gayeu ,  et  pour  marraiDe  trèa-haute  et  très- 
puissaDte  dame  madame  GooslaDce-Simone-Plore-Ga- 
brielle  Rouaull ,  épouse  de  très-haut  et  très-pvfssant  sei- 
gneur Mgr  Cbarles-Vves  Le  Vicoinle,  chevalier,  seigneur, 
comie  de  Rumain  ,  marquis  de  Colenfao,  viconUe  de  Cohe- 
Bîac,  seigneur  châtelain  de  Goteodu ,  Langoelan  et  autres 
lien ,  maréchal  des  camps  et  armées  du  roi.  —  La  troi- 
sième eut  pour  parrain  très-haut  et  Irès-puissanl  seigneur 
Mgr  Mculas-Aio[)h-Feiici4e  Rouaull,  romle  (rE-5;reville, 
guidon  de  gendarmerie,  et  damoisolie  Marie-Françoise 
de  SaintrMartin  de  Tourempré  (1). 

Beanchamp  est  le  but  d*un  pèlerinage  très-saivi ,  le 
1."  mai ,  en  l'honni'ur  de  saiule  Appoliue  ,  qu'on  invoijue 
conlre  le  mal  de  dénis. 

D'après  un  bail  fait  le  17  février  1793,  les  biens  de  la 
fabrlifue  de  rêgHae  de  Beauchamp  .consistaient  alors  en 
3  journaai  et  demi  de  pré  sec  ou  flotté ,  14  journaux  un 
tiers  de  terre,  plus  la  lerre  dile  des  Pauvres  el  un  enclos 
appelé  le  Planl-Pierre-François.  Un  siècle  auparavant,  en 
1692,  le  revenu  de  la  fabrique  était  de  200  livres. 

Il  y  avait  dans  le  château  une  chapelle  domestique,  dont 
le  chapelain  élaiten  l7  iO  Jacques  Lesueur. 

Au  nombre  des  faits  locaux  que  rappellent  les  regisire? 
civils,  nous  avons  remarqué  ceux-ci  :  le  15  avril  1658, 
des  soldats,  en  quartier  d*hiver  à  Saint-Pierre-en-YaU 

[\)  Arch.  municip.  Rc($.  aux  décè»  1751. 
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tuèrent  par  les  armes  uo  cavalier  nommé  Gabriel  Ledac  » 
qui  était  depuis  quinze  jours  seulement  au  servioe  do  roL 
—  En  1758,  un  parrain ,  faiseur  de  jeux  de  mots ,  fit  don- 
ner h  son  lilloul  Dufour  les  prénoms  de  François-Vitle- 
Acbe-Lcu  ,  dool  l'assemblage  forme  une  pbrase  picarde 
assez  bizarre.  Si  le  bon  curé  du  lieu  ne  fut  pas  scandalisé, 
les  patrons  du  nouveau-né  durent  au  moins  sourire. — 
Dans  la  nuîl  du  11  au  15  germinal  an  iv,  l'arbre  de  la 
liberlc  fut  scié.  Celait  cet  arbre  planlé  avec  tant 
d'appareil  el  dont  nous  avons  donné  ailleurs  le  curieux 
procès-verbal  (1).  —  A  raison  du  désordre  du  temps» 
des  procès-verbaux  constatent  de  nombreux  toIs  an 
château  de  Beauchanip  ,  dont  on  arrachait  jusqu'aux 
gouUières  en  plomb,  cl  dans  les  bois  du  seigneur  où  ' 
Ton  abattait  les  plus  beaux  arbres  :  le  tout  en  baine  de 
la  féodalité,  sinon  de  la  propriété. 

Une  épidémie,  désigiioo  dans  les  écrits  du  temps  sous 
le  nom  de  Hux  de  sang  <  dyssenlcrie],  fil  pendant  quelques 
années  du  xviii*  siècle  de  grands  ravages  dans  le  village 
de  Beauebamp.  Le  nombre  des  décès  fut  de  13  en  1741, 
de  00  en  1712,  de  :)3  en  1743,  et  de  oO  on  17o0.  11  ne 
fui  en  moyenne  que  de  8  à  10  par  an,  de  1680  à  1700,  el 
aussi  de  1780  à  1800.  Nous  ignorons  quelle  était  au  juste 
la  population  &  ces  diverses  époques,  mais  on  pourra 
rapprécier  approximativement ,  en  sachant  qu'en  1692  la 
paroisse ,  avec  son  secours ,  complait  de  5  à  GOO  commu- 
niants ,  et  que  la  population  actuelle  de  Beauebamp  seul, 

(l)  Ganmhes  et  m  $tigniurs,  §  xxiv. 
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d'après  le  tlornier  m'iMiseinenl  olliciel  (1856),  s'élève  à 
ii3  âmes.  En  1763,  scloo  Expilly  (1  ),  Beauchamp  et  Eni- 
breville ,  son  secoars ,  réunimieiii  206  feui.  On  compte 
aujourd'hui,  dans  le  seul  Ylllage  de  Beauchamp,  94  mai- 
sons. La  conlcnance  du  leniluirc  est  de  722  heclares, 
dool  81  heclares  de  près  el  94  heclares  de  bois. 

L'école  primaire  esl  fréquenlée  ordinairemenl  par  il 
garçons  el  20  filles. 

En  1792,  l'impôt  loneitT  s'éleva  à  0,815  livres  12  sols, 
el  rimpôl  mobilier  à  713  livres  16  sols  6  deniers.  Au- 
jourd'hui (1857)  rimp6l  foncier  monte  à  ii,175  fr.  et 
rimpAt  mobilier  à  680  fr. 

On  voii  en  la  déclaralion  du  menu  du  comlé  d'Eu,  faite 
lorsqu'il  fui  mis  en  décret  en  1658,  que  les  hahitanls  de 
Beauchamp  tenaient  80  acres  (représentés  aujourd'hui  par 
60  hectares)  de  marais  commun,  qui  rele?aient  du  comté, 

pouniuoi  ils  devaie  nt  à  la  recelte  de  Guervîlle  24  mines 
d  iiNoinepar  chaque  année  el  étaient  tenus  de  prcsenler 
ausei^neurcomle  d'Eu,  homme  vivant,  mourant  el  con- 
ûscanl.  (2). 

Les  principaux  lieux  dils  sonl  :  le  Bois-des-Bruchcltcs, 
le  Bczonvilie,  les  Cariaines,  le  Champ-d'Enfer,  le  Dosset, 

(l)  Diclionnaire  yeoyraphujxie  ,  Insloï  Kine  el  itolUique ,  l.       p.  157. 

(î)  Los  gens  de  niain-niorle  (oommunaulés  pcrpi^tucUcs ,  civiles 
ou  religieusoî.  ([iii ,  par  leur  nature,  étaienl  immuables,  devaient , 
lorsqu'ils  jtosH'ilaionl  un  fiof ,  avoir  une  personne  sur  la  tête  de  la- 
quelle la  proprii'lé  du  lii'fnsidnil  liclivement  el  qui  s'acquitlail  des 
droits  de  \assal  «■iiver>  le  seigneur  suxeraiu.  C'est  ce  qu  ou  iioiumait 
homme  vivant ,  nwuratU  et  confiscant. 

14. 
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le  Food-do-i'Ëpioelte ,  les  Uuil-Sous,  les  Gouiïraïuk»,  le 
Rapelit  »  le  Rfdeau-Mariolle ,  te  Cornet  /  le  Val-HnroL 
La  oommuDC  a  eu  pour  maires  : 

I.  DoNBOFcmiiAUi,  1791-aD     vn.  Martin»  Antoine.  1815. 

m.  vin.  Le  même  Lbducq.  1815- 

II.  SsLLiRB,  Charles,  an  m-  1816. 

an  IV.  IX.  Cbépin,  Yiclor.  1816- 

lu.  Martin,  Auloiae.  Au  iv-  1818. 

an  VI.  X.  CARBOiofiBR,  Jast-IHiini- 

IV.  Lsraca  I  Jean.  An  vi-sn  niqee.  1818-1887. 

xit.  XI.  Martin,  Marie.  1887- 

v.  Dbiahatn.  An  xii-1806.  1847. 

VI.  Selltkr  ,  Denis.  1806-  xu.  M.  Gandon,  Camille,  on 

1815.  exercice  depuis  1847. 

Les  registres  de  Tétai  cf vîl  de  BeaDchamp  remoDtent  k 

l'année  1626.  S'ils  ont  élé  prôsorvcs  dos  causes  nom- 
breuses de  destruction  qui  en  ont  dévoré  tant  d'autres,  on 
le  doit  au  sële  d*Qo  habltaol  du  lieu,  qui  les  a  reliés  par 
volume  de  dix  années.  Il  a  de  plus,  par  un  acte  de  patience 
des  plus  uliles,  dresse  des  tables  aipliabéliques  annuelles. 

Beauchamp  eut-il  jadis  plus  d'imporiauce  que  de  nos 
jours,  ou  bien  ses  seigneurs  essayèrent-ils  en  yain  de  lui 
en  donner?  Quoiqu'il  en  soit,  par  lettres  datées  de  149B, 
Charles  YllI,  à  la  demande  du  soigneur,  établit  à  Beau- 
champ  deux  foires  et  un  marché.  François  1*'  renouvela 
ou  confirma  celle  concession,  k  la  demande  du  chevalier 
Loys  Boumel,  baron  de  Bauchien,  en  mars  1541  (1). 

(1)  Tréeor  des  Cluses,  Reg.  W,  n*  718,  et  Rcg.  «86,  n*  3t.  — 
M»  GodieriSy  loe.  cit.  —  D.  Grenier  dit  que  ç'<^tait  un  roarché  men- 
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C'est  pour  cela  peut-être  qu'en  1604  Beauchamp  était 
qualifié  éottfjf  (1). 

NoQfi  ne  parierons  que  pour  ordre  de  Faiieieiine  abbaye 
du  Lieu-Dieu  [Locus-Dei]  de  l'ordre  des  Cîleaux,  qui  dé- 
pend aujourd'hui  de  la  commune  et  de  la  paroisse  deBeau- 
ehamp.  Son  histoire  a  été  faite  par  M.  i'abbé  Cochet  (S) 
et  par  nous  (B),  aussi  complète  que  possible  en  l'ab- 
sence des  titres  et  des  chroniques  de  Tabbaye.  Nous 
ajeuteroDS,  d'après  le  registre-pouiUé  des  paroisses,  Hs. 
déjà  cité,  qu'en  16M  i  abbé  avait  3,500  livres  de  revenu, 
demeurait  en  l'abbaye  et  portait  la  cravate  (4),  et  que  le 
revenu  des  religieux  élail  de  2,000  livres  cl  65  seliers  de 
hié.  Piganidi  de  La  Force  donne  le  même  revenu  à  l'abbé 
an  milieu  du  xvm*  aiècle,  avons-nous  dit  ailleurs  :  cepen- 
dant le  Recueil  général  de  tous  les  bénéfices,  publié  en 
1690,  par  J.  Le  Pelletier,  le  porte  seulement  à  3,000 
livres;  la  Ckfdu gnuul  PomUi  de  ProMê,  par  Doujat, 

snel  (Ms. ,  p.  tl)  et  cite  les  regislrei  du  bureau  des  finaocei)  d*Amienfi, 
constatant  la  publication  de  ces  lettres.  Nous  aurions  voulu  y  vérifier 
le  fait,  mais  malheureusement  ils  n'existent  plus  ans  archives  dé- 
parteraentake. 

)  Testament  devant  Depoilly,  notaire  royal,  dans  les  Anh.  de  la 

feibrique  de  Dargnies. 

(9)  Notice  sur  k  Liei^-Dieu,  Mém.  Soc.  Auti(i.  de  Pic,  t.  ix,  p. 
303. 

(3)  Gamaches  et  ses  Seigneurs,  §  vui.  Mém.  Soc.  Anliq.  Pic,  t.  xiu, 
p.  99. 

(4)  Nous  ne  savons  ce  que  signifie  œllc  expression.  S'agil-il  de 
quelque  ornement  de  distinction  ,  comme  esl  Taumusse  des  cha- 
noines ,  ou  veut-on  dire  par  là  que  l'abbé  éUùl  laïc  ? 

14/ 


—  m  — 

publié  en  1611,  à  4000  livres,  etc.;  ei  M.  Ro0er(l], 
à  4,600  livres  en  177S,  et  la  taxe  en  cour  de  Rome 

à  240  florins.  On  le  voit,  rien  n  est  moins  certain  que 
ces  sortes  d'appréciations.  Ge  n  est  que  dans  les  titres 
de  l'abbaye  que  nous  pourrions  trouyer  la  vérité.  Ajou- 
tons que  i'abbé  devait  droit  de  gtte  à  révéqoe  au  iiir 

siècle. 

Celte  abbaye,  fondée  sur  un  terrain  donné  par  Rogon 
de  Balchen ,  noas  paraît  avoir  pris  la  place  d'un  an- 
cien établissement  gallo-romain.  En  effet,  parmi  les 
débris  que  couvre  le  gazon  des  herbages,  on  rencontre 
fréquemment  des  monnaies  romaines.  D'un  autre  côté,  en 
construisant  en  1850  le  moulin  à  blé  de  M.  de  Férollea» 
les  ouvriers  ont  rencontré  plu^eurs  pierres  chargées  d*ins- 
criptions,  quils  ont  malbeureusemenl  employées  dans 
les  fondations  avant  que  nous  en  eussions  eu  connaissance. 
Peut-être  sont-ce  des  pierres  tumulaires  des  religieui,  et 
y  eussions-nous  découvert  des  noms  inédits  d'abbés  ; 
car,  bien  que  nous  ayons  ajoute  h  la  liste  de  la  Gallia 
christiana,  nous  n'avons  pu  la  compléter. 

Beauchamp  ressortissait  en  partie  à  la  sénéchaussée 
du  Ponlhlen  et  en  partie  à  la  prévôté  du  Vimeu.  — >  Le 
Lieu-Dieu  était  en  Vimeu. 

IV. 

Bommoom  (  l'Me ,  St-HiUîre  et  Cani^). 

Si  partant  de  Beauchamp  Ton  descend  la  vallée,  bienlùl 
on  rencontre  le  village  de  Bouvincourt  (  Bouvainoourt» 

(1)  ArdmadêPifiwri»,  p.  164.  • 
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en  quelque  sorte  complexe ,  c^esl-à-dire  composée ,  outre 
Bouvîncourl  proprement  dit ,  de  Canlepie  ,  Sl-Hilaire  et 
risle.  Ces  divisions  de  liefs  cl  do  seigneuries  faciles  à  dis- 
thigaer  alors  »  sodI  imperceptibles  aajourd'hiii.  Tout  est 
réuni  et  se  confond  en  la  commune  de  Bouvincourt.  Ces 
diverses  seigneuries  étaient  possédées  par  dos  seigneurs 
différents  :  débrouiller  les  terres  et  les  liabilalions  qui 
relevaient  de  chacun  d'eux ,  serait  un  travail  long  et  pé- 
nible ,  sinon  impossible  »  et  d'ailleurs  sans  grande  utilité. 

La  seigneurie  de  Bouvincourt  était  un  fief  noble,  tenu  du 
roi  à  cause  de  son  comté  de  Ponthieu  et  qui  consistait, 
nous  dit  D.  Grenier ,  en  un  châtei ,  avec  basse-cour ,  les 
fosses ,  la  rivière ,  les  pecqueries  et  les  raques  (probable- 
ment les  marais  on  lesprés,  qu'il  désigne  ailleurs  et  dit 
être  d'une  contenance  de  30  journaux) ,  11  journaux  de 
terre  en  labour  ,  un  bois  de  320  journaux  ,  un  moulin  à 
eau,  un  four  banal,  le  cbampart  ou  terrage  d'Oust, 
des  censives  sur  des  masures  en  grand  nombre.  Les  mou- 
vances en  arrière-fief  étaient  au  nombre  de  six. 

Nous  trouvons ,  vers  1380  ,  Agnès  de  Cayeu  ,  dame  de 
Bouvincourt  et  de  MenesUes-cn-Vimeu ,  qui  avait  épousé 
Hugues ,  seigneur  de  Soyecourt ,  de  Franvillers,  de  Torsy , 
de  Verton ,  etc.  Celui-ci  vendit  ces  deui  terres  de  Menés- 
lies  et  de  Bouvincourt  à  Marie  deBer  r  y ,  comtesse  d*Eu ,  (  1  ) 
à  cause  de  son  mari  Philippe  d'Artois.  Cette  vente  eut 
lieu  probablement  après  la  mort  de  celui-ci ,  arrivée  en 
Orient  Tan  1397.  De  ses  descendants  comtes  d'Ëu ,  ducs 

(t)  P.  Anselme ,  op.  cil.,  l.  8 ,  p.  St3. 
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deNevers,  iaëeigneurio  du  Uouvincourl  passa  aux  Olivier» 
pnis,  par  vente,  en  1584,  aux  Rouauli,  qui  la  paasédèreot 
jusqu'à  la  réyolutioD. 

En  I008  Joachim  deBeUeDgreviile,  marié  à  Claude  de 
MaricourtySequaliûail  sieur  deBouviacourt  elde  la  Cour 
du  Boys  qui  étaii  un  fief  voisin  ;  (1)  noua  n*avona  pu  éta- 
blir pourquoi. 

Le  fief  de  St-Iinaire  était  situé  au  terroir  de  Tlsle.  Il 
fut  acquis  de  N.  Divessen  ,  par  la  confrérie  de  Noire-Dame 
du  Puy  f  érigéo  en  la  calhédrale  d'Amiens,  avec  celui  de 
Nolletto  près  de  Noyelle-sur-mer ,  moyennant  1200  li- 
vres, comme  on  le  volt  en  un  compte  où  Jehan  Bardre, 
prévôt  de  la  confrérie ,  fait  figurer  celte  somme  en  dé- 
pense. Ce  compte  n'est  point  daté  ,  mais  l'exercice  de  ce 
prévôt  datant  de  1502-1503,  (S)  ûxe  bien  l'époque  de 
racqulsîtion.  En  1587  Glaudede  Dourlens ,  notaire  royal 
à  Gamaches ,  el  en  1605  lehan  RIfflard ,  receveur  du  vil- 
lage de  Bouvincourt,  prenaient  à  ferme  le  fief  de  Sl-lii- 
laire ,  qui  consistait,  selon  ce  dernier  bail ,  en  8  journaux 
30  verges  de  bois ,  en  rentes ,  diapons,  poules ,  i&ufo  el 
antrea  droite.  Le  18  décembre  1616,  ce  fief  estimé  à  la 
somme  de  1779  livres  6  sols  6  deniers  fàt  vendu  par  la 
confrérie  du  Puy  à  François  de  Frieucourl ,  écuyer ,  sieur 
de  ThuUy  et  à  son  ûls  atné  François.  En  1632  Claude 
de  Friencourt  est  dit  seigneur  de  ThuUy ,  de  l'Isle  et  de 

(1)  Gamaches  el  ses  teigmurs  y^\x. 

(t)  Jelian  Dardre  était  conseiller  au  bailliage.  Voy.  Confrérie  de 
NHn-Dame  du  Puy ,  par  M.  Breuil ,  au  Mém.  Soo^  Aniiq.  de  Pio.^ 
I.HU,p.6a9,516,638. 
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Sl-Hilaire.  En  16i0,  des  poursuilos  en  ilessaisissemeiil 
élaieol  exercées cootre  les  déleoleurs,  probablement  parce 
qo'ils  n'avaient  pas  payé  leur  prfi ,  et  la  Confrérie ,  sans 
en  attendre  nssne»  rerendaftle  17  avril  à  Jehan  Meslyer, 
sieur  des  Coutures.  (1)  Maïs  il  est  présumable  que  colle 
vente  ne  fut  pas  maintenue,  car  nous  voyons  les  membres 
delà  iunille  de  Frieucourt  ou  Priancourt  ooasenrer  le  titre 
de  seigneurs  de  St-Hilaire.  (2)  Nous  citerons  Nicolas  de 
Frieucourt,  qui  mourut  le  29  juillet  1701,  et  son  fils  messire 
Somon  de  Frieuoonrt ,  qui  épousa  le  18  Janvier  1701  de- 
moiselle Marie-Françoise  deDompierre,en  Féglise  parois- 
siale de  Cantepie  et  St-Hilaire.  Le  7  seplembre  1728  mourut 
leur  fille,  demoiselle  Antoinette  de  Frieucourt,  dame  de 
risie,  Si-Uilaire  et  autres  lieux,  qui  parait  avoir  épousé 
messire  de  Fontaine  et  avoir  transmis  ses  titres  à  ses  des- 
cendants. La  famille  de  Frieucourt  portail:  d'aryenlà  un 
clmnm  de  gueiUes,  accompagné  au  canton  dexire  de  3  tour- 
tmmiemimê,  Sel  l;aiiceiiitoiiiAietl^el«iipom/e, de 
iUU^Imdêwàlbk,  aiumtet  1  enehef.eîXeitenpoinle. 
Supports,  2  lévriers.  Cimier,  1  lévrier  naissant.  En  1733 
figure  messire  Pierre-Hubert  de  Fonlaine,  chevalier, 
dievau-leger  de  la  garde  du  roi ,  seigneur  de  Tully-Pon* 
thieu,  de  Neslette,  l*lsle,  St-Hilaire  et  Dargnies  •  qui 
mourut  le  3  juillet  1764  ,  àrâgc  de  07  ans  ,  et  fui  inhume 
en  la  même  paroisse  de  Cantepie  ;  et  en  178i  messire 
Cliarles-Philippe  Aymard ,  chevalier ,  marquis  de  Foo- 

1^1)  Art  ii.  (lépaiicaicul.  ùc  la  Soiuiue,  Liasbc  Sl-ililaire. 
(2)  Arch.  iiiuaicip.,  passim.  ~~  Il  esl  remarquable  quo  vulgaire - 
meul  ùû  prouonce  encore  Frieveourt. 
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laine,  inarcclial  des  cam|)s  cl  armées  du  roi ,  seigneur  de 
riBle ,  de  Sl-Hilaire  el  d'autres  lieui ,  demeurant  en  son 
château  à  Moollna ,  comté  de  Tonnerre. 

Dans  l'un  des  grands-rôles  de  Normandie ,  celui  de 
1198,  (1)  on  voit  figurer  Raoul  de  Cantepic.  Nous  ve- 
nons (le  ciler  une  dame  de  Cantepie ,  mariée  à  un  sei- 
gneur de  fieauehamp.  En  1731  »  messire  Louts-Marie  de 
Gréquy ,  chevalier ,  marquis  de  Hesmond ,  demeurant  en 
son  chàleau  de Hesmond-en- Artois  .était  qualifié  soigneur 
d*Aousle  et  de  Cantepic.  (2)  Les  liefs  du  petit  Cantepie 
et  du  Cheliier ,  (3)  situés  à  Cantepie ,  relevaient  en  1708 
du  marquisat  de  Gamaches.  Y  aurailrll  quelque  rapport 
entre  ce  nom  de  fief  et  le  Cantepie  ou  Catepie ,  paysan  , 
chef  d'iosurrectioD  populaire  contre  les  Anglais  au  xv* 
siècle  ? 

L'anden  château-fort  de  Bouvincourt  est  entièrement 
ruiné.  En  1848  on  a  démoli  un  reste  de  tour  qui  subeis- 

lait  encore  dans  un  terrain  nommé  l'ancien  château  ,  et 
des  fouilles  ont  été  pratiquées  par  le  propriétaire,  afin 
d'extraire  des  pierres  de  taille.  11  en  a  recueilli  un  assea 
bon  nombre  et  aussi  des  pavés  vernissés ,  sur  lesquels  on 
voit  des  fleurs ,  ou  un  lion  rampant  à  droite.  Des  par- 
ties de  murailles  que  nous  avons  mesurées  portaient  en- 
core cinq  mètres  d'élévation.  On  rencontra  deux  caveaux» 

(1)  Voy.  Magni  rotuliy  édités  par  MM.  Léchaudë  d'Anixy  el 
Charma, aux  Mém.  Soc.  Antiq.  Norm.,  t.  xvi,  p.  tO. 

(2)  Arch.  de  la  fabr.  de  Beauchamp. 

(3)  Un  lieu  portant  ce  môme  nom  existait  au  faubourg  de  IMaïu  hes 
à  Ahbevilie.  (Voy.  Notkê  wr  let  rua  à*Ak^ilU ,  par  M.  Praroad» 
p.  10.) 
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(iool  l'un  de  1  mèlro  70  ceotim.  carrés ,  et  Taulre  plus 
petit.  Une  ehaumière  construite  sur  les  ruines  est 
adossée  contre  un  pan  de  muraille  en  pierre  du  pays 
(moellon)  ,  dans  lequel  sonl  ouvertes ,  l'une  près  de 
Tanlre  »  deux  baies  ogivales  d'un  bon  style,  et  au-dessus 
don  mevrtrières.  Les  soabassmmts  du  mur  sont  en 
silex  taillés. 

L'église  de  Bouvincourt  est  dédiée  àSt-HIlaîre.  Jusqu'en 
1716  elle  fut  appelée  paroisse  de  Cantepie,  deSt-Uilaîre 
et  deFIsie ,  et  depuis  lors  paroisse  de  Bouvinoourt  ou  de 
St-HHaire  deBouvIncourt.  Ce  n'est  plus  maintenant  qu'une 
succursale  de  la  paroisse  de  Beauchamp.  Celle  église  est 
de  construction  très-ancienne ,  de  l'époque  dite  de  tran- 
sition. Bile  a  été  élevée  en  la  seigneurie  de  Canteple.  On 
y  pénètre  par  un  porche  ou  vestibule  à  deux  entrées  ogi- 
vales, l'une  an  Nord,  l'autre  au  Sud.  A  cet  endroit 
l'épaisseur  des  murs  est  de  1  mètre  70  centimètres.  Us 
supportent  une  tour  romane,  carrée,  è  4  étages.  Ce  porche 
toit  voûté  jadis.  On  aperçoit  encore  aux  quatre  angles 
rextrémilé  des  retombées  de  la  voûte.  Au  (leiixième  et  au 
troisième  étages  du  clocher  sont  des  espèces  de  meurtrit 
res;  au  quatrième  étage  trois  fenêtres,  et  an  fronton  une 
sorte  de  lucarne  :  le  toiit  à  plein  cintre.  Des  modillons 
ornent  le  haut  de  la  lour,  vers  la  naissance  du  toit.  Celui-ci 
est  de  la  forme  qu'on  nomme  en  bâtière.  Au  Sud,  à  la 
Jonction  du  clocher  et  de  l'église ,  Il  eiiste  un  reste  de 
tourelle  ronde ,  dans  laquelle  une  menrlrièreest  ouverte 
carrément.  Du  porche  on  entre  dans  1  église  par  une  porte 
à  pleio  cintre,  ornée  de  boudins  et  de  cavots  alternatifs 
et  en  retraite.  L'église  a  la  forme  de  la  croix  latine  :  les 
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deui  féQèires  des  croifliUons  mt  ogivales  »  eatoarées  d*ua 
lore  (xiii* siècle).  Les  cinq  fenêtres  du  ohœar  sont  en 

lancelle,  allernalivemenl  à  [)lein  cinirc,  ou  iégcremenl 
ogivales ,  iné^'ales ,  environ  sept  lois  plus  longues  que 
larges.  Le  saocUiaire  est  en  cul-de-lampe«  Lediosorest 
séparé  par  un  grand  arceau  de  la  nef»  que  quatre 
travées  ogivales  divisent  en  trois  parties ,  c*esl-à-dire  de 
manière  à  former  deux  collatéraux.  La  retombée  de  leurs 
voussures  repose  sur  des  colonnes  cylindriques  de  belle 
proportion  »  dont  les  chapiteaux  sont  ornés  soit  de  pam- 
pres et  de  rinceaux ,  soit  d'une  cordelière  allemativement 
simple  ou  dessinant  une  natte.  Le  bas-côté ,  au  Nord  ,  est 
comme  voùlé  en  panneaux  de  bois  sculpté.  Des  tètes  non 
grimaçantes  forment  Textrémité  inférieure  de  bandeaux 
ornés  de  moulures  »  qui  divisent  chacun  de  ces  panneaux. 
Leur  sculpture,  maintenant  bien  dégradée»  nous  a  semblé 
avoir  un  certain  mérite.  Ce  même  collatéral  présente  ex- 
térieurement trois  blancs-pignons ,  dont  un  plus  élevé  est 
rextrémité  du  transept.  Les  autres  feraient  supposer  des 
chapelles  qui  n'existent  pas.  Cette  particularité  se  re- 
marque è  St-fitienne  de  Sery  et  aux  églises  Notre-Dame 
d'Envermeu  et  de  Lillebonne.  (1)  Les  fenêtres  qui  y  sont 
ouvertes  annoncent  une  construction  du  xv*  siècle.  lien 
est  de  même  de  la  porte  latérale»  dont  le  cintre  est  en 
anse  de  panier.  L'archivolte  est  garnie  d'un  ruban  en- 
roulant une  torsade  de  fleurs  et  de  fruits.  Au-dessus  est 
une  fenêtre  surmontée  de  Tagneau,  image  du  Christ, 

(I)  M.  Gocbel,  ÈsHitei  runkê  de  l'ammi.  ieDîtffi,  p.  176;  — 
éê  Vwroid.  4»  Uéon ,  (.  « ,  p.  1S5. 
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acolpté  en  bas-relief.  Il  Mutleni  du  pied  une  eroii ,  à  la- 
qaeHe  flotte  un  petit  étendard ,  vers  lequel  il  se  retourne. 

Dans  le  fond  des  collaléraux  on  voit  dos  bancs  en  pierre, 
comme  dans  TégUse  de  Gamaches.  Nous  avons  trouvé 
atuai  une  similitude  complète  entre  ie  bénitier  de  Gama- 
ches et  les  fonts  baptismaux  de  Bonvincourt.  Ceux-ci 
consistent  en  une  cuve  de  pierre  dure  ayant  la  forme  d'un 
mortier ,  dont  la  hauteur  comme  la  largeur  sont  de  80 
centimètres.  Remarquons  que  les  cintres  du  porclie  et  les 
soabasseBMis  du  docher  et  des  anoieDs  piliers  sont  en 
tuf. 

Le  cimetière  entoure  l'église.  Le  presbytère  tenait  au 
clociier  :  de  tristes  ruines  en  indiquent  la  place. 

Voici  la  liste  des  curés  depuis  1688  environ  : 

f .  Db  Saint  Yves  ,  Nicolas. 

II.  DoBOS.  1693-1701. 

lU.  Delahotte  ,  Richard.  1701.  Mort  lo  ti  septembre 
1719,  àl'àgo  de  49  ans  cl  10  mois. 

IV.  FftoicTieR,  Nicolas.  InsUllé  le  14  octobre  1719,  mort 

en  17t7 ,  à  t'4ge  de  St  tns. 

V.  BiAUBAiN,  François-Édouard ,  installé  ie  15  septembre 

1717,  mort  le  SO  mal  1711.  Il  était  fils  de  mes- 
sire  Édouard  Beanrato ,  chevalier ,  seigneur  de  Bu- 
renil.  Son  frère  Louis-Ferdinand  Beaurain,  chevalier, 
seigneur  de  Bureuil,  gendarme  de  la  garde  ordinaire 
du  Roi ,  avait  épousé  Hélène-Élisabeth  de  Fontaine, 
fiUc  du  seigneur  de  Tlslc,  St.-Hilaire  et  Dargnies; 
et  leur  fils  Pierre-Nicolas-Ferdinand  fui  baptisé  dans 
ladite  église  de  Bouvîncourt,  le  S  septembre  1741. 

VI.  GAsmaa  du  Fouossat,  Jean,  licencié  é»-lois  et  maître 
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ë:»-arb  eu  l'université  de  Paris ,  insUUé  le  20  auùi 
1741.  CéUil  au  homme  Irès-docte.  On  a  de. lai: 
Tabtei  ioeréêê,  <w  nmuelU  métkodê  pour  lire  wm 
frmit  PierUmrêiainU,  1761 ,  ia-8  (1). 

vu.  FicHsnx»  Joseph-François,  prêtre  da  diocèse  de  Rouen , 
prit  possession  de  la  cure  le  30  avril  1770  et  mou- 
rut le  1."  naars  1784. 

viii.  Lb  Picard  .  iuslallé  le  1  mai  1784.  Le  dernier  acte 
civil  «goé  de  lui  eH  dalé  du  U  oetobre  1791.  A  It 
salle  on  lit:  »  Gc|oiird*li«i  14  sovembre  1791  »  le 
présent  registre  •  été  elos  par  les  oliliders  noai- 
cipaux.  » 

La  loi  du  20  septembre  de  celte  année  ayant  enlevé  aux 
curés  le  droit  de  constater  l'état  civil  éeë  citoyena ,  le 

Conseil  général  de  la  commune  (c'est  ce  qu'on  nomme 
aujourd'hui  le  Conseil  municipal)  choisit,  le  11  novem- 
bre ,  Jean-Uuberl  Dumlny  pour  officier  public  chargé  de 
cette  fonction. 

II  n'y  eut  pas  de  curés  depuis  la  révolution ,  la  paroisse 
n'ayant  pas  repris  son  existence  dans  i^organisatioD  nou- 
velle. 

Sont  Inhumés  dans  Tégllse  de  Bouvincourt  :  mesairo 

Nicolas  de  Frieucourl ,  damoiselle  Anloinelle  de  Frieu- 
court,  précédemment  nommés,  et  aussi  ledit  messire 
Loula-Ferdinand  de  Beaurain»  âgé  de  4H  ana ,  avec  plu- 
sleura  autres  membres  de  la  même  famille. 

En  traçant  la  roule  de  Paris  à  Eu,  en  1826  ,  on  a  dé- 
couvert ,  dans  le  rideau  au  Mord ,  plusieurs  cercueils  eu 

(1)  D.  Gretiier ,  Ms.  sur  la  Pic.,  paiiaetî4«.  trante  Uui- 
rmr$,U  \** ,  p.  t74. 
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pierre ,  qui  ont  été  détruits  malheureHseiMil ,  sans  avoir 

ôlé  vus  cl  ôliidiés  par  quelque  arcliéologue  qui  on  oftl 
(lélcrminc  l'âge.  Probablemcni  ils  avaient  élô  (lépoaés 
près  de  la  voie  romaine  dont  nous  avons  parlé.  (1  ) 

Les  biens  de  l'église  deBon  vinconrt  consistaient  en  1 733 
en  une  masure  sur  laquelle  était  bâii  le  presbytère  ;  une 
aulrc  enclose  ,  tenue  colièremcnl  moitié  du  lief  du  Cliellier 
et  moitié  de  celui  du  petit  (idnlepie  ;  un  journal  et  demi  de 
terre ,  tenue  du  fief  du  ChelUer  ;  quatre  journaux  et  demi 
de  terre  en  plusieurs  plèoes;  plus  une  autre  pièce ,  dont 
un  journal  en  labour  et  trots  quartiers  en  bois  ,  tenus  co- 
lièreinenl  et  en  rôture  de  la  terre  et  seifrneurie  de  Tlsle  et 
Sl-Hilaîre.  Le  pouillé  ou  dénombrement  des  bénéfices 
de  1736  accuse  un  revenu  de  160  livres  à  la  fabrique,  il 
était  le  même  en  1S9S.  La  cure  produisait  au  xin*  siècle 
20  livres  ,  et  de  7  à  800  livres  au  xvm".  Le  Chapitre  de 
Notre-Dame  d'Amiens  en  était  le  patron-présentateur.  La 
dîme  se  divisait  entre  les  jésuites  de  la  ville  d'Eu ,  le  Cha- 
pitre de  Garoaches  (2)  et  le  curé  du  lieu.  Vers  1337  la 
dtme  de  Cantepie  fut  cédée  à  TaUtaye  du  Lieu-Dieu  par 
I).  Guillaurae ,  1 8'  abbé  du  Tréporl ,  moyeuDant  une  livre 
dix  sols  de  rente. 

Le  territoire  communal  de  Bouvincourt  a  une  étendue 
de  682  hectares,  dont  60  tant  en  prés  qu'en  aulnaies»  et 
178  hectares  en  bois.  La  commune  est  propriélairc  de  51 
hectares  de  marais,  qui  servent  à  la  dépaissance  des  bes- 
tiaux. Le  nombre  des  maisons  est  de  8ô;  celui  des  habilanls 

(1)  Voy.  §  I  l  i-desRus. 

(2)  Celui-ci  avail  m  tiers  6ur  l'Isle  el  Sl-Hiloire,  et  m  sixième 
sur  fsnvincourt. 
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de  B66.  Oq  eonipUil  en  1692  environ  iOO  communiMls» 
et  en  17i8 ,  gelon  Expîlly ,  48  feux.  D.  Grenier  ne  don- 
nait à  Boiivinconrl  quo  28  maisons  ol  448  journaux  de 
lerre  vers  1703.  L'impùl  foncier  s'élève  à  4,760  fr.  L'im- 
pôl  mobilier  à  568  ir. 

25  garçons  et  17  filles  reçoivent  Tinstructionde  l'ingti- 
tnleur  communal. 

Les  principaux  lieuxdits  sont:  le  Rideau  du  Gibel,  le 
chemin  du  Pile,  lesPoinlus  ,  la  Vierge  »  le  Paradis,  T An- 
gélus ,  l'Horielte ,  les  Gamprels ,  le  champ  aox  Brebis,  le 
champ  aux  Lapins ,  le  Cercle  »  la  haute  Borne,  le  Bésos- 
THIe,  le  préCayenne  »  la  masure  aux  OEufi,  les  Trinques 
cl  le  camp  Poitou.  (1)  C'est  l'un  des  territoires  où  les 
noms  caractcrisliquos  sont  les  plus  nombreux. 

Les  Maires  de  Bouvincourt  furent  : 

I.  Jaiit.  1791-17SS.  VI.  LtriGAiD  Dstâmous. 

II.  Ledoc.  1796-1800.  1S13-18S!. 

m.  Grognet.  1800-1804  vu.  IIaodry.  18:U-1833. 

IV.  DrwiNY.  1804  1S07.  vin.  (Ihognkt.  1833-1815. 

V.  Le  môme  Jazst.  lSi>7-  i\,  M.  Ddmint  ,  Hubert.  Eu 

ISIS.  exercice  depuis  IS45. 

(1)  Qasardons-nous  à  en  expliquer  quelques-uns  .  N'cj^I-cc  pas 
au  Rideau  du  Gibet  (jue  drossaient  jadis  les  fourches  patibulaires? 
—  Pile  vient  du  mol  pi/a,  qui  a\ail  le  sens  de  via  strata,  aijqtr  ,  rlie- 
niin  empierré,  chausséo  ,  selon  Du  Cange  :  le  (jue  iiuus  dirons 
plus  loin,àrArt.  Freltenieuie  ,  le  ronlirnie. —  \.\\iitjclu)( ,  Wé- 
lait-ce  pas  une  terre  dont  lo  cens  annuel  était  atlcilé  à  la  sonnerie 
de  rAagéloA  f  —  la  mêmn  mx  (JBtifi  vient  sans  dinite  de  ceUe  br 
mille  dont  un  membre  GoiUanme  Auxaufs  prenait  à  cens  quatre 
Joamaux  de  terre  da  fief  St-Hilalre  en  1554»  —  Ceet  auprès  do 
(kmnf  Mo»  qtf  ent  dié  déeou¥erts  les  lombeaui  dont  nous  venons  de 
parler. 


Digitized  by  Google 


On  trouve  tiux  archives  communalos  les  Uegislres  de 
l'RialdYilà  pariir  de  1693.  c^esl-à-dire  à  peu  près  depuis 
rédit  da  Roi  qui  en  a  réglementé  la  tenue  (octobre  1691  ). 

Bouvincourl  élail  partie  en  Ponlhieu  el  partie  en  Vîmeu, 
selon  Ricarl  (1).  Déle^^orgue  [i]  le  dit  tout  en  Ponlhieu. 

Nous  recUGerons,  en  passant»  une  erreur  de  Piganiol 
de  la  Force ,  (3)  qui  croit  Azîncourt  sur  la  Bresle  et  le 
confond  sans  doute  avec  Bouvincourl.  Nous  avons  trouvé 
celle  opinion  répandue  dans  le  pays.  Est-elle  duc  à  la 
lecture  de  Fouvrage  que  nous  citons ,  ou  ë  quelque  fait 
militaire  autre  que  la  défaite  d*Azincourl  ?  Il  se  pourrait  : 
car  on  assure  et  il  est  de  tradition  qu'un  combat  entre  les 
Français  et  les  Anglais  eut  lieu ,  à  une  époque  qu'elle  ne 
détermine  pas  d'ailleurs  »  non  loin  de  Bouvincourl ,  sur  la 
rî?e  gauche  de  la  Bresle,  en  un  lien  nommé  le  Quesneà 
leu ,  que  visitent  les  Anglais  qui  viennent  dans  le  pays. 

PÈLERINAGE  DE  Saint-Sauveur.  —  £n  dchors  du  village 
de  Bouvincourl  et  sur  la  route  qui  mène  à  £u  »  on  ren- 
contre une  chapelle  dite  de  St-Sauveur ,  qui  depuis  des 
siècles  est  en  grande  vénération  dans  la  contrée  el  attire 
beaucoup  de  pèlerins»  particulièrement  de  pieux  marins 
du  Tréport  et  de  Cayeux  »  dont  la  dévotion  se  traduit  par 
de  nombreuses  oblations.  C*est  une  ancienne  Haladrerie, 
dont  les  lettres  de  fondation  remontent  à  Tannée  1203.(4) 
Elle  était  à  la  collation  du  seigneur  de  Canlepie.  Le  re- 

(1)  Comiiuntaires  sur  les  Conliitm-s  iVAmieuis  ,  p.  Iwj.  Édil.  iu-li. 

(2)  Notes  sur  la  Coutume  de  Puntlueu ,  Tome  b'S  p.  x. 

(3)  Description  de  la  France  ,  l.  2,  Picardie  ,  p.  il  2. 
(i)  D.  Grenier ,  IiUrod.  à  Vkûl,  i»  Pmràie ,  p.  487. 


gislro-poulilo  (le  1692  dit  que  tiepuis  eiuq  à  six  aog  per- 
sonne no  se  présonlail  pour  recevoir  le  revenu  (|ui  porlail 
sur  Irois  journaux  el  deaii  de  lerre.  el  que  le  curé  élail 
obligé  de  les  faire  labourer  pour  avoir  sa  dime. 

La  chapelle  acluelle  est  neuve  »  bàUe  eu  briques  en 

IS.'iS.  Elle  n*a  de  remarquable  qu*une  maladroite  imila- 
lion  du  style  ogival.  Cette  chapelle  en  a  remplacé  une 
autre  Irès-défectueuse  depuis  longtemps  et  sans  caractère» 
qui  se  Irouvaltnn  peu  plus  près  du  village.  Cette  substi- 
tution a  été  accompagnée  de  circonstances  assez  singu- 
lières el  a  donné  lieu  à  un  incident  bizarre.  Voici  les  faits 
en  quelques  mots.  L'ancienne  chapelle  était  érigée  sur 
une  pièce  de  terre  qui  est  possédée  maintenant  par  Thos- 
pice  de  Doullens ,  probablement  à  cause  de  l'anneifon  de 
laMaladrerie.  Les  nombreuses  aumônes  étaient  annuelle- 
ment absorbéea  par  d'imparfaites  réparations ,  lesquelles 
ne  purent  arrêter  la  chûte  d'une  partie  des  murs  et  du 
toit.  C'est  alors  que  le  zèle  des  habitants  ayant  été  sti- 
mulé par  leur  desservant,  curé  de  la  paroisse  do  Beau- 
champ,  ils  se  cotisèrent  pour  construire  une  autre  chapelle 
à  environ  60  mètres  de  l'ancienne ,  sur  un  terrain  com- 
munal. Elle  lut  ouverte  cl  bénie  el  on  y  Iransporla  pro- 
cessionncllement  les  statues  de  l'ancienne  chapelle ,  le 
5  juin  1852 ,  veille  de  laTriniié.  Cependant  les  pèlerins 
se  divisèrent:  les  uns  continuant  d'aller  prier  dans  Tan- 
clcnne ,  les  autres  venant  dans  la  nouvelle  chapelle. 
Lhospice  dénonça  les  fails  à  l'autorité  ,  demanda  la  ré. 
intégration  des  Saints  dans  la  vieille  chapelle,  à  laquelle 
il  se  mit  en  mesure  de  rendre  quelque  solidité ,  puis  il  ob- 
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Uni  de  M**  TèT^ue  d'Amieiis  l'iDlerdictioD  de  la  chapelle 
ri^le.  Mais  des  scènes  scandaleiMes  eurent  lien  en  I85t, 

le  jour  de  la  Trinité  ,  el  il  ne  fallut  rien  moins  que  la 
présence  de  la  force  armée  pour  arrêter  la  colère  des  vil- 
lageois, fondaienrs  de  la  chapelle  neuve.  Plus  tard 
cependant  on  s'entendit  :  l'hospice  de  DouUens  céda  en 
1855,  moyennant  finance ,  son  droit  et  sa  chapelle,  qui 
fut  immédiatement  démolie. 

La  statue  connue  sous  le  nom  de  St.-Sauveur  paraît  fort 
ancienne.  Le  personnage  est  revêtu  des  habits  sacerdo- 
taux ;  la  chape  anlique  est  retenue  par  une  agrafe  en  forme 
de  trèfle  ;  Taube  et  Tétole  sont  croisées»  la  tète  est  belle , 
couverte  d'une  couronne  fermée  ;  les  cheveux  tombent  en 
boucles  sur  les  épaules  et  la  barbe  est  [)arlagéê.  Il  y  a 
aussi  une  vieille  statue  de  St.-Jacques,  avec  le  bâton  et  la 
gonrde  du  pèlerin. 

Le  jour  de  la  féte  de  la  Trinité  et  pendant  la  neuvaine 
sirivante,  les  cultivateurs  amènent,  de  villages  même  assex 

éloignés,  leurs  chevaux  el  leurs  vaches  à  St-Sauvenr.  Ils 
font,  avec  ces  animaux ,  trois  lois  le  tour  de  la  chapelle, 
en  priant  pour  qu'ils  soient  guéris  ou  préservés  de  mala* 
dies.  Il  est  h  remarquer  que  ce  pèlerinage  a  lien  surtout 
la  nuit.  11  commence  vers  minuit ,  celte  heure  mystérieuse 
des  superstitions.  Cela  ne  peut-il  pas  faire  soupçonner 
une  origine  fort  ancienne?  Nous  réservons,  du  reste, 
notre  appréciation  sur  Vorigine  de  cette  Maladrerie  et  du 
pèlerinage,  comme  aussi  sur  la  relation  qui  peui exister 
entre  celui-ci  el  l'étymologie  du  mot  Bouvincourt ,  pour 
notre  travail  projeté  sur  les  maladreries.  Disons  toutefois 


dès  à  présent  qu'il  nous  semble  possible  que  la  dévoUoii 
populaire  ait  dévié  :  que  ce  n'clail  peut-èlre  pas  au  Sau- 
veur des  hommes ,  mais  à  S(-Salve  ou  SI-^ut6»  ap6tre 
du  pays^  qu'elle  s'adressait  daos  Torigine,  et  que  c*est  peut- 
Atre  en  son  honneur  que  la  chapelle  primîtiTe  fut  élevée 
entre  Bouvincoart  et  Oust ,  lieu  que  Théodoric  ,  roi  des 
Franks ,  avait  donné  à  ce  saint  évèque  d'Amiens  »  entre 
les  années  675  et  686.(1) 

Y. 

Dabomibs.  (Coroahotle.  ) 

Dargnies  (Dargny  ,  Daregni ,  Dergny ,  Dareneyum)  est 
situé  dans  la  belle  plaine  du  Yimeu ,  qui  s  étend  d'Oise- 
mont  à  la  mer ,  entre  les  rivières  de  la  Somme  et  de  la 

Bresle.  Celle  commune  qui  com()rend  l'ancien  fief  de  Cor- 
nehotte  ,  ressortissait  tout  entière  à  la  prévulé  de  Vimeu. 
.Le  fief  de  Cornehollc  était-il  dislinct  de  ce  qu'on  appelait 
le  petit  Dargnies  (minar  Jkuregm)  dans  une  charte  de 
(S) ,  portant  échange  de  4  journaui  de  terre,  entre 
les  religieux  du  Lieu-Dieu  et  les  religieuses  de  Berteau- 
court? 

L'emplacement  de  l'ancien  château  de  Dargnies  ne  pré- 

(t)  Voy.  Bollandiis ,  tome  p.  706 ,  col.  %.  —  Selon  M.  Goil- 
meth  ,  p.  5 ,  Piearêie  ,  saint  Sanve  avait  bâti  à  Oust  on  monastère, 
qui  fiit  détruit  sans  doute  pendant  les  invasions  normandes.  —  On 
voit  au-dessus  d'Oust,  dans  In  plaine  vers  Mencslics,  un  tertre 
élevé,  de  grande  dimei»siun,  qu'on  nomme  la  Tombelle  des  Romains. 

(2)  Cartulaire  de  Berteaucourt.  —  Manuscrits  de  Dom  Grenier  , 
paquet  24'. 
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aente  plus  aujourd'hui  que  quelques  lerlres  et  moniicules, 
an  Billeu  d*on  hertMige. 

Le  premier  seigneur  de  Dargnies  que  nous  ayons  vu 
figurer  aux  actes ,  c'est  en  1623  messire  Charles  Paschal, 
chevalier ,  seigneur  el  vicomte  de  la  Cœute  ou  la  Queute , 
la  Rarre»  Dargny ,  Çpmehoile  »  etc.,  conseiller  du  roi , 
demeorant  aodit  lieu  de  la  Queute ,  dépendance  de  Fran- 
cières,  près  d'Abbeville.  Il  était  né  le  10  avril  1.j47  à 
Coni  en  Piémont ,  de  Barthélémy  Paschal ,  gentilhomme 
piémoDtais  »  et  de  Catherine  de  Fiesque.  Après  avoir  fait 
ses  études  à  Paris,  il  se  décida  à  se  fixer  en  France  et 
s'adonna  surtout  à  la  jurisprudence.  Le  roi  Henri  III 
remploya  en  qualité  d'ambassadeur  en  Angleterre  et  en 
Pologne.  Puis»  en  reconnaissance  de  ses  bons  services ,  Il 
le  fit  chevalier  et  ajouta  une  fleur  de  lis  d*or  h  ses  armes 
(Avril  1578).  Paschal  portait  (for  à  la  bande  dazur  de 
gauche  à  droite  ;  c'est  au  milieu  de  cette  bande  que  fut 
placée  la  fleur  de  lis.  Charles  Paschal  voyant  quil  n*avait 
pas  d'enfant  de  son  épouse  Marguerite  Manessier,  issue  de 
Tune  des  plus  anciennes  familles  d'Abbeville  el  aupara- 
vant veuve  de  Claude  Laveroot ,  sieur  de  Fouquières, 
adopta  un  jeune  homme  dont ,  suivant  Dom  Grenier,  on 
ignore  le  nom  de  famille,  et  qui  était,  selon  M.  Louandre, 
le  fils  quesa  femme  avait  eu  de  son  premier  mari.  Il  le  fil 
héritier  de  son  nom  et  de  ses  biens.  Les  lettres-patentes  du 
roi  pour  cette  adoption  sont  du  mois  de  mai  1607 ,  regis- 
iréës  en  1608.  Charles  Paschal  fit  son  testament  devant 
Pierre  Lefébure ,  notaire  royal  en  Ponthieu ,  le  26  juillet 
1625  et  mourut  à  la  Queute ,  d*une  attaque  d'apopleiie , 

16* 
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le  25  ilécombre  suivant ,  dans  sa  79'  anne<'.  Ou  U'ouve 
.dans  le  P.  Ignace  eldans  les  manuscrits  de  D.  Grenier,  l« 
liste  détaillée  de  ses  ouvrages  (1) ,  dont  l'un  intitulé 
Viriuleg  et  mtia ,  fut  par  lui  dédié  à  son  fils  adoptîf ,  Phi- 
lippe Paschal,  soigneur d'Épagno.  Colui-ci  fui  un  person- 
nage trcs-eslime»  connu  sous  le.nom  du  président  Pas- 
chal (2). 

Un  siècle  après,  en  1713,  on  trouve  dame  Marie  de 

Paschal  (3) ,  veuve  de  messire  André  du  Quesnoy,  cheva- 
lier ,  seigneur  de  Saucourt ,  elle  dame  de  Derfjny  (4) ,  de 
Corneholte  el  du  quint  de  CornehoUe ,  ({ui  légua  à  Jean- 
Baptiste  Fesnel  et  à  Suzanne  Renée  Fesnel ,  ses  neveu  et 
nièce ,  la  seigneurie  et  les  fiefs  dont  il  8*agit ,  lesquels 
consislaieiil  en  maison  seigneuriale,  bois,  champarl ,  mou- 
lin ,  censivesel  terres  labourables ,  selon  leslamentdu  lî> 
avril  de  ladite  année  ,  dépcv^é  à  Legriel,  notaire  royal  à  la 
résidence  de  Gamaches.  Elle  mourut  au  commencement 
de  Tannée  1781.  En  1765  le  seigneur  de  Dargnies  était 
messire  Etienne  Louis  Fesnel  de  Beaumont. 

Depuis  lors  les  archives  du  lieu  ue  nous  donnent  plus 
aucun  renseignement  sur  les  seigneurs  de  Dargnies.  Le 
regîstre-pouillé  manuscrit  des  paroisses  de  1692  nous 

(1)  Voy.  Vidi  Fahricu  Ptbrarhii  vita ,  Paris,  loHi,  in-12,  Iraduile 
en  fmnçais  par  (lui  Du  Faur  .  descondanl  do  INbrar.  Livre  curirux. 

(2)  Voy.  //is7(*nr  ecclésinsuque  d'AbhmlUf  par  le  V.  lgQacc,p.  iill 
clsuiv.  — MSS.  D. Grenier ,  p.iqiK'l  il". 

(3)  Nous  sui\ons  Torthographe  des  lilrcs.  On  lit  en  16i3:  Paschal 
el  en  1713  ,  d<»  l'.ischal. 

CO  II  est  remarquable  que  les  villageois  lirononccnt  encore  ainsi 
11'  nom  du  lieu. 
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appreoU  qu'à  ceUe  époque  la  torro  elail  on  décrel.  — 
Noos  avons  va  (1)  qu  eo  1733  P.  H.  de  Fonlaioe  8*in- 
Uloiait  seigneur  de  Tully ,  Tlsle,  St.-Hflaire  et  Dargnies. 
Peul-ôtrc  celle  seigneurie  était-elle  fractionnée? 

L'église  de  Dargnies  esl  dédiée  à  saint  WandriUe.  Elle 
dale  de  diverses  époqnes.  Le  soubassement  et  certaines 
parties  des  murs  de  la  nef  paraissent  aneîens;  le  silex 
taillé  y  est  mêlé  au  luC.  Le  purlail  esl  tout  en  tuf;  il  est 
petit  et  s'ouvre  en  ogive  du  xiii*  siècle.  Dans  la  ne!  on 
remarque  quelques  tètes  grimaçanles.  £ile  est  peu  éclai* 
rée  ;  les  fenêtres ,  au  nombre  de  I ,  sont  petites  et  demi- 
circulaires.  Le  chœur  plus  élevé  que  la  nef  esl  du  w* 
siècle.  11  est  à  présumer  qu'il  élail  le  commencement  d'une 
église  nouvelle»  qui  ne  fut  pas  continuée.  Les  fonts 
baptismaux  sont  en  pierre ,  monopédiculés  et  de  forme 
octogone. 

Sur  une  épaisse  plaque  de  cuivre  de  47  cenlimètres  de 
haut ,  sur  89  de  large ,  appliquée  contre  le  mur  gauche 
de  la  nef,  on  lit  une  inscription  gravéeen  lettres  gothiques, 

commémoralive  d'un  legs  fait  à  l'église  en  1 433.  Vers  le 
bas^  le  donateur  est  ûgure  revêtu  du  surplis  à  larges 
manches,  Taumussc  sur  le  bras,  à  genoux  devant  un  prie- 
dieu  chargé  d'un  livre  ouvert.  A  côté  est  Fécu  de  ses 
armes.  Ce  personnage  est  placé  sous  un  baldaquin  dont  les 
irregularilé  salteslenl  une  main  moins  habile  (  Yoy.  pL  m). 
L'inscription  est  suivie  de  Tépllaphe  du  neveu  de  ce  bien- 
faiteur de  1  église,  en  caractères  plus  petits.  En  voici 
d  ailleurs  le  texte  iidele  : 

(l)  §  IY•ri-^^c«Ml^. 


ian  h(  ivûit  •  uu  •  c  •  m  •  tu  maulre  Quille 
le  imkqnmt  waumî  t  nattf  Vargitg  cl)anotn 
iU9  coutiom  noblt  tn  top»  oipot  l^oneateiliêi 
officiai  'bamit  fut  loguemet  i  en  son  Itemter 
an  me  ]^e  cï^um.  a  iega^  deux  dimagei 
ou  ora;  ttre  Grebetmatgng  et  le  folle  pour 
hi£  et  pour  Uo  ^ten^  {il  doni  oean^  oano  s 
point  côtrelitre  maio  le  enre  oera  terni  té  ttre 
et  (elebrer  troto  meode^  en  la  ^epmaiue  Uo 
tnmcl)tei  (^)  (aire  côe  Heonre  le  Ueu  la  cl|ooe  et  a 
l)eure  ct)artaine  toe  eot  aredte  par  sentence 
^anltatne  tîonee  ^Imtêo  be  p  lofbcial  cotre 
ong  cure  i|U£  2iU  en  gênerai  i|  le»  meooef 
pUto  ml  ne  d^anteroit  maio  fut  Snge  Iiit  en 
eopectal  coe  Uo  aullre  anotct  fatt  31  feroit 
pourtant  «pnono  tifin  en  oon  enbrott  a  tout 
curei  en  faire  leur  Debuotr  et  ^e  pner  pour 
lup  aprei  touo  ito  que  oon  a  ame  putot  la 
.  trnUe  ooir  duU}  pour  lu£  c^m  î>e  profunîiio  f 

C|{  jtft  #«tUf  it  (mU^iftir  ttf«Mi  Mtt  nautrt  #ïitUf  «  Iffttf  c 
IcfU  Bit|sststi»|««nutfsi  htttrnû  le  r^rrgc  èe  ctitbm  •itii* 
mttêtê  têtu  itê  «us  et  u  èoibitet  hxt  to\  Us  ocu^k^u  hu  q««trf 

ta^«  et  l<«  anuc^ri  p 

(1)  Probablcmenl  des  annuels  .  on  trouve  dans  Roquefort  {JUIms* 
4e  (d  langue  Romm)  le  mot  amuMief  dans  le  sens  d'aimuités. 


ATGIILLAIME  LK  KU  L(\M  Kl  R.OFPUm  D'AMIKAS. 
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Les  caractères  prot'oodémeal  gratée  oui  été  remplis 
d*0Qe  sorte  de  cire  brane.  Ce  pelit  monomeot  est  remar- 
•  qoable  parée  «fo'oo  rencontre  peu  de  graTores  anciennes 

sur  métal.  Il  est  à  présumer  qu'il  a  été  fait  dans  le  village 
même ,  qui  s  adomie  depuis  longtemps  au  travail  des 
métaux  pour  la  serrurerie.  ' 

Le  28  mai  1687  Louis  Aconger,  sculpteur  et  menni-  ' 
sfer  à  Eu  (1),  lit-on  aux  archives  locales,  s'engagea  à 
(aire  en  chêne,  la  table  et  les  marches  de  l'autel  de 
notre  église  de  Dargnies  »  semblables  à  celles  des  dames 
hospitalières  d*Eu  ,  plus  deui  anges  adorateurs  ajoutés 
un  de  chaque  cùlé»  le  tout  moyeunnaot  300  Hv.  Cet  autel 
n'existe  plus. 

Une  crypte  »  peut-être  de  celles  qui  servaient  de  refuge 
pendant  les  guerres  d'invasion,  peut-être  un  simple  caveau 

où  reposent  les  cendres  des  anciens  seigneurs ,  existe  sous 
l'église  et  se  prolooge  sous  la  place  publique.  Ëu  1855  il 
s*est  lait  à  Textérleur  une  effondrée  qui  Ta  fait  connaître. 

L'église  et  toute  la  dfme  de  Dargnies  furent  confirmées 
par  Louis  Vil,  avec  celles  de  Woincourl .  au  nombre  des 
possessions  de  l'abbaye  de  saint  Wandrille  de  Foiiteuelle  » 
en  lil7.  Elles  provenaient ,  dit  Tacte,  des  dons  du  roi 
Childebert  (1). 

La  chambre  des  requêtes  séaul  à  Paris ,  par  sentence 

(1)  Peulrélre  le  nom  esi-il  estropié  et  sertit-ce  le  parent  des  deux 
célèbres  sculpteurs  François  et  Michel  Ansuier,  naiife  d'Eu,  dooi  le 
père  était  aussi  menuisier. 

(1)  AmpUitima eoUeeUo ,  tom.  !•%  r.ol. 900.  —  1).  Grenier,  ma* 
noBcrits,  paquet  1<«. 
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do  20  octobre  1650 ,  condamna  Nicolas  Desmarets»  la- 
boureur à  Dargoy ,  fermier  des  droits  de  dfme  sur  ladite 

paroisse,  movennanl  une  redevance  annuelle  de  1,000  liv. 
tournois,  d'en  verser  Timporlance  pour  les  réparations  du 
chœur  de  réglise. 

On  Ht  aussi  aux  archives  locales  que  le  bénitier  (qui 
d'ailleurs  n'existe  plus)  fui  relié  en  1707  ,  pour  quoi  il  fut 
dépensé  8  sols  ;  que  l'année  suivante  le  chœur  et  la  nef  de 
réglise  furent  blanchis  par  Charles  et  Nicolas  Boulnois, 
auxquels  il  fut  payé  25  livres ,  et  à  Loisel ,  chaufournier, 
pour  Smuids  de  chaux,  5  liv.  10  sols;  enfin  que  les  cloches 
furent  refondues  m  1778  par  Maire ,  Henriot  et  Dubois  , 
auxquels  on  paya  290  livres. 

La  cure  de  Dargnies  était  à  la  nomination  du  chapitre 
de  Fouilloy.  Elle  rapportait  au  xiii*  siècle  10  livres  ;  en 

1692  la  simple  portion  con^Tiu* ,  probablement  oOO  liv., 
chiffre  que  l'on  voit  tigurer  en  1736. 
Voici  la  lisie  des  curés ,  depuis  deux  siècles  et  demi. 

1.  Le  FAULCQUEUR/Guillaumc  que  nous  veooos  de  voir  en 

rîDscription  (avaat  1433  ). 
il.  Maatin  ,  Pierre,  avant  ISli. 
m.  GoDAftT,  Jacques,  161t. 

Tous  deux  s*intitaleni  curé^propriétaire. 

IV.  TavBiNiBt ,  Jeban ,  bachelier  en  théologie  de  la  Faculté 

de  Paris.  161S-16t6. 

V.  Simon,  Marc.  16î8-16i4. 

VI.  Dupont,  Anloiue ,  orit^inaire  de  la  ville  d'Eu.  1657- 
1698. 

vu.  Picàao ,  Jean-Baptiste.  1699-1701. 
vin.  BraoTTB ,  Pierre.  1701-1707. 
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it.  PmiBB ,  Gliarles.  1707,  mort  le  5  janvier  17S6. 

z,  FtàiB,  Jacques.  17S6,mori  le  96  noTembre  1758,  à 

P&ge  de  49  ans.  Il  fui  inhumé  dans  le  chœur  de  l'é- 
glise de  Dargoics. 

XI.  Darodx.  1709-1761.  Il  s'inlilule  rhanoine  do  Touilloy. 

xii.  RoBAULT,  F.  1761  ,  mon  le  30  juillet  1770  et  iubumé 
sdtb  les  cloches. 

XIII.  Habqqib,  Antoine-Bonoré,  1770-1771. 

Il  dîBparatt  pendant  in  certain  nombre  d*annéef . 
La  cure  est  alors  d^iBservle  par  le  vicaire  Booiidibi. 
L*OB  voit  reparaître  ensnite  le  curé  Marqdis  en  1791 
et  1792.  Hiea  u'a  pu  nous  expliquer  celte  lougoe 
absence. 

Après  la  lacune  de  la  révolution ,  on  voit  : 

XIV.  Le  même  Bocdinel,  Louis,  curé  en  1804.  11  paraît  que 

d'abord ,  en  180t ,  cette  cure  avait  été  réunie  à  celle 
d*Bmbreville. 

zv.  OiBiniB ,  1814.  Il  avait  été  vicaire  de  la  paroisse  en 
1790. 

XVI.  HuABu,  1834-1857. 

xvii  M.  Fresnoy,  actuellement  eu  exercice  depuis  le  mois 
de  novembre  1857. 

Une  déclaration  faite  devant  Leclercq  ,  notaire  royal  à 
Ault,  le  6  septembre  1693,  par  les  marguiiliers  de  la  pa- 
roisse ,  pour  satisfaire  à  la  déclaration  du  roi  du  o  juillet 
1689 ,  constate  que  les  biens  de  la  fabrique  de  Tégllse  de 
Dargnies  à  cette  époque  consistaient  en  :  une  masure  con- 
tenant cin(i  quartiers  ,  cinq  pièces  de  terre  d'une  conte- 
nance réunie  de  6  journaux  1 2  verges  et  demie ,  et  24 
renies  s'élevant  annuellement  à  122  lir.  3  sois  10  deniers. 
En  1736  le  revenu  était  évalué  à  156  livres. 
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On  1  il  en  un  compte  de  1614  que  Téglise  possédait  un 
calice  d'argent  »  uo  calice  d*éiaio  »  trois  chasubles ,  deux 
aubes  et  uo  vieux  surplis.  Les  marguilllers  y  sont  appelés 
manéglmm ,  hommes  d'église.  Le  Tieux  mot  ffum  sfgnf- 

fianthommose  reiroiive  à  Amiens,  à  Sl.-Omer  et  ail- 
leurs ,  dans  le  mol  doquemm  »  sonneur  de  cloches  (1). 

Les  décimateurs  de  la  paroisse  étaient  l*abbé  de  Saint 
Vandrillepour  un  tiers,  labbé  du  Lieu-Dieu  pour  deux 
gerbes  de  six ,  Tarchidiacre  de  Ponlhieu  aussi  pour  deux 
gerbes,  et  probablement  Fabbé  et  les  religieux  de  SL-Va- 
lery  pour  le  surplus,  selon  Ténonciation  d'un  bail  que 
nous  avons  cité  ailleurs  (2). 

Voici  les  résultats  de  quelques  comptes  de  fabrique»  pris 

à  un  siècle  Tun  de  l'autre  et  avant  la  révolution. 

«  1679 ,  du  1.**  janvier  au  31  décembre.  La  recette  se 
monte  àla  somme  de    .    .    •   802  Hv.  9sols3den. 

Et  les  mises  et  reprises  à  la 
sommede  194       i  » 

Parlant,  le  comptable  ,  nour 
plus  avoir  reçu  que  payé ,  doibt.      8       5  3 

»  1680.  Becettes 
Mises  . 

Beste  . 


(1)  Voy.  hmte  de  Vart  chrétien  ,  1857 ,  p.  109  elsuiv. 

(2)  GûtmhM  ei  mi  mguuis  ,  §.  VllI. 
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»  1779.  Recelles    ...    386  56 
Dépenses  .    .    .    308      18  » 

Beste  ....    77  ^ 

9  1780.  Receltes    ...    405      13  6 
Dépenses  ...   259      11  3 

Beste  ....   116       2  3 

Les  comptes  de  fabrique  (|ui  se  retrouvent  aux  archives 
sont  ceux  des  années  1612  à  1614  inclusivemeDl ,  suivis 
de  simples  arrêtés  de  comptes  pour  les  années  suivantes 
jusqu'en  1643 ,  sur  on  r^tre  spécial ,  et  les  omnptes 

détachés  de  1679  à  1791. 

11  y  existe  aussi  54  testaments  ,  la  plupart  originaux  , 
reçus  par  les  anciens  curés  du  lieu  et  contenant  des 
dons  au  profit  de  l'église.  Nous  répéterons  Ici,  en  pas- 
sant ,  ce  que  nous  avons  déjà  dit  a  nos  collègues,  qu'il 
nous  semblerait  utile  et  dans  I  inlerèt  public  que  ces 
testaments  dlssémioés  dans  toutes  les  paroisses  et  qui  sou- 
vent sont  les  principaux  titres  de  propriété  d'un  grand 
nombre  d'habitants ,  fussent,  de  Tautoritédu  Gouverne- 
ment ,  déposés  en  la  garde  des  notaires  du  canton. 

L'administration  communale  de  Dargnies  était  confiée , 
avant  la  révolution,  à  un  lieutenant  et  un  syndic.  Les  lleo^ 
tenants  que  nous  trouvons  sont:  avant  1612  »  Wallerand 

Dage  ;  en  1618,  Wallerand  De  Lattre  ;  en  1664  et  1669 
Pierre  Desmarets  ,  aussi  qualilié  d'homme  vivant  et  mou- 
rant de  l'église.  £n  1792 ,  François  Noin  était  maire.  Les 
maires  depuis  lors  furent  : 
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I.  GtANMi,  Mariiftl ,  an  Tan  x. 

II.  Vattiued,  Siflion.  An  xii. 

III.  Dbpoillt,  Nicolas.  1815. 

IV.  DéisiBliONT,  Jacques.  Pendant  les  cent  joars. 

V.  Le  même  Depoillt  ,  après  les  cent  jours. 

VI.  Depoilly  ,  Pascal,  son  Hls ,  1815-1831. 
vil.  Le  môme  Ukgrbmont  ,  1831-1850. 

VIII.  4M.  Fournies,  Pierre- Valéry,  nommé  en  1850  et  actuel- 
lement encore  en  exercice. 

La  population  de  Dar^nies  osl  de  820  âmes.  A  la  lin 
du  XVII*  siècle  on  coiuplail  seuleoienl  250  lommunianls , 
selon  le  registre-pouillé  des  paroisses ,  et  340  habilants 
en  1700 ,  selon  M.  Brfez  ;  1  ] . 

Le  territoire  conlienl  370  hectares,  et  le  village  ,  192 
maisons.  En  1763  il  n  y  availqucl12  feux.  L'impôt  fon- 
cier est  de         fr.  et  Timpèt  mobilier  de  755. 

Les  principaux  lieux  dits  sont:  les  terres  du  presbytère, 
les  terres  baudet ,  les  presles ,  les  rippeaux .  près  la 
haute  borne ,  les  capelles  ,  Corneliolle  et  rue  de  la  Houi. 

L'école  est  fréquentée  par  o3  garçons  et  i3  filles. 

La  serrurerie  occupe  à  Dargnies  un  grand  nombre 
d'outrlers.  Il  y  a  un  important  atelier  de  confection  et 
une  fonderie  de  cuivre.  Sa  poj)ulaliun  a  la  passion  de  la 
lime,  pour  employer  la  juste  expression  du  statisticien 
que  nous  venons  de  citer. 

Les  registres  cItIIs  de  la  commune  remontant  à  1005. 

Nous  avons  trouvé  une  telle  différence  entre  la  moyenne 
des  naissances  et  des  décès  du  commencement  et  celle  de 

(1)  Notiee  mr  le  serrvrerie  4e  Picardie ,  1887. ,  p  8f . 


Digitized  by  Google 


la  (in  du  xviïi*  siècle  ,  que  nous  la  constatons  ici ,  pour 
qu'on  puisse  en  tirer  des  conséquences  au  besoin.  De 
iWl  i  1706  la  moyenne  des  naissances  fui  de  13, 
celle  des  décès,  près  de  7.  De  1780  h  1789 ,  la  moyenne 
des  naissances  fut  de  plus  de  17,  el  celle  des  décès  de  13. 

Le  registre  aux  décès  rapporte,  le  26  mars,  jour  du 
▼endredi-sainl  1117,  à  Toccasion  de  la  mort,  à  l'âge  de 
90  ans,  do  nommé  Jean  Hochart,  natif  d'Oaste,  qu  après 
avoir  longlonips  exercé  la  profession  de  cordonnier  ,  il 
était  devenu  cbarpenlier  si  liabile  qu  il  fil  el  éleva  la 
charpente  du  toit  de  l'église  neuve  d'Aull  avant  même 
que  celle-c!  ne  fût  bâtie. 

Le  Iromblenient  de  terre  du  1"  no\(»mbre  1733  se  lit 
sentir  à  Dargnies  :  la  mare  du  cbàleau  bouillonna ,  un 
grand  nombre  d*habitaots    forent  témoins  (1). 

VI. 

  . 

Le  village  d'Embreville  (Hmhremlla ,  Ilamberi  mila ) 
est  séparé  de  Dargnies  par  une  faible  distance ,  mais 
par  un  profond  ravin  qui  rend  les  communications  d'une 

commune  à  l'autre  des  plus  diflieiles. 

La  terre  d'Embreville  était  un  fiel  tenu  du  roi  en  pai- 
rie (2).  £lle  était,  avant  la  réunion  du  Comté  de  Ponthieu 

(1)  Almatiaeft  iê  Picardie ,  1757 ,  p.  230. 

(2)  Le  fief  tenu  eu  pairie  différait  seulement  du  fief  noble  en  ce 
qu'il  payait  au  domaine  du  roi  Kl  liv.  de  relief,  au  lieu  do  60  sols. 
I.e  possesseur  d'un  tel  ûcf  était  astreint  à  rendre  la  justice  :  posses- 

sores  dicuntur  pares  cvriœ  domini ,  quia  doimnu  judicanii  consilium 

debentf  dit  Du  Fresne  ,  sur  l  articic  7  de  la  Cout.  d'Amiens.  Voyez 
Uucbesne  ,  sur  la  Cou(.  de  Ponthieu  »  art.  4. 


« 
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à  la  ooaroone  (14  mars  1380) ,  tenue  en  fol  et  hommage 

du  comte  (le  Ponlhieu.  Ce  liel  cousislait,  à  celle  dernière 
époque,  ea  uq  maooir  à  Bmbre ville»  25  jourDaux  de 
terre  en  deux  pièces ,  plottenrs  aulrea  pièces  de  terre  en 
domaine ,  un  fonr  et  un  moulin  banaui ,  plusieurs  ma- 
sures el  plusieurs  terres  aux  champs  leoues  à  cens  ,  enfin 
deux  arrière-ûefis .  dont  Tua  rendait  annuellement  une 
jNNre  iéfmMenfûT, 

Cette.terre  appartenait»  au  commencement  du  xiv*slècle, 
à  Willaume  d'Embreville,  qui  laissa  [)lusieurs  enfants, 
dont  une  ûUe  devenue  seule  héritière  de  sa  maison  par  la 
mort  de  ses  frères.  Celle-ci  avait  été  arrachée  des  mains 
de  sa  mère  et  enlevée ,  malgré  ses  cris ,  par  le  sire  de 
Beauchien  ,  qui  l'épousa  vers  1317  (1  ).  La  lorre  d'Erabre- 
ville  semble  être  passée  ainsi  dans  celte  maison,  puis  être 
venue ,  pour  partie  seulement .  dans  celle  de  Rouault,  par 
ralliance  de  Aloph  Rouault  avec  Jacqueline  de  Soissons , 
qui  descendait  des  Beauchien  par  sa  mère.  Quoiqu'il  en 
soit,  hommage  fut  rendu  au  roi  d'Angleterre,  en  sa  qualité 
de  comte  de  Ponthieu,  en  1879;  par  le  sieur  de  Vinacourt  ; 
el  le  10  septembre  1380  ,  Jean  de  Monchaux ,  chevalier  , 
seigneur  dudit  lieu  et  d'Ëmbreville  en  partie ,  avouait  te- 
nir en  pairie  du  roi  de  France ,  un  manoir  à  Embreville , 
domaine ,  cens  et  mouvances  (2). 

Suivant  un  registre-terrier  de  1717  environ ,  la  terre, 

(t)  Voy.  ci-devant  t>  m,  —  M.  Ifarnier ,  C^^tmiw  mm  iê  Pv- 
mféie ,  p.  59. 

[t]  MSS.  de  DomGrenier,  paquet  24.  — Bag.  Bureau  des  Finances 
d'Amiens. 
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pailiteIfleigDMried'BinbreviUeapparleiiaità  Nicolas  Reoé 
GtHkrl  sieur  de  Lannoy,  moitié  en  qualité  de  frère  et  liéri- 

lier  de  Claude  Emmanuel  Gaillarl,  fils  ol  héritier  do  Jacques 
Gaillarl sieur  de  Lannoy,  conseiller  d'IàoODeur  au  siège  pré* 
aidial  d^Abbeville,  et  l'autre  moitié  en  qualité  de  donataire 
et  légataire  de  Nicolas  GaiUart ,  sieur  de  Coulonvillers , 
ecclésiastique,  son  oncle  paternel.  D'après  les  notes  de 
D.  Grenier ,  Jacques  et  Nicolas  représentaient  leur  père 
Jean ,  fils  ainé  et  héritier  de  Claude  »  lui-même  fils  et  hé* 
ritier  d'un  autre  Jean ,  qui  s'était  rendu  adjudicataire  de 
ce  domaine,  en  1600,  sur  les  de  Paillart  (1).  Noire 
registre  porte  comme  appartenant  à  Claude  Jean-Baptiste 
Hyacinthe JoachimBouault,  chevalier,  marquis  de  Ga- 
mâches ,  le  fief  du  TrongtieUi,  situé  en  partie  sur  Em* 
breviile  et  en  partie  sur  Beauchamp,  lequel  était  mouvant 
de  ladite  pairie  et  consistail  seulement  en  censives.  Les 
biens  du  domaine  de  la  seigneurie  et  pairie  d*£mbreville 
se  composaient  •  h  la  même  époque ,  d'un  certain  nombre 
de  censives,  de 82  journaux  de  terre,  de  7  journaux  de 
bois  et  de  droits  dechampartet  delerrage  sur  30  journaux 
de  terre,  dépendant  de  la  ferme  de  tirand-Selve  qui  appar- 
tenaithIaeommanderied'Oisemont.  Les  censives  de  cette 
seigneurie  consistaient  en  argent,  chapons  et  poules  ;  seu- 
lement M*  Cosme  Joseph  Du  Liège ,  avocat  en  parlement, 
demeurant  à  Amiens,  était  tenu,  pour  un  journal  de 
terre ,  outre  20  deniers ,  de  fournir  tm  chapeau  de  ram 
le  jour  de  la  saint  Jean ,  à  peine  de  60  sols  parisis  d'a- 
mende. 

(1)  Mém.  topogr.  for  lePonthieo.  —M».  D.  Grenier,  paquet  f4.% 
lettre  E,  r.«  185. 
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Uo  fief  dit  des  Vmth  Mùnanm^  qui  dépendall  âkm  de 
la  baronnie  d*Hé1icoarl  et  fait  maintenant  partie  da  ter- 
ritoire d'Embrevillo  ,  offre  celle  parliciilarilé  que  la  me- 
sure y  élail  plus  pelile  qu'ailleurs.  Ainsi  lejourual  qui 
était  à  Embreville  de  75  verges ,  n'était  ici  que  de  72 
et  demie,  représentées  aujonrd'liùi  par  39  ares  30  cent. 

L'église  d*Embreville,  de  construction  tonte  récente, 
sans  aucun  caractère ,  est  dédiée  à  l'Assomption  de  iNotre- 
Dame.  Autrefois  succursale  de  Beauchamp,  elle  fut»  vers 
1770, érigéeen paroisse, car  à  cetteépoqueon  voit  raacieo 
vicaire  Desmarets  prendre  le  titre  de  curé.  Toutefois  les 
choses  s*étaient  préparées  graduellement.  En  1758,  le  lieu- 
tenant dubailliage  délivra  des  registres  civils  et  inscriviten 
tête  :  a  premier  registre,  attendu  qu'il  n'en  a  jamais  été  dé- 
livré pour  telle  église.  »  fiienU^t  madame  Jeanne  Gabrielle 
de  Lamotte-Houdencourt,  grande  d'Espagne  et  marquise  de 
Gamaches,  après  avoir  obtenu  de  monseigneur l'Évéque  la 
permission  de  construire  des  fonts  l)a[)tismaux  à  Embreville, 
fit  présent  de  tous  les  vases  nécessaires  pour  leur  usage.  Ge 
don  semble  avoir  eu  lieu  k  l'occasion  du  baptême  du  nommé 
Testu ,  Jean-Parftiit-Amand*Mario*Fidèle ,  dont  la  mar- 
quise fut  marraine,  et  M.  Jean-Baptiste-Jacques  de  Monl- 
de-Mazio,  officier  de  dragons  du  régiment  de  Thiange,  fut 
parrain ,  le  25  mars  1758.  Une  tradition  du  pays  veut 
qu'à  cette  occasion  le  marquis  de  Gamacbes ,  sdlielté  par 
un  accès  de  jalousie  plus  ou  moins  fondée ,  ait  fiiit  admi- 
nistrer à  la  marquise  une  honteuse  correction,  presque 
publiquement ,  par  ses  gens.  Si  le  fait  est  vrai ,  le 
cboix  seul  des  (wénonks  de  reniant  semble  le  justifier  : 
car  on  peut  remarquer  que  le  premier  prénom  du  parrain 
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(Jean)  et  un  prénom  de  femme  (Marie)  quoiqu'il  ne  pa- 
raisse poiol  parmi  ceux  de  la  marraine ,  sooi  mêlés  à 
d'autres  et  combinés  de  manière  à  former  une  protestation 
de  cœar  assez  significative. 

Nous  avons  vu  à  rarlicle  Beauchamp  que  les  deux  cha- 
pelains de  saint  Jean-Bapliste  de  la  cathédrale  prenaient 
toute  la  dîme  d*£mbreville. 

Des  réparations  importantes  furent  faîtes  à  l*ancienne 
église  on  chapelle  en  1778.  Le  comble  et  toute  la  voûte 
furent  rétablis  à  neuf;  pourquoi  il  fut  payé  au  nommé 
Roussel  700  livres»  et  à  un  couvreur  en  chaume  5  liv. 
12  sols  6  deniers  pour  avoir  travaillé  7  jours  et  demi 
k  raison  de  15  sols  par  jour ,  plus  5  liv.  5  sols  pour 
'  la  boisson  et  la  soupe  dudil  couvreur. 

Le  cimetière  d'Embreville  n'est  point  auprès  de  Téglise, 
mais  en  dehors  du  village  •  sur  le  chemin  de  Beauchamp. 

Voici  la  liste  des  vicaires-desservants  et  des  curés: 

Vicaires  : 

I.  HÉBEHT,  Denis.  1664.  —  ii.  Tdrpin  ,  Nicolas.  1698.  — 
m.  MoaiLfADtoinc.  1719-nSO.  —  iv.  Caidon.  1744-1759. 

—  V.  BsiHAi».  11ft9-116t.  —  VI.  DiLAPORTi,  FinDÎD.  1761. 

—  vn.  DiSUAiiTS,  Jeta-Baptiste-Nieolas.  1767.  Le  15  avril 
1770,  il  figure  encore  comme  yicaire,  et  le  11  septembre  sui- 
vant, comme  curé. 

Corée: 

I.  Le  même  DnilAtm.  1770-1790.  Après  la  révolution  el 

le  concordat,  il  fut  rétabli  dans  sa  cure  jusqu'à  sa  mort  (1 S03). 
Puis  la  cure  fut  desservie  jusqu'en  1808  par  1»  curé  de  Dargnies. 

—  n.  Poias.  1808-1812.  —  m.  Doublet.  1821-1830.--  iv.  Di- 

16. 
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LAMOTTK   1S30  1835.  —  V.  M.  Palpiba.  1835.  Encore  eo 
exercice. 

11  existe  dans  les  archives  de  la  fabrique  i  ou  o  lesla- 
menis  originaux  ;  du  resle ,  presque  aucuo  papier. 

A  roGoasion' d'une  maladie  dite  mal  da  ardents,  qoA 
affligea  le  village  vers  1707,  Icsliabilaot»  allaient  chaque 
année  en  })èlerinai.'e  à  saint  Antoine  de  Tilloy  le  29  juin. 
La  procession  des  pèlerins  se  borne  maiulenaol  à  parcou- 
rir une  parlie  du  territoire. 

Selon  le  dernier  recensement ,  on  compte  à  Enibrevîlle 
468  babilanls.  Sou  territoire  esl  de  533  bectares ,  dont 
19  en  bois.  Les  maisons  sont  au  nombre  de  128;  en 
1763  Expilly  donnait  206  feux  à  Beauchamp  et  Embre-  \ 
ville  réunis  ;  l'augmenlalion  ne  serait  donc  que  de  14  pour 
les  deux  communes  depuis  un  siècle,  l/inipôt  foncier  s'é- 
lève à  %,m  francs  et  le  mobilier  à  m  fr. 

L'école  est  fréquentée  par  24  garçons  et  17  filles. 

Nous  avons  remarqué  les  principaux  Ueox-dits  sui- 
vants les  Grotsettes  »  où  II  existait  jadis  une  imix  de 

pierre,  au  pied  de  laquelle,  on  dt^sccndanl  au  cimetière 
de  la  paroisse  à  Beauchamp ,  on  plaçait  de  petites  croix, 
selon  Tusage  dont  nous  avons  parlé  ;  le  bois  iNUoiro ,  le 
Fontenelle ,  les  terres  vineuses  :  celles-ci  sont  une  sorte 
decôteau.  Y  aurait-on  jadis  cuUivé  la  vigne?  —  Une  rue 
du  village ,  celle  qui  longe  Therbage  de  la  ferme  de  Hu* 
quelevx  dont  nous  allons  parler  »  porte  OMore  le  nom  de 
rue  des  Hvffiéenots.  11  en  esl  de  même  du  puits  percé  dans 
^ celte  rue.  La  Iradiliou  ne  nous  apprend  rien  sur  l'origine 
de  cette  dénomination . 
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Les  ffi&irâs  dupuiii  1791  lurent  : 


I.  Lomrn  t7fi-«D 

a;  VâTTti  ,  Alexandre. 

An  T-I8I0. 
m.  VATTié ,  Joseph.  1810- 

1815. 

IV.  Poni ,  Merre-Fnmçoie. 
1818-1816. 


V.  Vàttbé,  Maurice.  1816- 

1843. 

VI.  GiLLAiD,  Gharles-DeDis. 

1848-1848. 
vn.  Tattié,  Pierre-Charles. 
En  eiercice  depuis 
1848. 


Presque  tous  les  habitants  sont  occupés  aui  travaux  de 
la  serrurerie  ;  on  y  compte  184  serruriers.  (1). 

Huqueleux  (IIuclcu ,  Hocquelieu)  élait  une  ancienne 
ferme  située  à  Textrèmilé  nord  du  village.  £lle  consistait 
en  maison  d'habitation  et  bAtiments  ruraux ,  jardins ,  pâ- 
tures ,  300  journaux  de  terre  ou  100  journaux  à  la  sole 
et  un  bois  taillis  de  19  journaux.  Les  droils  de  dîme, 
champart  et  don  du  terroir  de  Fontenelle  y  étaient  atta- 
chés. Son  enclos  ne  serait-il  pas  remplacement  du  châ- 
teau détruit,  et  le  reste,  une  distraction  de  la  seigneurie 
dont  l'abbaye  du  Lieu-Dieu  aurail  élé  dotée  par  un  sei- 
gneur du  lieu?  Celle  ferme  élail  de  la  paroisse  Notre- 
Dame  du  Lieu-Dieu,  et  appartenait  depuis  longtemps  à 
Tabbaye ,  lorsque  la  révolution  éclata.  Consumée  vers 
cette  époque  par  un  Incendie ,  elle  ne  fut  jamais  rétablie. 
L'enclos  est  aujourd'hui  parsemé  de  monticules  qui 
montrent  la  place  des  bâtiments  détruits.  On  suit  très- 
bien  la  trace  des  mors  qui  l'enfermaient  jadis  et  que  rem- 
placent ai^urd*htti  des  haies  d'épines  et  de  ronces.  La 
tradition  y  indique  remplacement  d'une  chapelle  qui  elail 

(1)  Voy.-iVolMe  Jiir  k  terrwmk  4»  Pktiirik ,  p.  Si. 

10* 
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dédiée  à  Muli  e-Dame.  Une  effondrée  s'elail  faile,  il  y  a  15 
à  M  aa0»  aa  pied  de  la  levée  que  formanl  lea  débris  do 
mur  d*eiioeinte;  elle  avait  été  imparMtemeiit  comblée. 

Nous  fîmes  creuser  un  puils  jusqu'à  la  profondeur  de  4 
mèlres  ëO  cent.,  mais  nous  ne  renconlràmes  qu'une  voûie 
en  aUex  à  demi  détruite»  au-dessous d'aboodauts  décom- 
bres ,  et  au-dessus  de  la  cendre  en  assez  grande  quantité, 
mêlée  de  charbons  el  de  parcelles  de  poterie  de  tout  âge. 
Nous  pensions  d'abord  avoir  rencontre  le  caveau  de  la  cha- 
pelle; mais  c'était  une  autre  ruine  méconnaissable  et  dont 
îlncendle  remonte  beaucoup  plus  haut  que  celui  de  la 
ferme.  Nos  recherches  ne  furent  pas  poussées  plus  loin. 

Embreville  ressortissail  pour  partie  à  la  sénéchaussée 
de  Ponthieu  et  pour  l'autre  partie  à  la  prév6té  de  Vimeu. 

Vil. 

Bmar  (Chrand  8obo ,  Polil  IMire). 

iUligny  (BugniaeumJ  est  un  nom  que  portent  plusieurs 
villages  du  département  de  la  Somme.  1^  paysans  pro> 
noncent  Boigny.  Que  signifie  cetle  terminaison  gny  ?  Dans 
ruue  de  ses  lettres  sur  l'origine  des  noms  de  lieux,  adres- 
sées à  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie  (1).,  M. 
de  Gerville  dit  que  cette  finale  est  celtique  et  indique  le 
voisinage  de  l'eau,  il  faut  avouer  que  cette  étymologie 
n'est  guère  appuyée  par  la  terminaison  de  deux  noms  de 
villages  de  notre  canton  :  Bmgny  et  Dargny ,  qui  préci- 
sément tous  deux  sont  au  milieu  de  la  plaine ,  loin  de  tout 
cours  d'eau. 

(I)  Voy.  Mémoim  de  la  Soc.  én  A%%,  de  .Yorm.,  tome  xhi,  p.  t75. 
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Biigny-lifl-Gtmaches  étail  vne  petite  feigneorle  qai  • 

consîstail  en  80  journaux  de  terre  ,  en  charoparis  et  on 
ceosives.  Elle  apparieDait  au  marquis  de  ftouaull-Ga- 
Mdiw.  Ob  n*y  remarque  rien  qui  indique  remplacement 
d*Qii  aBcien  château. 

Les  champart  et  droit  de  don  qui  appartenaîent  au  sei- 
gneur sur  le  terroir  de  Buigny  et  en  partie  sur  les  terres 
du  haut  de  Hélîcourl,  étaient  aflerroésen  1785  à  Pierre 
l>eviilep(Hi,  fermier  de  Grand-Selve  »  moyennant  une 
redevance  annuelle  de  420  livres. 

Buigny  était  tout  en  Ponthicu  ,  selon  Delgorgue ,  et 
partie  en  Ponlhieu  ,  partie  en  Vimeu  ,  selon  Aicart  (1). 

L'église  ou  plutôt  la  chapelle  de  Buigny  qui  fut  bâtie , 
dil-on  »  par  les  marquis  de  Bouault,  est  en  briques  et  très- 
défectueuse.  Elle  est  dédiée  à  sainte  Madeleine.  C'était  an- 
cîennemonl  un  secours  de  la  paroisse  d'Hélicourt  ;  et 
depuis  1808  elle  était  sans  titre  et  réunie  à  Ëmbreville. 
Bile  a  étéérigéeensiieeursale  en  1850.  Aussi  son  histoire 
religieuse,  distincte  des  paroisses  dont  eHe  adépendu,  esW 
élle  bien  courte.  Son  premier  curé  nommé  en  décembre 
1850,  fut  M.  Vulfrao  Magmer.  Il  a  été  remplacé  en  I806 
par  M.  Célestin  BauTin,  titulaire  actuel.  De  ses  vicaires 
anciens  nous  STons  trouvé  : 

1.  DuATTii,  Chsriei-Antoine.  1708-1171.  —  n.  Poiais, 
1700-1798. 

Le  territoire  de  Buigny  contient  477  hectares.  Sa  po- 
pulation est  de  486  âmes»  d  après  le  recensement  de  18')6. 
et  le  nombre  de  ses  maisons  de  184.  il  n'était  que  de  44 

(1)  Voy.  leurs  on\ rages  ctU's  au  ^  i\. 
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en1703  et  on  y  comptait  723  journaux  do  terre.  En  1763 
il  y  avait  60  feux,  plus  trois  aux  fermes  :  le  nombre  a  par 
eornéquent  doublé  depuis. 

Dans  la  soirée  du  9  ja&fier  1813  un  YioleBi  incendie 
consuma  26  maisons.     perte  fut  évaluée  à  119,000  fr. 

On  compte  dans  l'école  29  garçons  et  23  filles. 

L1mp6t  foncier  s'élève  à  4»415  francs  et  Tlmpôt  mobi- 
lier à  7i5  francs. 

Les  principaux  lieux  dits  sont:  le  buisson  pouilleux  »  le 
chemin  de  Tannoy  ,  la  chaussée  Brunehault. 

La  commune  a  eu  pour  Maires  : 

1.  TssTU,  Merre,  de  I*m  ix  à  18H.  —  n.  Dsvillxpoix, 
Modeste.  18l8-18i9.  —  m.  Diviumix ,  François.  1810- 
1818.  —  IT.  HoutviLLS,  nerre-Louls.  1816*1888.  —  te 

même  Dbvillepoix,  François.  1832-1848. —  vi.  Devillepoix, 
Alexandre.  1848-1855.  —  vu.  M.  Dapjusfi,  Nicolas-Tbéophile, 
en  exercice  depuis  1855. 

Gatien  Sandras  de  Gourlils ,  auteur  de  romans  publiée 
SOUS  des  titres  historiques ,  tirait  son  origine  de  Buigny , 

quoique  né  en  1644  h  Monlargis  selon  les  uns,  et  selon 
d'autres  à  Paris ,  où  ses  [)areotâ  se  trouvaient  alors.  Son 
père»  andèn  valet  de  chambre»  puis  receveur  du  cardinal 
de  Bentivoglio ,  abbé  commendatairo  de  St.-Yal6ry ,  était 
natif  de  Buigny ,  qu1l  habita  d*abord.  Il  se  fixa  ensuite  h 
Paris,  où  il  s'était  marié.  Peul-ôlre  élail-il  de  la  famille 
des  Jehan  et  Guillaume  Sandraps,  mayeurs  de  Gamaches 
en  1624  et  1647  (1).  Le  nom  de  Gourtils  (ut  ajouté  par 
notre  écrivain  à  son  nom  patronymique  pour  se  donner 

(1)  Voy.  (Momacketet  ses  setgneurs  ,  xv. 
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un  lilre  dans  le  monde  où  il  élail  répandu.  Il  fut  enfermé 
neuf  ans  à  la  Bastille»  par  ordre  du  Aoi ,  pour  sea  pu- 
bHMUoDs  seandaieiiseB  (  t  )• 

Petii-Selve,  ferme  séparée  des  autres  habilalions  grou- 
pées de  la  commune,  faisait  partie  des  domaines  du  mar^ 
quIedeGamaches  ététaft  régie  par  la  couiomedePontliiea. 

Grand-Selve  (  Grand  Sèvre ,  Grand  Seuve ,  Grandis 
SUva  (2) ,  était  une  ferme  voisine ,  mais  beaucoup  plus 
Importante.  Ce  Ifeu  ne  fut-îl  pas,  dans  Tantiquilé,  un 
bois  sacré  (lucus),  comme  Guaden-Sdve ,  Gode-Sclve, 
BeUn-Selve,  qui  tiraient  leurs  noms  soit  de  quelques  uns 
des  attributs  de  Mercure,  soit  du  nom  Germain  de  ce  Dieu , 
God,  Godan  ou  Wodan  (3]  ?  Nous  n'avons  pas  la  prétention 
de  justifier  notre  hypothèse,  et  nous  bornons  à  voir  ici 
remplacement  de  bois  qui  furent  sans  doute  défrichés  (4) 
par  des  religieux  et  dont  plusieurs  bosquets  semés  dans 
la  plaine  voisine  sont  probablement  les  restes. 

Graud-Selve  était  un  membre  de  la  commanderie 
d  Oisemont  (ordre  de  Malte).  D'après  la  tradition,  il  pro- 
venait des  Templiers.  Autour  des  vastes  herbages  de  la 

ferme  on  seot  sous  le  gazon  les  ruines  des  murs  qui  les 

(1)  M.  Louaudre,  Biographie  d'Abbeville  ,  etc.,  p.  3ii.  — Colle- 
not ,  MSS.  —  Nouv.  Biogr.génér.  t.  xii ,  col.  228. 

(2)  N'est-ce  pas  le  Gucrland-Sclve ,  (Gerlandi  Silvo  donl  il  est 
question  dans  les  Charles  cuiiliriualives ,  sous  radmiaistratiou  de 
Simon  ,  abbé  de  Sery  ? 

(3)  D.  Greoier ,  IfUroductiott  à  VKutoire  de  Picardk ,  p.  lll-Hi 
eini. 

(4)  D.  Grenier ,  ikid,,  p.  69  el  suiv. 


entoaraienl  autrefois.  Une  partie  de  la  cuisine  du  fermier 
et  son  celKer  formaient  Tancienne  cliapelle,  ÏM»  peol- 
ètre  par  les  Templiers  eot-mémes.  On  y  remarque  à  droite 

et  à  gauche  des  colonnes  rondes ,  au  quart  seulement  en- 
gagées et  dont  la  base  suspendue  finit  en  corbeille.  JLe 
sanctuaire  est  hexagonal.  La  pierre  d^antel  existe  encore. 
On  dit  que  des  pierres  sépulcrales  couvertes  dlnscrip- 
lions  ont  été  enlevées ,  il  y  a  déjà  un  certain  nombre 
d'années.  La  porte  d'entrée  esta  plein  cintre.  Au  fond  du 
sanctuaire  une  fenêtre  géminée  marque  l'ogive  naissante. 
Elle  est  enfermée  dans  un  encadrement  carré  »  formé  ex- 
térieurement de  colonnetles  arrondies ,  sans  base  ni  cha- 
piteau ,  ou  plutôt  d'un  simple  tore  très-détaché.  D'épais 
contreforts  parallèles  aux  murs  sont  placés  à  leurs  extré- 
mités; les  deux  contreforts  du  chœur  sont  appliqués  sur 
les  angles.  Partout  les  larmiers  sont  très-prononcés.  Tous 
les  soubassements  des  murailles  sont  en  grès.  On  voit 
les  traces  de  Tcscalicr  du  clocher  dans  un  mur  en  saillie , 
le  long  duquel  court  un  larmier. 

Grand-Sel ve  était  autrefois  de  la  paroisse  d'Oisemont» 
comme  dépendance  de  la  commanderie,  où  conduisait  di- 
rectement un  sontier  partant  de  la  ferme. 

De  colle  ferme  a  toujours  dépendu  une  prairie  située  à 
l'extrémité  du  grand  marais  communal  de  Gamaches, 
dans  la  Vallée  de  Bresie ,  vers  le  Lieu-Dieu.  11  semble 
qu'un  petit  fort  y  ait  existé.  Un  tertre  élevé  de  1  mètre 
i)0  centim.  environ  était  entouré  d'un  fossé  circulaire  bien 
^racé,  portant  7  mètres  de  large  et  s'écarlant  du  monticule 
seulement  de  5  mètres  vers  le  nord  et  de  22  mètres  vers 
le  sud.  Ce  monticule  avait  18  mètres  de  long  sur  10  de 
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hrge.  Dans  le  couranl  du  mou  dejauvier  18^ ,  des  ou- 
▼riere  travaillinl  pour  le  cmpte  de  lu  eommane  de  6a- 

mâches  enlevèrent  ce  monticule  et  trouvèrent  enfouis  sous 
le  revers  extérieur  du  fossé  au  nord  une  treutaine  de 
aqoelettee  »  panni  Unqiida  on  a  remarqué  des  crâuea  de 
forte  dimeasion.  Le  poini  le  plus  élevé  du  tertre  n*a  pré- 
senté qu*un  fragment  de  muraille  en  moëlons  et  en  tufs , 
entouré  de  débris  de  tout  âge.  Ainsi,  des  tuiles  romaines 
à  rebords  et  des  débris  de  pavés  vernissés  »  sur  lesquels 
des  fleurs  variées  d'un  jaune  vtf  et  sur  l'un  d*eui  une  fleur 
de  lis  bien  dessinée ,  posée  diagonalement.  Trois  pièces 
de  monnaie  ont  été  trouvées  par  les  ouvriers  ;  Tune  est 
romaine  :  c'est  un  bronze  »  moyen  module ,  à  Teffigle  de 
Vespasien  (69-79)  ;  une  autre  est  un  double  tournois  de 
Philippe  de  Valois  (1328-1350).  Ces  monnaies  peuvent 
servir  de  renseignement  sur  Tâge  des  divers  débris  trou- 
vés. U  est  regrettable  que  le  travail  ait  été  fait  sans  soin  » 
sans  que  l'on  eonstatflt  la  position  des  squelettes  et  sans 
que  Ton  cherchât  à  reconnaître  les  objets  qui  les  entou- 
raient. C'eût  été  un  moyen  déjuger  de  la  destination  de 
eet  établissement. 

A  Buigny ,  comme  en  beaucoup  d'autres  lieux  de  Pi- 
cardie, le  premier  dimanche  de  carême  était  un  jour  de 
fête  qu'on  nommait  Bohourdi  ou  BéhourdL  Les  jeunes 
gens  allumaient  des  feux  d'éteule  dans  les  champs ,  prin- 
cipalement vers  la  ferme  du  Petit-Selve,  et  dansaient  h  Ten- 
tour  en  chantant  :  Bouhour  I  bouhour  !  saint  Christophe , 
mvogegrmm  detpommet  grosses ,  des  cafignonspour  ouin- 
ger  dans  fsmstm..,;  puis  Ils  hmipaknt.  C'était  comme  un 
appel,  une  correspondance  d'un  village  à  Taulre  :  souvenir 
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lointain  d'usages  qu'on  ne  s'explique  plus  bien.  Celui-ci 
n'a  cessé  que  depuis  une  Ireolaioe  d'années. 

Nous  ferons  remarquer  •  en  terminant ,  qaa  l'iiiiiiiMNfV 
pnblié  en  1852  par  la  Société  dee  AnUqoaimdeKeaitliê, 
adésfgné  oea  detn  liBniieaffNifl  lea  wmm  de  P^Senfei 
de  Grand  Sery,  C'esl  une  erreur  typographique. 

VIII. 

MAinnÉBEs  (Courtieuz,  ViMe,  Monolielet,  Haiidre» 
ohy»  HMroelaia6,«OreeBy«TomFMil). 

Le  village  de  Maisnières  (Mesnières ,  Maineriœ ,  Marne- 
ra, Maneriœ,  Maijniera,  peul-êlre  de  Maisnie,  Maisnil, 

manoir,  noble  demeure,  ou  de  i/ioimo,  à  cause  de  quelque 
liùtellerie  établie  aur  la  chaussée  romaine  el  ayant  été  l*ori» 
ginedtt  village),  est  le  chef-Ueu  d'nne  commune  multiple , 
composée  de  sept  sections.  Parmi  ses  annexes,  deux  sont 
dans  la  plaine  :  le  village  de  Courlieux  et  la  ferme  de 
Gresny-Touvent;  les  a«tres»  Visse»  Honchelei»  Handr&- 
chy,  Harcelaine  et  Maisnières,  sont  à  cheval  sur  la  rivière 
de  Visme.  En  exceplanl  la  ferme  de  Gresay-Touvenl,  les 
divers  villages  qui  composent  la  commune  sont  places  en 
ligne,  sur  une  longueur  de  i  à  5  kilomètres.  La  partie 
basse  de  If  aisnièrsa*  vers  Frettemeale ,  se  nomme  Coki. 

La  terre,  seigneurie,  vicomté  et  diâleUenie  de  Mai8«> 
nières ,  avec  ses  dépendances  ,  appartenait  aux  abbé ,  re- 
ligieux et  couvent  de  Saint-Pierre  de  Corbie,  qui  en  étaient 
seigneurs  tant  spirituels  que  temporels ,  pourvoyant  à  la 
eue.  Ses  dépendances  étaient  Visse»  A^nevilie»  Cour- 
tieiii ,  Hocifttéias ,  TlUoy  et  Plorivllle.  Cette  terre  était 
amortie  el  ue  payait  ni  ban,  ni  arrière-bau.  Les  abbé  et 
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religieux  (le  Corbie  y  avaient  plusieurs  beaux  droits  de 
démaille»  oblatioo  de  Tégliie  de  Maisnières  el  de  oellee 
d'AigneYflleMdeTHloy,  seBseeenis;  ils  perce?aieiil  les 

deux  tiers»  à  l'enoontre  du  curé  ou  de  ses  vicaires,  de  toutes 
les  meDues  ou  mixtes-dimes  pour  les  sept  villages.  Un  bail 
de  passé  devant  Devaulx,  notaire  à  Corbie,  semble 
reeomntlre  m  religieiix ,  oomme  dépendaooe  de  la  chà- 
telleniedeMaisiitèrefl*  la  jaatioe  haute,  moyeDiieelbaneç 
cependant  un  aveu  servi  pour  l'abbaye  postérieurement 
à  1750,  oe  leur  reconnaît  que  la  justice  vicomtière.  Quoi- 
qu'il en  aoH,  par  aentooce  |.dil  balili  de  Maiaoiàres  du 
8  juillet  159§»  un  habitant  d'AfgnevIlle  ftit  oondamné  à 
Atre  pendu  pour  avoir  volé,  en  Téglise  deRambures»  deux 
calices  et  une  petite  cuiller  d'argent  (  1  ) . 

Cette  terre  et  seigneurie  éteit  située  dans  le  ressort  de 
la  sénéchaussée  de  Ponthleu ,  sauf  le  pourpris  de  la  censé 

du  domaine,  avec  les  villages  et  terroirs  de  Tilloy  et  Flo- 
ri ville ,  qui  ressor tissaient  à  la  prévôté  de  Vimeu,  si  l'on 
en  croit  les  déclarations  et  les  états  des  biens  que  noua 
avons  consultés.  Cependant  Ricart  et  Delegorgue  font  des 
distinctions  qu'il  serait  trop  long  de  rappeler  ici. 

Le  domaine  consistait  en  un  manoir,  160  journaux  de 
terre  à  labour,  SS  journaux  de  pré  à  foin ,  deux  moulins  à 
blé ,  Tun  à  vent  et  Feutre  ii  eau ,  desquels  étalent  banîers 

tous  les  sujets  des  sept  villages  de  la  seigneurie ,  qui  de- 
vaient le  16'  pour  mouture  au  meunier.  Lie  moulin  à  vent 

(l)  imonu,  à89  Chaîna  4(i'aMay»40  dn^,  ton.  w,  dan»  lee  Arch. 
do  dépirtonenly  à  Aniem. 
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élail  éle^é  au  nent  de  ViMe ,  Mire  le  chenio  d'Âigiievitk 

et  celui  d*HocquéIus ,  et  avait  été  construit  par  messire 
Jean-François  Boyer,  ancien  évêque  de  Mirepoix  et  abbé 
de  Corbie  •  pour  la  cominodilé  de  ses  vassaux.  Le  moulia 
à  eau  était  assis  au  village  de  Visse,  avec  logement  pour 
le  meunier,  un  petit  jardin  et  deux  journaux  de  terre  eo 
deux  pièces,  sur  l'une  desquelles  avait  existé  autrefois  un 
noulio  à  vent.  Les  siQets  étaient  aussi  baaiers  aux  fours  de 
la  srîgneurle. 

Il  existait  dans  cette  seigneurie  des  hommes  courtilliers, 
c*est-à-dire  teoaoi  courlillerie.  C  était  une  sorte  de  fief  qui 
donnait  au  tenancier  le  droit  d*avoir  tor  (taureau)»  ver 
(verrat),  colombier  à  pied  ;  il  ne  devait  aucun  droit  de  vif 
herbage  pour  les  bestiaux  à  laine,  ni  aucun  don  pour  les 
terres  qu'il  possédait  ;  mais  il  élail  tenu  d'assister  aux 
plaids  c^néraux  trois  fols  Tan»  par  trois  jours  consécuiifiB  » 
le  lendemain  de  Quasimodo ,  le  lendemain  de  la  Trioflé  et 
le  lendemain  de  la  fôte  des  Rois  ;  le  tout  à  peine  de  2  sols 
6  deniers  d'amende  pour  chaque  défaut.  Il  est  remar- 
quable que  ce  genre  de  fief  était  particulier  à  la  seigneurie 
delfaisnières.  Tous  les  exemples  cités  par  du  Gange  à  l'ap- 
pui de  ses  explications  sur  le  sens  du  mol  curtillarius,  cour" 
tillicr,  sont  pris  exclusivement  dans  les  chartes  de  l'abbaye 
de  Corbie  qui  concernent  cetteseigneurie.(^  savant  se  borne 
kdire  que  les  courtilliers  sont  des  tenanciers  obligés  d'as- 
sister aux  plaids  de  leur  seigneur  dominant  :  «  Dominisui 
phncipalis  $eu  eapiUUit  curiam  sequi  et  ejus  placitis  inte- 
rme.  »  Son  continuateur,  D.  ûirpentier,  ajoute  :  «  SmU 
f/uipostident  terram  terragio  obnoxwm,  »  Notre  définition, 
appuyée  sur  les  termes  d'un  registre  portant  dénombre- 
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mem  de  la  seigneurie,  eei  la  coaûrnalloD  et  le  complé- 
nenl  de  celles  (foe  noâs  veiioiis  de  rappeler. 

L'abbaye  de  Corbie  avait  à  Maisnières  un  fonclionnaîre 
dont  la  charge  assez  bizarre  consistail  à  chasser  les  gre- 
neiillles  :  /«futor  rmutrum.  Ëtail-oe  un  emploi  accidentel 
el  teutdans  rinrtrétdu  sommeH  de  Tabbé»  lorsqu'il  cou- 
chait à  Maisnières?  Car  on  croit  qu1l  s'agissait  de  battre 
les  étangspour  faire  laire les  grenouilles.  N'elal t-cepas  une 
fonction  permanente  qui  aurait  consisté  à  faire,  pendant 
les  jours  maigres  et  le  carême ,  une  cueillette  de  ces 
broyants  reptiles  pour  le  repas  des  religieux?  En  effet, 
fugator  a  le  sens  de  venator,  chasseur,  et  la  raison,  dit  du 
Cange,  c'est  que  vmmdofuganiwrferw.  Quoiqu'il  en  soit, 
ces  officiers  subalternes  de  Tabbaye,  qu*on  trouvait  aussi 
à  Thennes  et  à Naours ,  autresTiefs  de  Corbie,  n'en  fai- 
salent  pas  moins  partie  de  la  classe  des  hommes  libres, 
comme  prend  soin  deTexpliquer  le  rôle  de  Corbie,  publié 
par  notre  savant  collègue,  M.  Bouthors,  en  ses  notes  sur  les 
Coutumes  locales  (  1  )  :  a  F ugator  ranarum  de  Naurdis. . .  ; 
de  Tanes.,,;  fugator  ranarum  de  Maneriis,  /idelilatem  fa- 
eU  D.  abbati..*;  mm  istiiibmfamuU  no$ir%$utU.  » 

Ce  même  réle  dit  que  les  meuniers  des  moulins  de 
Maisnières  étaient,  comme  les  fuyatares  ranarum ,  de  la 
classe  des  serviteurs  (famuli)  de  l'abbaye.  Ce  titre  oe  les 
astreignait  à  aucun  devoir  féodal,  mais  seulement  au 
serment  de  fidélité  envers  Tabbé,  leur  seigneur  (2). 

De  la  même  seigneurie  de  Maisnières  relevaient  divers 

(1)  Cm.  U»,  Al  hmttiage  ^Ament ,  tom.  t^,  p.  SSl. 
(1)  Yoy.  ibid.,  p.  t47, 249  et  SaS. 
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tiels,  savoir  :  i"  celui  d'Occoch ,  donl  le  chef-lieu  elail  un 
manoir,  contenanl  4  journaux,  sis  à  Visse;  S^'leiiefde 
Rrailly,  donl  le  chef-Uea  cooteDait  auaai  4  jottrnanx:  il 
était  situé  à  Maisnières  el  appartenait,  vm  1150,  k  nMa> 
sire  François  de  Fléchin ,  seignevr  de  Vvamain ,  qui  le 
tenait  par  hommage  de  bouche  el  de  main  (1);  3**  le 
liefde  iiaillon,  qui  forme  mainlenanl  une  dépendance  de 
la  commaoe  de  Freitemeule ,  et  avait  droit  de  pèche  avr 
les  immeiibies  en  dépendant. 

L'ancien  château  de  Maisnières ,  dont  TenclaTe  conte- 
nait 6  journaux  et  demi ,  est  depuis  longtemps  miné  :  il 
n*en  reste,  à  côté  de  l'église,  qu'une  molle  longue  de  35 
mèlres  el  large  de  2.'),  qui  domine  encore  le  sol  voisin  de 
plus  de  8  mèlres  vers  le  sud-ouest.  La  terre  de  Maisnières 
était  l*un  des  plus  beaux  et  des  plus  riches  domaines  de 
l*abbaye  de  Corbie.  Elle  faisait  partie  de  la  mense  abba- 
tiale depuis  ]e  partage  fait  entre  Tabbé  et  les  religieux, 
le  Î2  mai  1680.  On  ne  connaît  point  l'origine  de  la  pos- 
session de  la  première  partie  de  cette  terre  :  elle  parait 
antérieure  au  xii*  siècle.  £n  l*année  1142»  i'abbé  de  Saint- 
Lucien  de  Beauvais  céda  à  l*abbaye  de  Corbie  la  cure  de 
Maisnières,  avec  ses  dépendances  et  le  tiers  des  dîmes 
qu'il  prétendait  lui  appartenir  d'antiquité,  moyennant 
une  redevance  annuelle  de  4  marcs  d'argent  au  grand 

(1)  L^homniage  de  booolie  et  de  nain  élail  rendu  an  seigneiir  do- 
minanidans  le  lieu  seigneurial  du  fief,  par  le  vasMl  en  personne, 
dans  un  état  de  eounimon  el  de  respeet,  c*e8l^à-dire  télé  naa  et  an 

genou  en  Ici  rc,  sans  épée  ni  éperons.  Yoy.  le$  Coutumes. 
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poids  et  30  sols  en  rnoonaie  d  Amiens  (1).  I>es  difiicuUés 
qii  a'é&efèreni  entre  les  deaz  abbaye  »  foreiil  leraMea 
au  syaode  deRheima  de  Tan  1147  (2).  Dana  le  alèeleaal- 

vanl,  l'abbaye  établit  judiciairement  ses  droits  et  sa 
juridiction ,  el  resserre,  autant  qu'elle  le  peut,  ceux  du 
aeigDeiir  oUitelain  »  jaaqa'à  œ  qu'elle  devleaseeiifiii ,  av 
IV  sièele ,  aeale  et  ualqoe  selgiieiir  el  aaiire.  Citoaa4ea 
titres  et  rappelons  les  dates. 

L'esprit  d'émancipalion  qui  se  répandait  partout  avait 
saisi  les  habitants  de  Maisnières  :  ils  s'érigeât  en  cofli-  ^ 
mue»  iasalteol  l'abbé,  qui  probablemeat  avait  Youla  s'y 
opposer,  el  le  cbasseot,  frappenfun  prêtre  et  se  font  con- 
damner pour  ces  faits  {c/uod  fugaveront  abbalem  et  in  quem- 
dam  sacerdotem  manm  violeutas  injeceraul)  à  une  amende 
de  100  mares  d'argent  envers  l'abbaye,  par  senleBoe  de 
eomraissaires  apostoliques,  en  raonée  1819.  Celle  même 
sentence  prononce  l'abolition  de  la  commune  (judicamus 
eam  penitùs  desh  uendam) ,  en  ce  qui  concerne  ceui  des 
babitanls  soumis  à  la  juridiction  de  l'abbaye,  lesquels 
a*aaraieol  pas  dû  s*ériger  en  commune  sans  la  permissIOD 
de  l'abbaye,  et  décharge  les  habitants  de  Tilioy  de  la  taille 
que  leur  avait  à  tort  imposée  la  commune  (cooMniima... 

(1)  «  Gonvtnlioiie  fiuta  sub  oeosn  quatuor  marcamm  ad  maamun 
pondas  et  triginta  Mlidonun  mmelm  AiMmmm»,  staloeront  ut  qnle- 
4|uideod«iia  B*  Lacîani  (fielvaoeiifis)  antiquo  jure  possîdAbtt  in  pr»> 
4to  allari  de  Manerib  totun  traoairet  in  jus  ecdeiic  ooriMiensis.  » 
Teit  sont  les  termes  de  fat  charte-partie ,  munie  de  son  cyrographe  , 
qu'on  trouve  aux  Tkrei  ék  Corkie,  amurire  3,  liasse  36,  Arch.  dépar- 
lenentales  à  Amiens. 

(î)  Gallia  ehrisi. ,  (om.  ix,  781. 
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non  débet  talliare  hommes  de  Tillieto).  Sur  l'appel,  d'autres 
commissaires  aposloiiques  oonlirmeol,  en  mars 
Bîeol^l  le  seigneur  cbàtelaiD  vieol  joindre  soo  veêo  k  eelvl 
de  Fabbaye,  et  le  19  octobre  liS5,  mie  triBSMtioQ  entre 
l'abbaye  et  Jeao,  seigneur  de  Maisnières,  porte  que  la 
commune  sera  enlièrement  abolie  dans  le  village  et  ses  dé- 
peDdaDcea(l).  Ëlie  ^oute  que  ledit  Jean  sera  justiciable 
de  Tabbaye  |K>ur  ses  tènements  ;  enfin  elle  fiie  el  déler^ 
mine  les  limites  de  leurs  propriétés  et  leurs  droits  respec- 
tifs. L'abbaye  renonce  d'ailleurs  à  inquiéter  le  seigneur  de 
Maisoières  dans  ses  possessions  :  «  Castellum  autem  eima- 
naghmei  gardmmémim 

ooekiia  remaimt  m  paee.  »  Mais,  on  Taperçolt,  la  plus 

belle  parld'aulorile  apparlienl  déjà  à  l'abbaye.  —  Le  25 
novembre  1362,  elle  acquit  de  Jean  Cuères  dit  Poulain  et 
de  demoiflelle  Ysabelle,  son  éponse»  fille  du  feu  seigneur 
de  Maisnières,  «  tonte  la  terre,  chens  (cens),  rentes,  prés, 
viviers,  yaues,  terres  ahannables  (labourables),  sauchois, 
que  ils  avoient  en  le  ville,  terroir  el  poste  {potesUu,  juri- 
diction), de  Maisnières  et  de  Vy,  et  apparlenancbes  de 
ycelle;...  qu'ils  tenoient  desdits  religieux.  »  La  Tente  fat 
faite  moyennant  900  florins  d'or,  dont  700  payés  comp- 

(1)  Les  religieux  abolirent  auaei,  plus  tard,  la  commiine  de  Cor- 
bis,  dans  des  droonstanoes  à  peu  pi^  BemblableB.  Ils  «raient  do 
resta  la  commune  en  borrenr,  car  FbisUKîen  ds  couvent,  D.  Goo- 
qaéKn,  apprécie  en  ces  termes  la  victoire  de  Tabbaye  sor  la  oom-  * 
mnne,  après  la  destruction  dn  beffiroy  :  «  Feroeum  Ulm  pcMMUi  Im. 
^  doMif...  (0JtèÊ9).  »  Voy.  Mém.  Soc.  Antiq.  Pic.,  tom.  vin,  p.  4SS, 
et  tom.  Il,  p.  34S.  —  M.  Fouthors,  Comum  hc,  Ai  kMêgt 
iMMi,  tom.      p.  340,  S4t,  noie  18. 
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tant  et  200  retenus  par  Tabbaye  cd  acquit  d'arrérages  de 
renie.  Elle  acquit  encore,  le  IB  mare  1424,  moyeoaaBt 
M  écua  d*or,  de  Heory  de  TiUy,  éonyer»  et  de  demoiselle 
leattneBoatery,  son  épouse,  fille  de  feu  inooseigneur  Je- 
han Boutery,  sœur  et  héritière  de  feu  monseigneur 
Charles  Boutery,  et  à  cause  d'elle  seigneur  de  Uuppy.  oA 
il  demeurait,  le  fief  nommé  la  Vicomté-de-Maisiittres , 
tenu  noblement  et  en  plein  hommage  de  Raoul ,  écuyer, 
seigneur  de  Maisnières  ;  —  et  le  5  avril  l  ino,  de  Ed. 
mond  de  Maisnières,  écuyer,  seigneur  du  lieu  et  de  Bo^ 
hem  en  partie,  et  de  demoiseUe  iehanne  d*Ocooh,  son 
épouse,  demeurant  h  Bogehem,  moyennant  820  écus  d'or, 
loutlefief,terreelsci^?neuriedeMaisnières,avec  «  le  chief- 
manoir  dudit  tief,  làoùiisoloil  avoir  ungdiaslel,  comme  en 
chens ,  rentes,  manoirs,  masures,  gardins,  terres  kbot- 
lables,  justice  et  seigneurie...  qu'ils  tenoient  du  Roi, 
nostresire,  et  de  très-redoutable  monseigneur  le  duc  de 
Bourgogne,  à  cause  de  leur  comté  de  Ponlhieu,  noblement 
en  foy  et  hommage.  »  Dès  lors  tout  fut  réuni  en  ses  nmins. 
Noos  ferons  remarquer  Tintitulé  de  Tacte  de  13(2,  foit 
sous  l'autorité  du  roi  d'Angleterre  :  ^lA  tous  chiaux  qui 
ches  présentes  lettres  verront  ou  orront,  Fremm  de  Cro- 
mont,  ad  présent  gardedu  icd  royal,  esti^U  de  parnotireêeh 
SneiurlenniEnglMem,  emetieigneurietdePmikieu...  » 

La  transaction  de  1225,  dont  nous  venons  de  parler, 
établit  que  les  amendes  de  2  sols  et  demi  et  au-dessous  ap- 
partenaient pour  moitié  à  Tabbaye,  et  pour  l'autre  moitié 
au  seigneur  châtelain.  Elle  reconnaît  à  Tabbaye  le  droit  de 
régler  h  son  gré  le  cours  de  la  rivière  de  Merdenchon 
(cursum  aquœ  de  Merdenchon)  :  c'était  sans  doute  k  oom 
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qu'60  domiftit  en  cet  endroil  à  la  Vismc»  puisqu*n 

existe  point  d'aulro  cours  d'eau.  Du  reste,  nous  relrou- 
voira  ce  nom  ou  à  peu  près  {rivière  de  ifeeienfofi)  en  l'aveu 
posiérieur  à  1750,  que  nous  avons  cité. 

Uo  aienr  Willaume  de  Maisnièra  (probablement  le 
fils  de  Jean  qui  aida  h  l'abolition  de  la  commune),  avait 
épousé  Clémence  de  Monlonai ,  dont  il  eul ,  mire  autre» 
enfants,  Ënguerran  de  Maisnières.  Willaume  fut  inhumé 
dans  TégKse  de  Yaloire  »  à  laquelle  H  avait  fait  don  d'une 
renie  de  10  sols ,  au  mois  d'avril  1^49  (1).  En  1377  et 
en  1381  des  aveux  élaienl  servis  au  roi  par  Robert  de 
Maisnières,  surnommé  Froissart (2). 

L'église  de  Maisnières  est  dédiée  à  saint  Crépin  et  à  saint 
Gréplnien.  Bile  est  posée  sur  le  c6teau  à  gauche  du  chemin 
é^Abbevflle  h  Gamaehes ,  que  borde  fe  elmetftre  qol  en- 
toure l'église.  La  pai  lle  ancienne  des  murs  est  en  lui  et 
en  silex.  Les  fenêtres  el  le  portail  sont  d'un  Irès-bon  style 
ogival.  Le  portail  est  tout  en  tuf,  soutenu  par  quatre  co- 
lonnes carrées,  courtes ,  hautes  seulement  de  un  mètre 
environ,  dont  les  chapiteaux  sont  formée  de  feuHles 
d'acanthe  et  de  fleurs  de  lis.  Au  dessus  s'ouvre  une  fenêtre 
lancéolée ,  en  ogive  trilobée ,  quatre  fors  plus  haute  que 
large.  On  a  ajouté,  an  xvi/ siècle,  un  vestibule  en  moellons 
ToAté  d*aréles.  Son  arc  en  cintre  ogival  semble ,  à  db- 
tance,  se  fermer  vers  le  bas  ,  à  la  manière  mauresque  : 
c'est  un  effet  produit  par  la  forte  saillie  des  Impostes.  — 

(1)  Mss.  de  D.  Grenier,  paq.  ti*. 

{t)  Voy.  arrêt  du  grand  conseil  du  20  mars  1668;  Bibl.  corn. 
d'Amiens»  n.»  H8Î8  —  6.« 
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Le  docher  lut  élevé  sur  une  ancienne  lour  qui  elle-même 
servit  de  chœur.  Il  y  a  quelques  années,  on  a  démonté 
la  yoftte  »  dont  od  voit  encore  des  traces ,  e(  le  grand  arc 
de  la  nef,  qui  passait  pour  rentrée  même  du  châteaa 
ruiné.  Ce  clocher  est  une  flèche  en  ardoises. 

Les  fonts  baptismaux  sont  monopédicuiés ,  octogones , 
en  pierre  très-dure.  lis  sont  entourés  d*une  guirlande 
de  huit  feuilles  composées,  ayant  l'apparence  de  fleurs 

de  lis  placées  sur  un  pédoncule.  La  foliole  principale 
de  chaque  feuille  est  appliquée  sur  Tun  des  angles  et  se 
replie  sur  les  pans  qu*ornent  aussi  les  petites  folioles. 

On  n'y  voil  aucune  figure  des  saints  patrons. 

La  dîme  appartenait  à  l'abbé  de  Corbie.  Un  concordat 
du  i%  mai  1357  entre  Jacques  de  Bourbon ,  comte  de 
Ponthieu,  et  les  abbé  et  religieux  de  Corbie,  reconnatt  qu'à 
Tabbaye  appartiennent  le  moulin  banal  et  les  droits  de 
ilime,  don  et  terrage  rendus  et  charriés  dans  sa  grange. 

A  la  paroisse  de  Maisnières  élal€nl  jointes  deux  see- 
Uons  :  Âigneville  et  Tilloy .  Chacune  des  trois  églises  aYaft 

un  vicaire.  L'abbé  de  Corbie  présentait  à  la  cure ,  doni 
le  revenu  était  une  portion  de  360  livres  à  la  (m  du  xvii/ 
iîèole ,  et  de  m  livres  en  1736.  11  était  de  28  livres  au 
nii.^  siècle.  La  fttbrique  de  Maisnières  avait  8fl  livres  de 

revenu  en  1692.  Nous  dirons  en  son  lieu  celui  des  fa- 
briques des  deux  succursales. 

Voici  les  noms  des  curés  de  Maisnières  que  nous  avons 
fm  féonlr. 

1.  FOQAGii,  Jacques.  16t0. 
ji.  EiiieosT,  Charles.  1647-1651. 

17* 
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m.  OsRNffK ,  Marc.  1690.  II  avait  été  curé  de  lUreelaiDe. 

IV.  Cappbbon  ,  Charles.  1697-1708. 

Eq  1710  la  cure  était  deuerfle  par  frère  Jowpb  BmiT, 
reUgienx  eordelier ,  ea  i'abfenee  da  curé. 

V.  Moniii,  ADioUie,  sou-prienr  de  J>onpierre  sor  TAo- 

thie,  nommé  sur  la  présenlaiion  da  cardinal  de  Fo- 
ligoac.  Il  prit  possessioa  le  %0  septembre  1711  »  el 
mourut  le  29  août  1717  ,  à  l'âge  de  35  ans. 

VI.  PoBiER,  Jean-Philippe.  1718.  Il  mourut  le  12  sep- 

tembre 1730 ,  à  ràge  de  58  ans  environ, 
vu.  HiiBBT ,  François.  1730-1145. 
viH.6ai8iL.  1745-1791. 

Les  curés  depuis  la  révolution  fureol  : 

I.  DBLéGLQii.  1891.  —  u.  DAVfiom.  1818.  —  m.  PmatT. 

1830.  —  IV.  M.  Cdmont.  1831.  Encore  en  exercice. 

Des  lattes  violentes  d'inlérèl  pécuniaire  s'élevèrenl, 

au  commencement  dn  xvfii.*  siècle,  entre  les  recerenra 
et  représenlanls  de  Tabbayo  el  les  curés  du  lieu.  On  voit 
ceux-ci  exprimer  leur  douleur  en  ces  termes  •  tracés  à 
la  fin  du  registre  civil  de  1718:  «  £n  ces  tems  la  pauvre 
»  paAiisse  de  Mesnières  a  esté  bien  persécutée  tant  poor  le 
1»  temporel ,  que  pour  le  spirituel  ;  elle  a  souvent  changé 
»  de  preslre ,  les  vicaires  n'y  pouvant  rester ,  estant 
»  tourmentés  par  le  nommé  Sébastien  Di^eon,  qui  depuis 
»  que  les  moines  de  Gorbie  Toat  eu  introduit  dans  Mes» 
»  nfères  en  qualité  de  commis ,  a  lousjours  fait  en  sorte 
»  de  se  rendre  recommandable  auprès  d'eux,  en  avilnant, 
»  ut  aiunt,  plusieurs  terres  et  reprennant  tousjours  quel- 
»  que  chose  sur  les  petits  revenus  des  pauvres  prestres  » 
a  sous  prételle  de  conserver  les  droits  des  cardinaux 
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»  JansoD  et  de  Polignac  et  des  moines,  par  qui  il  se  disoit 
»  flollkiiéà  cm  nouveautés  qu*ii  disoit  estre  obUge  de 
»  ftireMi  comckn» éi émm  la  crainte  de  se  damner. 
»  G*eel  ee  qne  Ton  ne  pevi  trop  viser.  Qne  Dien  lui  en 
»  fasse  la  grâce  et  à  nous  tous.  Amen.  » 

Au  registre  de  1714  ,  in  fine ,  on  lit  encore  :  «  En  ce 
»  iemps-là  estoit  Sébastian  Digeon  dans  la  ferme  de  Mes- 
»  mères ,  l^<|ttei  a  bien  peraéouté  les  {irylm  dameoranl 
»  dansMil  Meanièrea.  U  Ail  intrednit  dans  ladHIe  férme 
»  en  qualité  de  commis  par  les  moines  de  Corbie,  lesquels 
»  rayant  jugé  très-propre  à  faire  venir  Teau  au  moulin , 
»  Tout  tellement  proté^^  dans  ses  mauvais  desseins  qv*un 
»  très-révérend  elillustrissime  père  d*entreeux,  pourluy 
»  prêter  la  main,  vint  le  secourir  un  jour  de  feste,  an  grand 
»  scandale  de  toute  la  paroisse  et  des  lieux  circonvoisins, 
»  pour  tirer  à  la  gerbe  dans  le  pré  de  Calais»  contre  un 
»  très-digne  preslre,  vicaire  à  Mesnières,  nommé  Obry, 
»  Digeon  le  terrassa  et  le  suffoquait;  le  moine  fut  abattu  et 
»  tiré  bas  à  la  renverse  par  son  scapulalre  :  les  filles  et 
»  femmes  luy  jouèrent  ce  tour  et  deslivrèrent  le  bon  prestre 
»  des  mains  de  Digeon  qui ,  contre  Târest  de  provision 
»  qu'obtint  M.  Gapperon,  pour  lors  curé  d  \  Mesnières  et 
»  malgré  la  possession  Immémoriale,  luy  vouloitôter  son 
»  pain,  pour  augmenter  les  revenus  des  moines  et  s'insî- 
»  nuer  dans  leurs  bonnes  grâces;  et  quelques  années  après, 
»  en  1715,  le  dit  Digeon  commis  de  la  ditte  ferme  pour  cer- 
»  tains  bourgeois  de  Paris  et  d'Amiens ,  qui  la  tenaient  du 
»  cardinal  de  Polignac ,  abbé  de  Corble ,  voulant  retirer 
»  «ne  grande  partie  des  revenus  de  la  cm  c  de  Mesnières 
»  et  troubler  le  curé  dans  la  possession  dc.teips  immouio- 
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»  rial  elflialgré  le  susdit  arresl  »  déchira  les  habils  d'un 
}*  nommé  Moitier  »  alors  curé  de  Mesnières  et  le  chargea 
»  d'iojures  atroces  t  le  voulanl  empescber  de  dtxmer  do 
9  foin  dans  les  prez  de  la  ferme ,  ee  qui  esloll  eomme  l'an- 
»  cienne  coutume ,  et  pour  se  venger  le  troubla  considé- 
»  rablemeol  dans  la  possession  des  menues  dix  mes ,  etc. 
»  Charimme  succmor,  faaU  Jkus  ut  ob  kacpmroma 
»  eranfir  fols  ftëgdlum  M ,  fwoi  anilfos  pertmrhant, 
»  Deus  misereatur  hujus  paroeiœ,fwmiiUqtieimiedieikH 
»  nem  ei  iibique  det,  Orapro  me.  » 

Ni  Tnne  ni  Taatre  de  ces  noies  n*est  signée. 

Rappelons  ici ,  comme  contrepoids  à  ces  misères ,  un 
acte  de  charité  d'un  célèbre  abbé  de  Corbie,  Monseigneur 
le  cardinal  de  Luynes ,  enfers  les  pau?res  de  la  paroisse 
delfaisnières.  Le  6  mal  1785,  paraete  passé  devant  lescon- 
seillers  du  roi,  notaires  au  châtelet  de  Paris  (1]  ,  Tillus- 
Irlsslme  et  éminentissime  seigneur ,  Monseigneur  Paul 
d* Albert  de  Luynes ,  cardinal  »  prêtre  de  la  sainte  église 
romaine,  archevêque,  vicomte  de  Sens,  primat  des  Gaules 
el  de  Germanie ,  abbé-comle  de  Corbie  ,  abbé  commen- 
dataire  de  Tabbaye  royale  de  St.-Vigor  de  Cerisy ,  com- 
mandeur de  Tordre  du  saint  Esprit ,  voulant  assurer  aux 
pauvres  des  paroisses  dépendantes  de  son  abbaye  de  saint 
Pierre  de  Corbie  la  continuation  des  charités  qu'il  y  fai- 
sait distribuer  annuellement,  leur  a  fait  donation  entre  viCs 
d'une  somme  de  125»000  livres»  par  la  remise  au  trésor 
royal  pour  constituer  5»000  livres  de  rente  au  profit  des 

(1)  La  copie  est  aux  archives  municipales  de  Maisnièrei^. 


Diyiiized  by  Google 


-  263  — 

pauvres  dans  les  paroisses  de  et  do  Sl.-Crépia  el  Sl.- 

Crépinien  deMaisnières....  ;  entendant  monseigneur  que 
le  moiUai  de  celle  reois  eoit  distribué  aoDaellemeDt  par 
le  prieur  de  Tabbeye ,  de  l'ayis  des  earés  des  paroisses  » 

savoir  aux  pauvres  des  paroisses  de  Maisnières  et 

hameaux  en  dépendant ,  dans  les  proportions  qui  seront 
arrêtées  entre  les  curés  desdites  paroisses ,  en  présence 
da  père-prienr»  1400  livres  dont  1000  livres  sereal  dis- 
tribuées aolant  que  possible  en  argent  et  en  pahi ,  et  400 
livres  en  bouillons  et  médicaments.  Ce  bienfaiteur  de  la 
paroisse  meurut  le  22  janvier  1788.  —  Par  suite  de  dé- 
chéanoe  encourue  et  de  réduction  en  tiers  consolidé ,  la 
rente  des  pauvres  de  l'ancienne  paroisse  de  Maisnières 
se  trouve  n'être  plus  que  du  quart  environ  de  ce  qu'il 
était  primitivement,  c'est-à-dire  de  352  fr.  73  c.  qui 
sont  administrativement  répartis  ainsi:  109  fr.  38  à 
Maisnières,  173  fr.  S5  k  AIgneville »  et  70  fr.  k  Tilloy- 
Floriville. 

Le  2  juin  1775  la  deuxième  cloche  de  Maisnières  fut 
baptisée  et  nommée  Marie-Françoise-Angélique,  par 
Antoine  Godard ,  receveur  de  la  chfttellenie  et  Marie- 
Françoise-Angélique  Lottin. 

Il  paraît  que  l'on  cullivail  le  houblon  à  Maisnières  au 
commencement  du  xvii.*  siècle ,  car  on  voit  le  sergent  de 
la  châteilenle ,  Antoine  TbiébauU ,  léguer  k  Michel ,  son 
fils,  le  Sjuin  1614  :  «  une  portion  de  terre  appelée  hou- 
brtmnière,  tenant  au  chemin  du  Marais-Bonhomnifi,  plus 
toutes  les  perches  à  houbron ,  qui  sont  plantées  aux  bou- 
bronnières  ;  »  Et  dans  l'aveu  de  la  seigneurie  que  nous 
avons  cité,  on  voit  des  terreîns  k  usage  de  houblonnièros. 
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Conrtieiix  (1)  (Courthieux,  Courtils,  Gourlillets)  paratt 
avoir  pris  son  nom  du  mol  ConriU  qui  signifie  jtrdin  oa 
herbage  »  de  CTiiHte ,  peot^tre  même  de  l'espèce  de  fief 
parUenHer  à  la  seigneurie  et  nommé  CotÊrtiUerie ,  dont 
nous  venons  de  parler. 

On  remarque  dans  ce  hameau  une  vaste  plaoe  »  autour 
de  laquelle  II  s'élend  afec  ses  grands  herbages. 

En  Itnrion  Toît  Augustin  Lerasseîir  (2),  écoyer,  sieur 
de  Courlhieu  el  daine  Marie  Auxcousteaux  ,  sa  femme. 
Le  premier  fit  son  testament  le  30  juillet  1719.  Lear  fils 
aioé»  Jean  Leirasseur,  né  le  9  septembre  1674,  était  en 
1719  seigneur  de  Croquoison. 

Visse  (Vy,  Vis,  Vilz)  (3).  Le  nom  de  ce  hameau  parait 
venir  soit  de  Vtcvf ,  soit  de  Via.  On  remarquera  que  la 
chaussée  Brunehault,  voie  romaine  tendant  d*Amien8  h 

Eu,  passe  tout  près  de  là. 

Il  n*esl  pas  rare  de  rencontrer  dans  cette  localité  des 
débris  antiques.  Lorsque  Ton  creusa  le  canal  de  décharge 
du  moulin  h  blé  de  M.  Sueur  Jl  y  a  environ  30  ans ,  un 

grand  nombre  de  monnaies  romaines  furent  exhumées. 

(I)  D.  Greoisr  (Mas.  paq.  14)»  note  un  Goorlieux  dont  la  tour  ftit 
attaquée  et  capitula.  U  s'agît  là  de  Gourtieox  dans  POise,  arr.  de 
Gompiègne.  Voir  d^aiUeun  VBuL  de  daeM  de  VM$  par  CarUer. 
*  (S)  Existait-Il  quelque  parenté  entre  loi  et  J.  Levasseor,  prtfse- 
sear  de  théologie ,  né  à  Visme  t  Noos  le  pensons. 

(3)  Wist  est  la  forme  intemédiairs  de  Wùna,  mot  correspondant 
à  Mansio  domsticat  selon  M.  Gocberis  (Méra.  Soc.  Antiq.  de  Pic, 
t.  XIV,  p.  369),  ce  qui  ferait  supposer  une  siguificalion identique  pour 
les  deux  viUages  de  Visse  et  de  Maisuières,  qui  se  toucbeut  pour 
ainsi  dire. 
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Nous  avons  commencé  loui  près  de  là  »  eo  1847  ,  une 
ftNif Ile  que  nous  avons  dû  ialerrampre  »  pam  qa'eUe 
gênaft  le  propriétaire,  dont  nona  nous  plaisons  h  reeen- 

naître  Temp ressèment  à  nous  aider  dans  nos  recherches. 
Cette  fouille  nous  a  procuré  de  nombreux  tessons  de  pâtes 
di?mia  et  princlpatament  de  vaaas  en  terre  de  tem, 
fort  remarquables  par  les  bas-relielii  qnl  les  ornant.  M 
un  prêtre  consulte  les  augures  ,  là  une  jeune  femme  sort 
du  bain  et  s'appuie  sur  un  ?ieillard ,  un  jeune  homme  à 
la  chevelure  bouclée»  aasis  devant  eUe»  la  contemple  »  etn. 
Snr  nn  de  ces  tessons  aussi  en  terre  rouge ,  aatonr  da 
pied,  àTexlérieur,  Tancien  propriétaire  sans  doute  a 
écrit ,  avec  la  pointe  d*un  instrument ,  cognata  tavi... 

Dans  «n  lieu  voisin  on  a  rencontré»  quelqne  temps 
après»  d'autres  débris  de  vases  »  parmi  lesquels  nnepetita 
coupe  presque  entière ,  d*un  gracieux  modèle  ;  on  y  lit  : 
Lvc  (Luclus  ?)  aussi  écrit  à  la  pointe.  Cette  circonstance 
n*est  pas  sans  exemple  »  on  a  également  remarqué  à 
Bayenx  un  nom  propre  tracé  à  la  pointe  sur  nn  vase  an- 
tique trouvé  dans  les  ruines  des  Thermes  (  1  ) . 

11  existe  à  Visse  une  carrière-refuge  dont  les  chambres 
sont  disposées  de  chaque  côté  d'une  allée.  L'entrée  qui 
est  obstruée  »  se  trouve  dans  un  herbage  où  elle  porte  le 
nom  de  nmhê^riquet  (2) .  Cest  peut-être  ce  que  les  titres 
appellent  les  avernes  de  la  carrière.  M.  Ravin  (3)  a  re- 
connu en  ce  même  village»  sur  le  bord  delà  chaussée 

(1)  Mém.  Soc.  Amiq.  TYorm.  l.  xiv.,  p.  487. 

(2)  Muche ,  mot  picard  qui  signifie  cachettê. 

(3)  Us.  aux  wch.  de  k  boc.  Ânliq.  Pic- 
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Brunehaull ,  de^  rcsles  <rhabitalions  ei  des  ustensiles  à 
uaiged'une  mafi^to  romaine  où  s*arrêlaienl  les  voy  ageurs. 

La  ohAlellenie  de  Mairaieres  avail  son  office  de  notaire, 
doBlleseal  UtalairecoMe  rMknlà  ViM»  était  Uttia 
k  1711). 

Ifcachelet  et  son  écart  Handrechj  (Andrechies)  M 
compoaeDt  de  qaelqaee  liabitatioiia  et  d*utt  monlia  à  eau. 
Deoebamean  la  chaaseée  Brooeluialt  ae  dirige  dana  la 

plaine  vers  la  belle  ferme  de  Gresny-Touvent.  Le  nom  de 
Monchelet  paratl  venir  de  Moncella  ,  petit  mont,  ou  peut- 
être  de  Montiê-CeUa  :  une  petite  celittle ,  quelque  grange 
dtmeresBe  penWètre,  bâtie  anr  le  côtean,  oà  Ton  re- 
marque quelques  moQtieQlet ,  aera  Forigine  de  ee  nom. 

La  dimc  appartenait  pour  deux  tiers  aux  chanoines  de 
Gamaclies  et  pour  un  tiers  au  curé  du  lieu  (1). 

HaredaîDe  (Herselaine,  Herdieleine)  ne  dépendait 

autrefois  ni  de  la  seigneurie  ,  ni  de  la  paroisse  de  Mais- 
nières.  Cest  la  nouvelle  formation  des  communes  qui 
l*a  accolé  comme  annexe  à  la  commune  de  Maisnières. 

Haroeiaine  était  une  ancienne  cliAteiienie  dont  lecliA- 
teau-fbrt  n*a  laissé  aucun  vestige.  D.  Grenier  (î)  dit  que 
celle  terre  étail  tenue  du  comté  d'Aumale  par  le  seigneur 
de  St- Valéry.  11  ne  cite  d'ailleurs  aucune  date ,  aucun 
texte ,  et  nous  n*avons  pu  constater  ce  fait. 

Uncomptedu  bailliage  de  Lille  (1405-1406)  mentionne 
Adam  d'Aigneville»  chevalier ,  sieur  de  Herseleine  (3). 

(1)  Gamackes  et  ses  sàptaun,  §.  ix. 

(2)  Mss.  paquet  t4.« 

(3)  D.  Caffiaux.  Tréw  §àM^„  i.  u-s  p.  16. 
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On  imife  &k  1418  le  sire  Jean  de  HaneMae  enferné 
dan  GinaoheB  i?ec  Loofo  loiinMl  de  TfaienkrmMe  el 

autres  gentilshommes  harcelaDt  les  Anglais  ;  pois  en 
1 420  le  même  et  son  frère  Gauvain  enfermés  au  Crotoy 
avec  L.  Boarael ,  Jacques  de  Harcouri  el  «  matU  d^atUrei 
gÊÊêiU  kmmm  de  Vimm  ei  ée  Fmtîm  H  daëkttn,  « 
Après  la  reddition  dn  Grotoy ,  Jean  de  HarteleiBe  fitpaHfe 
des  ôtages  donnés  au  duc  de  Belhforl,  el  il  semble  qu'il  fut 
tué  avec  Jacques  de  Harcourt,  lors  de  sa  trahison  à  Par* 
thenay  (148g).  Philippe  4*Aisne?llle»  éenyer,  slenr  de 
Hereeleine,  est  nommé  en  la  oontame  dn  Boulonnais  de 
Tan  1550(1). 

EnlfiOS,  ÂmbroisedeRocqaigny,  écuyer,  gouverneur 
d*Étaples»  est  qnaiifié  seigneur  d'Harseleine.  Un  sièele 
après,  en  1700,  on  voit  Jean  L'Bsperon,  écuyer,  seigneur 
d'Ochancourt  »  Harcelaîne,  Monchelet»  Handrechy  (2). 
Voici  la  généalogie  de  celle  nouvelle  famille,  que  nous 
avons  dressée,  tant  d'après  le  Nobiliaire  de  Picardie  (3),  que 
d'après  les  registres  civils  de  la  paroiase  :  Michel  UBspO' 
ron,  sieur  de  la  Jonquîère,  marié  à  Antoinette  Tardieu, 
avait  été  annobli  en  1594,  à  raison  de  ses  services,  par  le 
roi  Henri  IV.  Leur  fils  Jean,  sieur  des  Granges,  épousa,  en 
1590,  damoiselle  Marguerite  Gaillard,  fille  de  Aleiandre 
Gaillard  d*Ochaneourt  et  de  feue  Marie  do  Lesloille.  Fftr 

(1)  Mém.  d£  Pierre  de  Fénin,  p.  153-20^208,  édil.  do  M."«  Duponl. 
—  Monslrelety  Chran,  is,  149  ;  v,  52.  —  Haudicqucr,  yobd.  de  Pic., 
page  5. 

(2)  Titres  de  la  Fabrique  de  Gamaohes,  16  décemb.  1700. 
(â)  FoUo  m. 


Diyiiized  by  Google 


--Mi  * 

teilHBMit  46  1411  •  km  et  «en  éfwm  iéguèroiil  à 
AleMBdfe  L'Bfperon»  kmtêU  aîné,  le  M  d'Oelttooeurt 

et  la  lerre d'Andrechies.  Celui-ci  épousa,  le  24  mai  1627, 
daflUÛMlle  Marguerite  Manessier.  Leur  fils  Philippe, 
éaiyer»  ae  airia,  le  M  jiiîâtot  avec  Gliarlotte  Â^im^ 
aeae*  De  eeUeanioii  M^oR,  le  septeoibre  lêK,  Jeaa, 
qui  épousa,  le  30  avril  1690,  damoiselle  Marie  Loblond, 
ille  du  sieur  du  Plouy.  Il  est  le  premier  que  nous  voyions  • 
jûûHlDe  à  ses  autres  quaHlicaiieiis  eeâie  aieur  de  Harae- 
laine  et  lloneiielel,8ana  que  oone  en  aycmapn  aaisfr  la  tfaee 
origioelle.  Jean  fut  inhumé  le  22  juillet  171 2.  Son  fils,  aMi 
nommé  Jean  L'Esperon  d'Ochancourl,  seigneur  d'Herce- 
laMie#  Monchelet,  Ilandrechy,  Vauchelle-lèa-Aulhie,  etc., 
BMNVUt  le  19  jnillei  1782,  à  89  ans.  C'est  lai  que  le  NM- 
Imre  qaaiifie  4e  pdaé  et  noame  Jean-BapCfste,  en  Id 
donnanl  l'âge  de  11  ans  en  1705.  Son  frère  aîné,  Claude- 
Jean,  éiaità  celle  époque  âgé  de  î  2  ans  et  demi.  Les  biens 
attttreade  oetle  famille  passèrent  sar  la  téle  de  M^'d'O- 
chancouH,  qui  moniiit  dana  m  âge  trhs^vancé. 

Les  armes  des  L'Esperon  sont  parlantes  :  (Tazur,  à  trois 
moUties  d  éperon  à  6  rotesi  d'argent,  2  et  !•  Support  :  dewp 
Ueamm;  cimier  :  ims  Jtsoma  mtmt. 

Diaprés  une  tradftieii  du  pays,  un  ssignewr  du  lien  au- 
rait été  décapité  en  punition  de  quelque  crime,  à  une 
époque  qu'on  ne  cite  pas;  et  soit  eu  signe  de  deuil,  soit 
qu'en  ait  voulu  étendre  la  punition  jusqu'aux  objets  maté- 
riels, tous  les  arbres,  grands  et  petits,  de  la  seigneurie  au* 
raient  été  coupés  à  tète,  ce  dont  il  reste  mainte  trftoe- 
Nous  ne  savons  quelle  foi  on  doit  y  ajouter. 

Harcelaine  a  une  église  dédiée  à  saint  Saturnin.  Le 
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«iMDar  a  élérefiil  en  partie  posiérieareroe&i  à  h  nef,  iIddI 
les  fenêtres  eoot  ogivales»  trilobées,  hautes  de  1  mètre 

45  cenliraèires,  sur  0,65  de  large.  Une  crédence  du  même 
styiOi  avec  une  seule  piscine»  existe  à  droite  du  chœur. 
Dans  la  nef  on  Toitdes  pendentifs  en  boisetdeseorniclies 
scnlptées»  dont  se  détachent  sii  statuettes  h  la  manière  de 
gargouilles.  Le  portail  s'ouvre  en  anse  de  panier,  entre 
deui  contreforts  épais.  Il  est  surmonté  d'un  clocher-ar- 
cade pour  deux  cloches  :  une  seule  y  est  suspendue,  encore 
esUelle  toute  moderne.  La  porte  est  en  chêne  sculpté» 
mais  on  a  détruit  les  quatre  figures  qui  se  trouvaient  au 
centre  des  panneaux  décorés  d'arabesques. 

Dans  le  chœur  se  trouve  la  pierre  sépulcraie  de  Jean 
L'Esperon  d'Ocbancourt,  où  sont  gravées  les  armes  d*0- 
ehaneourt;  dans  la  nef»  eelle  d'un  persoMage  décédé 
le  22  mars  1645»  dont  nous  n'avons  pu  déchiffrer  le 

UlnU  • 

Nous  avons  remarqué»  autour  de  l'égKie»  eette  ceinture 
noire  qu'on  désigne  sous  lé  iiom  de /tlr«»  et  que  les  sei- 
gneurs avaient  assez  l'usage  d*y  faire  peindre,  décorée  de 
leurs  armoiries»  en  signe  de  deuil»  comme  une  cttnture 
environnant  la  sépulture  de  leurs  ancêtres. 

HàreelaiMS  était  aiireféis  et  irèMaetemiomenl  me  pa- 
roisse, dont  la  cure  avait  pour  patron  le  chantre  d'A- 
miens. Gelui-ci  participait  à  la  dtme  par  deux  gerbes  sur 
neuf,  le  comiiandMr  d'Oisemoot  trois»  le  prieur  ée  «fia- 
maehes  deux»  et  le  oirédn  Nei  deix.  Le  revenu  de  fai  em 
était  de  24  livres  au  xiii*  siècle,  de  200  lîv.  à  la  fin  du 
xvii%  et  de  750  liv.  en  1736.  —  Celui  de  la  fabrique  était 
de  100  liv.  à  cette  dernière  époque»  ét  de  75  en  1692. 
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Oq  IroKve,  aux  rogtelret  civils»  les  noms  des  carés 
svIfaDls: 

I.  SiLVAiN,  Jean.  1633. 

il.  OzENNB,  Mire.  1664-1^69.  U  {Mtftt  eoiuite  à  is  cm  4t 

lU.  ULiv»  AntaiBe.  l#ti-1700. 
IV.  CusNO»,  Clitriet.  170t. 
Y.  lomuii,  P.  171t.  Mort  en  jMvier  177S. 

VI.  LoTTiif ,  Jean-Frauçois ,  curé  de  la  paroisse  Sainl- 
Mcdard  du  Uaroel,  fut  pourvu,  aassilôl  après  la  mort 
du  précédée l,  par  l'abbé  Joiron,  chantre  eu  dignité  à 
U  cathédrale  d^Amiens  et  patron  de  la  cure»  ei  U  prit 
possession  dés  le  tl  janvier  1778..  liais  sa  pro- 
vision ftit  contestée  par  Delahaye,  curé  d'Achenx,  qai 
prétendit  ifevoir  être  préféré  légalement,  en  qualité  de 
gradoé,  et  l'affaire  fut  portée  devant  les  juges  du  bail- 
liage (1).  Mais  ni  l'un  ni  l'autre  no  paraît  avoir  été 
maintenu,  car  ils  ne  figurent  pas  aux  registres,  mais 
bien  le  suivant. 
VU.  Dionaviui,  A.  1170-1100. 

Un  ancien  obituaire  nous  donne  encore  trois  noms  qui 
sans  doute  doivent  précéder  ceux-là  :  Dbeaiibdbk,  Jean  ; 
Linrai,  Habert  ;  Adpaix. 

Dans  les  arekives  de  la  fabrique  il  existe  me  Irentidne 

de  testaments  re(;us  par  les  curés  et  les  vicaires. 

Le  recensement  de  1856  donne  à  la  commune  entière 
761  habitants  »  dont  331  à  Maîsnières ,  99  à  Courtieux , 
«g  k  Visse ,  60  à  Moiidielet,  00  à  Handreoby  »  171  à  Bm^- 

(1)  Mém.  40«,  au  tum.  ii  du  RecBàl  n»  3^14  de  la  Bibl.  d*Amiens. 
—  Vey.  l'édit  de  décembre  ISSS,  art.  30. 
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wMm  el"^  à  Gresny-Toafent»  lépâiltee»  if  8  mèiitgM 

el  S09  maisons.  Celles-ci  se  divisenl  ainsi  :  96  à  Mais- 
Dières ,  25  à  Courlieux ,  15  à  Visse ,  12  à  Monchelel ,  7  à 
Handrecliy  »  ë3  à  Uaroelaine  ell  à  Touf eal.  L'abëé  fiiipiily 
comptait  840  fem  eo  1763  à  Maisnière»  composé  »  dIMI , 
de  plusieurs  hameaux.  Ce  chitfre  comprenil  Conrlleux 
pour  feux,  Monchelel  pour  20.  Mai.s  nous  douions 
qu*n  comprenne  Harcetaiiie,  qui  figure  comme  paroiaee 
dîsliDcte  et  qui  est  porté  poar  tl  feai.  Dans  Unis  les  cas , 
nous  avons  peine  à  croire  à  la  diminution  qui  apparaît. 
D.  (i renier  comptait  400  communiants ,  67  maisons  el 
1100  jouroanx  de  terre,  tant  à  Maisnières  qn*à  Visse. 
A  la  On  du  xvii.*  siècle ,  Maisnières,  Aigne?ille  et  Tilloy 
avaient  900  communiants ,  et  Haroelaine  lOO. 

Le  territoire  de  la  commune  de  Maisnières  contient 
1 274  hectares ,  dont  30  hectares  de  prés ,  20  de  hois  et 
35  de  terres  naines  et  mgaes. 

Parmi  les  lieux-dits  on  yoit  TOrlval ,  et  le  SI  septembre 
1671  aux  re^îislros  civils,  un  Jacques  Levasseur,  écuyer, 
seigneur  d  Orivai.  Ivoire  pensée  se  reporte  ici  tout  nalu- 
rellemeatsar  ce  Jean  Lenoir  de  Ovival,  qui  en  1349  fut , 
arec  d'antres  gentilshommes ,  pleige  de  Gantier  Came , 
châtelain  de  Gamaches,  lequel  avait  pillé  le  manoir  d'Ali- 
hermont  appartenant  à  Tarchevéque  de  Rouen  (1).  Où  est 
Ofif al  ?  Ne  s*agilr-il  pas  soit  du  seigneur  d'Onival ,  canlon 
d*Ault,  soit  du  seigneur  de  notre  (ief  d*Ori?al  t  Nous  trou- 
vons aussi  :  le  chemin  des  pélrons ,  les  tours  belles,  le- 
trols  cornets  et  les  avernes:  c6teau  inculte  fort  élevé;  c'est 

(1)  Cmuduê  H  m  Stigmmn,  §  lut. 
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de  celUî silualion  même  que  dérirc  Télymolo^ie  du  mol: 
aioâi  de  l'Auvergne.  Dans  cette  Domenclalurc  oe  (igure 
plus  le  pré  de  molatis  qui  proveoaii  du  aeigneurel  qui  est 
iodiqué  en  la  trasMoUon  de  quO'iMiiB  avons  GiléeM 
oamneoceiiieiitdeoe  paragraphe. 

Les  Maires  de  Maisaières  depuis  1791  fureol  : 

I.  DiMAovAis ,  François.  Veadénialre  aa  vin. 
n.  twoi,  ToossiiBt.  An  Tiu-xn. 
ni.  Le  flièiie  DmAmis.  An  su-  aoÉliaOf . 

IV.  HuMEL,  Nicolas.  1809  -  mars  1815. 

V.  BaiET ,  Charlemagne.  Pendant  les  cent  jours. 

VI.  Le  même  Homel.  Juillet  1815-181S. 
vu.  FA60T,  Marc.  1816-1831. 

vin.  PtovoT,  Charles-Joseph.  1891-1831. 

IX.  CioSiL ,  Nicolas- Victor.  1831-1808. 

X.  Di  CiOOTiL  OB  LioiftiiAtB ,  Alfred.  1835^1836. 

XI.  Malapist,  Pierre.  1830-1340. 

XII.  Sueur  ,  Benjamin.  1840-1847. 

XIII.  M.  GiGifOif ,  Charles-Antoine,  en  exercice  depais  1847. 

L*école  compte  91  élèves ,  41  garçons  et  44  filles. 

TixxoT  (Floriville,  Hélioourt). 

Tilloy  (TOgmm,  TUgei  vOla,  TOUeium,  lieu  planté  de 

lilleuls)  était  appelé  autrefois  Tilloy-en-Sery.  Il  est  pré- 
sumable  qu'on  nommait  Scry  non-seulement  les  vastes 
bois  qui  touchent  à  Bouiilancourl  et  le  vallon  qui  est  creusé 
au-dessous,  mais  encore  le  plateau  qui  y  fait  suite,  jus^ 
qu'au  versant  de  la  vallée  de  Visme. 
Tilloy  forme  aujourd'hui  une  commune  avec  Floriville* 
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qui  y  touche  ,  et  Hélicourt  au-dessous.  Parlie  de  Tiiioy 
et  de  Flori  ville  dépendaU  de  la  ehàleUeoie  de  Maiseièree» 
et  paroetle  raison ,  appartenait  k  Tabbaye  de  Gorbie.  Elle 
y  possédait  y  à  titre  de  domaîDe,  un  jardin  nommé  le 
Jardin-d^orbie,  des  cottières  et  desaveroes.  Le  surpiui 
de  la  seigneurie»  sans  que  nous  puissions  en  délerminer 
l'importance»  apparienail  aux  marquis  de  Gamaches,  quj 
s'intitulaient  vicomtes  de  TUloy. 

Le  château-fort  fut  détruit  et  rasé  en  1422»  en  vertu 
d'un  ordre  royal  (1).  Nous  n'en  connaissons  pas  l'em- 
placement. 

Ce  village  a  une  église  du  xvi*  siècle.  Ses  fenêtres  sont 
tripartites,  c'est-à-dire  divisées  par  deux  meneaux  sub- 
trilobés  en  pointe  à  leur  extrémité  et  ornés  de  moulures 
prismatiques;  leurs  nervures  flamboyantes  sont  garnies 
de  verres  de  couleur  plus  ou  moins  entiers  el  de  jolis  mé- 
daiiloos,  où  l'on  remarque  saiot  Laurent  el  d'autres  saints 
personnages»  des  emblèmes  et  une  Inscription  lncom*« 
plèle  (S),  Cinq  fenêtres  sont  entières»  quatre  sont  k  trois 
quarts  fermées  par  le  bas.  Entre  les  fenêtres  à  Tlnlérieur, 
sont  des  piédestaux  historiés ,  mais  dépourvus  de  statues. 
Cette  église  est  dédiée  à  saint  Jean-Baptiste,  comme  beau- 
coup d'autres  en  Picardie ,  en  l'honneur  du  chef  de  ce 
saint  rapporté  deConstantinople  à  Amiens  en  1206.  C'é- 
tait autrefois  une  succursale  de  Maisnières,  de  même  que 

(1)  Cknmi,  iê  JToMlriiM»  Iît.  X»,  cbap.  %76,  p.  538. 
(f)  Ces  vilim  antiques  devieanenl'  teUeneat  mes»  qa'on  lie 
pmt  trop  recommander  leur  oonservaiion  à  MM.  les  emw  el  les 

oiarguilliers.  Ils  doivent  résister  aux  sollicitations  des  amateofi  6t 
spécolaleors  qui  tentent  de  les  enlever.  C'est  un  devoir  poar  la 
lîbriqiie  qui  veut  respecter  les  iotenlions  dn  donateur. 

18. 
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le  village  élail  une  dépendance  de  la  châlelienie.  Aussi 
son  histoire  seigneuriale  el  religieuse  se  confond-elle  afec 
celle  de  Maisnières.  La  cuve  baplismale  esl  en  pierre ,  mo* 
nuj)édiculée  el  oclogone,  du  même  siècle  que  l'église.  — 
Une  statue  en  bois,  sous  le  titre  de  saînl  Sauveur,  repré- 
sente un  vieillard  barbu ,  couronné  de  la  tiare  à  fleurs 
d'ache,  couvert  d*un  manteau  que  retient  une  agrafe,  assis 
el  lenanl  devanl  lui,  par  les  bras,  un  christ  bien  sculpté, 
qu'il  semble  présenter  aux  fidèles. 

L*église  de  Tilloy,  mise  d*abord  au  nombre  des  |Nh 
roisses,  lors  de  la  nouvelle  organisation  religieuse,  n*y  fut 
pas  mainlenue.  Elle  eul  pour  curé  M.  DAVERGNE,en  1802. 
Après  avoir  élé,  dans  ces  derniers  lemps,  succursale  de 
Frettemeule,  elle  fut  érigée  en  vicariat  à  la  ûn  de  1851, 
et  le  vicaire»  H.  Lacroix  ,  a  été  installé  le  15  aoAt  1855. 

La  fabrique  avait  un  revenu  de  98  livres  en  î  692. 

Il  existe  à  Tilloy  un  pèlerinage  et  une  confrérie  en  l'hon- 
neur do  saint  Antoine.  Ils  furent  Institués  en  1501  par  un 
nommé  Guillaume  Prosnier,  qui  avait  perdu  tous  ses  bes- 
tiaux. Chacun  des  confrères  donne  tons  les  ans  une  petite 
cotisation  en  argent  et  7  litres  de  blé,  el  il  lui  esl  délivré 
le  jour  de  la  féte  un  pain  de  2  kilog.  et  2  bouletles  de 
son,  qu*on  alàlt  toucher  à  la  statue  du  saint.  De  pareilles 
boulettes  sont  jetées  aux  pèlerins,  du  haut  de  Ton  des 
arbres  de  la  place  près  de  l'église ,  et  conservées  pré- 
cieusement comme  préservatif  de  maladies.  Quoique 
moins  suivi  que  celui  de  Gonty  (1),  le  pèlerinage  de  Tilloy 
attire  cependant  beaucoup  de  monde. 

(l)  Voy.  Églim  it  Fioêriie,  lom.  i*':  Omij,  p.  18,  19,  pir 
M.  Reubault. 
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FlorîTUle  [Floris  vUla)  n  est  sépare  de  Tilloy ,  que  par 
uo  simple  chemia  passant  entre  les  haies  des  deux  villages. 

On  troove,  avant  1670,  Jacques  de  Belleval,  écoyer» 
sieur  de  Florivîlle;  en  1787,  messire  François  de  Belle- 
val,  écuyer,  sieur  de  Floriville,  decedé  à  Tâge  de  60  ans; 
en  1771 ,  les  demoisellss  Marie-Anne  et  Madeleine-Thérèse 
de  Belleval,  dames  de  Floriville,  comme  cohéritières  de 
François  de  Belleval. 

Hélioonrt  (Hélîscorl,  Helicurlis,  Helicuria,  Helinmlla) 
avait  le  titre  de  baronle.  Celle-ci  fut  réunie  au  marquisat 
de  Gamacbes,  et  elle  était  tenue  en  pairie  du  roi,  à  cause 
du  comté  de  Ponthieu ,  par  30  livres  de  roconoaissanoe 
annuelle,  il  y  avait  aulrelois  à  Uélicourl  un  château-fort, 
qui  fut  démoli  en  même  temps  que  ceux  de  Tilloy  et  de 
LoQgroy.  Le  pie<|  du  donjon  se  voit  encore  dans  Therbage 
du  mottllB  à  blé.  11  faisait  partie  des  domaines  de  Jean  11 
de  Bailleul,  roi  d*Ëoosse,  qui,  le  4  mars  1311,  donna  au 
sénéchal  de  Ponthieu  hypothèque  sur  la  lerre  d'Hélicourt, 
pour  160  livres  quil  devait  au  roi  d'Angleterre,  en 
qualité  de  comte  de  Ponthieu,  à  raison  de  la  mouvance 
léodale  de  la  seigneurie  d*Hélicourt  (1  ).  Son  fils  Edouard 
donna  cette  lerre  au  ro!  d'Angielerre,  le  27  niai  1363,  en 
reconnaissance  des  bientails  qu'il  en  avait  reçus.  Le  séné- 
chal de  Ponihieu,  Géraud  de  Bonlreshem,  en  prit  possea» 
slon,  en  vertu  d'un  ordre  donné  au  palais  de  Wesimhister, 
sous  le  grand  sceau  d'Angleterre,  le  6  juin  de  la  même 
année  (2).  Après  la  soumission  du  Ponihieu,  la  lerre  d'Hé- 

(1)  M.  GuUnirth,  Ktii.  cmHii.  â»  Hmfëe,  Bormg,  p.  9, 15. 
(t)  Bymer,  Aata  fi  /Mur»  fMm,  ton.  m,  purs  V,  p.  78,  ool.  1 
—  M.  Louandre,  Mém,  Sue.  €Bml,  ^MmSk,  1839,  p.  819. 

18* 
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licourt  fui  donnée  par  le  roi  de  France  à  Marlelei  du  Mes- 
nil»  premier  écuyer  du  corps  el  maître  de  l'écurie  du  rei» 
en  recoonalManeo  de  oe  qu*il  avait»  en  deux  ans,  féit  ren- 
trer le  comté  de  Ponthieu  en  sou  obéissance.  Peu  après  elle 
lui  fui  retirée  el  réunie  au  domaine,  et  en  échange  il  reçut 
3,000  fr.»  par  lettres  du  21  juin  1310  (1).  D.  Grenier  cite 
nne  charte  d'EusIache  d*Hélîcourt,  de  Tannée  1100  (S). 
Comment  cette  baronic  advint-elle  aux  RouauU,  qui  la 
possédaient  encore  à  la  RévoluUoo  ?  Les  notes  Mss.  de  D. 
Grenier  nous  disent  que  ce  fut  au  lieu  de  Jean  Le  Doux» 
maître  des  comptes  à  Usle»  qui,  en  U03,  Tafait  prfoe  0 
cens.  Dès  1522,  Âlopb  RouauU  s'intilule  seigneur  cbâle- 
laind'Hélicourl. 

11  y  a  lien  de  croire  que  te  château  aralt  uue  oertalne 
importance  mllitairet  puisque  le  roi  Charles  VI,  en  son 
ordonnance  sur  la  police  générale  du  royaume  du  23  mal 
1413,  y  nomma  un  capitaine,  dont  les  appointements  tou- 
tefois furent  réduits  à  50,  au  lieu  de  1 00  livres  tournois  (3) . 

La  baronie  d*Héiicourt  consistait,  selon  les  Mss.  de  D. 
Grenier,  en  33  joumaui  de  terre  labourable,  170  jour^ 
naux  de  bois  taillis,  22  journaux  de  prés,  un  moulin  h  emt» 
champart,  censives,  et  haute  justice.  Ses  dépendances 
étaient  :  la  seigneurie  dlzencourl  tenue  en  pairie,  celle  de 
Moncheiet  consistant  en  trois  fiefs ,  celle  d*Ëpaumesnil, 
lefief  d'Andrechies  tenu  en  pairie,  le  fief  de  la  préyOté 
d*Hélicourt,  consistant  en  12  journaux  de  terre  labourable 

(1)  P.A]i8eliiie,lltitsMa.4«tsnMA4^t^*»  vii^iSO. 

(t)  /irinNhwl.  h^kûL  iêFk.,  p.  «87. 

(S)  M88.  de  D.  Grenier,  pw}.  U«.,  letlre  H,  f.«  180. 
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et  8  journaux  el  demi  de  riez»  enfio  9  autres  fiefs,  sis  en 
divers  lieux.  —  La  seiguetirip  d'Izeoooori  avail  son  siège 
k  fiamaehes,  nie  de  la  Chaoiaée.  BIleapparleiiaii»  animk 
tilm  ooQoemaiit  Gaillamne  Sacquespée ,  ancleo  mifeir 
deGamaches,  savoir  :  eu  1593,  à  Jehan  d'Ocoche,  écuyer; 
en  1598,  aux  abbé,  religieux  el  couveiii  de  Foucarmoai; 
en  1^3,  à  ADlhoioed^Ooecbe»  écayer»  sieur  d*beiiceart, 
premier  éouyer  de  là  grande  el  de  la  petite  écurie  de 
monseigneur  le  connétable;  en  1647,  à  Roberled'Ocoche. 
Ce  passage  aux  mains  des  religieux  ne  s'explique  pas  à  nos 
yeui,  par  les  dooemente  qne  neus  possédons.  Dt  eelto  sei* 
gnearie  d'iseneouri  dépmiaiettt  aussi  divers  fieii»  pnrmf 
lesquels  celui  des  Vaux-Moreaux,  dont  nous  avons  parlé  à 
rarlicle  Ëmbrevilie  et  qu'ailleurs  on  nomme  Gamoreaulx, 
La  réonien  d'Iiencourt  à  la  kiaronie  d'Héiicourl  a  eu  lieu 
étant  1670,  penl-éire  au  décès  de  Rolierfe  d*Oooclie ,  qui 
fît  son  leslamonl  devant  Jean  Prévost,  notaire  juré  au 
marquisat  de  Gamaches,  le  ë  août  1647  (1  ].  —  On  assure 
que  les  officiers  des  seigneuries  d'Hélicouri  el  d'izanoonrl 
lendaieni  la  jnstioe  sons  un  iHHiquet  d*arbres  qui  en  dé- 
pendait, situé  auprès  de  la  porto  de  Garaaches,  sur  le  che- 
min d'Hélicouri.  On  voit  en  effet  qu'ils  a'élaieolpas  habitués 
ou qu*ilsn*aimaienlpasàsedéplacert  puisque, en  1963,  en 
iWè  el  en  1618,  leirailly  de  la  Migneurie  d*I«Micourt, 
qui  habitait  Gamaches,  recevait  aveux  des  tenanciers,  avec 
c^tte  mention  :  «  Fait  à  Gamaches,  terre  empruntée.  »  (A*tte 
jusUee,  HMidoe  en  plein  champ,  sous  les  arbnes»  étail  d'o- 
rigine Iden  ancienne.  L'ablM  Garlier  (8)  dte  m  certain 

(I)  Aroh.  de  la  fabrique  de  (îamaches. 
il)  UisL  du  Valm,  lom.  l'S  p.  75. 
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nombre  de  lieux  en  Valois,  où  cela  se  faîsail  à  l'imitation, 
dit -il,  des  assemblées  des  Gaulois  et  des  champs  de  Mm. 

On  lilaui  notes  de  la  vie  de  nint  Valéry  pobliée  par 
lee  BeHandlsIes,  que  Tm  des  deax  ehefatiers  qol,  e'étaal 

chargés  de  ses  reliques,  avaient  passé  la  Somme  à  pied 

sec,  à  la  marée  monlanle,  le  comte  de  Paris,  Burgard,  fit 

den  à  l'abbaye  de  SaintrValery,  à  la  fin  da    aitele»  ei 

aoQs  le  seing  da  roIRobeii,  de  dl?ers biens  dent  ploslean 

étaient  situés  à  Hélicourt  (1  ). 
L'église  d'Hélicourl  est  sous  l'invocation  de  sainte 

Marie-Madeleine.  Réunie  depuis  ta  Révolution  à  la  pa- 
roisse de  Garoaches»  elle  fut  négligée  oomplèlement  ella  nef 
est  tombée.  Il  n'existe  plus  aujourd'hui  qnele  ohiBor,  qvi 

n'offre  aucun  caractère.  Dans  le  vaste  cimetière  qui  l'en- 
tonre,  reposent,  avec  les  cendres  des  habitants  d'Hélicourl, 
celles  des  habitants  de  Buigny,  qui  dépendait  antrefoia 
de  cette  paroisse.  Hélicoorl  vient  d'être  réuni  h  Tilloy  ponr 
le  spirituel ,  comme  il  l'était  déjà,  depuis  la  nouvelle  for- 
mation des  communes ,  pour  le  temporel. 

La  cure  d'Hélicourl  était  à  la  présentation  du  chantre 
d'AmlenB.  Elle  rapportait  1  i  lims  au  xiii*  siècle,  400  lif  • 
en  1692,  et  800  lî?.  en  1736.  Le  revenu  de  la  fabrique 
était  de  197  liv.  en  1692.  La  dîme  était  per(;iie  :  un  tiers 
par  le  prieur  de  Gamaches,  un  tiers  par  te  commandeur 
d'Oisemont,  et  un  tiers  par  le  chantre  patron  et  le  omré. 
Les  curés  dont  nous  avons  trouvé  les  noms,  sont  : 
I.  Le Uaillt,  Jacques,  vers  1690. — II.  Leleu,  Nicolas,  17ftS. 
IIL  Roimn,  illS,  1758.  —  IV.  Du  Bois,  1765»  1776. 

(1)  Rolland.  1*  Aprilis,  p.  23,  auQOlat.  g  ,  tom.  1"—  P.  Ignace, 
Uisl.  eccUs,  d'AhbemUft  P-  465. 
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Dans  I  église  irHélicourt  il  existe  des  reliques  de  saiul 
Viaoeol,  renfermées  dans  une  châsse  en  bois  doré,  el  une 
Mille  de  oe  saint,  que  l'on  yieal  iiifoquer  le  2S  janvier 
penr  la  maladie  des  enfants ,  dite  mal  mmi  Ymem^ 
(le  carreau),  et  pour  l'heureuse  délivrance  des  femmes 
enceintes.  Ge  pèlerinage  est  assez  suivi ,  surtout  par  les 
jennea  ménages  de  Fressenneville,  Woincoort  et  environs. 
Saint  Vincent  est,  en  quelque  sorte,  le  second  patron. 

Le  territoire  de  la  commune  de  Tilloy-Hélicourt  con- 
tient 790  hectares,  dont  17  en  prés  et  106  en  bois.  On 
compte  106  maisons,  savoir  :  i7  à  Tilloy,  U  à  Floriviiie 
et  37  ft  Héliconrt.  Bn  1763,  Tilloy  et  Floriville  en  avaient . 
76  et  Hélicourt  32.  D.  Grenier  en  donne  34  à  ce  dernier 
village  en  1703,  et  compose  son  territoire  de  G20  journaux 
de  lerre.  La  population  de  la  commune  est  de  41 1  âmes , 
dont  176  a  Tilloy,  96  à  Floriville  et  139  à  Hélicourt.  On 
comptait,  en  1692,  trois  cents  communiants  dans  la  pa- 
roisse dllélicourt,  qui  comprenait  Buigny. 

L'impôt  foncier  de  la  commune  s'élève  à  6,767  fr.^  et 
rimpM  mobilier  à  607  fr. 

L*école  est  fréquentée  par  21  garçons  el  18  filles. 

Les  principaui  lieux  dits  du  territoire  sont  :  La  Trique- 
rie,  LaGrIgnette,  LaCoignée,  La  Queue-du-Renard,  Enlre- 
doQi-Vllles,  La  Neuville,  La  Haute-Borne,  le  Tortoroi,  le 
Moulin-Gouin,  le  Ghemin-du-Festel,  les  Avernes  et  La 
Rue-Déréglée. 

Anpriadttbolsde  Floriville  se  trouve  un  rideau  dit  Ri* 
dean-ilfifsf.  N'esUoe  pas  un  souvenir  de  cette  exclamation 
du  premier  jour  de  Tan,  qu'on  dit  remonter  aux  druides  : 
Aguenelles,  oguenelles,  à  gui  l'an  neuf  !1  D.  Grenier  dit 
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fne  dans  tout  le  Yimeu  od  allait  chanter  les  Âguenelles , 
espèces  de  chanaoïis  doot  le  bot  éCail  d'obtenir  des  élnn- 
nés.  SQimt  M.  Leeann  (1),  reiolanittion  dont  il  s*agil 

vient  de  deux  mots  celtiques  :  affuin ,  aUoa ,  notre 
don»  ce  qui  revient  à  dire:  Donnez-nous  nos  élrennes. 
Les  paysans  basques  disent  encore  :  AguùuUdoa  J 
Les  maires  qui  ont  administré  la  commune  ftirent  : 

I.  DiLATTiE>  François-Joseph.  179S-1815.  —  il.  DiifGid- 
HOMT»  lean-François.  lSi6-1826.  —  III.  Gorlot,  Antoine. 
l8t7-lSSt.  —  IV.  DsviLLiroix  »  Loois-Gonstant  1831-1897. 
—Y.  M.  DniAOVA»,  Pierre-François.  En  exercice  depuis  1817. 

Nous  avons  vu  au  paragraphe  précédent  pour  quel 
chiffre  les  pauvres  de  ce  village  devaient  participer  à  la 
rente  léguée  par  le  cardinal  de  Luynes. 

Selon  Ricart,  Hélicourt  était  partie  en  Ponthieu  et  partie 
en  Vimeu.  Selon  Délegorgue,  au  contraire,  il  élail  tout  en 
Ponthieu.  Tilloy  et  Flori ville  étaient,  comme  nous  l'avons 
dit  plus  haut,  tout  en  Yimeu. 

X. 

Ammmia  fÇtmrùtSÊmn  Hoognéliis). 

AignerHle,  que  d'anelens  litres  éerivent  et  que  les  pay- 
sans prononcent  encore  Aingueville,  est  une  commune  à 
laquelle  on  a  réuni  le  village  de  Hocquélus  et  le  hameau 
de  Gourcelles. 

AIgnevIlle,  dépendait  autrefois  de  la  ebâleUeole  dis 
Maisnîères.  La  sei^uLurie  était  tenue  en  fief  noble  du 
roi.  D.  Grenier  nous  dit  :  «  11  n'y  a  aucun  fief  dans  le  vii- 
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lage,  mais  pinsîeurs  gentilshommes  s  y  sont  établis 
puis  longtemps  et  y  demeurent  ou  y  ont  du  bien»  en  1703, 
atToir  :  L.  Damel,  écayer,  aieur  de  fioiamont;  François 
Damai,  éoayer,  sloar  de  THMaii  ;  Lovia  Daniel,  écoyer, 
aienr  de  DamTil,  garde  do  corps  ;  Jacques  Danzel,  écuyer, 
sieur  de  Lignières  ;  Antoine  de  Hocquélus,  etc.  Louis  de 
Lorraine,  arclieTèque  de  Rheims,  abbé  de  Corbie,  érigea 
en  fief,  par  lettrea  du  27  janvier  1M7,  nne  malaen  aeai^ 
au  Tillage  d*Aignevil!e,  avec  deux  arpents  de  terre  joignant 
h  cette  maison,  appartenant  h  Nicolas  Danzel ,  sieur  de 
Boiamont.  Celui-ci  était  apparemment  issu  d*un  Pierre 
DtnzeUqoi  donna  dénombrement  d*un  Aef  en  1467.  JLonis 
Danzel ,  fils  et  héritier  de  Nicolas,  a  relevé,  le  30  septembre 
1672.  un  fief  nommé  BrunvUle,  séant  à  Aigne ville,  et  a 
fourni  dénombrement  le  18  octobre  1678  (1  ).  »  D.  Grenier 
ne  dit  pas  (|ue  ce  fief  soit  ie  mémo  qui  fut  érigé  en  1607, 
mais  eela  réanite  de  la  déelaration  de,17M,  que  noua 
avons  citée  à  rarlicle  Malsnières. 

Des  maisons  et  masures  étaient  tenues  en  courtiUerie  (2) 
▼era  1750,  savoir  :  à  AigneYiHe,  par  le  sieur  de  La  Poterie 
et  le  sieuc  Danzel  Danvflle;  ï  Hocquélus,  par  messiré  An^ 
toine  Danzel,  chevalier,  seigneur  de  BofUes,  olBcier  de  Sa 
Majesté,  et  par  ie  sieur  Danzel  de  Trionville.  —  On  voit, 
en  1330,  Jean  d*AigneviUe,  éouyer  (3)  ;  en  1646»  Gbariea* 
Antoine  de  IMIeval,  écoyer,  sieur  d*Aîgne?ille;  il  avait 
épousé  Françoise  de  Belleval,  qui  lui  donna  :  Isabelle,  Joa- 

(1)  Mss.  D.  Grenier,  p.  14%  n««  tl8-tf0,  f>  74.  Registre  Gorbie. 

(t)  Voy.  au  §  VIII  ci-dessus  ce  qne  c'était 
(3)  Tréior  généalog.y  par  D.  Cafliaux. 
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chim,  François  et  Charles;  en  1677,  JeteMm  deBeHeval, 

écuyer,  sieur  d'Aigneville,  épousa  Marie  Le  Vasseur. 

Le  chœur  de  Téglise  d'Aigneville  provient  de  l'an- 
eieDiie  paroisse  Saint-Nicolas  do  Gamaohes ,  démoiie  el 
vendue  à  la  Bé?olatloa;  on  aperçoit  bien  le  raceorde- 
ment.  Les  fenêtres  sont  en  ogive  tiamboyante,  à  nervures 
prismatiques.  La  nef  est  ancienne  et  beaucoup  plus  étroite 
(|iie  le  clMBur  ;  les  soubassements  des  piliers  qui  soutien- 
ienl  les  murailles  sont  en  tuf  ;  la  petite  porte  latérale  est  à 
plein  cintre,  et  sur  la  clef  de  Tare  une  croii  greccfue  est 
sculptée.  Celle  église ,  dédiée  à  Saint-Martin ,  était 
succursale  de  Maisnières;  elle  fut  érigée  en  paroisse  lors 
du  concordat. 

Les  curés,  depuis  lors,  ont  été  : 

L  BiiET,  Antoine-François.  1802-1809.  Il  avait  été  vicaire 
de  la  paroisse  ea  1790,  et  le  t6  ihermidor  an  xi,  il  avait 
pris  possession  de  la  eare  en  qualité  de  ministre  du 
eulte  (assermenté). 

II.  HiNusàiT.  laos-iata. 

III.  QUEVAUVILLBBS.  1818>1834. 

IV.  M.  DDcaocUy  eu  exercice  depuis  1834. 

fio  iê%i,  le  revenu  de  la  fabrique  était  do  281  iiv. 
Nous  avons  vu  au  $  vin  qu'Aigneville  participait  ao- 

tuellement  pour  173  fr.  35  c.  à  la  rente  dont  le  duc  de 
Luynes  avait  aumôné  les  pauvres  des  paroisses  dépendant 
d»  son  abbaye  de  Corbie. 

Hooq^élya  (Hauquelu»  Ocquelu)  est  situé  à  Touest  d'Ai- 
gneville. La  seigneurie  appartenait  à  Tabbaye  de  Corbie 
et  était  tenue,  avec  Maisnières,  du  comté  de  Ponthieu.  Elle 
consistait  seulement  en  champart  et  censives. 
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Il  esWe  à  Boeqiiélw  «Bd  ohapeUe  aetgneiirWe  fouitéie 
eldolée,  le  U  octobre  m»,  parGàaiietde  BellevaU  lel- 

gDeur  du  lieu,  el  Antoine  Danzel,  écuyer,  peliMils  du 
sieur  de  Believal  du  Rouvroy.  Cette  chapelle  n'offre  mu 
de  remarquable*  AiHlesMia  de  la  perle  e«l  ea  éea  ,eiui 
aiws  da  foadalear.  Les  Ikaiflles  de  Beffle  el  de  TrioDvHIe 

y  entretiennent  un  chapelain.  Dès  le  xvii*  siècle,  ce  prêtre 
élail  approuvé.  Le  saint-sacrement  et  les  saintes  huUes 
pour  les  malades  y  élaieol  gardés.  Oa  y  enlerraU  anmi . 
Par  aeledo  1  Janvier  13T7»  in  Tbemas  de  Hooqoéittt, 

écayer,  avoua  tenir  en  fief  noble  du  roi  10  livres  k  prendre 
sur  les  habitants  de  Feuquières  (1  ) . 

Hémusllai  (Coarchelles,  CwikeUa^rMmùrCmrlii, 
petH  Ceurtfl)  est  situé  entre  Âigneville  et  Conrlleui.  La 
seigneurie  était  tenue  du  roi  et  faisait  partie  de  celle 
de  Visme.  Elle  ne  consistait  plus  qu*en  33  liv.  de  cen- 
ahrce,  parce  que,  en  1860»  le  aeignetir  de  Visme  avall 
Tendu  el  éoHpsé  de  la  seigneurie  10  joarnaui  de  terre 
avec  maison,  lesquels  se  trouvaient,  en  1703,  appar- 
tenir à  Jacques  Gaillard,  sieur  de  Seronviile»  et  en  1728 
à  sa  fille  Marie  Gaillard  de  Lonjumeau»  demoiselle  de 
Gourcellee.  Les  Bellay  el  les  Canleple  les  avaleni  pesaé- 
dés.  Un  fief  restreint,  consistant  en  4  liv.  de  cens  sur 
ces  49  journaux  de  terre,  appartenait,  en  1703,  à  Jean  de 
Créquy ,  marquis  d*Héniont,  au  lieu  de  Edme  de  Lamothe. 
Gourcelles  liilsaH  partie  des  blena  donnés  à  Tabbaye  de 
Centule  (Saint-Riquier)  par  Tempereur  Louis-le-Débon- 


(i)  D.  Gmier,  Mm.  p.  tt%  lettre  H,  f  60. 
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nire.  lifigiireeftindéiKHiibraaiealde  1^1,  étalant  àeê 
dfplômesooDfiraurtibde  8U,  SIS  et  SSS  (1) . 

Avant  la  Révolution ,  Courcelles  était  de  la  paroisse  de 
Visme. —  Le  18  avril  1782,  dame  Charlotte  Rumcl,  veuve 
de  neeslre  Jean  Daazel,  seigoeur  de  Boismont,  fiiMîl  bè* 
air  per  Simon,  enii  de  Mons  e(  Roubert,  ine  ditpalle 
qn'elle  tenait  de  bàtfr  en  son  château  de  Conreelles.  Cette 
chapelle  a  disparu  avec  le  château,  dont  il  ne  reste  que 
les  pavillons. 

Le  dernier  reeensement  nccuBe,  ponr  la  eonuMme,  ine 
popoliUen  de  71f  âmes,  dont  4lt  k  AIgnefille,  SIS  k 

Hocquélus  el  47  à  Courcelles. 

hd  territoire  de  la  commune  contient  1,058  hectares. 
En  17SS,  oelui  de  Conrcellee  m  compoeilt  de  MO  pm- 
mrax  et  celnl  de  Hoeqnéins  de  900  joamttx.  Le  nomlMe 
des  maisons  est  de  118  à  Aigueville,  de  13  à  Courcelles, 
et  de  56  à  Hocquélus.  £o  1763,  on  comptait  68  feux  àHoc- 
qvélnset  SO  à  AIgnefiUe;  en  170S,  k  GooroeUes  11  mnî^ 
8008  et  à  Hocquélus  IS. 

Le  nombre  des  écoliers  esldo  iS  garçons  et  ûlles. 

Liste  des  maires  : 

L  BAnm  DAiimu,  Lenie-Anieine.  An  lo. 
n.  CUneii,  ADteine.  181t-ltl8. 

III.  DANIEL  DE  BoPFLB.  Septeittb.  1815-1888. 

tV.  Penbl,  Marc-AntoiDc.  Novcmb.  1830  1831. 
Y.  Bbibt,  Pierre-Antoioe.  1831-1843.  Entre  ce  maire  et  le 
suivant,  il  y  eut  on  intérim  de  18  qtois,  pendant  le- 
quel les  fooctiODS  de  maire  forent  remplies  par  CianoN, 
Kerre-Fraaçois. 

(1)  Ckfmq.  éê  Cmuik,  p.  479, 484, 485, 488.  ^D.  m. 


Diyiiized  by  Google 


-  «85  - 

VI.  M.  CkwwKt  M  Xâikiwi»  61  etiireioe  depuis  le  moit  de 
jQilIel  t84B. 

Parmi  lee  lieax  dite,  mm  feront  remarquer,  daos  le 
iriHagt  d'Aigotrilto,  la  me  Bataille ,  prèa  ée  laquelle 

étaient  le  fief  du  Croquet  et  le  fief  noble  de  Brunville  ;  La 
Galte  (1)  ou  la  Jatte,  au  territoire  d'Hocquélus  :  c'était  uo 
liea  où  les  collectears  réaoissaieDt  la  dime  ;  le  Camp- 
Ik>leat»  le  Temple,  altaé  vera  Viaee  et  paraemé  de  talles 
épaisses  à  rebord  ,  où  l'on  a  freiyé  des  médailles  romai* 
nés  ;  le  Camp  (ou  Cant)  du  Coq,  l'Enclale. 

Dana  ane  pièce  de  terre  apparlenaot  à  Thosplce 
de  Saim-Valerjr  el  nommée  les  Six,  sont  des  restes 
très-apparenls  de  constructions  antiques.  On  y  a  trouvé, 
vers  1830 ,  une  pièce  d'or  romaine  qui  a  été  vendue  à  un 
orfèvre. 

A  Aigneville,  comme  ii  Maianières,  on  cnltlvail  le  Im- 

bloD.  déclaration  du  fief  acquis  d'Ococh,  désigne  une 
maison  comme  ayant  été  à  usage  de  houblonaière. 

dManel,  qni  contredit  dn  reale  en  cela  tona  lea  bio- 
graphes, prétend  que  Mathieu  BéroaMe  on  Béronid,  tbéo- 


(1)  Aax  annolilioDs  de  la  iVormomii»  mw  CknmiMk  (Mém.  Soc 
Anliq.  NomL,  lom.  xvni,  p.  Si),  le  mot  gatu  est  interprété  «be- 
minonpusage  crem,  mais  U  D*a  eu  cette  signifleation  «pie  par  une 
aorte  de  syncope.  Ce  mot  vient  du  roman,  où  il  avait  la  même  aigni- 
aeatkm  <pi'en  picard,  pro  aiis  rotMido  Uirgmri  es  emm  pnfiimto 
(Gloss.  de  Da  Gange,  v«  Gatte):  mm  étmtt$;  ce  qa'onapa  élendreè 
toute  ctasecreaie,  comme  seMi«îs,  loi  doseanl  ainsi  le  aona  d*mi 
a^ioetil.  — Le  mot  fsHi,  en  roman,  signifiait  anssi  lien  aac,  aride, 
incidte,  selon  Bmpiefort. 
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logien  el  historien,  né  au  commencement  du  xvi'  glècle, 
élail  originaire  d*Hocquéiu8.  Ce  savant,  neveu  de  Valable 
parsanire,  aposUaitel  moarat  à  Genève  ea  IWI.Ua 
terit  (^rmmm  Scripimm  Smw  mtêorUate  eotutikH 

Émn  (1). 

Délegorgue,  d'accord  avec  D.  Grenier,  met  Aigneville, 
Hooquélaa  el  Coeroelles  eo  Poolliieu.  Bieard  met  Aigea- 
ville  ea  Vlmea,  anMl  Mea  qa'ane  parlle  de  Hecipiélas,  el 

l'autre  partie  eu  Ponlhieu;  il  omet  Gourcelles. 

XI. 

fftetmiu  (Mngawvillat  Maiwmf,  Biâlla»). 

Nous  rtH)escendon8  dans  la  vallée  de  Visme  qu'il  nous 
a  (alla  quilter  pour  finir  sans  interruption  la  description 
des  communes  qui  ont  dépendu  de  la  chftiellenie  deMali- 
nlères.  Au  reste  notre  marche  est  un  véritable  va-eMeot 
continuel ,  puisque,  même  ici,  deux  de  nos  annexes,  Mai- 
gneville  el  infray  «  sont  dans  la  plaine.  . 

Frattemeule  (Prestemœulle,  Fraltomeule ,  Fmlkmela, 

Quatuormolœ)  est  un  nom  qui  fait  naître  l'idée  d'un  mou- 
lin. Probablemenl  il  en  Cui  établi  un  Irès-anciennemenl 
sur  la  rivière. 
Parmi  les  Mens  donnés  en  l'an  616  à  Tabbaye  de  Fonle- 

nelle  par  le  bienheureux  Wandon ,  qui  en  devint  plus  lard 
abbé  p  le  chroniqueur  en  cite  qui  sont  à  Frettemeule  en 

« 

(1)  Voy.  Collenol ,  Notice  drs  homme»  illustres  contenus  dans  le  Uh 
hleau  peint  par  Choquet,  Ms.  de  la  Bibl.  (i'AbbeviUe, ,  n*  99,  ~^ 
M.  Louaiidre,  Biographie  d'Abbmlie,  p.  340. 
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Vimeu,  flor  la  rivière  de  Yifline,  et  qui  proveotienl  de  mm 
patfimoiiie  (1). 

Robert  de  Fretlemeule  et  Ëuslache  ,  son  fils  atné ,  sei- 
gneurs do  lieu,  ligurent  parmi  les  bienfaiteurs  de  i'abimye 
de  Sery ,  eo  une  charte  de  l'aa  1222. 

Plus  lard  la  terre  de  Frellemeale  apparlinl  au  noMe 
et  puissant  seigneur  Jean  de  Mailly ,  chevalier  (1493) , 
puis  à  800  ûia ,  Antoine  de  Mailly  ,  chevalier,  baron  de 
MaiUy»  aeigaearde  Ravembergaea ,  qai  la  vendil,  par 
contnrt  devant  Brahier  et  Leriche,  aadftears  du-  roi  an 
bailliage  d'Amiens,  le  16  décembre  1514,  à  Jean  Lefores- 
tier,  bourgeois  d'Amiens.  Elle  passa  à  son  (ils  Jean  Lefo- 
reslièr ,  aveeat  du  roi  audit  bailliage ,  puis  à  François 
Leforestfer  (probaUement  son  petit-fils)  preaiier  du  aoni; 
ccuyer.  Le  fils  de  celui-c!»  François  Leforestler,  deuxième 
do  nom  ,  écuyer,  lui  succéda  ,  et  à  lui  son  cousin  Jean 
Dufour ,  écuyer ,  à  la  représeotaiioo  de  dame  Marguerite 
Leforestler,  sa  mère,  qui  avait  épousé  Pierre  Dufour, 
écuyer.  Antoine  Dufour  recueillil  cette  seigneurie  en  la 
succession  de  Jean  Dufour ,  son  père ,  et  la  transmit  à 
son  petiUûls ,  Louis-Aoloine  de  Broutelle  «  seigneur  de 
Cocquerelle  »  conseiller  du  roi  »  garde4narteau  en  la  mat- 

(1)  La  phrase  est  ainsi  conçue:  a  Fx  propria  hereditate  contulit 
jureposfidendi  huic  Cœrwbio,  in  pago  VunnaUf  super  fîuvio  Vimina  m  loco 
quiwcatur  qmtwr  MolaSy  tertiam  parlem  de  Eora  [alias  Cora),  de  Uaii- 
meàis  isiUa  leriiam  simUiter  partent...»  II  nous  semble  que  les  premiers 
mol8  tertiam  partem  s'appliquent  bien  à  Eora ,  et  qu'il  s'agit  d'une 
partie  du  territoire ,  d'un  domaine  peoMtre,  portant  ce  nom  et  situé 
à  Frettemeule ,  m  loco  qui  voealiir'*i|MrtHor  iVoiof.  Voy.  la  chroniq. 
de  Fontanelle ,  dans  le  5picilége  d'Achery,  t.  ni,  p.  119. 
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trise  des  eaux  et  forêts  d'Abbeville ,  fils  de  Marie-Anne 
Dufour  et  de  Philippe  de  Broutelie ,  mariés  à  Frettemeule 
le  M  aoûi  \m.  Si  fille  Marie-Cliarlolle-Bllflibelli  de 
Broalelle  qui  avait  épousé  messire  ABlofne- Alexis  Cii- 
gnon  ,  écuyer,  siour  de  Beauverre  ,  Cocquerel  et  autres 
lieux  ,  conseiller  secrétaire  du  roi  »  en  devint  héritière  el 
e&  fit  don  par  mariage  le  27  juin  1173  k  sa  fille  unique 
Geneviève-Charlolle^Madeiefne  Crignon  de  Beauverre  , 
épouse  de  messire  Louis  René  de  Belleval ,  chevalier , 
aslgneur  du  Bois-Robin ,  Digeon ,  Duranval ,  patron  ho- 
noraire d*£cle8  et  d*Rclee*Varnier,  ehevau-léger  de  la 
garde  ordinaire  du  roi«  capitaine  de  oavalerie  et  lieutenant 
de  MM.  les  maréchaux  de  France ,  demeurant  au  Bois- 
Bobin  près  Aumale.  Cette  dame  possédait  encore  la  sei- 
gneurie en  1780(1). 

La  terre  de  Fretteneule  était  tenue  noblement  en  pairie 
et  en  plein  hommage  de  bouche  et  de  main  ,  à  cause  de  la 
terre  et  châtellenie  de  Cayeu ,  de  monseigneur  Charles* 
Pàilippe ,  fils  de  France  »  comte  d*  Artds .  duc  d' Angon- 

(1)  Gesdocimieats  wnl  \uéê  d'un  dénombrement  de  la  seigneurie 
de  FretlMBMale ,  servi  an  conte  d*Arlon  le  14  septembre  I78S. 
Dem  MtreB  pièces  qne  nous  avons  reooontrées  nous  font  connaître 
qn'Aiitoine  Dafour  avait  ëpooaé  ane  denoiseDe  de  BranteUe»  pa- 
rentesans  doute  dn  Philippe  de  Brootelle ,  aupiel  fiit  mariée  leur 
éme.  Ce  sont  :  an  aven  particulier  dn  16  mars  1689  par  Antlieine 
DniiMir ,  sienr  de  Frettemenle  à  canse  de  damoiseUe  EIîsalietlL  de 
Bnmtelle,  son  épouse»  et  on  jugement  tendu  par  le  bamy  d*Amiens 
le  lî  juiUet  1713 ,  entre  BUsabetb  de  Broutelie  veuve  de  Antoine 
Dufour,  seigneur  de  Frettemeule,  el  meâi>ire  Nicolas  Gaillard  de 
Lon^uueau. 
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lème ,  de  Berry ,  comte  de  Ponthieu  ,  seigneur  châtelain 
<leSt.-Yilery  et  du  pays  et  roc  de  Cayeu  ,  en  1780.  A  la 
ntee  époqie  le  domaine  alUe  de  eette  seigneurie  ae  oom- 
fNiaait  d«  ohef^iea  manoir  seipenrial^ile  la  oontenanee 
d'environ  8  journaux  ,  de  !  journaux  de  pré  flottant  et  de 
114  journaux  de  terre  à  labour  en  7  pièces. 

U  existail  un  certain  nombre  de  fiefo  nobles  mouvants 
et  tenus  en  arrière-fief  de  ladite  seigneurie ,  situés  en  la 
paroisse  de  Frettemeule,  parmi  lesquels  nous  citerons: 
celui  de  Maigoeville  dont  nous  allons  parler ,  ceux  de  la 
Gailiarderie  et  d'Herveloy*  tenus  par  raessire  Charles 
Vincent»  chevalier,  seigneur  de  Merival,  Bâillon  et  autres 
Neui  ;  un  autre  par  messire  Antoine-Nicolas  Manessier , 
chevalier ,  seigneur  d'Offémont  et  autres  lieux ,  ancien 
mousquetaire  du  roi.  D'autres  fiefs  étaient  sis  au  dehors , 
tels  que  ceux  du  Grocqnet  à  Aignevilie ,  de  Brancourt  au 
terroir  de  Lancliàres ,  de  rancien  fi^f  de  Lanchères  et  du 
Choflet,  au  village  et  terroir  de  St.-Firmin  deBétliancourt, 
banlieue  du  Croloy. 

A  cause  de  sa  seigneurie  et  comme  patron  honoraire  de 
i'églisede  Frettemenle,  le  seigneur  de  Believal  avaittons  les 
droits  lionorifiques  et  de  prééndnence  dans  ladite  église  :  il 
avait  l'eau  bénite  et  l'encens  le  [)remier,  était  recommandé 
au  prône,  aux  prières  vocales  des  assistants,  avait  un  banc 
clos  et  à  queue  dans  le  chcdur,  du  côté  de  révangile,  ete. 

L'église  de  Frettemeule,  située  en  dehors  du  village, 
sur  «un  chemin  qui  mène  à  Maigneville,  s*élève  au 
milieu  d'un  bouquet  d'arbres  qui  ombragent  le  cimetière 
de  la  paroisse.  Cette  église  dédiée  à  St.-Marlin . 
est  en  mauvais  état  et  parait  ancienne.  Les  fenêtres  sont 

19. 
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courtife»  à  pdm  plus  longues  que  larges,  imirqoant 
légèremenl  l'ogive.  Le  portail  en  plein  cintre  garni  d  un 
tore  est  jeté  sur  le  côte  Nord.  A  reilrémité  Ouest 
où  s'élève  le  clocher ,  il  n'y  a ,  contrairemenl  à  tous 
les  usages,  aucune  ouverbire.  Sous  le  porche  sont  des 
bancs  en  pierre  ;  dans  le  sanctuaire  une  piscine  en  ogive  , 
dont  rarchivolle  ,  sans  aucun  ornement ,  est  simplement 
ébrasée.  Les  fonts  bapUsmaux  sont  en  pierre ,  monopé- 
dieulés,  octogones,  selon  un  usage  assea  général  dans 
le  canton.  Ils  peuvent  dater  du  m*  siècle.  Quatre  figures 
de  néophytes  sont  sculptées  sur  la  cuve.  On  croit  en  voir 
aussi  des  traces  sur  les  colonnes  simulées  du  pédicule. 

La  cure  de  Freltemeule  était  à  la  présentation  du  prieur 
de  St.-Pjerre  d*Abbevflle.  Le  titulaire  recevait  la  portion 
congrue ,  c'est-^-dîre  :  10  livres  au  int .*  siècle  et  500  liv. 
au  xviii.'.  La  fabrique  avait,  à  cette  dernière  époque,  un 
revenu  de  100  livres,  il  n  otait  que  de  45  livres  en  1692. 
La  dlme  se  divisait  entre  le  patron-présentateur,  les 
jésuites  de  la  ville  d'Eu,  le  chapitre  de  Oamacbes,  le 
prieur  de  St. -Pierre  du  môme  lieu ,  et  le  commandeur 
d'Oisemoui.  On  trouve  en  une  charte  de  Philippe-le-Hardi 
de  Tan  1270  que  la  dimede  Fretlemeule  était  comprise 
dans  les  dons  faits  ft  Tabbaye  de  St.-Martin-au*Bosc  par 
un  chevalier  nommé  Gautier  :  «  exdono  WaUêri  mUitit.,, 
decimam  terrilorii  de  Morichvalet  Frelhuieulle  (1).  »  Les 

yi)  Cartvl.  AVm.  publi(^  par  la  Soc.  des  Anliq.  de  Norm.,  an 
t.-  xvi.«  de  SC8  Mén».,  p.  183.  ii.»  798.  —  I.a  pari  do  dimc  faite  ici 
aux  jéfiuîtes  â*Eu  ,  comme  aussi  sur  la  paroisse  de  Vi>nic,  n'est-elle 
pas  la  représentation  des  anciens  droits  des  religieux  de  St.-MarUn- 
«Q-]k»c,  qui  était  dans  le  comlé  d'£a  ? 


Oigitized  by  Google 


daai  tiers  de  la  grosse  dloie  de  Maignevilie  et  dlofray 
appartenaieot  aoi  chanoiM  deGamaohea,  qui  en  bi- 
saleiil  bail  eo  1748. 

Les  curés  de  St.-Marlio  de  Freliemeule  ont  été  : 

I.  SospiT,  qui  sigaa  la  coutume  locale  en  1507. 
u.  Lallemant  ,  L.  16C0.  Mort  le  28  mai  1675.  11  était  fils 
de  M.*  Ànthoine  Laliemant,  conseiller  da  roi  et  présir 
dent  aa  greaier  à  sel  de  St.-Yalery. 

m.  RiTAia,  Pierre.  1676.  Mort  le  7  jaavier  1710 ,  à  Tàgc 
de  60  aas. 

IV.  Dktunco,  Jean-Nicolas.  1710.  Mort  le  14  décembre  1748. 

V.  HocQUET ,  François.  1748.  Mort  le  30  septembre  1765, 

à  ràge  de  47  ans.  Il  fui  îiiliumé  dans  le  ch<Bar  de 
l'égliBe  de  Frettemeale. 

VL  LBMBai,  François-Marie.  1767.  Mort  le  tO  octobre  1781. 

▼n.  Hacot.  1781.  Sa  signature  cesse  de  paraître  aux  registres 
en  septembre  1792.  Pendant  le  reste  de  l'année  les  actes 
sont  rédigés  par  les  curés  voisins,  pour  l'absenGe,  y 
est-il  dit ,  de  M.  le  caré  de  Frettemeale. 

Puis  après  la  révolutloo  : 

I.  BovLimia.  1816-1819. 
11.  HnfifKoviN.  18f9-18S7. 
m.  M.  PauvoT,  récemment  en  exercice  (1857). 

Le  S3  février  1726  le  eoré  de  Frettemeale  baptisait , 
sous  les  préfloms  de  Marie-Anne ,  une  petite  fille  âgée 
d'euviron  trois  semaines,  (|ui  avait  été  donnée  à  nourrir 
à  Jeanne  Dupool,  femme  de  Joseph  Bourgeois,  avec  un 
billet  portant  engagement  de  payer  les  dépenses  et  décla- 
rant que  c'était  un  enfant  naturel  appartenant  à  messire 
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Charles  de  Créqui,  et  dont  la  mère  était  Marie-Tbérèse 
de  Fériolle  de  Gréqui  (1  ) . 

Lee  registreB  elYîls  de  la  paroisse  reaoïileai  à  1654  el 
se  BoiTent  depoig  sans  interroplion. 

Od  remarque  à  l'entrée  du  village  de  Frettemeule  une 
croix  en  pierre  de  tuf  très-aDcienne. 

■higiioifllA  s'est  écrit  tantAt  MagnmUe,  tantôt  JKnm- 

gumUe:  les  paysans  prononcent  encore  ainsi.  L'éty- 
mologie est-elle  Ma(jnavilla,  ou  Magneium,  mot  quelque- 
fois employé  pour  exprimer  manoir?  £n  l'an  1100  on 
troiiTe  écrit  Magn^-wUa. 

A  Textrémitédela  me  dite  de  VIsme,  vers  Busmenard, 
on  rencontre  des  ruines  romaines,  comme  des  emplace- 
ments de  maisons  »  des  mo&llons,  silex  et  tuiles  à  rebord. 

On  Yoit  figurer  un  Mre  de  Magneville  parmi  les  con- 
quérants Normands.  Nous  ne  prétendons  pas  cependant 
que  ce  fut  un  seigneur  du  lieu  dont  nous  nous  occupons, 
car  ce  nom  se  retrouve  en  Normandie  (£)• 

Maigneville  étaft  un  fief  noble  sans  domaine ,  tenu  en 
arrière-fîef  de  la  terre  et  soi^îneurie  de  Frettemeule.  Il 
consistait  en  censives  et  mouvances  sur  des  terres ,  mai- 
sons et  manoirs.  11  appartenait  en  1780  à  haut-et  puissant 
seigneur  messire  André-Honoré,  marquis  de  Honcby» 

(1)  Cad  nnu  rappéUe  qae  Yen  18&0  ua  hibilsiit  du  vfflags  de 
Buigny  Yen^  à  un  oolportear,  oonno  aoos  le  nom  dn  pàre 
Laiare ,  uo  tableau  sur  laqael  était  ooUé  an  christ  en  papier ,  qui 
cachait  un  très-beau  portrait  sur  laHa  d*uii  sire  de  Gréqui.  Tout 

annonce  que  ce  tableau  provenait  du  château  de  Beauchamp. 

(î)  MagneviUe  ou  ManneviUe-sur-Thil.  Voy.  au  CwIkA.  Nom, 
cité  ci-iiessu6,  p.  Wiy  u.  "       et  p.  ^4,  n.*'  WA. 
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chevalier ,  bai  oo  de  Visme  et  vicomte  de  la  Queute ,  sei- 
gneur de  Sailly-le-Sec ,  Fiibeaucourl ,  Ponthoile ,  Morlay 
ea  pariîe«  FranoièrB  »i  autres  Ueui ,  ancien  capilaina  de 
ca^ierto  an  régfanenft  royal  et  ohofalfer  de  Tordra  de  8t.«- 
Louis.  Celoi-ci  Tavait  recueilli  en  qualité  d'héritier  de 
feu  messire  Alexandre  Benoît,  comte  deMonchy  ,  ancien 
€a|ù(aine  da  cavalerie  au  régiment  de  son  nom ,  sénéchal 
at  ganvamear  de  Ponthien»  aon  fràroalBé»  laqaal  ea  était 
donataire,  par  contrat  de  mariage ,  de  messire  André , 
marquis  de  Monchy ,  chevalier ,  seigneur  et  baron  de 
Visme ,  aussi  sénéchal  de  Ponthieu  ,  leur  père ,  iils  ainé 
et  héritier  de  mesaire  François  de  Monchy,  chevaâîar , 
liaroa  de  Yiame.  Ce  dernier  en  avait  fait  l'acqaisition  de 
messire  Jean  de  Belloy ,  chevalier ,  seigneur  de  Eogent , 
suivant  contrat  du  8  mai  1668. 

Le4  noreoibre  1388,  le  aienr  de  Visme  racevall  avea 

de  Thomas  de  Maigneville,  déclarant  tenir  de  la  pairie  de 
Visme  un  tlef  à  Maignevilie,  consistant  en  manoir,  mou- 
vances et  domaine. 

Mafgnevilleestà  une  distance  à  peu  près  égale  entre 
Fretlemeule  et  le  hameau  d'infray,  aulre  annexe  située 
sur  la  route  départementale  de  Gamaches  à  Abbeviiie. 

Infray  (Hinfray,  Infré)  est  situé  entre  Maigneville  et 
lanslay.  Son  nom  parait  venir  ûjnUJiijfkinfirà,  au-dessous, 
à  c6té,  soit  à  raison  de  sa  sitoation  an  regard  de  la  voie 
antique  qui  passait  h  Traaslay  {innkmm  ferfnkm(\), 
soit  à  cause  de  sa  position  auprès  de  la  partie  du  bois  de 

(1)  Charte  de  1219,  sous  radministrat.  d'isoard  ;  cartid-ds  Sery. 
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Sery,  qn'mi  dMgiiail  par  œ  même  mol:  ^Nemmà^ 
metas  paroekim  de  BùmUmeowrt  (1).  » 

Lefief  d'Infray  élail  tenu  de  la  seigneurie  de  Maigne- 
yille.  11  a  appartenu  à  Marie  Daazel,  mariée  en  1 564  à  Jean 
Lyyer»  écayer»  sieur  de  Boenoourl,  qvi  devint»  en  IMS, 
mayeard'Abbevine;  en  nos,  à  Chartes  Lyver,  son  petll- 
fib;  en  1663,  à  Charles  Lyver,  qui  ne  se  maria  point,  et 
dont  hérita  sa  sœur  Isabelle,  qui  avait  épousé  Jean  Ly^er, 
écuyer,  sieur  de  BouiUancourt-en-Sery,  son  cousin;  pais 
à  leur  fils  Louis  Lyver,  marié  avec  Charlotte  d'Aigae- 
Tflle  (2)  ;  enfin,  en  1771,  au  sieur  de  Vauchel,  comme  hé- 
ritier de  Jean  Lyver  (3). 

Le  hameau  d'Infray  a  été  presque  détruit,  le  26  jan- 
vier 1822,  par  un  violent  incendie,  qui  causa  un  dommage 
évalué  à  66,576  fr. 

BftUioii  est  une  ferme  située  entre  Freltemeule  et  Mais- 
nîères  et  appartenant  aujourd'hui  à  M"*  de  Uocquemont, 
née  Vincent  d  Uentecourt.  C'était  autrefois  un  iief  noble, 
qui  consistait  en  maison  de  10  journaux,  140  journaux  de 
terre  et  censives.  Ce  fief  était  tenu  du  comté  de  Corbie, 
comme  dépendant  de  la  (  hûlellenie  de  Maîsnîères.  Il  pro- 
venait de  Jean  Villain,  qui  le  donna,  le  20  août  1485,  à  sa 
fille  Marguerite,  épouse  de  Jean  de  Sainl-Dclis,  avocat  du 
roi  au  bailliage  d'Amiens.  Le  14  décembre  1500,  cette 
dame,  devenue  veuve,  releva  cette  terre,  qui  fut  aussi  re- 

(1)  Charte  de  1244,  bous  radministrel.  de  Pierre  de  BooBliiir 
court,  Io0.  flft. 

(î)  NM.  de  Pic,  f"  4r>0. 

(3)  Reg.  aux  aveux  de  Gamacb.,  art.  372.  —  Déclarât,  de  la  terre 
de  Maisnièrcs. 
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kYée»  te  S6  wrfl  1 587 ,  par  son  fils  Antoine  de  ëaint-Delis. 

Son  fils  aîné  Robert,  sieur  de  Ueucourl,  releva  le  6  jan- 
vier 1o30,  puis  Robert  fils,  deuxième  du  nom,  le  5  juin 
1511.  La  veuve  de  celui-ci,  Suzanne  de  Fer,  comme  mère 
et  tutrice  de  ses  enfonts,  reteva  te  7  mal  1611 ,  et  enfin 
Madeleine  Arnoult,  veuve  de  Louis  de  Sainl-Delis,  aussi 
au  nom  et  comme  tutrice  de  Louis,  son  fils,  le  lo  sep- 
tembre 1648.  En  1679»  ce  fief  était  encore  possédé  par  un 
steur  de  Safnt-Delis»  marquis  d'Hentecourt  (1)  ;  plus  tard 
par  un  sieur  Seneschal,  avocat  en  parlement,  demeurant  à 
Paris,  qui  le  vendit  en  17o3  (2).  Messîre  Charles-Vincent 
d'Hentecourt,  chevalier,  le  possédait  en  1780. 

La  population  de  la  commune,  d'après  te  dernier  recen- 
sement, s'élève  k  habitants,  répartis  entre  1S3  mai- 
sons, qui  sont  au  nombre  de  52  à  iTelleracule ,  67  à  Mal- 
gneville,  13  à  Infray  cl  celle  de  Bâillon.  L'on  comptait,  à 
la  fin  du  XVII*  siècle,  310  communiants  dans  la  paroisse  de 
Frettemeule.  D.  Grenier  lui  donne  seulement  46  maisons* 
Infray  non  compris,  bien  entendu. 

L'instituteur  communal  a  72  écoliers,  dont  30  filles. 

Le  territoire  contient  734  hectares. 

Nons  avons  remarqué  les  lieux  dits  suivants  :  les 
Avernes,  La  Mer,  le  Chemin  et  les  Prês-du-Petil-Pile  (3), 

(1)  Voy.  Dénombrement  de  la  seigneurie  de  Maisnières,  poslé- 
rieor  à  1773. 

(2)  Mss.  D.  Grenier,  p.  U*.  —  Regisl.  de  rat)ibaye  de  Corbie. 

(3)  Voyex  Je  sens  de  ce  mot  à  l'art.  BouvmcouiT.  —  Le  chemin  du 
Petit-PUe,  oondnisank  de  Visme  à  Maisnières  par  déviation  de  la 
«^haussée  Bronehaolt  entre  Visme  et  Hanteeourt,  est  actuellement 
compris  dans  le  chemin  de  grande  communication  d'Oisemont  à  Mais- 
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le  Fond-d' Aliane ,  le  ChemiD-des-Cbasse-Marées  et  les 
Roualtes  ;  la  rue  aux  Éneltes  à  Frellemeule  ;  les  rues  du 
Yeot  et  d'ËroQdeile  à  Maigneviiie. 
Li  commaDe  eot  pour  mal res  : 

I.  HocQUBT,  Louis-Frtiiçois.  4790.— Att  m. 

II.  Lbobk,  Jean-FraDçois.  Nommé  le  11  messidor  an  m,  il 

refusa,  et  les  fonctioDS  forent  remplies  successivemeni 

par  Qdaillet,  Antoine,  et  Hogquet. 
m.  PiDVOT»  Eené-Félix.  Ân  viii. —  Seplembre  1815. 
IV.  QuAiLLBT,  Aatoioe.  1815*1S21. 
V.  Le  môme  PtvvoT.  18Î1-1886. 

VI.  HoGQVBT»  Loais-François,  fils.  18S6-18lf. 

VII.  M.  PauvoT,  Pierre-Loais-Féliz.  Eo  exereice  depuis  1818. 
La  coutume  de  Frellemeule ,  commune  avec  celle  de 

Bouillancourt-eii-Sery,  se  trouve  au  recueil  de  M.  Bou- 
tiiors  (1). 

Selon  Ricard,  Frettemeale  et  ses  annexes  étaienlen  Yi- 

meu.  Selon  Délegorgue,  Frellemeule  et  Maigneviiie élaleni 
partie  en  Vimeu  et  partie  en  Ponlhieu. 

XIL 

VisMB  (WiameriUe,  le  Plouy,  HantecouH,  MoriTal). 

Cette  commune  est  composée  de  cinq  villages  ou  ha^ 
moanx,  dont  denx,  VIsme  et  Hanlecoartt  sont  dans  la  vaL 

lée,  et  les  trois  autres  dans  la  plaine. 

Visme  [Visma,  Vitma,  Vima),  de  Via  maris,  chemin  de 
la  mer  (2)  est  un  beau  village  placé  aux  sources  de  la  ri^ 

(1)  CoMmiiet  Im.  iIii  Mlio^  ffÀmient,  tom.  i**,  p.  887. 

(2)  Cest  le  nom  qu'an  aveu  du  4  novemb.  1388  donnait  k  la  vde 
romaine,  à  son  passage  tout  près  de  là,  dans  le  Val-Saintc-Marie. 
—  Beg.  bar.  des  finances  d'Amiens.  —  D.  Grenier,  htnimê.  à 
Pftifl.  de  Pumrik,  p.  487. 
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Tière  d»  ce  Mm.  On  oreil  qu'il  fut  aalMfois  le  cM4ieu  du 
IMiys  de  Yimeo.  Ce  Tiltage  est  dWieé  eu  deui  pirlies  : 

l'une  basse,  dite  Visme-Val,  et  l'autre  haute,  dite  Visme- 
Mont.  A  Tintitulé  (Tu  registre  civil  de  1699  on  lit  :  Visme- 
bas ,  Visme-haut.  G*est  dans  cette  partie  qu'existait  le 
chàteaii-fort  décrit  par  dois  et  oous  croyons  l'avoir 
démontré  (1) ,  les  habitants  du  Yimoa  tentèrent  on  vain 
d'arrêter  Edouard  d'Angleterre  dans  sa  fuite.  Funeste  pré- 
sage, trop  tôt  réalisé,  de  la  sanglante  défaite  de  Crée  y  I 
Mous  ne  rappellerons  pas  ce  queoousavonsditsur  ce  sujet 
et  sur  le  séjour  qu*y  fit  le  roi.  Noos  ne  donnerons  pas  non 
plus  comme  absolument  certaine  la  généalogie  d'un  noble 
Anglais  qui  porte  le  titre  de  comte  de  Visme,  qu'a  publiée 
M.  Scbayes  [2)  ;  nous  nous  bornerons  à  quelques  citations. 
Selon  lui»  le  prender  qui  porta  le  nom  de  Yisne  fut  le 
qoatrièflM  ib  de  Guillaume  I*,  comte  de  Fonthleu,  aussi 
nommé  Guillaume  ou  Gautier,  et  ce  titre  lui  fut  acquis 
par  son  mariage,  en  9d6,  avec  une  fille  de  Renauid  de 
Saint- Valéry.  Peut-être  serait-ce  plutôt  la  fille  de  son  fils 
fiilard  ou  Orland,  oomls  du  Vmeu,  l'un  des  deai  cbofa*- 
Uers  qui  portèrent  la  châsse  de  saint  Valéry»  au  passage 
de  la  Somme.  Plus  tard  on  voit  Théobald  de  Visme  parmi 
les  conquérants  normands  en  Angleterre  (1066);  en  1084» 
fioger;  en  1105»  Pierre  et  Adolphe;  en  1184,  Baoul,  qui 
signa  la  charte  communale  d*Abbevlllet  et  lut»  avec  GvJt 
laume  de  YIsme,  à  la  cinquième  croisade»  en  1215 1  Odon 

(Ijtfiiwadbirt  a  m  Sàgnmn,  p.  117  «t  ioiv. 

(9)  Notice himfiq.  et  géMog,  mer  In mdm  4êFmàUmHmk$ 

comki  de  Vism.  —  Bruxelles  ,  1843. 
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de  Visme,àla  sixième  croisade  (1240)  (1).  M.Schayesdil 
que  la  aeigneorie  de  Vitme  passa  dans  la  maisoii  de  Gayes 
par  le  mariage  de  Jeanne  de  Yisme  avec  MaUilen  de  Càyea, 

sîre  de  Senarpont,  pendant  le  xii*  siècle  (2).  Cependant 
nous  trouvons  encore,  en  1320,  un  Jehan  de  Visme,  qui 
siégeait  en  iaconr  de  Pontbieo  à  Abbeville.  Peut^lre  est- 
ee  celui  qui,  avec  le  sire  de  Benbers  et  d'autres  nobles 
seigneurs,  s'embarqua  au  Grotoy  pour  aider  Isabelle  k 
renverser  son  mari,  Edouard  II,  du  trône  d'Angleterre  et 
à  donner  la  couronne  à  son  fils.  Vers  le  mi^me  temps,  ou 
peu  après,  on  yolt  TbiébauU  de  Visme  plaider  contreHoe 
deVillers,  sonhoDune-lige  (3).  Enl361,  Jean  deCayen, 
dievalîer,  seigneur  de  Visme  et  de  Domînois,  reconnaît  les 
droits  dejuslicedeSerysur  Busmenart;  en  1388,  Jean  de 
Cayeu  passe  Taveu  que  nous  yenoàs  de  citer  en  note  :  pro- 
bablementeat-ce  le  même  personnage.  Son  filsatnéM alhieu, 
dievaller,  figure  en  t418  comme  seigneur  de  Yisme,  Se- 
narpont, Bouillancourt  et  autres  lieux.  Lui,  son  frère 
Hugue,  évAque  d'Arras,  et  Jeanne,  leur  sœur,  furent  les 
derniers  de  la  noble  et  illustre  maison  de  Gayeu  (4),  qui 
avait  fourni  deux  vaillants  chevaliers  à  la  quatrième  eroi- 
sade,  Anselme  et  Eustachede  Cayeu,  les  génèreui  fonda- 

(1)  Voy.  MaUiranoq,  àê  Mmiiii,  tom.  n,  cap.  3,  lib.  8,  p.  605;  — 
BoUandus,  I^MMliiralanMj*ipfiKt,  p.  38;— IdiVbUesMmiv 
CrakUtt,  par  M.  Boger,  p.  117,  f  48.  —  Mém.  Soc.  d'Énalation 
éfàMmVOB,  1886-37,  p.  88. 

(8)  Ne  HMil-il  pas  reporter  cette  aUiance  plas  tard  et  CUre  de 
Jeanne  la  mdre  de  Jean  de  Gayeu ,  le  premier  de  cette  fiuniUe  que 
noua  tionvions  à  Yiame  t 

(3)  iMÎmeoviiMmriaMilde^jc^ 

(4)  Elle  portait  dV  à  le  croiisaMrrfedffiMMlfi. 
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teurs  de  l  abbaye  de  Sery.  Hugue,  devenu  héritier  de 
tontes  l«e  terres  de  sod  frère,  Yendit  celles  de  Gayeu  ei  de 
BouflItiiooQrt  tu  oomle  d'Étampee,  vers  lUft.  Viame  et 

les  autres  passèrent  à  st  sœur,  Jeanne  de  Cayeu  (1),  qui 
ayait  épousé  messire  Jean  de  Moncby.  Leur  fils  et  héri- 
tier» ÂimoDd  ou  Edmond  de  Monchy  (2)  épousa  en  pre- 
adhres  oèces  i'iiéritière  de  lloiitoar?elt  et  en  deuxièmes 
noces  Madeleine  de  Ifonfalenibert.  Il  figure  dans  nne 
charte  de  1464.  Sans  doute  il  vivait  encore  lorsque  le  duc 
de  Lancastre  se  rendit  maître  du  château  de  Visme,  en 
147S.  en  rapport  de  Froissart  (3).  Son  fils  Edmond  U 
épousa  Isabean  de  Ligne,  dent  lient  Jean,  qui  éponsaMar» 
guérite,  fille  et  héritière  de  Louis  d'Abbeville  et  de  Mar- 
guerite de  Biencourt.  Leur  fils,  aussi  nommé  Jean,  che- 
▼atier,  capitaine  de  50  liommes  d'armes»  balUy  d*  AmleiM, 
étant  gonvemenr  dn  Boulonnais,  aida  avec  intelligeniee  le 
duc  de  Guise  à  reprendre  Calais  (1558).  De  lui  et  de  Claude 
deLongueval,  sa  première  femme,  naquit  Antoine,  qui 
épousa  en  deuxièmes  noces  Françoise  de  Vaux,  dont  il  eut 
Gédéon,  marié  à  Christine  de  Viefpont.  Leur  fils,  Charles 
deMoaehy,  éouyer,  barende  Visme,  capitaine  d'uneeom- 
pagnie  au  régiment  de  monseipeur  le  duc  de  Chaulnes, 

(1)  I)eIsMorlière(Af0iiia4itdiiflm«Niî^ 

dit  que  tM  dêox  frèreB  tarent  toée  à  Anncoorl:  è'itt  une  erreur. 

Les  documents  que  nous  consignons  ici,  puisés  dtns  Fliist.  Mss.  de 

Sery  ,  nous  semblent  plus  exacts. 

(2)  De  la  Morlière  (ouvrage  c\{ô.)  et ,  d'après  lui ,  Haudiquer  de 
Blancourt  [NoblUaire  de  Picardie,  p.  351,  disent  qu'Edmond  fut  doté, 
en  faveur  de  mariage,  de  Visme,  Senarpont ,  etc. 

(a)  Tomei.*',  p.'«      p.  5S7.  — Gamaehet  et  tet  setgueurt,  p.  lii. 
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^piNtsi  Marie  de  GavrsU  dont  il  enl  ;  CaHirto,  m  1615; 

Jeanne,  eo  1687;  Angélique,  née  le  21  janvier  1641  ;  Ni- 
colas, né  le  9  juin  1642.  Charles  de  Monohy  mourut  Le  6 
fi&vrier  1650,  et  fut  inhumé  dans  le  chœur  de  régliae  de  . 
Vltme.  En \m,  le  6  octobre»  élail inluiaiéd«M  lemtM 
lieo  meisire  Charles  de  M oncj^y ,  aon  f  to,  baron  de  Visme, 
dont  les  descendants  sont  nommés  au  §  précédent,  depuis 
François,  son  fils,  jusqu'à  messire  André-Honoré,  mar- 
t|iu8  de  MooGby»  aiu»i  baron  de  Yisme  et  vicomte  cte  La 
Queote  (1). 

En  1785,  neasireMarie^MSiarieB  LeUond  du  Piooy 

est  qualifié  baron  de  Yisme,  seigneur  du  Plouy,  Acheux, 
Achery,  etc.»  chevalier  de  l'ordre  royal  et  miUlaire  de 
Seini-IiNiis»  capUaine  au  régiment  de  Bourgogne^Iavt- 
lerie.  Il  avait  épooaé  Mari&Jeanne-Aiigosline  de  BeUey, 
dont  il  eul,  le  19  janvier  1787,  Aimée- Antoinette  ;  le  H 
novembre  1790,  Armand. 

La  seigneurie  de  Yisme  éteit  tenue  noblement  en  pairie 
du  nrf.  à  cause  de  son  comté  de  Fonthien,  par  50  sois  de 
relief,  20  sols  de  chambeUage  et  le  5*  derier  mi  «as  de 
vente,  plein  hommage,  service  de  plaids.  Elle  se  compo- 
sait d'un  manoir  à  Yisme,  avec  15  journaux  de  terre,  sui^ 
vaut  aveu  du  9  mars  1 317.  Un  grand  nombre  de  masures 
etdeflels,|iarmi  lesquels  nous  cUerpuseeulement  tePlotty» 
le  grand  et  le  petit  Bus  à  Martaîneviile,  Maigneviltoel 
"Wiameville,  étaient  mouvants  de  celte  seigneurie.  Aussi 
croit-on  que  ce  lieu  avait  une  grande  importance  autrefois. 
liO  droit  de  commune  lui  fut  concédé  par  Guillaume  * 

(1)      de  Moiichy  purUienl  :  de  giuuUi  à  iroù  tnaUieU  i*9r  tell. 
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comte  de  Ponthieu,  en  1212  (1),  et  confirmé  par  le  roi 
Philippe-Augufllet  eo  mèoie  tamjMqii'àdivenaiiIres  liess 
dtt  Vimett  (i). 

Nous  renvoyons ,  pour  le  château  de  Visme-Mont , 
à  notre  notice  sur  Gamaches.  Le  fief  de  Visme-Mont  con- 
siBtait  en  ua  nuuioir  tenu  do  Roi  pir  les  services  et  de- 
Ysta  ordiatira  »  selon  vm  do  8  mars  18tt  (3). 

L*église  de  Yisme,  dédiée  à  la  Nativité  de  Noire-Dame , 
date  do  xv*  siècle.  Le  sanctuaire  est  en  cul-de-lampe. 
Le  ehcBOr  a  quatre  fenêtres  ogivales  ii  trèfle  doat  le  lobe 
supériear  est  aîgu.  Elles  ont  conservé  quelques  restes  de 
'  vitraux  de  couleur  ;  dans  la  première  à  gauche  on  remarque 
trois  fleurs  de  lis  élégamment  découpées  et  diversement 
coloriées.  La  nef  a  deoi  lias-eôtés  éclairés  par  des  fenêtres 
géminées,  anssi  trilobées.  Le  bas-cêté  gauche  est  décoré 
d'une  jolie  corniche  en  boiserie  sculptée ,  h  laquelle  se 
relient  les  compartiments  en  bois ,  également  sculptés  » 
d'on  plafond  formant  voûte  en  demi-berceau.  De  jolies 
tresses  on  guirlandes  divisent  ces  compartiments.  Des  per- 
sonnages du  nouveau  testament  s*avaneent  de  la  comîche 
k  la  manière  de  gargouilles ,  comme  on  le  voit  dans  la  nef 
de  Gamacbes.  Maibeureosement  cette  boiserie  se  détériore 
stngaUèrsment.  Les  colonaes  des  travées  de  la  nef  sont 
rondes  et  présentent  vers  les  basses  aeb  des  Igures  gri- 

(1)  D.  Grenier ,  Mss.,  p.  U.*  — Mss.  de  Ponthieu ,  p.  119. 

(î)  Ms.  Bibl.  imp.,  Registre  de  Phil.-Aug.,  n."  8408  (2.  %  B.)  — 
Autre  n.»  985Î  (3)  f.°  87,  v.°,  col.  î.  —  Métn.  ÉmuUu,  d'AhbevilU, 
1836  ,  p.  114,  noie  1". 

(8)  MSS.  D.  Grsoier ,  paqMtU»,  n««  «MU ,  t>  136. 
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maçantes.  Les  portes  latérales  sont  cintrées  en  anse  de 
{Minier  ;  le  grand  portail  est  ogival  et  le  cintre  tout  ea  tuf. 

Nous  signaleroi»  spécialement  les  fonte  iMiptisoitax, 
auttidu  xv*flîècle.  La  cuve  est  en  plomb ,  octogone»  con- 
verle  de  bas-reliefs.  Chaque  panneau  est  orné  de  deux 
arcades  simulées ,  encadrées  dans  une  grande  ogive j  à 
droite  et  k  gauche  de  laquelle  rampe  une  saiainandre  ei» 
vfronnée  d*épines  ou  de  flammes.  Les  arcatores  renfer- 
maient dos  statuettes  qui  ont  été  arrachées  de  leurs  pié- 
destaux. Cette  cuve  de  0",  35  de  kaut  et  0~,  30  de  long, 
est  posée  sur  nne  table  de  pierre  de  0*»  IK^  de  côté» 
dont  les  quatre  angles  sont  portés  sur  des  eohwnes  très- 
courtes,  d'ordre  ionique. 

Au  bas  de  la  nef,  sur  une  pierre  sépulcrale  qui  re- 
couvre les  cendres  de  M"'  Leblonddu  Plony  née  de  Ram- 
bures  ,  sont  gravés  deux  écus ,  Tun  aux  armes  de  la  dé- 
funte ,  l'autre  à  celles  de  son  mari. 

A  la  base  extérieure  de  l'une  des  fenêtres  du  chœur, 
sur  le  rebord  tombant  en  larmier ,  on  voit  un  autre  écu 
sculpté ,  dont  les  armes  eflboées  »  avec  deux  anges  pour 
soutiens ,  paraît  avoir  été  rapporté  après  la  constmetion. 

Le  clocher  est  une  flèche  pyramidale,  octogone,  en  bois, 
couverte  en  ardoises.  Le  13  prairial  an  II  la  municipalité 
voulant  abattre  les  bras  de  la  croix  »  convint  avec  Qu 
Vauconlears  qu'elle  lui  paierait  îi  livres  pour  les  couper  * 
et  lui  abandonnerait  le  fer.  Dans  la  nuit  du  1 6  au  17  mars 
1838  le  tonnerre  causa  un  dégât  considérable  au  clocher. 

Wnn  côté  de  Téglise  se  troave  le  cimetière»  de  lantre 
le  presbytère,  de  construction  tonte  récente. 

La  paroisse  de  Yisme  fit  d'abord  partie  du  doyenné 
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d'OiflemoDl ,  puis  de  celai  de  Mons  créé  à  la  fin  du  xm* 
ou  au  commenoemenldu  xtiii*  siècle,  et  elle  eu  dépendit 

jusqu'à  la  révolution.  La  cure  était  à  la  présentation  de 
l'abbé  de  Foreslmonlicr.  Elle  rapportait  40  livres  au 
XIII*  siècle.  £n  1692  son  revenu  se  composait  de  800  gerbes 
de  blé  en  dtme  et  de  10  journaux  de  terre  à  la  sole  ;  celui 
de  la  fabrique  de  150  livres  et  14  seliers  9  boisseaux  de 
blé,  mesure  d'Abbeville.  Une  déclaration  faite  au  seigneur 
en  1759  portait  le  revenu  de  la  cure  à  840  liv.,  celui  de 
la  fabrique  à  160»  dont  105  en  biens-fonds  et  le  reste  en 
renies. 

La  dîme  de  Visme  fut  confirmée  à  rhôlel-Dieu  d'Abbe- 
ville par  le  pape  Grégoire  X.  En  1692,  sur  la  dime,  le 
prieur  de  Bfencourt-en-Artois  prenait  800  lîv.,  FabDô  de 

Forcslmonlier  230,  les  Jésuites  de  la  ville  d'Eu  600,  le 
chapeiaio  de  5aiul  Vulfran  300»  el  le  curé  le  surplus. 
On  peut  juger  ainsi  de  son  importance. 

• 

Liste  des  curés; 

I.  LiAULT,  Nicolas.  1635.  Au  registre  des  baptêmes  de 
celte  anuée ,  il  s'intitule  curé  de  Visme  el  doyen  d'Oi- 
semoDt.  Mort  le  9  décembre  Probablement 
flls  de  Plùlippe  Lianlt,  haut-baiUy  de  St.-VaJery- 
sw-Somoie. 

II.  PÉBACHE,  Nicolas.  1678-1687. 

III.  BBiun,lean.  1687-niS. 

IV*  FiiACo ,  Jean.  1718.  Mort  à  Abbeville  le  26  août  1787 

et  eoterré  eo  la  paroisse  Saint  Gilles. 

V.  RoBiQDM,  Jean-François.  1737.  Mort  le  2  septenUtre 
1745 ,  inliniDé  en  Téglise  de  Visme. 
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VI.  BiGoiNffE.  l745-n46.  Il  était  précédemmeot 4SliapttlnB 
de  U  chapelle  seigneuriale  da  Ploay. 
Simon. Pierre.  i74ft-1790. 
▼m.  WAU»iT,Gkarlenagiie.  1790-1792.  Le  9ieptenbrade 
cette  anoée  U  mamcîptiilé  de  Yisme  lui  délim  wi 
pme  port  pour  sortir  d«  royauoie.  On  voit  à  U  date 
do  14  du  iii4nie  mois  (An  lY  de  la  liberté ,  I**  de  Té- 
galilé)  un  acte  de  baptême  par  Godquin  ,  curé  de 
Tours ,  à  défaut  de  prêtre  fonctionnaire  à  Visme. 

IX.  Dbzeiiclos  ,  Nicolas-André.  II  fut  nommé  à  la  care  de 
VUme  et  iastallé  le  t7  décembre  179Î ,  en  verta  dit 
leltrw  de  proTiaion  de  rÉvéqne.  Il  était  précédein- 
meat  Ticaiio  de  St -QneBUii-lIotto-Croiz-aii-BailIy. 
Le  14  germinal  an  II  ,  Deteaclot  déposait  à  la  niini- 
cipalité  ses  lettres  de  prêtrise ,  et  le  24  messidor  an  III 
ordre  lui  était  donné  de  délaisser  le  ci-devant  presby- 
tère, où  ToD  installait  un  instituteur. 

Depais  la  révolution  Vlanie  n'eatque  trois  curés  : 

I.  ACOT  ,  180Î. 

U.  Wallbt,  1S03.  C'est  le  même  qui  avait  émigré  en  179t. 
m.  M.  DsBOvasaT ,  lSd4  »  asjowril^hiii  eneore  en  exercice. 

Mit  Maiime,  évéqie  de  Usi  âo    sIMe,  M  enterré 

à  Visme ,  au  dire  de  Dom  Grenier ,  (1  )  et  son  corps  y  fut 
trouvé  en  958.  Mais,  selon  Bailiejl,  il  8*agitde  Ylsme-en- 
Artois.  Cest  dans  le  même  lien  sans  doole  4|Qe  fat  aussi 
trouvé,  en  954,  le  corps  de  saint  Masse. 

A  Visme  en  Vimeu  naquit  le  21  décembre  1571  Jacques 
Levasaeur,  docteur  en  théologie,  qui  professa  cette 
science  avec  éclat  aux  collèges  da  Nannre  et  deMontaigu. 

(1)  Itarod.  à  Vhiêt.  de  Picardie-,  p.  «7Î,  et  MSS^.  Î4«.-MS. 
Eumet ,  fol.  tl,  —  BaîUet ,  Vies  du  Swut. 
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Sôtt  p^re  se  nommail  Hadrien  et  sa  mère  Pétromile  de 
Mlevil.  U  dêYiBl»  eo  1609 ,  recteur  de rUoifonilé  (1) , 
el  mourat  en  1636.  On  Inidett,  entr^antreg  ovTrages,  )m 
Annales  de  la  ville  de  Noyon,  où  il  fut  archidiacre  et  juge 
onUaaire  delà  cour  spirilueHe  (2). 

laeqms  Levassear  y  fak  à'étoge  de  aon  eiieie  Françoie 
LevasMor,  licencié  en  théologie ,  ainri  ardiidlacre  el  «lia- 
Doine  de  NoyoD ,  prédicateur  pendant  plus  de  40  ans , 
né  à  Visme  le  29  octobre  1527,  et  mort  à  Noyon  le  13  oc- 
tobre 1623.  Son  père  Jean  (i  alettl  de  Jacques)  était  dW 
traction  noble  et  avait  combattu  en  Italie  avec  te  sire  de  Se* 
narpont.sous  François  1".  Les  expressions  élogîeuses  du 
neveu ,  dans  le  style  du  temps ,  sont  parfois  d'une  telle  bl- 
iarrerieqo*on  nous  excosera  d'en  citer  quelques^anes  :  «  U 
preschoit  la  soblimlté  des  sens»  non  des  paroles....  Jésiia- 
Ghristcrucifié,  non  le  goût  du  monde...  Servoit  de  bon  mets 
qui  rassasient,  non  les  plats  d'écre visses  qui  affament.... 
Sa  Bible  qu*il  sçavoit  comme  ses  do^ts  luy  foumissoit  de 
qncy  h  toute  keure  mettre  la  nappe  évangéliqne  aux 
pauvres  affamez  qui  demandent  dn  pain  et  personne  ne 
leur  en  rompt,  lorsqu'on  ne  s'amuse  plus  qu'à  traicter 
les  ricbes  seulemeati  Le  pain  évangôiique  est  trop  bis: 
ceai  des  villes  n'en  veulent  pins  manger  »  il  leur  faut  des 

cailles  on  antres  mets  plus  exquis  Enfin  donc ,  ce 

diesne  de  Basan  est  tombé  de  son  long  »  après  un  siècle 

(1)  m.  Looandre,  Bwgr.  ^AkbemlU ,  p.  tU.  —  MSS.  D.  Grenier, 
p.  f  4«,  no«  m.li4,  f  lâO. 

(t)  P.  Mre,  TabUmua,  etc.  —  Langtoi-Dufresnoy ,  Mim.  d% 
temps,  t.  iv.>--ll.  Pirnod,  Ln  àoMMf  «liiii  4ê  ^&rr.*  tàk- 
hêwm ,  p.  14S. 

so. 
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de  vie  :  Sicut  arbores  inagnœ  quœ  diù  crescunt  et  una  horu 
exstwpanUur.  Avant  tomber ,  plusieurs  sont  venus  à  ce 
dieane  pour  en  tirer  le  Guy4'mMituf^  c*«t4-dira  la  bé- 
■édicUon  de  ce  boD  vieillard  (1).  » 

On  voit  à  Visme-Val ,  sur  le  chemin  de  Marlaineville  , 
un  lieu  dit  les  Ursulmes,  Là»  dit-on,  était  un  ancien  hôpi- 
tal ou  ooe  maladrerle.  Peut-être  eeUse  le  même  liey 
qn'eo  appelatt  le  val  iomte  Marie. 

Le  S  octobre  1649  le  curé  de  Visme  baptisait ,  sooe  le 
nom  de  Anne  ,  une  fille  bâtarde  de  raessire  Jean  de  Cré- 
quy  (2)  et  do  Marie  Grébault ,  présentée  sur  les  fonts  par 
Jacques  Marbie  et  demoiselle  Anne  de  Gréquy.  U  est  re- 
marquable qa*eii  1726  pareil  fait  se  reproduisait  en  l'é- 
glise de  Frettemeuie  et  qu*il  s'agissait  aussi  d'une  011e 
bâtarde  d'un  autre  sire  do  Créquy. 

Le  â  Mal  1816  se  manifesta  dans  le  village  de  Yisme 
un  iacendie  qui  fut  leoleinent  réprimé  »  parce  que  Tab- 
sneedecloobe  fit  qu'on  ne  put  sonner  le  tocsin  pour  ap- 
peler dessecours.  La  perle  fui  évaluée  a  14,712  francs. 

Le  Plouy  (Ploich)  est  un  nom  qui  se  retrouve  en  plu- 
sieurs lieux  de  Picardie.  Indépeudamment  de  notre 
annexe  de  Visme ,  il  existe  un  hameau  du  médie  nom 

(1)  Annales  de  Nojfom,^,  1164.^  Voy.  Mi§.  n.,  LesLevaiMQr, 
neun  de  Conrthieii. 

(t)  DtD8  des  racbercheB  sur  Is  maison  de  Gréipiy ,  piq.  tl%  169, 
^  161  des  HSS.  de  D.  Grenier ,  on  trouve,  en  1645 ,  Jen  de  Gré- 
quy, fils  de  Philippe ,  qui  loi  laissa,  par  teefanwDl  do  5  septeoAra 
1645,  la  terre  de  Fréanooiirt.  D  éponsa  Madeleine  Lefobvre  de  Gm- 
nartSn ,  HHe  de  Jaoqees  Lefébvre  de  Ganmartin ,  chevalier ,  sienr  de 
Troisports ,  oonseiller  ordinaire  dn  Roi. 
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près  de  Donqueur,  el  un  lieu-dit  près  de  Nanipont-Sl.- 
Marlin.  Au  Plouy-Visrae,  qui  louche  presque  à  Visme- 
Uoai,  est  110  beau  château  moderne  appartenaai  à  M.  Aua- 
bert  Leblood  du  Plouy. 

La  seigneurie  du  Plouy  consistant  en  une  maison  avec 
16  journaux  d'euolos,  137  de  terre  labourable,  16 
de  bois  ei  des  censîTes ,  était  tenue  eu  quatre  fieiiB 
nobles,  dont  deux  de  Vfsme,  un  de  Pont-Remy  et  un 
de  Vieulaine.  Elle  appartint  d*abord  aux  Becquet,  en- 
suite, à  la  fin  du  xv*  siècle,  aux  d'Acheu  sieurs  du 
Plooy ,  puis  aux  Leroy  de  Valenglart  et  en  1690  à  N.  Le^ 
blond,  doni  la  fiUe  Marie  épousa  Jean  sieur  d*Ocbaneottrt« 
comme  nous  l'avons  dit  en  parlant  des  seigneurs  de  Har- 
selaines;  en  1706  à  François  Leblond  (1)  ;  en  174o  à 
Cbarles-François- Antoine-Marie  Leblond ,  écoyer  »  ohe- 
valfw  deSt.-Loufs,  lieulenantrcolonel  au  régiment  de  Bre- 
tagne-cavalerie ,  qui  avait  épousé  Charlotte-Elisabeth  de 
Rambares.  Leurs  enfants  furent  :  Marie-Paul-Cbaries ,  né 
le  21  septembre  174&;  Gharles-Honoré-César,  né  le  30 
juillet  1747  ;  Marie-Mailmiiienne-Charlotte ,  née  le  30 
août  17i8;  Marie-Paul-Charles,  né  le  i  août  1749  ;  César- 
Nîcolas,  ne  le  10  mars  lltiS.  Le  premier  avril  suivant 
mourait,  dans  sa  29*  année,  la  mère  de  cette  belle  famille. 
Le  père  survécut  37  ans  et  mourut  le  Si  mars  1790,  h 
ràge  de  80  ans  :  il  fut  inhumé  dans  le  cavean  de  Téglise 

(1)  C'est  probablement  Claude-François  Leblond ,  lequel  obtint 
le  30  juillet  1717  un  arn'l  du  (  onsoil  du  Uoi  ,  portant  maintenue  de 
noblesse  ,  etc.  Ses  armes  sont:  <r<i:ur  au  chevron  d'argenl,  accompagné 
de  3  roses  de  inéme,  t  en  chef  el  wie  en  pointe. 

iO* 
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de  ViiiiM.  Son  flls  atiié  est  ollé  plus  haut  oome  btm 

de  Visme. 

Les  chanoines  de  Sainl  Vulfrao  d' Abbefille  possédaient 
des  biens  au  Plouy. 

Quelques  biographes  penseot  que  Thonas  Befcet  ou 
plutôt  Becquel  (1) ,  archevêque  de  Gantorbery  et  tord 

chancelierd'Angleterre  (  1 1 57-1 1 62  )  .serait  né  au  Plouy  (2), 
terre  quiapparlenall  à  sa  famille  el  que  celle-ci  existait  en- 
eare  dans  le  mi*  siècle.  Jacques  LcTasseur  nous  apprend 
qne  telle  était  deson  temps  la  tradition  danslevillage  {%). 
Celle-ci  mériterait  d'étreéclaircie.  Notre  Picardie  aimerait 
à  pouvoir  revendiquer  ce  caractère  ferme  el  ardent  qui , 
pour  sauvegarder  les  droits  du  clergé ,  ne  craignit  pas  de 
se  mettre  en  gaerre  ouverte  contre  le  roi  son  bienftûleur* 
Déjà  cette  revendication  a  été  faite  sur  un  autre  point  dO 
la  Picardie.  On  lit  en  V histoire  de  Béarnais p^v  Louvel  (4), 
qu'une  chapelle  fut  fondée  à  Milly-St.-Hilaire,  en  l'hon- 
neor  de  ce  saint,  par  les  gentilshommes  ses  parents»  dont 
lenteur  laisse  pnassentir  Torigine  française  ;  et  M.  Graves» 
danssa  Statistique  ducanUmdeManeUU  (Oise)  (5).  dit  po- 
il) C'est  «iiisî  que  FéorIvsDt  Loovet,  Ptlibé  Gviier,  le  P.  Ignaeesl 
les  autears  du  Dktkrnnakê  wmend  MttDnfM. 

(2)  Voy.  M.  Louandre ,  Biogr.  ^AlihewÛ$ ,  p.  335.  —  L'abbé  Car- 
tier, Histoire  de  Vaiois,  tom.  1*^,  p.  SOS. —  Le  P.  Ignace ,  ITtil. 
Bedésiastiqtu  i'Abbevillê  »  p.  158. 

fli)  AnnaUi  de  Véglise  de  Noyon ,  t.  l•^  p.  900.  —  Jacques  Levas- 
seur  dit  le  tenir  de  son  oncle  François  Levasseur  ,  lequel  l'avait  ap- 
pris de  messire  Pierre  Lavasaeur,  aon  oncle,  prêtre  décédé  à  l'Age 
de  près  de  cent  ans. 

(4)  Tome  l",p.  81. 

(5)  Page  m. 
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sUivemenlquesainl  Thomas  Becquet  naquit  à  La  Neuville- 
<ar-l6«VauU.  il  n'en  donne  ancane  pmve»  ainon  qu*il  y 
a  anoore  prèa  du  village  un  Uea  nommé  le  Champ  mmi 
Thomas  ;  et  qu'en  1173  on  bâtft  en  l'honneur  de  ce  saint 
la  chapelle  dont  nous  venons  de  parler.  Mais  la  tradition 
que  nous  avoaa  rappelée ,  attestée  par  un  homme  sérieux 
originaire  dn  paya ,  dont  l'aïeul  avait  dû  oonnaltre  la  fe* 
«llleBeoquet  dn  Plouy,  mérite  une  oertaine  considération. 
Le  P.  Ignace  el  l'abbé  Garlier  qui  dit  avoir  puise  ce  ren- 
seignement dans  un  mémoire  manuscrit ,  assurent  que  la 
terre  du  Piouy  était  passée  de  la  famille  Beoqnet  (1) 
dana  celle  d'Acheu ,  sona  le  règne  de  Charles  VIII  (USa- 
1198)  par  le  mariage  d'Antoinette  Becquet,  dame  du  Plouy 
avec  Pierre  d'Acheu.  On  ne  doit  pas  compter  pour  rien 
celte  circonstance  qu'obligé  de  fuir  l'Angleterre ,  le  pri- 
mat vint  ekercher  nn  asile  dans  le  voisinage  de  sa  patrie 
piésaméot  d'abord  h  Abbeville,  puis  dans  l'abbaye  de 
Oommartin.  Enfin  insinuons,  bien  timidement  toutefois, 
nn  argument  tiré  de  deux  ou  trois  petites  circons- 
tances que  nous  avons  remarquées  en  lisant  les  faits  et 
geatesdeeegnuid  homme  dana  riMoirvd^  te  coiijfii^  4e 
i^AÊUfkUmpar  les  Nommidi.  «  lliomas  Becquet  fit  ses 
étudesà  Paris  »  (p.  56)  :  fut-ce  bien,  comme  le  dit  M.  Aug. 
Thierry  •  pour  perdre  l'accent  anglais  qu'on  l'envoya  en 
France  ;  ne  pourraitpon  pas  croire  fqe  ce  fut  ep  souvenir 
de  la  patrie  ?  ^  «  Il  vécut  jeune  dana  la  compagnie ,  Tin- 
llmlté  des  grands  »  [p.  o7-6]]  :  peut-on  n'ep  attribuer  la 

(1)  Le  aiéaie  némaîre  niaavacrU  donne  pour  armes  à  la  famille 
Beoqnet,  i'4o«  «Taeir  eue  harm  tmr^em ,  ou  bien  fretU  i^arffeni  et 
^mÊt.  (Biit.  Al  Velou ,  loc.  cit.; 
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eauM  qu'à  sa  flooplesm  et  il  «m  laagage  épuré?  ne  8^ 
rail-ee  pas  platét  un  Indice  de  son  origioefioM!»  et  non  m- 

xonne,  de  sa  communauté  d'origine  avec  les  dominateurs 
du  pays?  —  «  Le  roi ,  en  jetant  les  yeux  sur  lui  pour  l'é- 
lem  au  tr^ne  épiscopal  de  Gantorbery ,  le  eonsidéraH 
oomme  dégagé  de  toute  espèce  d'fntérèt  denation  pour  les 
opprimés  de  rAnglelerre  »  (p.  61)  :  pouvait-ce  bien  être 
par  cela  seul  qu'il  avait  passé  sa  jeunesse  au  milieu  des 
nobles  conquérants;  n'était-ce  pas  plutôt  à  cause  de  sa 
vraie  origine?  Nous  donnons  ces  réflexions  pour  cequ'elicB 
talent. 

Wiamerille  (Villiameville ,  Willelmi  rt7/a)  est  situé  à 
moins  de  trois  kilomètres  de  Yisme  et  tout  près  de  Mai- 
gneville.  La  seigneurie  de  Wlamevllle  appartenait,  d'après 
l'histoire  et  les  chartes  del*abbaye  de  Sery:  enl321  iAdam 
Goule,  chevalier,  seigneur  du  Bos-Guillaume  (1)  ;  en  1357 
à  Jean  Goule;  en  1362  5  son  lils  Jean;  en  1464  à  Ide 
Goule»  héritière  de  cette  famille,  qui  avaitépouséun  gentil- 
homme nommé  Jean  de  Fontaine  ;  en  1478  à  leur  fils  Guy 
de  Fontaine,  cure  de  Sl.-Valerv;  en  1592  à  Hector  de 
Bomy  ;  en  1599  et  1606  à  son  fils  Philippe  ;  en  1648  à 
Âifflé  de  iiomy,  écuyer,  et  en  1780  à  Louis-Joseph  Creton» 
président  au  siège  présidial  d'Amiens ,  sieur  de  Wlame^ 
Tille,  comme  fils  d* Adrien  Crelon ,  chevalier,  lui-même  fils 
de  Jean,  aussi  chevalier,  époux  de  Elisabeth  Fournler(2). 

Morital  (Morienval,  Morichval,  Merival)  est  assis  entre 
Visme  et  le  Translay .  Nous  trouyons  la  dernière  forme  du 

(1)  Cette  double  possession  de  ce  seigneur  est  remarquable  à 
cause  de  la  similitude  des  noms  :  WiUtbni  Boicut,  WiUelm  ViUai 
{%)  iVoM.  Pie.  f.o  195. 
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nom  dans  Fareo  et  dénombrement  de  liai  seigneurie  de 

Fretlemeule,  déjà  cité ,  et  c'est  celle  du  langage  vulgaire. 
On  peut  supposer  que  le  nom  de  ce  village  signifie  val  de 
knort  {mùriU  iwÛ),  car  il  y  a  près^delà  eloootre  l'an-» 
oieMieToie  de  Bmitals  h  la  mer,  an  ehamp  fonévaire 

antique ,  connu  sous  le  nom  de  champ  des  tombeaux  ,  où 
des  cercueils  en  pierre  ont  été  découverts  par  M.  Ravio. 

On  voit  Gautier  et  Pierre  de  Mori?ai  nomnéa  en  ane 
diarte  de  Tan  1191  ;  en  15M  Jean  €laf  liant ,  éeuyer. 

sieur  de  Morival  etdeLimeu  ,  qui  épousa  Jeanne  Langlès; 
en  1533  Claude,  leur  fils,  qui  épousa  Jacqueline  Flamen , 
laqpielle  était  venve  en  1569  ;  en  1587  leur  fils  Claude 
Gafilard ,  sieor  de  Grébeanmesnîl  et  de  Morlyal,  conseflfer 
au  présidial  d'Abbeville ,  marié  à  Marie  Lyver  (de  la 
famille  des  sieurs  de  Boencourl}  et  qui  fui  mayeur  d'Ab- 
bevilie  en  1 599  ;  Gharieason  deuxième  fils  en  1640 ,  et  en 
1718  Joaeplir-André  Gaillard ,  clie?alier ,  sienr  de  Boen- 
courl et  de  Morival ,  qui  épousa ,  le  27  mars  de  cette 
année  Marie-Élîsabelh  Crelon ,  fille  d'Adrien ,  sieur 
de  Willameville.  11  était  ftlsde  Louis  Gaillard,  fils  de 
laeqnea,  frère  de  Gharlea,  dont  nous  venons  de  parler. 
Nova  verrons  k  Farticle  Framicourt  d'autres  membreé 
de  celte  famille ,  dont  les  biens  sont  en  grande  partie  pos- 
sédés aujourd  hui  par  le  général  de  Lamoricière,du  chef  de 
aa  fsmme. 

Il  existe  à  Morival  une  ebapelle  en  assez  mauvais  étal, 

dédiée  à  sainte  Agathe,  dont  il  y  a  des  reliques,  l^es  iemmes 
voot  la  prier  pour  les  maux  de  seins. 

D*après  la  cbarle  de  1279  que  nous  avona  citée  à  rar-> 
ticle  FnBTTBMBULLB ,  lo  chevalier  Gautier  avait  aussi  cédé 
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à  I*abbaye  de  St.-Martin-au-Bosc  la  dtme  sur  le  territoire 
de  Morival  ;  le  rédacteur  a  écrit  Morichval. 

Héatoaowrt»  hanmaeiitreViaiiiêtlFrelteiiieiile,  rark 

gauche  de  la  rivière.  C'était  un  fief  relevant  de  la  seigneu- 
rie de  Bailleul  en  Vimeu  [1  j.  On  voit  un  Régnier  d'flaa- 
tecouct et  UobeH ,  «m fila,  tous deui  chovalierB ,  ofléf 
ea  mie  charte  de  1845;  eo  f5S0  Jean  Viwteat,  aeigaesr 
d'Haatecourt ,  mayeur  d'Abbeville  et  conseiller  au  présl- 
dial,  dont  le  ûls  Jean  Vincent ,  lieutenant  général  criminel 
'  au  môme  présidial,  épousa  Barbe  de  Dourlens,  fille  de 
Pierre  de  l>ourleiia*  oonaelUer  d*£tat;  eo  1641  Nioolaa 
Viaeent,  seigneur  d'Haatecourt ,  oonseliler  du  roi»  liea* 
tenant  général  criminel ,  maître  des  requêtes  ordinaires 
de  l'hôtel  de  la  reine ,  mayeur  d'Abbeville.  —  Ce  fief 
provenait  aui  Vincent  des  Vallne-Le  Roy  »  par  achat. 

La  population  de  la  commune  de  VisM  est  de  6MI 
habitants,  dont  m  h  Visme-Val,  3a  h  Visme-Mont, 
41  à  Wiameville ,  110  au  Plouy  ,  66à  Hantecourtet  119 
à  Morival.  £n  1692  on  comptait  450  communiants  dans 
la  paroisse  de  Visme  composée  des  mêmes  anneies.  Le 
dernier  rocensement  donne  65  maisons  h  Tisme-Valt  10  à 
VIsme-MoDt ,  9  à  Wiameville ,  27  au  Plouy ,  15  à  Han^- 
tecourt ,  et  29  à  Morival.  Au  xiv."  siècle  Visrae  contenait 
un  grand  nombre  de  foui  (2).  En  1703 ,  on  n'y  trouve 
plus  que  49  maisons  el  21  au  Plouy  (3).  L'éoole  commu* 
nale  compte  26  garçons  et  23  filles. 

(1)  Mss.  D.  Grenier ,  paquet 

{%)  M.  Unandre,  Mém.é$Ui  Soc  i^Ém.  êAièttiUê,  ISSS, 
P.S14. 

(I)  Mae.  D.  Grenier,  pequel  tl«. 
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Leteriilalre  de  la commiue eit de  13M  heoUum.  En 
17M  ViHM  «ntt  IMO  jennimis  de  lem  et  le  Plovy  528 , 

selon  D.  Greoier.  Eo  1791  oo  comptait  à  Vbioe  et  ses 
annexes  2198  journaux. 

Le  14  eeplembre  1793  vingtpdeni  citoyens  de  la  Gam- 
jMaedeVieMe  parlaieot  à  la  froallère ,  Miaiit  partie  de 
Fone  de  ces  levées  en  masse  décrétées  par  le  Comité  de 
salut  public,  h  première  réquisition. 

£a  l*an  111  Yisme  faisait  partie  du  caoton  de  St.-Maieot. 

On  IroaToaui  arehi? eslecales  plusleaia  proeèa-verbaax 
eonelalant  qu'en  eelte  même  année  des  bandée  d*liommee 
armés  se  présentaient  dans  les  habitations  et  se  faisaient 
délivrer  par  menaces  du  pain  et  de  i'argeol.  Un  habitant 
effrayé  donna  jniqa'à  raille  Umi. 

liste  des  Maires  : 

I.  LoTTm ,  Charles.  1791-1794. 
n.  GntLOT ,  Anlolne.  1794-1890. 
m.  TiuâiiT ,  Pierre.  1999-1909. 

IT.  Maclaiie  ,  Louis.  1S08-1814. 
¥.  Lbblond  du  Plovt.  1814-18Î7 
VI.  BoDTUR,  Polycarpe.  1817-1831. 
vn.  YssuHT ,  Liévia.  1891-1844. 
VOL  fwvnn,  Plirro-FrftnQOiSt  1844-1949> 
a.  M.  Lmommo  F&oinr,  Ansbert  Bn  esereiee  depnis  1949» 

Parmi  les  lieux-dits  du  territoire ,  nous  avons  remarqué 
les  suivants:  le  champ  Fay,  la  Hayette,  la  fesse  à 
Hénons,  loBnqpiet,  leProebf  lèioot  laMaladrarie. 

Les  regiatres  oivIlsdeVisoie  remontent  à  1635.  Ils  con- 
tenaient, avant  la  révolution»  outre  les  actes  du  village  de 
Yisme  et  de  ses  anneies  aciueUes ,  eeox  de  Courcellee  et 
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de  lapartid  de  Martaioetille,  qui  dépendaiettt  de  cette  pa- 
roiaee.  lusqu*eiil6S8,  les  aetes  ne'sofil  pas  signée;  nais 

ils  le  sont  ensuite,  et  le  regtotrcf  de  oettê  wxêëê  eét  para- 
phe par  Pappin,  lieulenanl-général  d'Abbeville  au  comté 
et  à  la  sénéciiaussée  de  Ponthieu. 

Nous  avoBs  Yemarqué,  conme  âne  Miarrerie/qiie  la  te* 
gistre  qui  comprend  les  actes  de  IfSH  è  1§68  estdiiFiséeo 
deux  parties ,  l'une  pour  les  actes  de  naissances  seu- 
lement ,  Taulre  pour  les  actes  de  décès  et  de  mariage 
réunis  et  confondus. 

Tisme  a-Ml  donné  son  nom  à  la  rivière  qui  y  pread  sa 
source»  ou  IVt^ll  reçu  d'elle?  Noos  pensons  quil  1^ 
donné.  Si  Visme  {Visma)  vient  de  Via  maris,  comme  l'a 
dit  D.  Grenier,  à  cause  de  la  voie  qui  passait  près  de  ce 
village,  celui-ci  a  dû  d*abord  prendre  ce  ncip  et  le  trapa- 
mettre  ensuite  à  la  rivière.  Uest  remarquable  qne  souvent 
les  rivières  ont  pris  le  nom  du  lieu  de  leur  source  ou  de 
celui  de  leur  embouchure,  il  serait  facile  d'appuyer  c^ette 
assertion  d*un  grand  nombre  de  preuves. 

Notons  qu'il  existait  :  1*  à  Ylime»  un  fief  tenu  de  fioa- 
berch  en  arrière-fief,  consistant  en  un  manoir,  46  jour- 
naux déterre,  domaine  et  plusieurs  lenances  en  rôlure; 
2'  au  Plouy,  un  autre  arrière- liof  de  Bouberch,  consis. 
tant  en  un  manoir,  un  bois  tenant  au  Ptouy,  114  journaux 
de  terre,  etc.  (1). 

VMnriLtvBviLUMM-Boa  (Ervdoj). 

A  la  naissance  de  la  petite  vallée  où  coule  la  Visme  se 
trouve  le  village  de  Martaineville  (MaroaigneviUe,  Mar- 
ti) D.  Grenier,  Mss.  i»aq.  U%  Bonberdi. 


% 
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4Mgii«vilto»  Martalgii(9?nie  ,  IfartiiHievflle,  ÊÊart^^n^ 

vUla]  que,  pour  le  distinguer  de  Marlainevill&-sur-Mer, 
on  Domiue  ordlnairemenl  Martainevillc-les-Bus,  à  cause 
de  deux  fiefs  dont  oous  ailoas  parler,  ie  ^nd  Bus  et  le 
petttBae. 

La  seigneurie  de  Marlaineviile  élail  tenue  directement 
du  chapitre  d'Abbevîlle  ol  on  arrière-fief  du  comté  de  Pon- 
thieu,  auqnd  il  était  dû  6  livres  12  sols  6  deniers  et  im 
seller  d'atoine  pour  reeooiiafssaiiee  de  flef.  Elle  eonsfstsfft 
en  une  maison  de  4  journaux  d'enclos,  21  de  terre 
labourable,  des  censives,  10  sols  de  cens  pour  le  bors 
d*Onlcourt  mis  en  labour,  et  12  deniers  peur  la  prévôté. 
Cinq  fleft»  dont  trois  nobles  et  deux  restreints,  en  rôle- 
valent. 

Il  y  avait  dans  le  village  divers  fiefs,  entre  autres  ceux 
du  grand  Bus,  ^u  petit  Bus  et  de  Beauyais.  Celui-ci  était 
tenu  de  Doudelainvllle  et  consistait  en  maison  de  trois 
journaux,  300  journaux  de  terre  labourable,  22  journaux 
de  pâturage,  8  maisons  contenants  journaux  de  terre,  un 
moulin  à  vent ,  champart  et  censives.  Le  fief  du  grand 
Bus'élalt  tenu  de  la  pairie  de  Ylsme  et  consistait'  en  un 
manoir  à  Bus,  des  domaines  et  mouvaneos  que  détaillait 
un  aveu  du  4  novembre  1388.  A  celle  époque  il  apparte- 
nait à  Robert  d'Aigneyille,  sieur  de  Bus.  U  fut  vendu 
M,00§.  Ut.  en  l<Ni5.'II  appartenait,  en  1703,  à  N.  Gaude, 
au  lieu  de  Balthazar  Marinier,  qui  fut  au  lieu  d'Arthur^ 
Vaudrey  (1).  Le  fief  du  petit  Bus,  aussi  tenu  de  Visme, 

(1)  Mas.  D.  Grenier,  ptqoêf  M*.  —  Ragisire  bareiu  desÉ- 
nuiMB  é*AniiMis.  «--Mëm.  t€vsgr.  Mir  Is  P^otlilBa. 
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consistait  en  unemaiaoïide  8  joumam  d'enclos,  IS  jour- 
naux de  terre,  domaine  et  censives.  Il  appartenait,  en 
1703,  à  N.  Gaude,  au  lieu  de  Cràqyy  MoiUorgiieil»  ^«i 
était  an  lieu  de  Françoia  de  Créqay . 

A  Bas  était  assis  un  autre  fief  dit  da  Gardm,  teaa  du  Gef 
d'Embreville  à  Hallencourl.  Il  appartenait,  en  1703,  au 
sieur  des  Groiseliers  d'Ërveloy.  IJn  autre  fief,  entre  Bus  et 
llorival»éiaii  tenu  do  ûef  de  Mérélessart  à  HallenooorL 
Au  bout  de  Martaineville  se  trouvait  ie  fief  d*Brve|oy, . 
qui  relevait  de  la  seigneurie  de  Bailleul  eo  Vimeu.  Il  con- 
sistait en  un  enclos  d'environ  15  journaux,  60  de  terre 
labourable  à  la  soie,  quelques  rôtures  et  des  censives. 

La  seigneurie  de  MartaloevIUo  apparleoail,  en  à 
Jean  loume,  sieur  dudit  lieu»  mayeur  d'Abbeville;  en 
1444,  à  son  fils  Jean  le  jeune,  aussi  mayeur  d*Abbeville. 

En  1585,  on  trouve  Adrien  Gaude,  éouyer,  licencié  ès 
Me*  sieur  do  Sainl-BUer  et  de  Martaineville ,  aiarié  avec 
Anioiaelte  de  Buissy,  lequel  fit  relief  enwu  les  chape- 
lains d'Amiens  ;  en  1624,  son  fils  aîné  Jean,  chevalier, 
capitaine  au  régiment  de  Soyecourt,  marié  en  1636  avec 
Marguerite  de  Groze;  en  1700  et  1706,  François  Gaude, 
seignenrdeMartainevHle»qui parait  être  lefilsdu  préeédeni 
et  qui  était  âgé  de  16  aoslonsqull  produisit,  en  1700,  pour 
le  maintien  de  ses  titres  de  noblesse;  enfin,  en  1732,  mes- 
sire  Jean-François  de  Gaude,  obeyalier,  seigneur  comte 
4eMsrt8lneviiie,  mestre  de  eaïup  cavalerie,  exempt  des 
nardes  de  oorps  du  rot,  olie?aller  de  Tordre  royal  et  mili- 
taire de  Saint-Louis,  qui  avait  épousé  Marie-Anne  Dema- 
iortie  de  Boudeville,  comtesse  de  Qombourg,  baronne 
d'Ecotigny,  laquelle  mourui  sseuve  ei  eo  odeur  de  ^eain- 


Oigitized  by  Google 


—  317  — 

teié,  suivant  les  expressions  du  registre  aux  décès,  le  28 
décembre  1774,  à  l'âge  de  81  ans.  A  celle  époque,  me»- 
sire  Philippe-Antoine»  conle  d'fluiioilisleio»  m  pelii-fils» 
étaRaeigneiir  de  Martaiiieville  et  d*Bnreloy.  Les  Gande 
portaient  :  ifor  è  tm  aimphiilireou  paiïefeuy  le  vol  oui>ert, 
de  sable,  armé  et  lampassé  de  gueules  ;  support,  S  lions; 
cimier,  une  sirène  se  peignant,  tenant  un  miroir  d'argeut; 
et  ponr  defiee  :  CeH  mon  piaàir  (1  )• 

D'nne  note  de  D.  Grenier  II  semble  résnlter  i|ne  le  droA 
deeommune  aurait  été  concédé  à  Martaioe ville  par  une 
charte  de  1277. 

L'église  de  Martaineville  est  sous  rinvocatlon  de  saint 
Pierre.  Le  chœnr  est  de  la  dernière  épofue  ogivale  ;  son 
alMide est  pentagone;  presque  tons  les  meneaux  des  fe- 
nêtres flamboyantes  ont  disparu,  faute  d'entretien,  comme 
dans  la  plupart  des  églises  rurales.  11  y  reste  quelques  dé- 
bris de  vitraux  coloriés,  où  sont  flgurés  des  anges»  uo  ca» 
lice,  etc.  La  construction  de  cette  partie  de  régllse  parait 
due  h  la  munificence  des  seigneurs  dé  Vépoque,  car  on  y 
voit  la  séduisante  sirène  de  leurs  armes  supporter  les 
colonnettes  en  encorbellement  qui  recevaient  jadis  la  re- 
tombée des  voûtes.  Pentrètre  était-ce  la  mémo  figure  qui 
soutenait  l'arcade  de  la  crédence  qui  a  été  brisée.  Cette 
crédence  a  Togive  relevée  en  accolade  et  garnie  de  cro- 
diets.  Un  arc  triomphal,  de  belle  dimension,  sépare  le 
diœur  de  la  nef.  Ceile-oi  est  d'une  époque  antérieure*  On 
y  remarque  une  descente  de  croix ,  sculptée  en  bols,  et 
quelques  tableaux  k  Thuile,  dus  pour  la  plupart  à  un  ar- 
tiste amateur,  feu  M.  d'Haotecourt. 

(1)  JVoM.  iê  nMMNf ,  ^  m,  v*. 
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.  L'éttttdo  délabremeat  où  DêM  voyons  l'églim  oiialtit 

dès  1692,  car,  dans  le  regîsli  e  de  sa  visite paslorale,  i'é- 
véque  se  plainl  que  les  vitres  sont  cassées,  le  chœur  dé- 
oonvert  eoplas  d'un  endroit  et  le  clocher  en  trè^mauvaiB 
éiti;  ajottlani  que  le  «signear,  quoiqu'il  pergût  firesqne 
toirte  ladime,  n*avait  jamais  contribué  aux  réparatiooa» 
sous  prétexte  qu'elle  était  inféodée. 

La  paroisse  de  Martaineville  lit  d'abord  partie  du 
doyenné  d'Oisemont»  puis  de  oeiui  de  Mons.  Une  portion 
du  village  (Bus)  était  de  la  paroisse  de  Visme  ;  Enreloy 
était  de  la  paroisse  de  Saint-Maxent. 

•  Noms  des  curés  que  nous  avons  trouvés  : 

I.  PouBL,  Pierre.  lahamé  daas  ie  chœur  de  l'église,  le  ti 
octobre  166t. 

•  II,  BiAND»,  François.  Aossî  inhumé  dsas  le  chmar,  le  16 

novembre  1665. 

Tii.  Savari,  Jean.  1673. 

IV.  Goret,  Jean,  d'Abbeville.  1691. 

V.  BocBLB.  L.  1730-1738. 
VI,  Trimbe.  1739-1751, 
va.  GUUBEBT.  1751-1762. 

vm.  Lbgoiitb,  F.  176$-179t.  Les  registres  civils  forent  clos 
et  arrêtés  en  sa  présence»  par  le  maire,  le  16  novembre 
de  ladite  année. 
Depuis  la  restauration  du  culte ,  Tégliso  de  Martaine- 
ville était  réunie  à  Saint-Maxent  ;  elle  fut  érigée  eo  suc- 
cursale (1)  eu  18i6.  Elle  a  eu  deux  titulaires  : 

I.  DomiiT.  1846'1856. 

n.  M.  JouARD.  En  exercice  depuis  18S0. 

(1)  Dans  le  langage  ofliciel,  suivant  l'Ordo,  il  n'y  a  plu?  do  cure 
que  c«lle  du  doyeané ,  les  autres  sont  des  $uocwrtaUi  «  et  ce  qu'on 
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La  oure  éiailà  ia  collaUcn  de  TEvêque*  £lie  rapportait 
SOlims  au  xiu.*  siècle;  en  W%  le  reveaii  de  quatre 
jooniaax  de  terre  et  S50  livres  en  dtme ,  et  600  livres 

en  1736.  Les  trois  quarts  de  la  dîme  de  toute  part ,  c  est- 
inlire  même  dans  les  offrandes  des  huit  principales  t'êtes , 
revenaient  an  seigneur»  contre  nn  quart  au  curé,  aauf 
sur  une  petite  partie  du  terroir ,  où  dînaient  les  religieux 
de  Sery.  La  dtme  du  terrage  fut  donnée  en  1S05  par 
Hugues  de  Fontaine,  pour  fonder  une  prébende  dans 
rÉglise  de  Longp ré- 1 es-Corps-Saints.  A  la  fin  du  xiii.* 
aiède  il  existait  à  Martainevilie  un  personnat  qui  produi- 
sait 100  livres.  Le  revenu  de  la  fabrique  était  de  60  livres 
à  la  fin  du  x vu. "siècle. 

Le  territoire  de  la  commune  contient  760  hectares  . 
dont  12  bectaresde  bois.  Sa  population  est  de  372  âmes , 
le  nombre  de  ses  maisons  de  93.  il  n*était  que  de' 14  en 
1700,  selon  D.  Grenier  ;  maisc^est,  nous  le  supposons, 
sans  y  comprendre  Erveloy  ,  car  Expilly  ,  vers  1763,  y 
comptait  80  feux.  Ën  1692  il  y  avait  260  communiants. 

L*écoleest  fréquentée  par  d&  garçons  et  i6  filles. 

La  commune  a  eu  pour  Maires  : 

1.  GiGifON ,  François.  1792. 

II.  YnfCBNT  D'HAirrieeiriT ,  Alapk-Yvoiiet.-  ISlf-iaeS. 
m.  INmil  ,  JeMHBaptiste.  ISSO-lSIt. 
nr.  M.  VivciHT  b'flàiitiooaiT,  Aloph.  Rn  eiercioo  depuis 
le  mois  de  novembre  185t. 

nommait  autrefois  de  ce  dernier  nom  est  nne  omieM;  par  conséquent 
3  n*y  a  qu*on  seul  curé  et  des  desservants.  Nous  avons  cependanl 
conservé,  dans  le  cours  de  ce  travail ,  les  anctennas  expremieiis» 
poer-élre  mieui  compris.  -  */ 
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avons  remarqués  :  les  Bérilliers ,  le  Champ  Bigout ,  la 
Croix  de  Pierre ,  la  Druelle ,  les  Ëpiochaux  ,  entre  deux 
▼nies ,  U  Gaillarderie ,  les  LongueU ,  le  Moai-BiMI ,  lot 
Plato-Pleds,  la  Tèle  de  Vache.  Une  roe  do  TiUage  ae 
nomme ,  comme  à  Aigneville ,  me  Bataille. 

On  remarque  dans  la  ferme  d'Erveloy  un  beau  colom- 
bier eo  bois,  bàli  en  1674  ,  date  qu'on  lit  sur  la  porte. 
On  oommnnique  dans  le  haul  par  une  échelle  pifolMie 
anez  ingénieuse.  Des  lombeanx  romains  en  pierre  ont  été 
trouvés  à  Marlaineville ,  près  de  la  voie  d'Amiens  à  la 
mer. 

Martaineville  ressortissalt  à  la  sénéchaussée  de  Pon* 
thien  »  selon  Dékgorgoe»  et  ponr  pirlie  seulement  salon 
Bictrd  et  pour  l'autre  partie  à  la  préWMé  de  TImeu. 
BIcard  met  aussi  tout  Erveloy  en  Vimeu. 

XIV. 

Cerisy  el  Buleux  sont  deux  villages  dont  la  distinction 
est  presque  imperceptible  ;  ils  sont  situés  entre  Martaine- 
ville et  Oisemont,  el  réunis  en  une  seule communedistante 
de  GamadMS  d'environ  14  kilométras. 

CMty  (Cherisy ,  Serisy)  touche  à  la  Hmite  du  canton. 
On  trouve  dans  le  pays  plusieurs  familles  du  nom  de 
Gérisy. 

On  voit  vers  1535  Pierre  de  Fontaine ,  écuyer  »  sienr 
de  Cerisy ,  petit-fils  de  Gille ,  seigneur  de  la  NenvHle-au- 

Bois  el  de  Ramburelles;  en  l.')*)0  son  fils  Antoine ,  marié 
avec  Micbelle  de  Gaumont.  Eo  1581  leur  fils  atné  épousa 
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Geneviève  Tardieu  ;  leur  fils  Joachim  ,  sieur  de  Woin- 
court»  épousa  en  H%i  Marie  »  fille  de  René  de  Rouaoel , 
écuyer  ;  eu  1648  Pierre,  sieur  de  Gérisy ,  épousa  Antoi- 
nette de  Lestoille  ;  en  1695  Nicolas  Joachim,  leur  fils 
puîné»  épousa  Léonore  -  Françoise  d'Amerval.  Il  parait 
avoir  suooédé  à  son  frère  ainé  Jacquea-Antoiae.  Cetto 
ftunille  portait  :  vakré  d'or  0I  d^tamr  ;  supports  »  %  limmt; 
cimier,  1  lévriernaissant  (1). 

Lia  seigneurie  relevait  de  celle  de  la  Ferté-lès-St.- 
Riquier. 

Baleine  se  trouve  vers  Ramburelles.  La  seigneurie  était 
un  fief  mouvant  de  Bailleul  en  Yimeu. 

On  volt  en  1455  Alerme  ou  Aléaume ,  seigneur  de 
Rnleui/  figurer  aux  chartes  de  Sery  ;  en  1597»  Charles 
de  Buleux  ,  seigneur  dudil  lieu  ;  avant  1632 ,  Oudart  de 
Fontaine,  chevalier,  sieur  de  Buleux  et  d'Eslrejus, 
marié  avec  Michelle  de  Montmorency  ;  en  décembre  1633 
Pierre  de  Fontaine ,  écuyer ,  sieur  de  Ruleux. 

Haudi(nier  (2)  cite  lean  de  BeHengre^Ie comme a^ant 
recueilli  en  la  succession  de  Joachim  de  Bellengreville , 
la  terre  de  Buleux ,  qui  lui  fut  adjugée  par  arrêt  du  par- 
Iment  de  Paris  le  26  juillet  1626 ,  après  une  longue  con- 
testation du  marquis  de  Gamaches ,  Nicolas  Rouault.  Soo 
fils  Jean,  chevalier,  épousa  Catherine  Lyver,  le  26 
novembre  1672.  Nîcolas-Paschal  de  Bellengreville ,  che- 
yalier,  nuurquis  et  seigneur  de  Ruleux,  mourut  le  5  février 
177&  Le  registre  aux  baptêmes  de  Visme  (1703)  elle 

(1)  NoM.  df  Pxc,  f.o  167.  • 

(2)  En  sou  NM.  de  Pw.  p.  35. 

21. 
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Philippe  (le  Rambures ,  sieur  de  Buleux  »  demeurant  à 
Biencourt. 

Arleuz  (Harleux  »  HarUm)  était  situé  à  rextrémité  de 
Cerisy.  Ce  fief  apparleuait  en  1790  à  M.  de  BieDOoiirt 
de  Vaai-Marqaennerille.  Ses  habitalfens  eni  oomplèle^ 

Mitdispara.  lue  vieille  croix  de  pierre  se  dresse  au  bout 
de  la  rue  qu*on  nomme  encore  rue  d'Arleux»  à  la  limite 
du  territoire  d'aveo  celui  de  Fresne-Tilloloy. 

L'égUaedeCerlsyestdédiéeàlanativitéde  Notr^-Dane. 
Elle  nous  a  paru  avoir  des  parties  très-anciennes ,  restes 
sans  doute  d'une  église  ruinée ,  comme  l'indique  le  por- 
tail. Les  deux  bas-côtés  sont  séparés  de  la  nef  principale 
par  des  travées  doni  les  arcades  ogivales  8*appuienlear 
des  colonnes  cylindriques,  basses  et  épaisses,  avec  les  cha- 
piteaux en  pierre  lulTeuse  fort  dure,  très-bas  et  ornés 
de  larges  feuilles  grossièrement  taillées. 

Daasle  bas  de  l'église  se  trouvent  des  fonts  baptismaux 
trèMnciens ,  pour  le  baptême  par  immersion,  La  cuve 
monolithe,  arrondie  en  dedans  et  en  dehors,  est  encadrée 
dans  une  table  quadrangulaire,  que  supportent  des  co- 
lonnes placées  (ieux  à  deux  sur  chaque  face.  Ce  monument 
a  tin  mètre  de  long,  0,72  de  large  et  autant  de  haut*  U 
nous  a  paru  'presque  semblable  h  celui  de  Saint^ioelas 
d'Amiens,  qu'on  voit  au  Musée  de  la  Société  des  An- 
tiquaires de  Picardie ,  n."  102. 

La  paroisse  de  Cerisy-Buleux  dépendait  du  doyenné 
d'OiseoDumt,  et  Arleuz  de  la  paroisse  d'OisemonL 

Liste  des  curés  antérieurs  à  la  révolution  : 
I.  Deforgevillb,  Charles.  1668-1669.  , 
u.  FooGAET,  Nicolas.  167M696. 
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lu.  FoDCAKT,  Gabriel.  1708.  Mort  le  26  septombre  1791,  à 

l'âge  de  73  ans. 

lY.  PATOuLiTt  Charles.  17dl.  Mori  le  30  janvier  177t,  âgé  de 

7t  ans. 
V.  Ponii.  1771-1791. 

Depuis  la  réorganisation  du  culle  : 

I.  Le  même  Pomii.  1S0M816.  Il  étail  memtee  de  la  Société 

d'ÉmnIation  d'AbbeTîlle»  On  a  de  liî  nn  Bmi  mr  Im 
Umgitudêê.  Dans  nn  traTail  resté  manuscrit»  il  avait  la 

prétention  de  simplifier  la  langue  écrite  et  pariée  (IJ. 

II.  BosQCBT.  18I7-18Î7. 
lU.  TÊTARD.  1827-1819. 

.  IV.  Alain.  1829-1837. 

V.  GaoTim.  1837-1849. 

VI.  H.  MALivoia.  ta  esercice  depuis  1819. 

La  cure  avait  pour  patron  le  chapitre  de  Noyelle-sur- 
Mer.  Elle  rapportait  16  livres  au  xiii'  siècle  ;  le  tiers  delà 
dtme  et  50  livres  du  chapitre  en  1692,  450  livres  en 
1786.  La  dtme  appartenait,  pour  les  deni  tiers,  an  clia- 
ptlre,  à  rencontre  du  curé.  —  Le  revenu  de  la  fabrique 
était  de  54  lîv.  en  1692.  il  n*y  avait  point  de  presbytère. 

Le  territoire  de  la  commnne  est  de  560  hectares. 

Le  dernier  recensement  accuse  504  habitants»  dont 
272  à  Cerisy  et  232  à  Buleux,  logés  dans  127  maisons, 
61  à  Buleux  et  66  à  Cerisy.  Expilly  comptait  88  feux  dans 
la  paroisse.  En  1692»  il  y  avait  270  communiants. 

L*ifflp6t foncier  8*élève  à  5»395  francs»  et  le  md^flier» 
à  672  fr. 

Le  nombre  des  écoliers  est  de  63,  dont  23  tilles. 

(1)  M.  Prarond.  Les  Uommes  ulUei  de  Tarr.t  i'AhbewlUt  p.  178. 
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La  coramnod  a  eu  pour  maires  : 

I.  Dallerx,  Nicolas-Louis-Boniface.  Adiu-1815. 

n.  TnioMiiii  ÀDtoiiie»  cbeYaiier  d'OuviLLS. 
m.  ftovrin  db  Gbur,  ▲atoîne.  18SÎ-1S37. 
iv.  BiQmn,  Chrysostdne.  1S87-184S. 

V.  LniAïUy  Jean-BaptiBie.  lSIS-185t. 

VI.  M.  DE  BoiviLLE,  Alphonse.  En  exercice  depuis  185f . 

Les  principaux  lieux-dils  sont  :  les  Ëpréaax ,  le  Moa- 
trelet»  la  Maladrerie  vers  Saint-Haient  ;  le  soi  y  est 
d'une  cooleur  noirâtre  et  Indique  qu'il  a  été  habité. 

Buleux  a  donné  naissance  à  un  célèbre  chirurgien  du 
XVI'  siècle.  Jean  Tagaull ,  issu  d'une  famille  Irès-misé- 
rable,  étudia  la  médecine  à  Paris  et  ne  tarda  pas  à  se  faire 
une  grande  réputation,  qui  le  fit  connatire  jusqu^à  la  Cour. 
11 8*adonna  spéelalement  h  la  eblnirgie,  d'après  les  consdla 
du  cardinal  du  Bélley  et  des  médecins  du  roi;  il  professa 
Tun  des  premiers  cette  branche  peu  connue  et  très-négligée 
alors»  et  enseigna  particulièrement  ce  qui  concerne  le  trai- 
tement des  fractions  et  des  luxations.  Tagault  mérita 
le  titre  de  restaurateur  de  la  chirurgie  en  France  ,  remplit 
quatre  années  de  suite  1rs  fondions  île  doyen  de  la  Fa- 
culté de  médecine  (1  )  et  publia  sur  son  art  plusieurs  ou- 
vrages remarquables  (2).  Son  fils  Jean  étudia  la  philo- 
sophie et  se  distingua  dans  cette  science.  Il  composa 
plusieurs  ouvrages  d'érudition  et  un  poème  adressé 
au  peuple  et  au  sénat  de  Genève,  dans  lequel  il  décrivit  la 
situation  de  cette  ville.  Un  poète,  du  nom  de  Barthélémy 

(\)  Voy.  Reg.  de  la  Faculté  de  médecine,  vers  1585. 
(2)  M.  I.oiiiuidrc.  Biographie  d'AbbevtUe  et  de  ses  emirons,  p.  313. 
—  Almanach  de  Picardie,  1767. 
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Tagault,  qui  florissait  daiisle  même  temps,  a  foilimprimer, 

enl5o8,  le  Ravissement  d'Orilhye  (1). 
Cerisy-Buleui  ressorlissait  à  la  prévôté  de  Yimeu. 

XY. 

Sur  le  point  culminant  de  la  belle  et  fertile  plaine  du 
"Vimeu  s'élève  un  antique  castel ,  au  pied  duquel  s'étend 
un  magnifique  village  :  c'est  Ramburcs  (Rambore ,  âaimF' 
huriœ) ,  qui  o'esl  dislaot  de  la  vallée  de  la  Bresie  que  de 
t  kilomètres.  Nous  ne  décrirons  pas  avec  détail  ce  châ» 
leau  qu'ont  épargné  jusqu'à  présent  et  la  main  impitoyable 
du  temps ,  et  l'action  des  éléments ,  et  la  politique  dea 
grands ,  et  le  marteau  des  spéculateurs.  Tant  d*autres  en 
ont  parlé,  poètes ,  romanciers,  historiens.  Nous  y 
voyons  (2)  et  nous  nous  contentons  de  quel({ues  mots. 
Quatre  grosses  tours  en  briques  et  en  pierres  de  taille  , 
couronnées  d'une  galerie  couverte  et  de  mâchicoulis ,  re- 
liées entre  elles  par  des  demi-tours  »  descendent ,  en  s'é- 
larglssantydans  des  fossés  profonds,danslesquels8'onvrait, 
dit-on  >  un  souterreîn  qui  descendait  jusqu'à  la  Bresie. 
Rappelons  les  sombres  caveaux  creusés  sous  celle  masse, 
les  conduits  secrets  et  nombreux  dont  sont  percés  les  mu- 
railles ,  oes  toits  aigus  aux  girouettes  criardes  »  et  la  har- 
diesse de  ce  svelte  beffroi  qui  domine  le  tout  et  regarde 

(1)  Bihl.  unie,  de  Gesner.  — Bihl.  fr.  de  Goujet, lom.  xii,p.  106. — 
Bibl.  de  La  Croix  du  Maine,  tom.  r',  p.  96.  —  Bioçr.  médimle,  t.  vu. 

(î)  Voy.  M.  Louandre  ,  Hist.  d'Abbeville,  tome  ii ,  p.  329-431.  — 
HM.  Dusevel  et  Dulhoit,  Le  Département  de  la  Somtne,  dacrij^n,  etc.; 
^  Bamimret ,  romao  historique ,  par  M.  Da  Casse. 
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au  loin  dans  la  plaine.  Reportons-nous  en  eaprit  à  ces 
brillants  faits  d'armes  de  nos  preux  chevaliers  servant  la 
France  sous  leur  pesante  armure,  et  comme  le  font  chaque 
jour  les  touristes ,  allons  admirer  Timposante  majesté  de 
ce  château  qui  o*a  plus  d*atné  dans  notre  Picardie, 
pas  môme  de  contemporain.  Que  de  vicissitudes  il 
éprouva  pendant  les  guerres  de  Bourgogne  el  d'Angle- 
terre, comme  dans  tous  les  temps  de  nos  troubles  civils  1 

La  seigneurie  de  Rambures  en  Ponthleu  était  tenue  de 
celle  du  Qnesne,  en  deux  fiefii  nommés  Dmok  et  Tanear- 
ville,  en  souvenir  sans  doute  de  ces  illustres  généraui 
sous  lesquels  les  sires  de  Rambures  avaient  combalta 
glorieusement.  Sept  fiefs  en  Ponthleu  et  41  en  bailliage 
en  rele?alent,  selon  D.  Grenier.— Sous  Phillppe-Âugusle 
on  toit  parmi  les  fiefs  de  St.-Valery  celui  de  Rambures 
(feodum  dt  Rambure)  tenu  du  comté  d'Aumale  (1). 

La  coutume  locale  de  Rambures ,  rédigée  en  1^07 ,  at- 
tribue à  la  seigneurie  toute  justice  haute,  moyenne  et 
basse ,  sous  le  ressort  de  la  châtellenie  de  Qamaehes  (2). 

Le  P.  Anselme  (3)  donne  la  généalogie  des  Rambures , 
mais  ne  remonte  pas  au-delà  de  1320.  Cependant  ail- 
leurs (4)  il  cite  un  David  de  Rambures  en  11 07.  Un  his-> 
torien  (5)  nous  montre  an  demi-siècle  plutôt  Asson  de 
Bambures  assistant  h  la  cour  plénière  que  le  roi  Henri  I** 

(1)  MSS.  D.  Grenier ,  p.  Î4,«  lettre  R,  f-ÎS. 

(î)  Cmtumes         du  bailliage.  d'Xmiem  ,  t.       p.  417. 

(3)  llist.  géfiédloyujue  et  historique ,  etc.  t<Mlie  YiU,  p.  65  et  soiv. 

(4)  Le  Palais  de  lu  gloire ,  p.  574. 

(5)  Lecarpentier,  HûuÀre  it  Camkra^,  Preuves ,  p.  7.  —  D.  Gre- 
nier, MS.  p.  U*. 
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tint  à  Gompiègne  le  5  aoikt  10S8;  son  fils  David  mort  en 

1103  el  inhumé  en  la  cathédrale  de  Cambray,  lequel  fut 
père  de  David  que  nous  venons  de  nommer  »  ei  aïeul  de 
Jeeo ,  luiHBème  père  de  fiobiiiet  de  Rambiiree»  marié  h 
Ivette  de  Melun.  De  ceox-ei  Daqnîrent  deoi  fils:  Guil- 
laume, qui  fut  la  tige  des  seigneurs  de  Bicncourt,  et  Jean, 
sire  de  Rambures ,  qui  épousa  iulgarde  de  Walincourt, 
doot  issut  la  postérité  que  noos  allons  rappeler  et  dési- 
gner. Noos  ferons  abstraction  des  précédents  documents , 
afin  de  ne  pas  amener  de  confusion  en  suivant  les  listes 
combinées  des  généaiogistes.  Vers  1 320  Jeaude  Rambures, 
considéré  comme  premier  du  nom»  était  gouYemenrde 
Gttise  ;  il  avait  époisé  ime  dame  nommée  Adéline  ou  Ad^ 
Incie.Hugues.leurfils^  épousa  Jeannedame  de  Drucat,  dont 
il  eut  Jean  II ,  qui  assista  à  la  semonce  faite  à  Gompiègne 
au  mois  de  septembre  1339  et  fut  gouverneur  d*Arrasen 
Son  fils  André»  chevalier»  conseiller  et  chambellan 
du  roi ,  capitaioe  de  Boulogne  et  de  Gravelines,  servit  en 
1364  ,  sous  le  coralo  de  Tancarville ,  en  Champagne,  puis 
en  Normandie  sous  Guillaume  des  Bordes  en  1367  etl378» 
enftneonsie  sire  de  Sempy  en  Picardie  pendant  les  années 
ISSOetlMt  (1).  De  Jeanne  de  Bregny  ou  de  Bemy, 
sa  femme,  il  laissa  David,  qui  fut  en  1411  grand 
maître  des  arbalétriers  de  France,  chevalier,  cham- 
beUan  et  conseiller  du  roi.  il  servit  en  Picardie  sons 
le  comte  de  St.-Pol  et  fut  fàit  priMnnier  h  Fattaque 
du  château  de  Mercq.  Sou  mérite  le  Ot  choisir  pour  l'un 

(1  )  Il  moanit  devant  le  ohàisstt  de  Hsroq  »  prêt  Calais»  ai  1105» 
•lliii  le  P.  Anselme ,  tmae  vm»  y.  W.  Cepeadant  Mioiiitiélel  ne 
le  eite  point  parmi  lee  aierto.  Yey.  Ckrmque,  p.  SS. 


Diyiiized  by  Google 


des  lâ  gouverneurs  des  affaires  de  l'Etal  pendant  la 
démence  de  Charles  YI  (UtO)  [1].  11  fui  tuéà  Azincourt 
avec  trois  de  ses  fils  issus  de  sa  femme  Calherine 
d* Aaxy.  Lear  quatrième  fils  André ,  2*  du  Bom ,  eombat- 
tft  les  Anglais ,  en  llâl ,  sous  la  conduite  de  Jacques  de 
Harcourt  et  leur  enleva  Sl.-Riquier ,  Pont  de  Remy  ,  Rue 
et  Gamaches.  En  1 430  il  fut  fait  prisonnier  et  emmeué  en 
Angleterre»  où  il  resta  10  ans.  il  fut  maître  des  eaui  ei 
forèls  de  Picardie  et  épousa  Péronnede  Créquy.  Jacques 
leur  (ils  aurait  d*abord  servi  le  roi  Louis  XI  en  la  guerre 
du  bien  public  (1465) ,  et  il  aurait  suivi  ensuite  le  parti 
des  princes»  car  nous  voyons  en  1473  la  terre  de  Ram- 
bures  confisquée  et  donnée  à  loachim  Rouault  »  puis  resti- 
tuée à  Jacques  de  Rambures  par  un  article  de  la  trêve  feKe 
en  1475  entre  le  roi  et  le  duc  de  Bourgogne  (2).  Il  avait 
épousé  Marie  de  Berghes  et  vivait  encore  en  1488.  Leur 
fils  André»  m*  du  nom,  cbcTalier,  fut  chambellan  du  roi  » 
sénéchal  et  gouverneur  du  Ponthieu  en  1498  »  maître  des 
eaui  et  forêts  de  Picardie  ;  il  fonda ,  du  vivant  même  de 
saint  François  de  Paule ,  le  couvent  des  Minimes  d'Abbe- 
Tille ,  où  il  fut  inhumé  en  1513.  De  sa  femme  Jeanne  de 
fialwin- Pionnes»  il  eut  14  enfans»  dont i*atné Jean lil 
échanson  ordinaire  du  ro!  »  maître  des  eaux  et  forêts  de 
Picardie,  qui  épousa»  en  premières  noces,  le  26  novembre 
1521  ,  Anne  de  la  Mark ,  et  en  deuxièmes  noces  le  9  oc- 
tobre 1538  Françoise  d'Anjou»  comtesse  deDammartin 
et  de  Gourtenay.  Bile  lui  donna ,  entr*autres  enfants  » 

(1)  M.  Louandre ,  Biogr^  é^ÀkkvOk ,  p.  m. 

(%)  Gamaehes  et  ut  $eignewr$,  |.  ivn«~flMdioqasr  ds  BlanoiNirt» 
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Jean  IV,  sire  de  Rambures ,  d'Hornoy  et  de  Dammartia. 
dieralwr  de  Tordre  da  roi»  capiteioe  de  50  hommea 
d'armea.  Cetai-d  épooaa  le  24  juin  1571  Claode  de  Bour- 
bon ,  dame  deLigny  et  de  Lambercourl.  Leur  fils  Charles 
fut  créé  chevalier  de  Tordre  du  Saint-Esprit ,  dans  la  pro- 
motioD  faite  à  Paria  »  en  TégUae  dea  Angoatioa  le  31  dé- 
cembre 1619.  n  était  capitaine  de  50  liommes  d'armea 
des  ordonnances  du  roi ,  vice-amiral  en  Picardie,  fnt  gou- 
verneur deDoullenset  du  Croloy  et  maréchal  de  camp. 
On  Tarait  surnommé  lebrave  Bambures.  Par  suite  de  biea- 
aarea  qii*ii  avait  reçues  à  1? rf  et  au  siège  d* Amiens  »  il  fut 
obligé  de  se  faire  couper  le  bras  droit.  Il  mourut  à  Paria 
le  13  janvier  1633.  De  René  de  Boulainvilliers  dame  de 
Courtenay  et  châtelaine  de  Yaudreuil ,  sa  seconde  femme» 
il  eut  un  premier  ûls  François,  tué  jeune  à  la  téte  deaon 
régiment  ;  une  fille  »  Charlotte ,  mariée  en  1645  à  Fran- 
çois de  la  Roche,  marquis  de  Fonlenilles',  et  enfin  un 
second  fils  Charles  »  marquis  de  Rambures  et  comte  de 
Courtenay»  qui  épousa  Marie  fioutru  et  mourut  h  Calais 
le  11  mai  1071 ,  k  Tftge  de  39  ans.  II  fut  enterré  aux  mi- 
nimes d'Abbeville.  Son  fils  Louis-Alexandre  fut  tué  en 
Alsace,  à  Tâge  de  17  ans,  par  une  Imprudence  que  raconte 
è  peu  près  ainsi  le  registre  aux  décès  du  village  de  Ram- 
bures :  €  Le  23  juillet  1676  »  à  cinq  heures  du  matin  » 
pendant  que  ce  jeune  seigneur  s'entretenait  avec  quelques 
officiers ,  à  la  tête  de  son  régiment,  un  soldat  du  régiment 
de  La  Ferté  déchargea  son  mousquet  devant  lui  »  à  600 
pas  du  groupe  »  et  la  balle  alla  frapper  Rambures  aona 
rœil  gauche.  Il  mourut  le  lendemain  vendredi.  C'était  le 
dernier  qui  portât  le  nom  de  Rambures.  »  Les  terres  de 
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celle  illustre  maison  furent  partagées  enlre  ses  deux  sœurs, 
dont  Tatnée  ,  Marie-Rénée,  épousa  Joseph  Cadart  d'Ance- 
zttne,  duc  de  Caderoaase ,  et  la  cadette,  Marie-ArmaDde, 
épema  Gaapard^ipioii-Armand  de  Poligoao.  La  terre  de 
Bambores  passa  depais  dans  la  maisoDde  La  Roche  Fou- 
tenilles  que  représentait  en  1763  messire  Antoine-César  de 
La  Roche ,  et  en  1788  madame  la  marquise  de  Sablé.  Elle 
appartieot  aujourd'hui  à  M.**  la  marquise  de  PonteDiUee» 
née  de  Sablé. 

Les  Rarabures  portaient  d'or  à  trois  fasces  de  gueules. 
Leur  cri  de  guerre  était  :  A  moi  Eambures!  qu'un  dicton 
.populaire  aYait  ainsi  qualifié  »  avec  quelques  autres: 

BûaàHm,  JMmpri,  Renty , 
BdUs  ormet,  piteux  cry  (1). 

En  1390  Jehan  d'Araines  dU  Uonnel  (2),  chevalier,  se 
qualifiait  sire  de  Rambures  en  partie ,  selon  des  lettres 

de  saisine ,  données  par  lui  le  4  novembre ,  auxquelles 
est  appendu  son  scel  en  cire  verte,  malheureusement  brisé 
et  par  conséquent  illisible. 

L'église  de  Rambures,  sous  le  vocable  de  FAssomp- 
tion  de  la  sainte  Vierge,  est  cachée  entre  les  habitations 
du  village  et  les  murs  du  parc  du  château,  et  n'offre 
rien  de  bien  remarquable.  Son  clocher  est  une  flèche  oc- 
togone en  ardoises ,  posée  sur  une  ancienne  tour  carrée 
que  soutiennent  des  piliers  montant  dans  toute  sa  hauteur. 
Le  chœur  a  été  rebfttl ,  dans  la  seconde  moitié  du  xvii.* 

(1)  Là  Colombière ,  Sàenoe  hingqÊf ,  p.  47i. 

(î)  Cttt  lui  sans  doute  qui  fut  commis  par  le  roi  de  France  à  la 
gude  des  ihmiièrw  dn  Botitoniiiis,  en  1405.—  Voy.  Moiistrslst , 
CkfmfÊSt,  Kv.  1«,  di.  Î4,  p.  ^6. 
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Me,  ptr  le  eiiipttie  de  SU-Flrnde-le-CoBleafear  ^ 
d*Ami6fi8 ,  gros  dédmaleor  de  la  ptroinê. 

La  chapelle  du  châleao  ,  dédiée  à  St.-Nicolas  et  à  le 
la  Domiiiaiioii  du  seigneur ,  avait  un  revenu  d*eDVîroa 
cent  llms  en  1 ËUe  élall  chargée  d'une  messe  par 
semaine t  mb  qoi  s'ecquitlall  dans  fégNse  paroissiale, 

parce  que  la  chapelle  élait  mal  entretenue  à  ladite  époque. 
Cette  paroisse  dépendait  du  doyenné  d'Oisemont. 

Noos  avons  troové  les  noms  suhants  de  ses  curés  : 

I.  Gacheleux  ,  Nicolas.  1567.  Il  fut  présent  à  la  révision 

des  coutumes,  qui  eut  lieu  en  laditeaunée. 
u«  IovllbtA.  1669.  Mort  en  1616. 
m.  loen«ll.  1677. 
IT.  Wi0T»JeâB«  1681. 

là», François  ,  natif  d'Oiteaioal.  169t*t7e6. 
VI.  ToiiNBL  ,  N.  1706-1740. 

vu.  Geigault,  Pierre.  1743-1773.  Il  eut  en  1764  une  diffi- 
culté avec  le  chapitre  de  St.-Firmin  pour  la  dime.  Uo 
mémoire  imprimé  à  cette  occasion  a  été,  par  lui  sans 
dente ,  intercalé  dans  les  registres  aux  actes  civils, 
▼m.  MoTBRCOoar.  177S*>lTre. 
II.  Roussel.  1779-1791. 

X.  DuBAND.  Juin  t791-octobre  179t.  Les  registres  aux  nais- 
sances et  aux  décès  sont  clos  le  It  de  ce  mois  par  le 


.  nr.  fiouGBsa.  1619-1691.       m,  M.  Dusont.  En  exercice 


maire. 


Depuis  la  révolution  : 

I.  GouTDRB.  1802-1808. 

II.  BÉCACHE.  1808-1819, 
ui.  Durand.  1819. 


V.  SAbCIEE   DB   LA  BOOISIX. 

1821-1823. 

VI.  GUILBAET.  1823-1819. 


depiis  1899. 
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Le  ahipltre  de  St-nrmiii-ie-GeiiiBemr  ^'Amleas  éldt 
patron-présentateer  à  la  oore,  qui  prodviaait  iO  livres 

au  XIII.*  siècle ,  la  porlion  congrue  à  la  fin  du  xyii.*  siècle, 
ei  m  livra  en  1736.  Ëxpilly  dit  qu'elle  valait  tOOO 
lima  de  aon  tempe.  Le  duipttre  preoaii  toale  la  dime. 
Le  revenu  de  la  fabrique  était  de  M  lima  en  169S. 

Le  territoire  de  la  commune  contient  990  hectares.  D. 
Grenier  ledit,  en  1703,  de  1,293  journaux,  et  un  étal  es- 
timatif, qui  a  servi  de  base  à  la  répartition  de  la  contribu- 
tion foncière  pour  1791 ,  le  dit  de  S»3€1  journaux.  Ce  der- 
nier chiiïre  est  le  plus  exact,  et  se  rapproche  assez  bien 
de  la  contenance  actuelle. 

La  population  est  de  827  âmes,  et  les  malsons  an  nombre 
de  210.  En  1703,  il  y  en  avait  84,  selon  D.  Grenier,  et 
104,  en  1763,  selon  Expilly.  Nous  soupçonnons  leurs 
chiffres  peu  exacts,  car  dès  1692  on  comptait  8  à  900  com- 
muniants dans  la  paroisse.  —  L*impét  foncier  s*élève  à 
S,S90  fr.,  et  rimpOt  moUller  k  1 ,139  fr. 

Un  insliluleur  primaire  donne  l'inslructioD  à  66  gar- 
çons» et  une  institutrice  à  54  jeunes  tilles. 

Maires  de  la  commune  : 

1.  DOFONT.  1791. 

n.  FoiCBontAs,  Claude.  An  vm-an  s. 

m.  Baussault.  An  x-1816. 

IV.  Seeé.  1816>t83]. 

V.  Vacossaint.  1831-1841. 

VI.  M.  PioAto.  En  exercice  depais  1841. 

Les  principaux  lieux-dils  du  territoire,  sont  :  le  Haut- 
du-BoisHie^-Moines»  La  Chapellerie,  La  Yoyette-des-Hu- 
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gnenoto»  le  Chemin-Langlès,  le  Gliamp-de4a-Bilaille,  le 
Fond-du-Camp-du-Monl ,  L'Aiguillon  et  les  Haules- 
Bornes.  Ces  Doms  seul  très-aignilicalirs. 

Rambnres  reMorlisuH  en  pariie  à  la  eénéebaoflsée  de 
PoBthieu»  et  en  partie  à  la  préyM  de  Yimen.  Sa  coaUime 
locale  lui  était  commune  avec  Yilleroi. 

Rambubf.i.i.f.»  (le  Bosquet). 

Le  Tillage  de  BamboreUes  (Bambwr^h  dont  le  nom 
semble  signiGer  petit  Rambores,  eet  un  bean«et  bnportaat 

village,  tant  par  sa  situation  que  par  son  industrie.  11  est 
traversé  par  la  route  départementale  d'Amiens  à  Eu,  et  si- 
tué à  11  kîlom.  de  Gamaehea»  etaeulemenià  4  kilom. 
d'Oisemont,.  autre  cbef4ieu  de  oanton.  Non  loin  est  aon  an- 
nexe, LB  BosQUBT,  qui,  à  distance,  présente  vraifflent  plu- 
tôt l'aspect  d'un  petit  bois  que  d'un  hameau,  et  où  il  n'y  a 
d'ailleurs  rien  à  signaler. 

On  croit  qu'il  a  existé  un  petit  cbàteau^rt  dans  Ther- 
bage  de  M.  Nioolas  Peltier,  situé  rue  du  Four,  où  des  ter- 
rassements ont  mis  quelques  ruines  à  découvert. 

La  seigneurie  de  Ramburelles  était  tenue  noblement  et 
en  patrie  de  la  cbàtellenie  de  Bailieul-en-Vimeu.  Cette  terre 
n*avait  pas  été  vendue  depuis  plusieurs  siècles  en  1693, 
nous  dit  D.  Grenier. 

Les  seigneurs  du  lieu  furent,  en  1270,  Jean  de  Monchy, 
qui  confirma  un  achat  fait  par  les  religieux  de  Sery  (1)  ; 
en  1459,  Gilie  de  Fontaines,  seigneur  de  La  I^euville-aur 
Bois,  fila  de  Guillaume;  en  1493,  Beaugeois,  son  fils, 

(1)  Urtul.  de  Sery. 


Oigitized  by  Google 


-  834  — 

éeuyer»  qui  époim  Mieàelle  de  BtMoeoiirt;  eo  1507,  leor 

fils  atné  Jacques  de  Fontaines,  seigneur  de  La  Neuville-au- 
Bois»  qui  se  noaria  le  30  mars  1508  avec  Guyoooe  de  Bel- 
loy  ;  ea  1^38»  leur  fils  Nicolas»  qai  épooea  Fraaçoise  de 
Pfes;  eo  1574  et  1581,  leur  file  Baoul  de  Pontaiees,  ni* 
gneur  de  Rambehen,  Forcheville  el  Arondel  ;  ensuite  son 
fils  puiné  Jacques,  qui  épousa  Gabrieile  de  La  Radde.  Ils 
paraissent  avoir  eu  trois  enfaots,  savoir  :  Pierre,  qui,  dans 
des  titres  de  1622  et  1623,  est  qualifié  seigneur  de  Ram- 
burelles;  Nicolas,  qui  l*esl  h  son  tour  dans  des  titres  de 
1631  et  de  1648,  el  enfin  une  fille,  Barbe  de  Fontaines, 
qui  succéda  à  ses  frères  (1).  Elle  se  maria  en  secondes 
noces  STec  Lotis  Gaillard  de  Longjumeao ,  seigneur  di 
Fayet,  lequel  descendait  de  Ifiebel  Gaillard,  clievaUer, 
seigneur  de  Longjumeau  et  du  Fayet,  pannelier  ordinaire 
du  roi,  et  de  Souveraine  d'Ângouléme,  sa  fenune,  fille  na- 
tareUe  de  Charles  d'Orléans,  comte  d*Angoiiléaie,  qu'il 
avait  épousée  en  1512.  Louis  Gaillard  et  Barlie  de  Fon- 
taines eurent  deux  fils,  dont  l'aîné,  messire  Charles  Gail- 
lard, chevalier,  seigneur  de  Ramburelles,  épousa  Jeanne 
LelM>n,  et  vivait  encore  eà  1670.  Leur  fils  atné,  Nicolas 
Gaillard,  aussi  chevalier,  est  qaaUfié  seigneur  de  Esorim- 
reiles,  enl678  ;  il  vivait  encore  en  1713,  comme  on  le  voR 
en  une  sentence  rendue  le  12  juillet  au  bailliage  d'Amiens, 
sur  une  contestation  entre  lui  et  Ëiisabeth  de  Broutelles, 
veuve  de  Antoine  Du  Four,  seigneiir  de  Frettemeale.  Bn 
1728,  damoiselle  Suzanne  de  Gafllard-LoDgjumean  poss6* 
dait  la  seigneurie  de  Ramburelles. 

(1)  Voy.  NM,  4$  fk.,  ^  167;  et  P.  inselaM. 
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Les  Gaillard-Lonjumeau  portaîest:  dargent  semé  é$ 
Utèfm  de  smph,  ààem  fmofuetêùfimim  de  mêmê, 
mmbréi^  iecqiÊk  de  gmilm ,  mmOÊiét  m  ekêf  ^  êêim 

croix  de  S  t. -Antoine  de  gueules  ;  èeartelè  dAngouléme  qui 
est  de  France,  au  lambel  d'argent  de  trois  pièces ,  chargé 
detrmcsx>iss9nUdegiieidet,MsédmêiHim 

Les  Fonlaioes  portaienl  :  d'or ,  à  l'écu  bordé  de  gueules, 
chargé  de  trois  écussons  de  mir  de  quatre  traits ,  amsi 
bmrdés  de  gueules^  Ito  descendaient ,  seloi  Haudioqoer ,  de 
Aléaame  de  Fontaine,  seigneur  de  Long ,  de  Longpré  et 
de  la  Neuville-au-Bois. 

Le  seigneur  de  Bamborelles  avait  tonte  justice  liante  * 
moyenne  et  iMMse  »  sovs  le  ressort  et  ta  souveraineté  de 

la  seigoeurie  de  Bailleul. 

LégUse  de  Ramburelles  est  sous  le  vocable  de  la  nati* 
vilé  de  Notre-Dame.  La  nef  est  basse  et  paraît  très- 
ancien  ne.  Le  chœur  est  beaucoup  plus  élevé ,  sa  construc- 
tion ne  date  que  du  XVI.* siècle.  Il  est  éclairé  par  de  grandes 
fenêtres  ogivales  divisées  en  trois  parties,  dont  les  meneaux 
prismaUquesse  contournent  en  iammes  capricieuses.  On 
y  voitencore,  dans  quelques  restes  de  vitraux  coloriés,  de 
gracieuses  figures  d'anges,  les  armes  des  seigneurs,etc. 

Le  31  mai  1728  les  trois  cloches  furent  reibndues.  Le 

curé  Belleguise  eut  la  précaution  louable  de  conserver  et 
de  copier  sur  l'un  des  registres  civils  de  cette  année  les 
inscriptions  qui  existaient  sur  les  anciennes  cloches.  On 
Usait  sur  la  grosse  :  «  Noble  seigneur  Baoult  de  Fontaines, 
seigneur  de  Ramburelles,  Rambehen,  Forcheville  et  Aron- 
del  ;  Nicolas  de  Fontaines  Talné  et  Jacques  de  Foulainas , 
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Sig  Mftiis:  1614.  Nom  fdt  M.*  Aiioel  Goardio.  »  — 

Sur  la  seconde  :  «  Jean  du  Gard  ,  écuier ,  seigneur  de 
Morvillier  el  Fresneville  et  Saulsoy ,  conseiller  du  roy , 
BOire  én,  soo  sénesclial  et  gouverneur  de  Ponthîeu. 
Devi.*"*  Jeanne  de  Pontainee ,  'sa  femme  et  Marguerite 
de  Fontaines  ,  sa  sœur,  Tan  1374.  »  —  Sur  la  troisième  : 
m  Jacques  Gharlo,  lieutenant  de  Ramburelles ,  Pierre 
Canllier,  mengUer,  Jehan  Bizet,  Guilio  Olive  et  Lonis 
Davin,  tous  particuliers  dudit  lieu  de  Bamburelles  »  en 
ranMDLXXlV.  » 

Le  6  juin  112S  les  nouvelles  cloches  furent  baptisées 
par  le  curé»  en  présence  de  demoiselle  Suzanne  de  Gaillard» 
demoiselle  de  Ramburelles ,  qui  nomma  la  grosse  cloche» 
Suzanne  ;  de  damoiseile  Françoise  de  Gaillard  Lonjumeau, 
demoiselle  du  Fayet,  qui  nomma  la  seconde  Françoûe, 
et  de  demoiselle  Marie  de  Gaillard-Lonjumeau ,  demoi- 
selle de  Couroelles  »  qui  nomma  la  troisième  Marie. 

L'écolâtre  et  le  pénitencier  d'Amiens,  présentaient  tour 
à  tour  à  la  cure  »  qui  produisait  seize  livres aniiit* siècle 
et»  selon  le  Ms.  de  16M»  300  livres  prises  sur  la  dime 

et  en  formant  le  tiers  ;  un  autre  tiers  appartenait  aux  pa- 
trons ,  et  le  dernier  à  l'abbé  de  St. -Valéry.  Le  dénombre- 
ment des  bénéfices  de  1736  porte  cette  cure  à  700  livres 
de  revenu.  En  1138  Guarin»  évéque  d'Amiens»  confirma 
la  cure  au  prieuré  de  Dompierre ,  et  en  1218  Févèque 
Evrard  en  attacha  les  revenus  à  la  dignilé  de  péniten- 
cier (1).  Cette  paroisse  était  du  doyenné  d'OisemonL 

(1)  Mn.  D.  Qrenier»  paquet  tl.*»  lettre  R ,  f.*  Î8.  —  d'Acbery  » 
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Lille  iie&  ourés  : 
I.  HABOtT.  IS68«16SS. 

n.  lAiN ,  Attoim.  16M.  Mertiefil  murs  1791. 

m.  Bellkoqisk  ,  Nicolas.  1701.  Mort  le  3  mai  1743.  11  éUU 
en  1731  doyen  de  chrétienté  d'Oisemonl. 

IV.  PoiiiBz.  1743.  Mort  le  l." décembre  1757. 

V.  Simon  ,  L.  1759.  Mon  le  10  murs  1181.  11  était  précédem- 

ment cnré  de  Bienconrt. 

VI.  LntBT.  1788. 

wn.  CiOMiin.  1788-1791. 
Depuis  la  révolution  : 

I.  Roussel  ,  installé  en  1802. 

II.  Maichand.  1838-184i. 

III.  CAUtT.  1848-1858. 

IV.  M.  Dubois,  ea  exercice  depuis  1888. 

SousTadrainislralion  curiale  de  Belleguise  ,  le  1."  mai 
1739,  furent  déposées  dans  leurs  chasses ,  en  l'église 
de  Ramburelles,  les  reliques  de  St.-Fruclueux  et  de 
St.-Eiapéraiice ,  martyrs,  en  présence  des  curée  de 
Wltaioéglise ,  Rambures,  Biencourt,  Ddudelainville ,  du 
vicaire  de  Villeroy  et  autres.  Les  copies  des  authen- 
tiques enchâssés  avec  les  reliques  existent  sur  l'un  des 
registres  civils»  ce  sont:  1.*  lettres  de  N.  S.  P.  Clé- 
ment XII ,  du  3  juillet  1738  ;  2.*  certificat  ainsi  conçu  : 
«  Je  soussigné  Jean-Baplisle  Uoulier  ,  lilsde  feu  Adrien 
Routier  et  de  Marie  Pourvilain ,  certifie  qa*ayant  eu  le 
boolieiir dans  mon  toyage  à  Rome ,  d'obtenir  de  Notre 
Saint  Père  une  caisse  »  dans  laquelle  sont  deux  ossenenta 
des  précieuses  reliques  de  St.-Fruclueux  et  de  St.  Exu- 
pérance,  martyrs  ,  j'en  ai  fait  présent  à  l'egllso  pa- 
roissiale de  Notre-Dame  de  Rambureèies. . .  etc.  » 

«1 
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Les  regisires  civils  cooservés  comiuencenl  co  1668. 
D*aprè8  le  deroier  recensement ,  la  popalition  de  la 
eoromune  est  de  109  ftmes ,  dont  €d  au  Bosqnel.  Bb  1699 

il  y  avait  150  cummuniaals  dans  ia  paroisse. 

Le  territoire  de  la  commune  a  one  étendue  de  459  heci. 
Le  nombre  des  malsons  est  de  108 ,  dont  13  au  Bosqael. 

Il  y  a  à  Ramburelles  une  manufacture  de  colonnelles  très- 
importante  ,  créée  et  exploitée  par  MM.  Delallre  ,  qui 
occupe  environ  180  ouvriers,  la  plupart  tissant  chez  eux. 
Les  produits  sont  teints  et  apprêtés  dans  rétablissenient. 

L'impôt  foncier  de  Ilamburelles  s'élève  à  4,678  francs 
et  le  mobilier  à  391  fr. 

L'école  compte  85  garçons  et  It  filles. 

Voici  quelques  lieux-dits  qui  ont  fixé  notre  allontion  : 
la  Mabillelle ,  la  Côte  des  Saules ,  le  Monlrelel,  le  Camp- 
du-Mont:  nn  sentier  du  même  nom  traverse  un  chemlii 
Tert ,  dit  le  cbemin  de  la  rivière ,  qui  conduit  à  Nesletle. 

Noms  des  maires: 

1.  niooisa,  Louis.  1791-1815. 

u.  Dnimco,  Jetn-Baptiste.  1815-1898. 

m.  Galippe,  Théophile.  18î8-i885. 

IV.  Dblattrb,  Jean-François.  1835-1836. 

V.  M.  Dblattbe  ,  Arthur»  depuis  le  mois  de  juin  1856. 

La  commone  ne  possède  aucuns  biens  communal». 

Dans  la  nuit  du  16  au  17  mars  1 696,  un  incendie  dévora 
la  maison  de  Nicolas  Doin,  qui  périt  avec  son  fils  au  milieu 
-  des  flammes  qu'ils  avaient  affrontées  pour  sauver  leurs 
meubles. 

Ramburelles  ressortissait  h  la  prévèté  de  VImeu. 
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ÏVII. 

m   

«  BiBHCOUAT. 

Bieneourl  (Honidiciiriù)  est  on  petit  ?illage  touchaal 
presque  an  Translay,  entouré  déroutes,  ssnsqo'auoans  y 

pénètre.  L'accès  en  est  triste  et  assez  difiicile. 

La  seigneurie  était  un  fief  noble  tenu  du  roi  par  an  seul 
hommage  de  boudie  et  de  main,  selon  aTon  de 
époque  il  laquelle  elle  relevait  en  fief,  pourk  plus  grande 
partie,  derabbaye  lie  Saint- Valéry.  Eileconsistaiten  terres 
et  en  domaine.  Ën  1703,  c'était  une  ferme,  avec  enclos 
et  terres  à  labour,  qui  rendait  100  seliers  de  blé,  400  liv. 
d*arg0nl  et  300  IW.  de  eensives.  D.  Grenier  la  comprend 
parmi  les  fiefs  mouvants  alors  de  Baiileul-en-Viineu. 

On  cite  (1),  en  1140,  Anselme  de  BiencourletËlinand, 
son  frère;  en  11*30,  Haiofroy,  chevalier  de  Biencourt» 
lequel  se  croisa,  selTft  Phlllppe-Augnsle  en  Palestine  et 
setrouvaà  la  prise  d*Acre  (1191)  (2). 

On  a  pensé  que  Guillaume  de  Rambures,  fils  puîné  de 
Robinet  de  Aambures  et  de  Ive  de  Melun»  qui  vivait  vers 
1220,  «ut  en  partage  la  terre  de  Biencourt  et  fut  la  tige 
des  seigneurs  de  ce  nom.  «  Ses  biens,  ditTauteurde  l'his- 
toire de  Cambray  (3),  entrèrent  successivement  dans  les 
maisons  d'Abbeville  et  de  Monchy.  »  Voici  comment  eut 
lieu  oetle  transmission.  £n  1400,  vivait  Nicolas,  seigneur 

(1)  Caierin,  Beehereha,  etc.,  1795,  selon  M.  Boew,  BiU,  hùtor, 

[t)  GhartM  de  Sery.  U  portait  :  iê  M$,  m  Um  â^wrgetut,  cmmmi^ 
omiHlMÊfmiffùr.yfUf.  GMê$  Mifor.  i$  YmnUet,  ton.  vi, 
1^  partie,  p.  154. 

(8)  Lecarpentier,  page  928,  i** 
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de  Biencourt  ei  de  Poutniincourl,  marié  avec  AIîil  La 
Genlieiine,  et  mort  en  U8t.  Yen  1300,  Aatoinelle  de 

Bîencourl  porta  celle  terre  à  Louis  (rAbbevIlle,  son 
mari  (1).  Leur  lille  el  unique  héritière.  Marguerite  d'Ab- 
bevIUe  dile  dlvergay,  épousa  Jean  de  Moacby,  chevalier, 
ileiir  de  Senarpont,  vera  ISiO.  La  terre  paeia  à  Jean,  leur 
fils,  à  Antoine,  leur  pelltF-file,  à  François,  fils  de  ce  der- 
nier, et  vers  1640.  h  Charlotte,  fille  de  François,  mariée  à 
an  Gréquy-FrolieD  (2). 

En  1670,  Antoine  de  Hellevai,  écuyer,  était  seigneur  de 
Biencourt.  11  mourut  le  I  mars  1671,  el  eot  fwor  sttcoes- 
seur  Charles  de  Bolleval,  sieur  d'Aignevillo,  sur  lequel  la 
terre  (Ut  mise  en  décret  et  acquise  par  Pierre  Le  Boucher, 
écoyef,  sienr  du  Caelelet,  qui  possédait  en  1608  et  en- 
core en  1703,  selon  D.  Grenier.  Le  seigneur  de  Biencourt, 
en  1793,  était  M.  Jean  Tillelle  de  Buigny. 

Le  joli  château  moderne,  dont  l'avenue  traverse  la 
grande  rottte  de  Rouen  à  St.-Offler,  appartient  à  Ai.  de 
Hauteclocqno.  du  elief  de  sa  femme,  née  du  Hodent. 

L'église  de  Biencourt  est  dédiée  à  saint  Martin.  Le  por- 
tail est  en  ogive.  Les  fenêtres  de  la  nef  sont  géminées,  flam- 

(1)  L'histoire  contînne  &  menlionner  nne  Imncbe  eollaténle  des 
Bienéourl,  sieors  de  Pmilinîiioourt  (M.  Roger,  iNM.  hùlor.JI»  Pk., 
p.  990);  mais  celle-ci  ne  possédait  plus  la  seigneurie  de  BiODCoart. 
Cesl  ainsi  qu'on  Vôit,  en  1567,  les  de  Biencourt  au  procès^bÉI  de 

révision  des  couUimes  (page  Î3l),  comme  seigneurs  de  Poolraio- 
court  seulcnienl.  En  160i,  un  Jean  de  Biencourt,  sîèur  de  Poutiwn- 
courl,  pii5sa  au  Canada  et  contribua  à  la  fondation  de  la  eolonic  fran- 
çaise (M.  Eslancelin,  Hecherches  sur  les  ycmgateursmfrmauis,^.  315). 
(1)  Miss.  D.  Grenier,  p.  2i%  lettre  B,  f»  182. 
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boyaoiest  à  lobea  aigo^  ;  celles  du  cbceur  sont  plus  an- 
cienaes.  Celaf-d  est  plusélroit  que  la  nef.  A  leur  sépara- 
lion,  existait  une  poutre  transversale,  sur  laquelle  élaîenl 
sculptés  les  mêmes  motifs  qu'à  Saint-Ëlienne  de  lioullen- 
court.  Cette  poutre  a  été  détruite  il  y  a  une  trentaine 
d^années.  Aux  fènètres  on  voit  encore  deui  Titranx 
coloriés,  sur  Tun  desquels  est  figuré  Varbre  de  Jmé, 
Douze  personnages,  dont  le  costume  est  assez  cu- 
rieux, représentent  les  chefs  des  tribus  d'Israël  et  tiennent 
des  phy laetères  où  sont  inaorftaieiin  nom.  Avhdaaaous  on 
m  CP8  mots  éeritsmir  trois  lignes  :  B6MMET VR  YIB6A 
DE  RADICE  JESSE.  Le  dondloiir  esl  ligurè  à  genoux,  avec 
son  nom  :  PIERRE  DABOYAL.  Plus  bas  est  cette  inscrip- 
Ifon  Imparfaite  : 

 LKSURrCATllE... 

 TIANISS!  MRBIS 

 É9n  NAVARR. 

  STALLINV  OPVS. 

Le  tout  est  écrit  en  caractères  romaius.  Cependant  sur 
le  oMè  4wt  noma  sont  en  lettres  gothiques  :  Hicolae 
^nprr.  3(rl)an  racl)ine.  Ce  sont  les  artistes  qui  nous 
aenblenl  avoir  pris  le  titre  dp  Terriers  des  églises  cathé- 
draiei  el  dn  rot  de  France  et  de  Navarre,  trèe^rétien. 

Sur  l'autre  vitrail  est  représenté  le  mystère  de  FAnnon- 
ciàtion.  La  sainte  Vierge  est  assise  sur  un  sié^'e  à  dais, 
dont  les  accoudoirs  se  contournent  sous  la  forme  de  si- 
rènes. Le  Père  étemel,  coiffé  de  la  tiare  el  tenant  à -la 
main  le  globe  terrestre,  domine  la  scène.  Aux  pieds  do 
l'ange  on  remarque  dqs  fractions  d'une  Inscription  (|ui 
semble  avoir  porté  les  noms  des  donateurs  el  des  ver- 
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riers»  mais  le  tout  est  bouleversé.  On  y  distingue  iS^  mots  : 
  procureur  t»e  îiourleno        leur$  Ummts  

mil  0^...  ^ueur  ti  ioi^  uem....,  qui,  tout  eu  reo- 
seignaot  sur  Tége  de  ces  vitraux»  peuvent  aider  i  en  reoon- 
natlre  l^origine. 

La  paroisse  dépendait  du  doyenné  d'0i8enu>nt.  £Ue  eut 
pour  curés  : 

I.  GoQUELiff^  François.  1668.  Mort  le  3  août  1686. 
n.  Manier,  Jacques.  1686.  Mort  le  l"  juillet  1734. 
m.  Simon,  L.  1735-1759.  11  éuildoyen  de cbréiienté  d'Oise- 
BOAt  60  1751. 

nr.  Hotm,  Loois..  l75M76a»NomiaéparllgrdeUlfoUe, 
Il  avait  pris  possession  le  18  décembre  1759,  par  de- 
vant on  notaire  d'OfseoiODt.  Hais  parce  que  la  cure  se 

trouvait  sise  en  Pontbieu,  il  prit  de  nouveau  possession 
par  devant  un  notaire  d'Abbeville.  A  la  mort  de  Mo- 
conduy,  curé  d'Ault,  il  fut  nommé  doyen  de  chrétienté 
de  Gaoaclieâ,  le  21  aodt  1753.  De  fiiencourt  ii  passa  à 
Verlon. 

V.  Db  Saint,  FrançoiSi  1766.  Mort  sabitement,  à  l'âge  de 

54  ans,  le  15  mai  1786.  Il  était  originaire  de  BoUgate- 
ville  et  avait  été  vîcairede  Ramborslles.  IVfolMBMsé, 

pour  Tabsencc  de  Mgr  l'évèque,  par  son  vicaire-géné- 
ral, mcssire  Jean-Gabriel-Nicolas-Némésius  de  Re- 
moud  de  Modène,  archidiacre  de  Ponthieu,  abbé  oom- 
mandataire  de  Saini-Josse-sar-ller. 

VI.  Bloumii.  Juin  1786. 11  fut  aussi  curé  de  Rue. 

vu.  Snofl,  Gharies-Laarent.  Septembre  1786.  U  Ait  aussi  curé 

d*Arry,  etmoorot  à  Bicncourt,  eu  18t9:  LelS  février 
1791  il  avait  prêté  serment  devant  les  membres  de  U 
luuuicipaiité,  qui  écrivaient  au  procès- verbal  :  «  Noos 
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lecwpoilMteloyriaMMtfMmMB^Cfe  père«ipiril«el  • 
Qutre  mois  après  il  élail  mplicé  |^  : 

yiii.  Labalestiicr.  Juia  1791. 

Et  depais  la  révolution  : 

I.  SiMoif,  Charles-Laurent,  sus-nommé,  l**  messidor  an  xu , 

20  juillet  1804.  Il  mourut  à  Biencourten  1829. 
II.  Marchand.  1831-1837.  11  passa  eosaile  à  Ramburelles. 
Ui.  Lamt.  1837-1845. 
IV.  OameoimT.  lS45-m9. 
Y.  THOtT.  1349-1855. 
▼I.  M.  VieHOif.  En  exercice  depais  1855. 

La  cure  avait  pour  patron  révêque.  Elle  rapportail 
18  liv.  au  XIII*  siècle»  250  à  la  fio  do  ivir,  et  600  en 
1786.  Le  curé  était  décimateur  de  la  paroisse.  Selon  de 
La  Morlière,  Guillaume  de  Ramburcs  avait  donné  cette 
dtme  à  l*abbaye  de  Sery.  Elle  fut  inféodée  en  1209,  dit 
D.  Grenier  (1  ). — Le  revenu  de  la  Dabrique  était  de  90  liv« 
en  169S,  et  de  100 IW.  en  1736. 

La  moyenne  cloche  ayant  été  cassée,  fut  refondue  en 
1768.  fille  eut  pour  parrain  messire  P.-P.  Le  Boucher, 
éenjrer  de  monsrîgnenr  le  doc  d'Orléans*  et  poor  marraine 

Calherine-Josèphe  Tilletie,  épouse  de  M.  Manessier,  yi- 
comte  de  Selincourl.  Ce  baptême  fui  l'occasion  d'une  belle 
ièle  que  décrit  oomplalsaminent  le  curé»  dans  le  registre 
aux  baptêmes.  Il  ajoute  que  cette  même  année  le  ckœur 

ftitpayéàses  dépens  et  la  nef  à  ceux  de  la  fabrique,  qu'on 
posa  les  bancs  du  seigneur  et  qu'on  enleva  la  balustrade 

(1)  Mas.  p.  14*.  —  De  la  Morlière,  Maisons  iUiulrfii  de  Pw., 

p.  m. 
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<|iil  8è|Nuraii  ie  clMMir  delà  nef  et  qb  dow>  net ,  sans  doute 
une  elef  fort  saHtaiite ,  au-dessus  de  la  petite  porte. 

•  Le  territoire  de  la  commune  contient  222  hectares  :  c'est 
le  plus  restreint  du  canton 

Selon  le  dernier  reeeD^ieiBeQt,  la  populalioo  est  de  207 
âmes»  le  nombre  des  maisons  de  54.  Bxplliy  y  eomptait 
67  feux ,  et  en  1  Mi  il  y  avait  1 60  eommonianta. 

L'impôt  foncier  est  de  2,009  fr. ,  et  le  mobilier  de 
316  fr. 

L'école  est  fréquentée  par  17  garçons  et  7  filles. 

Liste  des  maires  : 

I.  SAOHiBt,  Français.  1790. 
n.  GinuoT  »  Pierre.  1792. 
n.  PouLTira.  An  IL 
nr.  HocQuvT,  leeo-Baptiste.  199 a. 

V.  LeFEBVBB  du  IlODENT.  1814. 

VI.  GuiLLOT  ,  Louis.  Pendant  les  cent  jours, 
vil.  L6  môme  Lrpkbvre  ou  HoDErrr.  1S16-184$. 
▼ni.  Le  même  QuiLLOT ,  Louis.  1845-1855. 

a.  M.  Gmtof  »  Louis-François.  Kn  eiereioe  depuis  1956. 

Les  lieui-dits  du  territoire  sont  presque  tous  indicatifs 
de  leur  situation,  ou  do.  la  direction  desehemins;  nous 
cilerons  ^ulement  la  fontaine  Binet. 

Les  registres  au  baptêmes  et  décès  remoatenik  Tan- 
née 1667. 

On  cite  à  Biencourt  un  exemple  do  longévité  remar- 
quable :  Marie-Catherine  Millon,  veuve  de  Nicolas  Later» 
laboureur ,  mourut  le  29  juin  1776  »  à  Tâge  de  102  ans  » 
sans  infirmités.  Elle  s?alt  encore  trafalllé  è  sa  vigne  sept 
jours  auparavant  et  fait  son  pain  jusqu  à  la  veille  de  sa 
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aori.  Noi»  avon»  eo  vaio  oherclié  «m  acte  de  déeèa:  ce 
qai  ooas  Tait  supposer  qu*il  y  a  eu  errear  de  lieu  sur  le 

faitrapporlé  par  les  Affickêide Picardie (\), 
Bieocourt  éUàil  tout  en  Vimeu. 

Le  Bleiiooort  où  Tabbé  de  St.-Riqaier  »  Anschalre , 
fonda  un  prieuré  en  1ê96 ,  n*e8t  pas  le  nôtre ,  comme 
Tavait  pensé  M.  Louandre  (2) ,  mais  Biencourl-en-Arlois- 
Une  noie  de  D.  Grenier  le  reconnaît  ainsi. 

Sur  les  registres  aux  baptêmes ,  le  curé  de  Blencourt  a 

constaté  qu'en  1766  et  les  deux  années  suivantes  le  blé 
valut  2  liv.  8  sols  le  boisseau  de  Blangy,et  en  1774,2  liv. 
16  sols.  Plus  loin  il  plaisante  ceux  qui  prenaient  en  1775 
des  terres  k  M  liv.  de  location  par  journal ,  plus  3  liv.  de 
pot  de  vin  ,  lorsque  8  à  6  ans  auparavant  ils  regardaient 
comme  fous  ceux  qui  les  louaient  16  et  17  livres. 

XVllI. 
TwLàMÊtJkr*  (BusflMBard.) 

Le  Translay  (Estranlaus ,  Tranleel ,  Ti  anslez,  Trasnei) 
à  10  kilomètres  de  Gamaches ,  est  coupé  en  croix  par  les 
deux  routes  de  Rouen  à  St^-Omer  et  d'Amiens  k  Eu.  Selon 
D.  Grenier  (3),  Translay  viendrait  de  Tnmdata  via .  lieu 
placé  au-delà  du  chemin ,  à  cause  ilo  la  situation  de 
l'antique  voie  d'Amiens  à  la  mer,  au  regard  de  ce  village» 

(1)  N»  3t ,  p.  tîS  de  1776.  —  D.  Grenier ,  MSS.  paq.  t4«. 

(%)  Voy.  Recherches  sur  la  topogrt^hie  du  Ponthieu,  dans  les  Mém. 
de  la  Société  d'Émulation  d'Abbeville  ,  1839  ,  p.  300. 

(S)  IntrodticUon  à  l'histoire  dr  Picardie  ,  p.  426.  —  Ce  nom  se  re- 
trouve ailleurt* ,  auà^i  au^ri»  du  village  de  Port.  Ihtd.  p. 
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a  Cwi»  du  M.  de.  Oayrol  (1)  m  pusage  dm  chemiM 
tiidigiiii>8  transformés  en  voies  romaines  qoHI  fanl  attri* . 
bner  la  dénomination  de  certains  lieux  »  ,  parmi  lesquels 
il  cîle  précisément  Translay.  On  trouve  ce  viUagedéaigoé 
8003  le  BOB  d'Bsimiaus  ea  Vinatt,  dans  «ne  ohvte  de 
Simon ,  eomle  d*Abbeville ,  de  Fn  \m  (2) . 

Il  a  existé  au  Translav  un  château-fort  garni  de  tou- 
relles ,^envlronné  de  fossés  profonds.  Ses  ruines  forment 
un  tertre  élevé  et  d'une  certaine  étendue,  de  forme 
carrée  ,  près  duquel  passe  la  route  départementale  d*Â- 
miens  à  Eu  par  Gamaches  ;  il  est  peut-être  un  de  ceux 
qui  furent  abattus  par  suite  des  ordres  de  Uiclielieu  en 
1627  (3). 

La  seigneurie  du  Translay  était  tenue  noblement  du  roi 

par  un  seul  hommage  de  bouche  et  de  main  ,  avec  haute 
justice  et  châtellenie  ,  à  cause  de  son  comté  dePonthieu. 
Elle  consistait  en  1378 ,  outre  le  ehaUd ,  en  un  jardin  de 
5  joumaui  »  134  journaux  de  terre  en  quatre  pièces ,  des 
cens  sur  les  masures  dont  plusieurs  étaient  démolies ,  des 
censtves  sur  un  grand  nombre  de  terres  aux  champs»  et 
enfin  divers  fiefo  et  mouvances  à  Willameyllle»  Maigne- 
Yille  et  ailleurs.  —  Celte  terre  et  seigneurie  avait  été 
vendue  en  1273  par  Alphonse  ,  écuyer ,  fils  de  Jean  de 
Rouvroy ,  seigneur  de  Tricot,  à  Philippotte ,  comtesse  de 
Gueldre ,  laquelle  quatre  ans  après,  c'est-à-dire  au  mois 
d'août  1S77,  y  fonda  une  chapelle  en  rbonneur  de  Notre- 

(1)  GloyrapiUf  Me,  dus  le  BoUilIn  de  la  Mêlé  des  An- 
tiquaires de  Picardie ,  t.  m,  p.  Ml. 

(2)  MSS.  D.  Grenier ,  paquet  tt%  lettre  T ,  ^  tua. 

(3)  Voy.  Âug.  Thierry ,  Bitmiwr  k  Tkn^lat ,  p.  170. 
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Dame»  et  l'aumôna  de  14  livres  de  renie.  Klle  en  pourvut 
Jean ,  son  chapelain»  et  voulut  qu'après  elle  la  collation 
en  apparttntaa  cbapiire  de  S'-Vulfran  d'Abbevilte  (1).  En 
1 304  le  comte  de  Gueldre  (son  fils  sans  doute)  vendit  la  ville, 
château  et  seigneurie  du  Translay  au  coinle  de  Sl.-Poî, 
pour  8,000  livres.  Mais  le  9  mars  de  la  même  année 
Edward»  roi  d'Angleterre,  comme  mari  et  bail  (tuteur,  ad» 
minlstratenr)  d*E1éoooredeCé9(H1e,  comlessede  Poifthleii; 
retint  par  puissance  féodale  celle  seigneurie  pour  le  môme 
prix  (2).  On  ne  voit  pas  comment  elle  sortît  de  ses  mains. 
Cependant  lelO  octobre  1378 Jean  de  Waliquierville,  cbe* 
▼aller ,  sienr  dudit  Ken  et  du  Tranaleel ,  li  eanse  d*Alip8 
de  Biauvais ,  son  épouse  ,  dame  du  Transleel ,  rendait 
aveu  pour  ladite  seigneurie  et  érigeait  la  commune  (3). 

On  voit  figurer  an  prooèa^eriMd  de  révision  des  cou- 
tumes de  1 567 ,  pur  son  procareur ,  leaMie  de  Ganteville, 
veuve  de  Robert  de  Hallencourt ,  pour  les  terres  et  sei- 
gneuries de  Bettembos  et  de  Tranlez,  à  elle  appartenant 
de  son  cbef  »  on  comme  tutrice  et  ayant  la  garde-noble  de 
Loais  de  Hallencourt ,  son  fils. 

Le  château  du  Translay  percevait  un  droit  de  travers  (4) 
sur  le  chemin  royal  de  Paris  à  la  mer ,  qui  passait  devant 
la  porte  de  tusmenard»  dit  D.  Grenier.  N^est^ce  pas  plulèl 

(1)  MSS.  D.  Grenier ,  paq.  ^4^  —  Extrait  du  cartulaire  noir  de 
Sl-Vulfran,p.  130. 
(î)  MSS,  D.  Grenier ,  loc.  rit.;  —  Chroiaque  de  Poiti^,  p. 
Mémoire  topographiqm  sur  le  Punthieu. 

(3)  Registre  du  bureau  des  finances  d'Amiens  ,  selon  D.  Grenier. 

(4)  Sorte  d'impôt  perçu  sur  les  marchandises  qui  traversaient  une 
seigneurie,  une  viUe.  Ce  droit  appartenait  ordinairement  au  châte- 
lain baulrjuaticier. 
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la  voie  (rAmieos  •  ou  le  chemin  vert  doul  nous  avons 
|Murlé(l). 

L'égliae  du  Ttrantoy  est  sous  rinYocaUon  de  saiot  Jean*- 
Baptiale.  Elle  D*a  rien  qui  attire  i'atteutioD.  Le  portail  est 

ogiyal  à  l'exlérieur;  une  seconde  ogive  beaucoup  plus 
grande  eai  marquée  sur  le  plein  du  mur.  A  Tintérieur 
l'ouTerlare  eit  un  are  très-aurbaiseé.  Cette  diapoeition  ae 
rencontre  dana  l'une  dea  fenêtres.  Notre  poulllé  dea  pa- 
roisses de  1 692  dit  qu'à  celte  époque  l'église  était  couverte 
en  chaume.  Cet  élat  de  choses  a  duré  longtemps  encore , 
car  elle  n'est  couverte  en  ardoises  que  depuis  25  ans. 
la  paroiaae  dépendait  da  doyenné  d'Oiaemont. 

Liste  de  ses  curés  : 

I.  CaaiiÉ, Glande.  U7C. 

n.  Nmm ,  Nicolas.  111t.  Mort  le  7 aoAt  1718 ,  à  rife  de. 
70  aas ,  tprèa  avoir  été  41  ans  eni^. 

in.  FitBT  ,  François.  1718.  Mort  le  S  avril  1739. 
iv.  Livoia  t  Alexis.  1739.  Mort  le  30  décembre  176t. 
V.  ParoiL!.! ,  n$3.  U  exerçait  eocore  le  7  décembre  179t. 

Depula  la  révolution  la  paroisse  du  Tmnslay  n'ealphis 

qu'une  succursale  de  celle  de  Kencourt. 

La  cure  avait  pour  patron-présentateur  le  chapitre  de 
St.'Vulfran  d'Abbeville.  Elle  produirait  10  livres  au  xiii** 
siècle  f  t  »S00  gecbes  do  grain  à  |a  fin  du  xvii*  et  400 Jiv. 
en  1736.  Le  curé  avait  la  dtme ,  en  rendant  14  setters  de 

blé  et  autant  d'avoine  au  chapitre.  —  Le  revenu  de  la  fa- 
brique était  tort  petit  en  1692;  le  registre-pouillé  ne  le 
détermine  pas  autrement. 

(I)  Voy.§K  page  171. 
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Busmenard  était  un  benclice  de  Tabbaye  de  Sery, 
comprenant  une  ferme  dont  avait  le  gouvernement  un  reli- 
gfenide  l'abbaye,  qu'on  nommall  to «ottre  deSmmê^ 
mord ,  ou  mo^er  Mohmiri;  BolMiBlre  élaft  le  nom  «fie 
portait  anciennemenl  ce  lieu  (Rohastnm,  curia  Rohastri). 
Cesl  ainsi  qu'il  est  désigné  dansles  titres  et  chartes  de  l'é- 
poque voiainedelaAmdalionde  celte  abbaye.  On  nesailpai 
en  qoellempe  elàqoelleocoasion  le  nom  de  Bohnatre  fût 
changé  en  celui  de  Busmenard  qu'on  voit  figurer  pour  la 
première  fois  en  une  charte  de  1314,  dont  nous  parle- 
rons ailleurs.  Noua  ferons  remarquer  qu'une  portion  du 
territoire  de  Busmenard  se  nomme  encore  aujourd'iral 

9 

Rohâtre  ou  Roâtre.  C'était  probablement  une  dépendance 
de  l'ancienne  ferme  ,  et  elle  en  a  retenu  le  nom.  Dans  une 
Notice  sur  l'abbaye  de  Sery,  nous  dirons  quand  et  com- 
ment Bokaslre  vint  ani  milns  des  dievallers  du  Temple, 
d'où  elle  passa  en  celles  des  religleui  de  Sery . 

Il  existe  à  Busmenard ,  dans  Tenccinte  de  la  ferme  de 
M.DufloSyUnepetite  chapelle  qui  n'a  nen  de  remarquable. 
On  y  ToU  un  ancien  banc  en  bois  de  chêne ,  sur  le  dossier 
duquel  on  a  gravé  ces  mots  :  BANC  DES  BB.  ABBK  ET 
BBLLIGIEIX  DE  N.-D.  DE  SERI ,  SEIGNEURS  DE  CE 
LIEU.  La  place  d'un  ancien  écu  s  y  trouve  bien  marquée. 
La  chapelle  était  desservie  par  Tun  des  religieux  de  Sery. 
sur  une  emnmissiMi  de  son  supérieur.  Bietrl  se  trompe 
en  faisant  dépendre  Busmenard  de  la  paroisse  de  Watle- 
blérie.  Aucune  des  deux  chapelles  n'était  en  titre  ;  elles 
avaienlseulement.  depuis  1632 ,  un  desservant  commun 
qui .  en  1«68 .  se  nommait  LuiouN.  Ce  n'était  en  lê77 
qu  une  chambre  sans  fonts  baptismaux  ni  cimetière. 
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Le  lerriloire  de  l'ancienne  paroisse  du  Translay  conle- 
n«ii480 iournaiii  (  1  )  de  terre  en  1703;.celui  de  la  commane 
aciHetle  oonlient  861  hectares.  Le  nombre  des  habitaoto 
est  de  308,  donl  78  à  Busmenard.  11  y  a  St  maisons  dans 
00 hameau  cl  60  au  Translay,  81  au  lolal.  En  1692  on 
comptait  Uû  communiants  au  Translay,  el  47  maisons  en 
1703.—  Llmp^t  foncier  s  élève  à  5,085  fr.  el  le  mobi- 
lier à  869. 

L'école  est  fréquentée  par  i\  garçons  et  23  filles. 

Comme  nous  Tavons  dit ,  Translay  fui  autrefois  érigé 
en  commune.  D'assez  longs  détails  à  cet  égard  se  trouvent 
dans  les  MSS.  de  D.  Grenier.  H.  Louandre  (8)  elle  un 
aveu  de  Jean  de  Melun ,  comle  de  Tancarville  el  du 
Translay,  de  l'an  1286,  qui  rappelle  quelques-uns  des 
droits  el  prérogatives  de  la  commune ,  du  maire  et  des 
échevios.  Nous  n'avons  rencontré  aucun  nom  des  anciens 
maires.  Les  nouveaux  furent  : 
I.  Gacheleux  ,  Jacques.  1793. 
u.  Dupois,  Louis.  Brumaire  an  IX-ao  Xlf. 
m.  DorLOS.,  Jacques.  10  prairial  anXII-lSSl. 

IV.  BAwni ,  durysoatéme.  iSSMSiS. 

V.  M.  DocASTBL  »  Joseph ,  en  exercice  depuis  1848. 
Principaux  lieux  dits  :  Près  le  Travers  (3),  le  Heurdri- 

fossé  (4)  g  le  chemiu  des  Chasse-Marées  qui  vient  de  Ga- 

(1)  Geoiiillreetlloindei«|*éieDterlacoiileiu^ 
ritsire  ;  ee  qui  provient ,  ce  nm  semble,  de  ce  que  les  eooteiuuiGes 
des  seigoeanes  et  des  fieb  n*y  étaient  pas  comprises.  La  mSine  rs;- 
marque  est  à  foire  am  autres  paroisses. 

(t)  Bist.  d'AlfbemlU,  tom.  i",  page  IW. 

(8)  Dans  le  voisinage  dn  chemin  de  l*A1)iiaye-att*Boi8. 

(4)  Ce  lieu  est  rappelé  dès  Tan  1249 ,  dans  les  tâtres  de  Sery. 
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mâches ,  le  chemin  du  Pierre  (sic)  (1  ),  la  Galle,  et  !*Y  (2). 

Il  exislail  au  Translay  huit  fiefs ,  dont  un  nommé  le 
fief  de  Dromesoil  appartenait  eo  k  François  deHal* 
lencourl ,  comte  de  Dromesnil. 

On  remarque ,  en  avant  de  l'ancien  château ,  la  place 
du  village  qui  est  belle  et  vaste. 

Délegorgae  met  le  Translay  elBusmenard  lontenPoii- 
thiea ,  et  Ricart  met  Busmenard  en  Vimeu,  et  le  Tnmshy 
partie  en  Yimeu  et  partie  en  Ponlhieu. 

XIX. 

FBAmcoizRT  LB  GtMAMD  Bs  UB  Pbtis  (Wit>mé§Hee). 

Le  village  de  Framicourt  (Framiercourl,  Framercourl, 
Frémicourl),  qui  louche  presque  au  Translay,  est  divisé 
en  deux  parties  :  le  Grand  et  le  Petit  Framicourt. 

Pramicourt-le^irand  était  un  fief  tenu  du  marquisat  de 
Garaaches  et  consislanl  en  une  maison  seigneuriale,  des 
terres,  bois  et  censives.  On  voit  au  cartulaire  de  Sery  un 
Willaume  de  Framicourt»  en  1216.  Au  procès-verbal  de 
réTision  des  coutumes  de  15^7,  figurait  Charles  d'Ooodi , 
mineur,  seigneur  de  Framicourt.  Nous  pensons  que  c'est 
le  Gis  de  celui  qui  avait  fait  preuve  de  noblesse,  le  15  sep- 
tembre 1541 ,  et  avait  été  maintenu  (3).  Gefief  appartenait 
en  1103  à  Andrè-Joseph  Gaillard  de  Boenconrt»aui  drella 
des  d*Ococh,  en  1768  et  1777,  k  touis^Jean-Baptiste 
Gaillard,  chevalier,  mayeur-commandant  de  la  ville 

(1)  On  trouve  anan  un  èhemia  dm  Pitne  à  Vanx-en-Asûéoois. 

Voy.  carte  7«,  n.«  331,  aux  Arch.  iépartem. 

(i)  Ce  nom  vient  de  la  jonction  en  cet  endroit  de  deux  chemin«. 
(3)  Haudicquer  de  Blancourt,  Nobil.  de  Pic,,  p.  395. 
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d'Abbeville.  lequel  élaîl  né  le  2<(  seplembre  1733.  de 
meMire  Louis-iMeph  Gaillard  de  Eoencourt,  GOOMiller  du 
roi,  premier  présidemao  siège  présidial  d'Abbeville,  et  de 
son  épouse  Angélique  d'Auberville. 

La  seigneurie  de  Framicourt-ie-Pelil  éiail  teaue  du  roi 
et  coDsiatail  en  maison  de  6  joomanx,  en  62  joamaax  de 
terre  labourable  et  en  cenaives.  Bile  appartenait,  en  1713, 
è  François  Truffier,  écuyer,  sieur  d'Augicourt,  qui  avait 
aiîhelé  de  Henri  Lever,  sieur  de  La  Vassorie  (!)• 

Par  aveu  du  6  mars  1377,  Jean  de  Gfoubers.  sieur  de 
Ghepy  et  de  Framercourt-le-Petit,  déclarait  tenir  du  roi  uo 
fief  situé  h  Framereourt-le-Fetil,  domaîneetfour  banal  (2). 
C'est  probablement  le  même  (ief  que,  dans  une  autre  note 
de  D.  Grenier,  on  voit  être  aussi  tenu  du  roi  et  consister 
en  13  journaux  de  bois,  100  journaux  de  terre  labou- 
raUa,  domaine  et  fbur  banal.  Un  autre  fief  audit  lieu  était 
tenu  dudit  de  Boubers,  par  Henri  de  Biencourl,  avec  des 
tenaoccs  en  rôture.  Hugues  Malicorne,  grand  pannelier  du 
roi  Louis  XI,  mayeur  d*Abbeville  en  1463,  était  seigneur 
de  MIHencourt  et  du  PetIt-FramIcourL  -r  U  y  avait  entre 
Framicourtet  Wattebléry  un  fief  nommé  Je  Petit-Comeil» 
tenant  au  chemin  de  Framicourt  (3). 

Léglise  de  Framicourt  n*a  pas  de  caractère  remar- 
quable. Ses  fenêtres  sont  ogivales ,  à  moulures  prisma- 
tiques» une  seule  exceptée,  dont  le  dnlre  est  en  anse  de 
panier  et  angulaire  comme  au  Traoslay.  le  portail  esta 

(1)  Mss.  D.  Grenier,  paq.       —  Topogr.  du  Ponlhieu. 
(î)  Registre  du  bureau  des  finances  d'Amiens,  selon  D.  Grenier. 
(3)  Voyez  Saisine  de  ISOl,  dans  les  archives  de  la  fabrique  de 
Sainl-Ëtieiuie. 
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plein  ciaire  ;  au-dessus  soot  sculptés  deux  écus  entre  déni 
palmes  et  sumoBlés  d*aiie  coaroniie.  A  rentrée  ae  Teil  nu 
joli  bénitier  en  pierre,  composé  de  fealHages  qui  envelop- 

peut  un  écu  dont  le  blason  a  disparu  pour  faire  place  à  ces 
mots  récemmenl  écrits  à  la  pointe  :  ASPERGES  ME. 

Dans  le  sanctuaire  est  une  piscine.  L'abside  est  poly- 
gone. Cette  église,  dédiée  à  la  Nativité  de  la  salnla 
Vierge ,  n'était  d*abord  qn'nne  chapelle  qui  dépendait 
de  réglise  et  paroisse  de  TAbbaye-au-Bois.  Elle  en  fut  dé- 
tachée et  érigée  en  cure  vers  l  an  1580,  et  en  1664  on  la 
réunit  à  la  chapelle  de  Watteblérie. 

En  mars  1861 ,  une  chapelle  fut  fondée  à  Framiconrt  el 
transférée,  en  mai  1292,  à  la  cathédrale  d'Amiens,  avec 
tous  les  droits  appartenant  aux  chapelains  (2) . 

La  paroisse  de  Framicourl  était  du  doyenné  d'Oisemont, 
al  sa  cure  un  bénéfice  de  l'abbaye  de  Sery. 

Voici  les  noms  des  anciens  prieurs-curés  que  nous  avoiis 
trouvés  : 

f .  Snamiia,  Louis.  1664-1674. 

leoBsiLt  laoquas.  1677. 
m.  nmoê,  Nicolas.  1696-1611.  H  était  mlifd'iaiseaMnt. 

fv.  DuFLOs,  J.  1691-1731. 

V.  TïiBACT.  1736-1747. 

VI.  H0MA88IL,  F.  1748.17H. 

La  cure  avait  naturellement  pour  patron  Tabbé  de  Sery . 
BIfe  produisait,  au  xin*  siècle,  10  llv. ,  la  portion  congrue 

au  xvii*,  et  400  liv.  en  1736.  La  dîme  appartenait  au  cou- 
vent de  Sery,  à  qui  elle  fut  donnée  par  son  abbé,  Thomas 

{1)  Mm.  D.  Omît*  14». 
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Tl^iel,  en  1490.  —  Le  reveott  de  k  (abriqiie  eiail  4l«  4i 
Uv.  eo  \m. 

WiteinégliM  (Wilen-èglise,  Hoitainéglise ,  WUimgU^ 
gmrn,  Ociava  EccUm)  louche  à  Framicouri-ie-Grand. 

La-wfgneiirfe  étaft  un  fief  mouvant  de  Batlleul  et  tenu 

du  comle  dn  Ponlbieii.  Elle  consistait  en  56  journaux  de 
terre  labourable,  un  endos  d'un  journal  et  des  ccnsives.  Il 
y  avait  dans  le  village  deux  tiefe  :  l'un  noble,  tenu  de  la 
seigneurie  de  Cambron,  provenait  de  François  Flament , 
et  l'autre,  consistant  on  4  journaux  de  terre  labourable  et 
quelques  censîves,  appartenait,  eu  1703,  à  M.  de  Ram- 
bures  ,  sieur  de  Harleux  •  demeurant  à  Bîencourt;  en 
1768,  h  roessire  Antoîiie-Ccsar  de  La  Roche,  et  en  1788, 
à  madame  la  marquise  de  Sablé,  nommés  à  l'article  Ram- 
bures.  Les  seigneurs  de  Wilainéglise  furent,  en  1567 
et  1581,  Anlofne  de  Donqucurre,  qui  figura  au  procès- 
verbal  de  révfslon^  des  Coutumes;  en  liMI6 ,  Claude  de 
DoDqueurre,  écuyer,  marié  avec  demoiselle  deNofelles; 
en  1692  et  1703,  Charles  d'Ococb,  écuyer,  demeurant 
à  Framicourt-le-Grand,  fils  d'Antoine,  lui-même  fils  d'un 
autre  Antoine.  -  i 

Il  y  a  àWitaineglise  uoe  église  dédiéeà  saint  Martin,  qui, 
en  1692,  était  en  bien  mauvais  élat;  il  pleuvait  dap  le 
chœur,  la  nef  tombait,  le  presbytère  de  même.  C'est  de- 
puis lors  sans  doute  que  la  nef  fut  réparée  en  briques  à 
Texlérieur,  mais  elle  ne  parait  pas  encore  des  plus  so- 
lides. A  rintérieur,  ses  fenêtres  presque  à  ploiii  cinlre« 
entouréesd*une  moulure  concave,  et  très-basses  autrefois, 
indiquent  une  construction  fort  ancienne. 
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•  Geiie  paroisse  dépendatt  aussi  du  doyenné  d'Oisemont. 
Les  curés  Airenl:' 

I.  Olive,  François.  1663. 
u.  GiAiiTHOMiii^ ,  Pierre^  I6S6. 

m.  Bvf  cirx .  P.  1691. 

•f 

lAinni,  F.  1S96-1781. 
f.  BiuMvisi.  17IS. 

VI.  4)mAMEh ,  N.  17864748. 

VII.  Varembaolt.  1751-175Î. 

* 

VIII.  De  Bcir2  ,  Pierre- Louis.  1753. 

IX.  DB81UIBTS,  Jean-BapUste.  1753.  Mort  en  1757* 

X.  Caqgbt  t  Charles.  1758-1788.  U  moanil  daossafMVOisse 

le  7  jain  \%^%  «  «el^a  P^laphe  qa*oa  lit  sw  sa  lomlM 
près  de  réglise. 

La  cure  avait  pour  patron  Tarchidiacre  de  Pontbieu. 
Elle  rapportait  10  liv.  ab  xiir  siècle ,  la  portion  cougme 
en  1692 ,  et  400  lîv.  en'  1786.  la  dtme  appartenait  aux 

religieux  de  Sery.  —  Le  revenu  de  la  fabrique  élail  fort 

modeste. 
.    Il     .  • 

'  la  pirobsé  de  ^itafniglise  fut  réunie,  lors  du  rétablis- 

semenl  du  culte  en  1802  ,  à  celle  de  Framicourt ,  dont  les 
curés  depuis  lors  furent  : 

I.  CuuoNT.  1808-1811. 
A.'  HviLti ,  1811-1818. 
m.'^^Sâir.  1888-1117. 

IV.  MiANifAT.  1817-1886. 
y.  M.  Deiambcres  ,  en  exercice  depuis  1836. 

L9  A8rrfloirB  de  la  eoBunuQe  de  Framioaiirt  cotUeai 
50S hectares.  Sa  populatlomeaidera65  âmea,  doit  114  à 

Pramicourl-le-Orand ,  o9  à  Framicourt-le-Pelit  et  132  à 

23* 
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WitaiDéglise.  En  1692  on  comptail  80  comniuoianls  à 
•  Framicourl  et  UO  à  WîtainégUie.  D.  Grenier  donne  eo 
1103  à  Witaiaégliae  23  maisons  »  el  15  à  Prainiooiir(4e- 
Pétit  ;  Expilly  en  donne  17  vers  17M  k  eelfeseetkin  •  et 

30  àPramicourl-le-GraDd.  Il  y  a  aujourd'hui  33  maisons 
à  Framicourl-le-Grand  »  15  à  FraiBiçourt4e-PeiU  e|i  32  à 
WilainégliM. 

L*impôl  foncier  est  de  4,845  fr.  et  le  mobilier  de  138. 

Linstitutear  a  68  élèves  »  39  garçons  et  29  filles. 

Liste  des  maires  : 

^  t.  Denes.  1799. 

'n.  Reimiay  ClMiles^FrBnçeis.  1799-AbII. 
m.  Pot  KL ,  leu-Btptiste.  1897. 

IV.  Olivk  ,  Pierre-Aleiîs.  1818-1895. 

V.  Ddflos  ,  Nîcolas-Aagustio.  1826-18S5. 

VI.  Roonu 9  Auguste  ,  1835-1841. 
?u.  Dupont  ,  Jeau-Bapiiste.  1841-1847. 

vuL  M.  VBtaou ,  Loais ,  en  exereice  depoit  1847. 

Les  principaux  lieux-dits  du  territoire  sont  :  les  Pointes, 
le  Mont-Rôti ,  les  Panelles ,  les  Fées  ,  les  Masures  :  en  ce 
dernier  lieu,  assez  éloigné  du  village,  on  rencontre  de» 
raines ,  ee  qnl  en  explique  le  nom. 

Les  registres  de  l'élal-civil  remontent  à  l'année  1664. 
Ils  constatent ,  chose  assez  rare ,  qu'en  l'année  116$  il 
n'y  eol  ni  mariage ,  ni  baptême  dan^la  pamlasA» 

Rîcart  met  Framicourl  en  Vimcu.  Délegorgue  distingue 
et  met  le  petit  Framicourl  en  Ponthiea,  et  Witainéglise 
partie  en  Vlown  et  partie  en  Ponthleo. 
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XI. 

BcwwlUnMwwMrt  (  BottiUiiicourl  »  BoUnewria)  est  «tué 
Umi  près  des  bois  Dommés  aolrefois  les  bote  de  Sery  (1  ) , 

Dom  qui  nous  semble,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  avoir 
été  appliqué  à  une  étendue  de  terrein  assez  considérable. 
Ce  villa§e  était  autrefois  qualifié  bourg,  tant  àcausede  sa 
forteresse ,  qu'à  raison  de  sa  poputoHou  (8). 

Il  y  existe  un  château  moderne  bâti  sur  les  ruines  d'une 
forteresse  du  moyen-âge.  L'enceinte  intérieure  était  flan- 
quée de  huit  tours ,  dont  les  créneaux  étroits  étaient  k 
rasage  de  la  flèohe  et  aotérieurs  à  l'usage  des  armes  à  feu. 
L'eooeiole  extérieure  était  aussi  défendue  par  plusieurs 
tours  et  protégée  par  un  fossé  sec ,  assez  profond  ,  garni 
d'un  parapet.  Celle  forteresse  fut-elle  de  celles  que  fit 
raser  Eicbelieu  ?  Nous  ne  savons.  Mais  on  reconnaît  encore 
deux  restes  de  tours  contre  les  murs  actuels,  et  en  faisant, 
il  y  a  quelques  années ,  des  opérations  de  bornage ,  on 
retrouvait  dans  le  voisinage  remplacement,  le  pied  même 
des  tours  disparues. 

La  terre  et  seigneurie  de  Boaillancour|p^n-Sery  était 
tenue  noblement  /  en  deux  hommages  par  indivis ,  de  la 
châlellenie  et  seigneurie  de  St.-Vaiery-sur-la-mer  (3). 
Elle  appartenait,  dès  le  xu*  siècle,  à  la  maison  de  Cayeu  et 
ses  descendants  figurent  comme  seigneurs  de  Boulilan- 

(1)  Gartulaire  de  Sery.  Carte  de  Picardie  ;de  Sanson^  de  16^6. 

(t)  Expilly ,  DietioiuMire  géo^aphique  et  historique. 

(3)  Voy.  M.  Bootiiert,  Ctmtmm  kicêkê  Ai  MUiêgi  à*Amém, 

Umï*\  p.  m 
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court  dans  les  chartes  de  l'abbaye  de  Sery .  Bouillancourt 

semble  êlre  passé,  au  milieu  du  xiv*  siècle,  à  N.  de  Cayen, 
scBur  de  Jean  ,  épouse  de  de  Bruières ,  qu'on  voUciléa 
devanlle  prévint  du  Yimea ,  en  1363 ,  pour  entrepiiaetar 
rabbayede  Sery.  Bn  1100,  N.  Des  Bordes,  cheralfer, 
châtelain  de  Beaumail  el  chambellan  du  roi ,  était ,  pro- 
bablement comme  mari  d'une  fille  héritière  de  la  dame 
de  Bruières»  seîgnenr ,  au  moins  en  partie,  de  Bouîllan- 
eoort ,  qui  passa  à  Hugues  de  Cayeu,évèqued'Ârra8,par 
testament 'du  19  septembre  1118,  selon  fauteur  d'une 
histoire  manuscrite  de  Sery  (1).  Hugues  de  Cayeu  fui  le 
dernier  représentant  de  cette  illustre  famille.  11  vendît  la 
terre  de  Bouillancourt  au  comte  d^Btampes  »  vers  1435. 
Bile  appartenait ,  lors  de  la  première  rédaction  des  Cou- 
tumes  (1S07),  à  Anlhoine  de  Mailly ,  chevalier,  conseiller 
el  chambellan  du  roi;  en  1567  lors  de  la  révision  des 
Coutuma  (2) ,  à  Henriette  de  Clèves ,  épouse  de  Ludovic 
de  Gonzagne  de  Clèves,  duc  de  Nivemois*  prince  de  M  an- 
teue ,  comte  d*Bu.  Cette  dame  mourut  en  1993.  Son  fils 
Charles  de  Gonzague  vendit  Bouillancourt  en  1628  à 
Charles ,  sire  de  Rambures.  Il  fui  dil  dans  l'acte  que  le 
prix  de  la  Tente  serait  employé  i  secourir  plus  prompte- 
menl  ledit  seigneur  en  la  conserYalion  de  ses  étets  de 
Mantone.  Mais  celte  terre  fut  retirée  par  Henri  d'Orléans 
duc  de  Longuevillc,  seul  hérilier  de  Catherine  de  Gon- 
zague ,  sa  mère ,  el  revendue  par  le  duc ,  en  1634 ,  à  Jean 

(1)  ln~t>  par  le  F.  Hyacinthe  Sauvage;  1677.  —  Voy.  l'extrait  de 
cette  histoire  à  la  Bibl.  S.t«-Geneviève  de  Paris,  MS.  n*      f.  116. 

(t)  Voy.  Proièê-^btlàUfleiledo  Cmmnkttm  ét  Bksrë,  p. 
tt7-S28. 
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Ly ver  (1  ) ,  devant  Vaulier ,  nolaîro  au  Châlelet  de  Paris. 
L'un  de  ses  descendante,  Charles  Lyver  du  Ouosnoy  ,  fils 
fratné  d*Qti  antre  jeao ,  qui  paratl  être  le  fila  de  Loois 
Lywei  de  Ghtrlotté  d*Aigiieville ,  nooiiiièi  oomifte  mI* 
gneurs  d'infray  au  §  ii ,  vendit  BouiDancourt  a  Jacques- 
Louis-Fraaçois  Roussel,  conseiller  au  Parlemeol,  par 
qn!  il  fol  reieodu  le  %  mars  1753 ,  deTant  Garoeraod  ao- 
taire  an  Cbfttelet ,  i  Jaoquea-Nioolaa  Le  Boucher  d'Ailly  , 
chevalier ,  seigneur  de  Richement ,  Wiry  et  autres  lieux. 
Son  fils  messire  Jacques-Joseph  Le  Boucher ,  possédai! 
en  1780  la  terre  de  fiouillancourt.  Il  est  repréaeaté  au- 
joord*liul  par  M.  Camnie-EmmaDoel  Le  Bouclier  de  Biche- 
mont  ,  son  fils. 

£n  février  120i,  le  seigneur  de  Bouillancourt  (Wil* 
laame  de  Cayeu)  fit  réparation  au  comte  de  Ponthieu  pour 
désobéissance. 

En  1692,  le  seigneur  de  Ganiaches  était  seigneur  de 
fiouillancoiirt  eo  partie ,  selon  le  regislre-pouilié  des  pa- 
roiflflpo» 

L'église  de  Bouillancourt  i>8t  sons  rtnvocatlon  de  saint 

lacques-le-Majeur.  Elle  fui  bâtie  à  la  fin  du  xv"  siècle,  en 
remplacement  de  celle  qui,  trop  voisine  du  château,  avait 
été  détruite.  Le  chœur  est  moins  large  que  la  nef,  qui  est 
toùtiBe  en  planches  et  ornée  de  corniches  en  bois  à  figures 
grimaçantes.  Les  lénéires  sont  bipartites,  en  ogive  trilo- 
bée, à  nervuresflamboyanles.  I/nne  d'elles  est  garniede  vi- 
traux coloncSt  où  Ton  voit  saint  Martin  divisant  son  man- 

(1)  II  poriaii  ;  d'argent,  h  3  roêes  de  gueules  ;  et  sa  femme  Anne  de 
BellengreviUe  :  d'azur  à  In  cmx  canUmn/ée  de  4  uwleUes  d'éptr<m  de 
utéme.  » 
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tetn  à  la  porte  d'Âmiei»,  eUuati  l'ABDondalioii,  jiYoç  les 

mots  de  la  aalutallop  angéliqueenécritore  anguleuse  dite 

gothique.  Au  bas  on  lit  les  noms  du  donateur  :  ttnt  tu- 
cok  Mirrt  oUTf  IlttbU  l»ti.       Le  bénfUer  est  ssm^ 

blable  à  celui  de  Gamaches,  en  forme  de  mortier,  de  35 
eentimèlres  de  diamètre.  Il  a  pour  supports  des  anges. 

Dans  le  chœur,  une  charmante  peinture  sur  toile  repré- 
sente l*adoralion  des  bergers.  C'est  une  fraîche  et  naïve 
pastorale  biblique,  où  les  figures  sont  fort  expressives. 
Marie  découvre  avec  complaisance  le  nouveau-né  que  saint 
Joseph  désigne  du  doigt.  Les  anges,  du  haut  du  ciel,  con- 
templent cette  scène  mystérieuse,  qui  se  passe  dans  le 
voisinage  d*un  temple.  Celte  peinture,  d'environ  0"5Bsur 
0*233,  est  enfermée  dans  un  cadre  richement  sculpté. 

L'église  n'était  point  encore  pavée  en  1692.  Elle  ap- 
partint à  l'abbaye  de  Sery  dès  les  premiers  temps  de  son 
établissement. 

Vers  TannéelISO,  pendant  la  guerrecontre  les  Anglais, 

Hugues  de  Cayeu  fil  raser  l'église  de  Bouillancourt,  parce 
que,  se  trouvant  élevée  au  devant  de  l'enclos  de  la  basse- 
cour  et  à  5  ou  6  pieds  seulement  du  château,  il  craquait 
qu'il  ne  lai  en  advint  quelque  dommage.  Depois  20  ans 
les  habltanls  éteient  privés  d'église,  lorsque,  sur  leur  de- 
mande, Jean  de  Bourgogne,  comle  d'Ëlampes,  seigneur  de 
Bouillancourt,  par  lettres  données  à  Uesdin,  le  20  sep- 
tembre 1450,  teur  aeeorda  la  permission  de  rebâtir  une 
église  an  Heu  où  était  le  presbytère  et  de  reporter  celui* 
ci  sur  remplacement  de  l'église  démolie  :  «  Laquelle,  y 
est-il  dit,  pour  ce  que  la  place  où  elle  souloit  eslre  est  si 
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pfiahatoeé»  DOtln'diUa  lèrteraw,  ib  B'twiiuriiaiii  hoB- 
Bemciil  te  rmofer  tt  la  trire  taire  m  laditt»^  place,  doab* 
tant  que  en  tenps  à  venir  elle  ne  fot  de  rechief  desmoiie  e^ 
abbalue,  et  pour  ce  éviter,  si  noslre  plaisir  eslolt,  la  fe- 
Toleol  volooUeraaaseoir  au  lieu  ei  en  la  plaee  là  ok  est  le 
presbytère,  eto  (1).  »  Toutefois  l'église  ne  fut  reMtie  telle 
qu'on  la  voit  aujourd'hui  que  30  ans  après.  —  Le  presby- 
tère, que  remplaça  rcglise,  élail  autrefois  un  manoir  à 
quelque  dislance  de  régiise,  qu'avait  donné  au  couvent  de 
Sery»  eo  rau  de  grâce  {ama  graiia)  121 8»  Willaume.  de 
Cayen  :  «  f  oluai  mmutgkm  quoi  $U  cM  eapellam  B, 
Jacobi(i).  » 

curés  de  Bcuillancourl  n'ont  été  que  des  vicaires 
aflMylUea  jusqu'eo  1660  qu'ils  ont  pris  des  protlsionsdes 
évéquesd'Amleus;  Ils  ne  portaient  même  que  le  titre  de 
chapelains,  et  leur  église  celui  de  chapelle,  comme  on  le 
dit  ci-dessus  et  en  une  donation  faite  en  1400  par  Adam  • 
Gouvion  :  c  Ensemble  a  délaissé  et  aumosné  ledict  Adam 
an  cappelafn  dasservant  ta  cappellerle  de  Bonlllenoourt 
10  solz  de  renie  ou  cens  annuel  pour  dire  et  célébrer  chas- 
cun  an  perpétuellement  en  ladicte  chapelle  de  fiouUleo- 
oourt»  chlnq  messss  de  rtqmm,  etc.  » 

Voici  les  noms  des  prieursH^urés  que  nous  avons  trou- 
vés antérieurs  à  la  révolution  : 

I.  INMOT,  inool»-BeBé.  MêBBé  snr  te  vitrail, 
n.  DsiATAi.  1111.  Mort  en  lOlf ,  selen  le  aécrologe  ds 
Sery  su  11  septembre. 

(1)  Yoy.  Extr.  ds  VhulU  Mf.  de  Sflry,  p.  41 
(t)  ibid.»  p.  sa. 
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m.  MâtTi,  Françots-aidMrd.  15  mars  1€I9.  Mort  «tt  lMé» 

MiM  Éihnk,m  liÉte,  ce  filft»  niiiliiié  jBUi'Mi 
«avril  IMS. 

IV.  PioifiBB,  Nicolas.  ^667. 

V.  Pmp.  1671.  i 

VI.  Ftivq.L^,  Gabriel,  1674. 

VII.  Gwaai».  1675. 

VIII.  LivBSQOB,  François,  religieux  de  fabbaye  de  Sainle- 

Larme.  1685*1719. 

IX.  Lbcomtb,  F.-M.  1715. 

X.  Mangin,  F.-N.  1716. 

XI.  HocvELLB,  Jean.  17tt-1756. 

XII.  Rolland  »s  Yiiooa,  40i  permuta  avec  Hocmeile  et  fut  mis 

OD  poflaeialoii  par  aele  nolarié  d«  16  «Dél  1756.  MoM 
en  1766. 

xiu.  SALif  a,  meaiire  ltiGola8*-Brioe.  Mia  en  peaicailn  pweole 

notarié  da      juillet  1760.  Dès  17S5,  il  remplisaaii 
les  fonctions  de  desservant  à  Watteblérie. 
XXV.  DsLuis,;^768-n96. 11  foi  d'4bor(i  joweé  de  Wakiçbléria,^ 

AilMil  les  mititiaiM  fimit  fpéqiiCBloe  jiiqii*ii  oellt 

époque,  autant  elles  le  furent  peu  depuis, car  de  la  révo- 
lution à  ce  jour  on  n'y  compte  que  deux  curés  : 

L  BoMOt.  186i-m6. 

n.  M .  Goem.  Ko  exerdee  deptis  IM6i.  . 

La  cure  avait  pour  patron  Tabbé  de  Sery.  £ile  rappor- 
tait U  Hv.  tu  xni»  sièclo,  aOê  Uir.^  iafilesm  et 
600  liv.  eu  1736.  L'abbé  de  Sery  était  déelnatear  et  ne 

c<ontribuait  pas  pourtant  à  Tentretîen  de  l'église,  ni  à  celui 
"a  vicaire. —  Le  revenu  de  la  fabrique  étaR  de  ISâ  liv. 
k  la  ÛD  du  XVII*  siècle  et  au  xvtii*. 
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Vm  cbapalie,  dédiée  à  saiot  Eustaehe,  fui  érigée  dans 
rvne  des  tomda  château,  par  Wiliaoïne  de  Gayeo,  ipà 
▼ovlttl  qQ*eHé  fttl  des8<>ryle  par  l'un  des  religieux  deSery; 
lequel  serait  inamovible,  tant  an  regard  du  seigneur  qu*aù 
regard  deTabbé.  Et  pour  lui  fournir  de  quoi  vivre,  il  iiK 
aaaIgM,  tu  moia  de  julilet  1S18,  du  conaentement  de  aa 
femme  Isabelle,  de  Wlllaunie  son  fils,  et  de  Gatfietlae 
{Kàtarina)  sa  femme,  de  Jean,  Wiberl  et  Béatrice,  ses 
autres  enfants,  trois  mesures  ei  quatre  aetiers  de  blé  (im 

mmci...  qui,..  mmstrMt).  }\  donnaen  outre  à  perpèluilé, 

aux  religieux  de  Sery,  une  mesure  et  demie,  plus  deux  sé- 
riera de  blé  {de  prœdicto  bladû  récipient  modium  et  dimi- 
éiim  et  duoi  eextarwe]  chaque  année  sur  le  moulin  Her- 
UiB^  (m  nioht»ài^  d»  fferkmt),  et  autant  aur  celui  4* An- 
saine,  à  Tancienne  mesure  de  Blangy  (1),  mais  à  la  condi- 
tion qu'ils  luifoumiraieultûiûours  un  chapelain  pris  parmi 
eux,  que  le  aelgoeur  ne  pourrait  d'ailleura  jamais  faire 
dhevaucher  avec  lut,  ni  en  guerre,  h!  aui  tournok  {nec 
prmèrmittendutn  quod  abbas  de  Sery  canonicum  capellù^ 
mm  sive  propter  iram,  sive  propier  rancorem  quemlibet  er~ 
§am  vel  kereim  meoi  wneefêim,  a  Oeta  cùfeUema  nm 
foleritiU1^puU0mÊi  mnavere.  Ipstm  mêm  eapeiUmm  ib- 
redet  mei,  neque  m  guerra  neque  m  tomeamento  vel  alibi 
unde  Christi  ministerium  tu  dicta  endetta  retardetur  secum 
faeimUeqmêare). 

(1)  n  «si  aiseï  difficile  d*apprécier  exactemeut  la  relation  de  ces 
Êmmtut  mewis  mnc  lea  mélriiiaes.  Noos  savoiit  sMdoneDt  qa*à 
MpsfBa»  yadsytteidecsHwifi ,  la  niar  de  BUngy  nml— il  > 
boisseaux  M  le  iMiasean  9  poli*  U  pot  est  à  im  .près  repfdseDlé  ^ 
1  litres. 
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L'égUfe  de  loiHlaMMrl  ponède  dis  reliques  de  ssinle 

Colelte ,  dans  un  reliquaire  d'argent.  Elles  lui  ont  été  don- 
nées par  M.  Le  Boucher  de  RîcheiQOat,  qui  les  avait  oble- 
JPHW  da  Mgr  l'évèque  de  Besançon,  en  1B08»  cest^re 
anssitAtaprés  la  eanoaisalfon.  Ces  reliqaessonl,  le  prenilsr 

dimanche  de  mai,  l'objet  d*un  pèlerinage,  où  Ton  invoque 
1^  sainte  pour  la  guérison  des  mau^' d'yeux. 

Cesl  snr  celle  parotase  qaa  fàt  originaireoMiil  iMdée 

l'abbaye  de  Sery,  dans  les  bois  de  ce  nom,  au  lieu  nommé 
encore  aujourd'hui  l'Abbaye-au-Bois. 

WattaUérie  (Vualbiéry,  Wonaiblaye),  est  tin  alliage 

compIèlemcDt  détaché  de  Bouillancourl  et  situé  de  l'autre 
c6léde  la  route  qui  couduit  de  Rouen  à  Saînl-Omer.  Aux 
titres  de  l'abbaye  de  Sery  on  voil  qu'en  li&S  le  seigneur 
de  Walblérie  était  Jean  dit  WatOU,  fils  de  GanUer  dit 
Wateblé  et  de  Haanor,  que  sa  femme  se  nommait  Jeanne 
et  ses  frères  Bauduin  et  Adam. 

En  1 785,  messlre  FrançoMeseph  Le  Moine  de  Nanger- 
mont  était  selgnenr  de  Walbléry,  Ghaossoy»  les  Bssaris  et 

autres  lieux,  et  demeurait  au  château  de  Watbléry. 

U  exMe  à  Walleblérie  nae  petite  chapelle  en  Jbrjqiiss 
qui  a*a  rien  de  remarquable.  Elle  était  Jadis  une  anneie 

on  dépendance  de  la  cure  de  l'Abbaye-au-Bois.  L'un  des 
religieux  la  desservait.  En  1 632,  on  obtint  de  Mgr  l'évèque 
d'Amiens  la  permission  de  faire  desservir  par  un  même  re- 
ligieux les  deox  chapellesde  Bosmenard  et  de  Watleblérie. 
Celle-ci  fut  réunie  k  la  oure  de  Pramfoourt,  par  salle  de 
conventions  intervenues,  le  9  mars  1664,  entre  les  habi- 
tants de  WaUebiérie»  notamment  Jean  Le  Moyne»  écuyer. 
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sienr de  BliDgermont,  et  César delMn» «four  detlioièm, 
iToDe  partt  et  leCuréikFnwiaoïirld'Mlr»  |Mrl;  lee- 

quelles  forent  ratifiées  par  Mgr  l'évéquc  d'Amiens,  le 
26  avril,  et  par  les  reiigienx  de  Sery,  le  10  mai  soivant. 
Cependant  en  1728  c'était  encore  un  relfgieui  de  Serf  qoi 
deaservail  les  deui  chapelles  de  Walleblérie  el  de  Busine- 
nard,  par  eomoiission  et' sans  titre  dê  coré.  Les  registres 
civils,  qui  ne  datent  que  de  1722,  donnent  môme  encore 
le  Ulre  de  desservant  à  François  Salmon,  en  1730.  Suit  la 
'  ilDiiieDclatare  des  corés  de  Wattebiérle.  d*après  les  mêmes 
ragistra: 

I.  taiee»  Aateiaa.  nat. 
n.  MftTnuif»  leseph.  nil. 

lU.  MAti,  Alexis.  1751.  Ces  deux  derniers  étaient  précédem- 

menl  prieors-curés  de  SaiQt-Klieone'eo-Sery. 
nr.  Coasteutiki.  1759. 
T.  DiLiMS.  17e5. 

n.  Dotal,  Jean-François.  17l8-17Se. 
▼o.  Bicier.  1787-llfl. 

U  leiTitoIra  da  la  ooouniiae  da  BoBiilaaooiN^ 
1,611  liectares,  doalUSIieeiafeBeii  bots;  oa  remarquera 

l'importance  relative  de  ce  chiffre.  La  population,  d'après 
le  dernier  recensement,  est  de  1,075  àmesi  dont  158i 
WaHeUérie.  Ba  U  y  avaU  600  oemmiuiaBils..  ¥x- 
pilly  lat  donnatt  t09  feiii  en  1763.  Le  oembro  des  mak* 
sons  est  aujourd'hui  de  241  à  Bouillancourt,  et  de  37  à 
Watteblérie,  en  tout  278.  —  L'imp6l  foocief  s  élève  k 
t%,m  fr.»et  le  mobilier  h  1»374  fr. 

L'école  est  fréquentée  par  63  garçons  el75  ûlles. 
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I.  Delhomkl,  Jacques- MarliD.  An  viii. 
u.  Le  Boucher  di  Righbkoht,  Jac^iie6-J<Mtepli-P«86«i.  Ao  Ylll- 
1812. 

m.  GOMi  d'Anceiinb  ,  iUex«n(ire-Aiigiu|ta|.,  ISlt-lJBSO. 
IT.  MêacouT ,  Charles.  yi$(h\m. 
.    GiiftBT  »  JeM-i«cqm.  i8l7-184S. 

VI.  GAmiiTisB,Jeaii-Uiireiil.  1818-1^58. 

VII.  M.  PiuvosT,  Pierre-Daoiel.  Bu  eiereiee depuis  1888. 

Les  prindjiaiix  I  eux-dits  sont:  le  Paradis,  l'Ecce 
homo  (aiosi  nommé  d'une  stalue  de  Jésus-Ghriçt  fla^Ué 
qu*on  r«»marqiie  à  rentrée  du  chemin  qui  y  conduit) ,  la 
Valléo  Maroltc,  le  fief .  le  Rouâlre ,  les  petits  et  les  grands 
arrachîs  (ce  sont  sans  doute  des  parties  de  boisdéfriehées), 
la  Bouiilère ,  les  Carbonulères ,  le  chemin  des  chasse- 
marées  et  le  sentier  du  Rout.  On  remarque  dans  la  partie 
du  boi8de  Bouîl1ancourl,dilele  bols  dé  la  croix,  une  iHiine 
connue  sous  le  nom  de  château  Byron ,  située  sur  une 
éminence  qui  domine  la  vallée  de  la  Bresie  en  regard  du 
marais  de  Bonttencour t.  Dans  une  autre  partie»  dite  le  bois 
delà  Mahnaison,  se  téouVe  une  vasie^miDeiuta  avec  levées 
de  terre ,  contre  une  friche  communale.  '  '  * 

Les  registres  aux  baptêmes  et  décès  remontent  à 
l'année  1639. 

CeTtlIageavattunedoatmneloiSalecbmmunemé  ft^ 
fmeule  (1).  Il  ressortissait  en  eniier  à  la  prévôté  de 
Viroeu,  selon  Rfcart.  Délegorgue  le  dit  partie  en  Yimeu  et 
partie  en  Ponthieu.  ... 

(1)  Voy.  Couiunxet  locales  du  BatUiage  d'Amum,  publiées  par  M.. 
Boutbors ,  tome     p.  387.      "  ' 
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BouTTBHGOOAT.  (Aiwwine,  MoatlnèrM,  8«rj.) 

La  eommane  de  BouttencourI  a  frofa  annexes.  Elle  s'é- 
tend tout  entière  sur  la  Bresle  ,  sur  une  longueur  de  o  ki- 
lomèlrea.  Le  chef-lieu  de  la  commune,  Boullencourl 
(Boltencorl) ,  n'est  séparé  de  la  petite  ville  de  Blaagy  (Seine- 
Inférieure)  que  par  Von  des  bras  de  la  rivière  qui  forme 
la  limite  des  deux  départements.  Il  est  en  re^^ard  de  Blangy 
(ergà  Blangiacum),  comme  s'exprimaient  les  anciens 
litres.  C'est  ce  voisinage,  celte  relation  de  cliaque  jour,  de 
chaque  instant ,  qui  a  suggéré  ft  Blangy  la  pensée  d*une 
union, qucBoullencourla  toujours  repousséeavec  énergie  et 
queleMinistre  vientderefuserdénnitivement,parco  qu  elle 
.  sÎBrailvraiment  mal  assortie.  Nous  devons  constater  ici  que 
eetleprélention  n'est  pas  nouvelle.  Nous  l'avons  retrouvée 
en  un  travail  manuscrit  attribué  à  M.  Eslancelin,  où,  en 
déslgnanlce  yillage  comme  un  véritable  faubourg,  Tau  leur 
dit  que  c'est  ce  qui  donne  plus  encore  ^.  Blangy  le  carac- 
tère de  vUIe(1). 

La  seigneurie  de  Boullencourl  [2]  a|)partfntii  la  maison 
de  Cayeu  jusqu'au  xV  siècle.  £d  1  i93  cl  en  1499  Jean  de 
MaiUy ,  chevalier»  seigneur  baron  dudit  lieu  »  de  Bourst» 
de  Otyeu ,  de  Frettemèule  et  de  Boutllancouri,  élall  aussi 
seigneur  de  Boullencourt. 

Léglise, paroissiale  de  Boullencourt  a  élé  bâtie  primitif 

• 

(1)  Mém.  mr  U  wmté #1  Miêfçim  ffBu ,  tome  y. 
'  (t)  Piins  lâ  tisto  des  coDqoAraots  normands  publiée  pjir  Leiand , 
on  veit  Un  AMiMoiin.  "Voy.  JKMre  êt  U  «MifiM  dv  f AayMrfv, 
lene>>V  ^.  486 ,  par  Aug.i- TOSI^.    '      '  *•  ' 
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vemeBt  par  aainl  Leu,  évèqM  4e  Sens,  qv!  la  dédia  k  aaini 
Etienne»  patron  de  sa  catliédrale.  Bile  est  située  kceil  pas 

de  Tabbaye  de  Sery  ,  près  de  la  roule  d'Eu.  Elle  était  la 
mère-église  de  MoDthières  et  servait  ancienoemeot,  comme 
aujourd'hui  •  de  paroisse  à  Ansenne  aussi  bien  qu*à  Bout- 
iencourl.  Cette  église  a  deui  collatéraux  séparée  de  la  nef 
centrale  perdes  colonnes  cylindriques  dont  les  chapitaux 
sont  décorés  ou  d'une  guirlande  ou  d'une  torsade.  L'arc 
qui  sépare  le  cliœur  de  la  nef  est  une  belle  ogive ,  dont 
les  retomlMes  reposent  sur  un  faisoeau  de  eolonnettes. 
On  y  remarque  une  poutre  transversale  où  sont  sculptés 
les  instruments  de  la  passion  ,  auprès  de  l'agneau  armé 
d*un  étendard.  Les  extrémités  de  celle  poutre  sont  tenues 
entre  les  dents  de  deux  requins ,  qui  semblent  vouloir  la 
dévorer,  La  nef  et  le  chcMir  sont  ornés  d'une  corniche  en 
bois  sculpté,  dont  se  détachent  2(1  statuettes  de  saints  ;  six 
de  celles  du  chœur  ont  disparu.  De  la  voûte  descendenl  de 
jolis  pendentifs  aussi  en  bois.  L'époque  dite  de  transition  a 
laissé  son  souvenir ,  tant  dans  les  très-petites  fenêtres  de 
la  nef,  où  sont  quelques  restes  de  vitraux  peints,  que 
dans  la  crédence  dont  l'ogive  garnie  de  tores  repose  sur 
des  colonnettes  à  chapitaux  ornés  de  feuilles  recourbées 
en  volute.  Dans  le  vitrail  de  la  nef,  au-dessus  du  portail,  on 
Tolt  le  Sauveur  des  hommes  et  un  écu  daxur  à  3  feund» 
Uifor,  à  labordmtdegimilit;  Tune  des  fleurs  dé  Ifs  est 
renversée  :  nous  supposons  que  c'est  par  erreur  de  l'ou- 
vrier. — 11  existait  autrefois ,  à  droite  du  sanctuaire ,  un 
tableau  peint  sur  la  muraille  »  représentant  rinsUtution 
.  du  saint  Saôement  Au-dessous  un  éorileau  rappelait  une 
fondation  de  messes  et  le  don  à  Vi^jâÊ»  d'une  chasubk  • 
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d'uDc  aube  de  lin  et  d'un  calice  d'argent  avec  sa  patène. 
*^Dans  la  basse-nef  à  gauche  s'ouvre  un  puits ,  objet  de 
la  dévoikm  popolaire.  Le joarde  la  (èlede  Saiol  SUeaiie, 
plas  de  pèlerins  y  irlenaeiit  pafser  de  Tean  qu'Us 
boivent  ou  qu'ils  emportent  comme  préservatif-contre  les 
fièvres  d'accès.  —  La  cloche  fut  refondue  en  1732. 

L'égUie  de  SalnlrBUeaae  était  Tua  des  bénéfioes  de  Tab- 
fcaye  de  Sery .  Od  ne  sait  par  i(vl  elle  lal  fui  demiée.  Une 
diarte  de  Thibaut»  évêque  d'Amiens,  de  Tan  1185, 
en  fait  mention.  La  core  fut  d'abord  à  la  présentation 
de  VûM  de  Sery,  ensalle  k  oeUe  du  priear  claas- 
traU  dépote  la  eeselon  qu'en  fit  Tabbé  cotnniendlitaire, 
Alphonse  de  Halwin,  en  1648.  Elle  produisait  10  IW. 
au  xiii*  siècle  et  500  en  1736.  Le  regislre-pouIUé  de 
1692  ne  le  coostate  point»  le  curé  vivant  en  communauté 
dans  Tabbaye.  La  dhne  appartenait  à  celle-ci.  Le  reyenn 
delà  fabrique  était  de  120  liv.  environ  à  la  fin  du  xvii* 
«iècle. 

Les  archives  de  la  fabrique  »  qui  remontent  à  l'année 
15M,  nons  ont  fourni  la  aomendalure  deacuréi. 

En  1743,  les  habitants  des  villages  de  BontteneourI  el 
d'Ansenne  firent  citer  les  religieux,  prieur  et  couvent  de 
Sery»  en  qualité  de  gros  décimaleurs  de  la  paroisse,  par- 
devant  le  lieutenant  au  bailliage  d*Amiens,  pour  les  dire 
eondamner  k  reconstruire  le  chœur,  la  chapèlle  et  le 
clocher  de  l'église  Saint-Elienne-en-Sery .  qui  se  trou- 
vait alors  interdite  par  suite  de  leur  mauvais  état.  I^a 
«ef  eempromlae  avrit  elle^nlase  beeoin  de  répknt- 
tkms,  que  les  paroissiens  se  plaignaient  de  ne  pou-  , 
voir  faire  sans  une  levée  par  provision  sur  les  habitants 
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et  les  proprîélaires  de  la  paroisse.  Les  religieux  évo- 
quèrent TafTaire  au  grand  Conaeil  (1).  Comment  fut-elle 
temilBée?  Nous  ne  aaras;  mais  les  réparaitopa  fmtX 
Mtea  d'une  manière  plua  on  moiaa  henronae. 

Liste  des  prienra-coréa  : 

I.  Db  FAtJOOBMBEftT,  FifoiiB.  Ses  lettrw  de  provfeioft  ftireal 
visées  par  lean  de  Ghercbemont,  évéqoe  d^Amiess,  le 

tù  fovrier  1362.  Il  est  fait  mention  de  lui  an  nécrologe 
di*  Tabbaye,  sous  la  date  du  Î9  octobre  ;  on  y  rappelle 
quM  fil  doQ  au  couvent  de  deux  calioee  dVgenl  et 
d*ttQ  enoeoMlr  de  même  aiéul. 

u.  GouiKAaa,  Piam,  1581. 

la.  Aataauif^Nieale.  1607. 

IV.  DorLoe,  Joachim.  1615. 

V.  Lecarpentier,  Adrien.  1661. 

VI.  JosNET,  Remy.  167Î. 

VU.  LBBaoïf,  Rigobcrt.  1684,  1692. 
nn.  BiaBOis,  Claude.  1106. 

tz.  MANoni,  Nicolas.  1711, 1714. 

n.  Mansut,  leaii-Bapttste.  1717. 

XI.  Thibaut,  Nicolas.  1718. 
xii.  HAanT,  Adrien.  1733. 

XIII.  Mabb,  Alexis.  1749. 

XIV.  Matbelin»  Joseph.  1754 
Dblvihgoiibt,  Jean-Baplisle.  1765,  1767. 

XVI.  Lwauuii.  177t. 

Hôpital.— Guillaumo  de  Cayou  fonda  à  BouUencourlun 
hôpîiai  aania  llnvcoaliondesainiJeai^Baptiale ,  ei  le  pourvut 
d*un  anm^nier,  d*nn  clero  »  d*un  reUgîaux-dîreçt^nr,  de 

(l)  Délibération  devant  notaire  à  Gamaches,  du  ti  juiUet  1743. 
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ëeu  SM'vHearaMrceAttlraB.  Sepipftuvretmil«U«t/'iN^^ 

res  ibidem  jaemtêi)  devaient  y  êtresoignés.  fikrfllininedÀ- 
fendil  d'v  recevoir  aucun  frère  ou  aucune  sœur  con  vers  sans 
sa  permission  et  sans  rasseniiment  de  l'abbé  de  Secy  •  finiio 
Il  auttèna  cel  hospice  :  l*de  10%  arpeo&sde  terre ,  savoir  : 
M  situés  entre  Framfoourt  et  le  diemia  oondolsant  de  F Ab- 
baye-au-Bois à  Busmenard  [intra  Framiecourteiviampubli' 
ctm  que  dueU  ab  ahbalia  in  bosco  ad  Busmenart),  el  les  19 
aitlresao  terriloirede  BooIllaDOOurl;  2*'  demilio  angvillesà 
prendre  hOayen,  ou  bien,  ait  n'était  pas  possible  de  se  les 
procurer,  de  raille  han  n^^s  (mille  allée),  le  loul  livrable 
au commencemenl  du  carême;  3**  de  tous  les  droits  qu'il 
pereoTail  ordinairement  sur  la  oervoise  (bière)  à  AnsaiBue 
et  à  Boulenoenrt  [quidqwd  habeo  vel  habere  potero  m  red- 
dîtu  cervisie  apud  Ansainne  et  apnd  Boutencourt)  ;  4**  enfin 
et  pour  réoréer  les  pauvres  malades  »  du  mort-bois  (1)  à 
prendre  dans  sa  forêt  de  Sery  autaat  qu^une  béte  desomioe 
OD  peut  porter  en  trois  fois  dans  un  jour  [adremmièm 
pauperes  jumentum  ter  in  die  de  mortuo  nemore  onustumin 
forestamea  de  i^eri);  mais  avec  défense  d  en  vendre  ou 
donner  k  qui  que  ce  fât»  sinon  de  t'asseoUment  du  doua» 
tear. 

• 

(1)  Qualification  donnée  à  certaines  espèces  de  bois.  On  lit  en  une 
déclaration  du  roi^  du  4  octobre  1533,  qu'en  iait  de  foréls,  ces  bmiIs  : 
€  6oû-mor(,  signifient  liottMC  et  en  estani  oo  giaanl,  et  mori-bois  signi- 
fient bois  de  laox ,  mort-saux,  épine,  pninne,  sciir  (sureau) ,  aune» 
genesl  et  gene8vre;et  non  «itre.»  Voy.  Blanchard,  roUeifef  Ordonn., 
p.  70.  Les  termes  de  cette  dédiration  peuvent  servir  à  la  distino- 
tian  des  hues  vives  d*avee  les  hsies  mortes.  Ces  demièree  sent  pré* 
risénient  laites  avec  les  diverses  espèces  de  Imis  ici  spécifiées. 

24* 
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D'un  aulrc  côté,  Jean,  seigneur  de  Moncbaux ,  aum6iui 
la  même  maisou  hospitalière  aussi  de  ses  revenos  sur  te 
cenroiaeàAntene  (tkj  éLk  BonUeMowtt  eldeUwt  «• 
qnilni  afiparteB^  dus  It  nmm  (A  ftit  Me  mite  Dm- 
dation.  La  charte  qui  constate  ces  dons  est  datée  du  6  des 
Jcaiendes  de  mars  (24  février)  1203.  Elle  eut  pour  tè- 
Boiae,  entre  tutree,  Hagnes»  ablié  de  LimgviUers  {Lmgk' 
mUmis),  etrabbédeSeiy»  Baeiil  de  Momètni,  è  qui  fat 
conGée  la  direction  de  cette  maison.  L'année  suivante  il 
chargea  un  de  see  religieux  de  radministration. 

En  la  4*  férié  après  rSpiphanle ,  ira  oompremis 
relatif  au  moalin  et  aux  fours  de  Bouttencourt ,  eut  liea 
entre  les  frères  de  l'hôpital  et  le  seigneur  de  Montigny 
fWiUmim  de  Monteigniaco).  En  1292,  au  mois  de  février, 
t*  férié  avaat  St-Pierre ,  apôtre ,  Marie  damoiaelie  de 
Gueire  ,  dame  du  Transie!  (Maria  domicdla  de  Qmht 
domina  de  TransletoJ  fît  don  à  l'hôpital  d'une  maison  si- 
tuée à  Blangy ,  qui  provenait  de  Hainfroi  Barras,  et  de 
i  jonm.  de  terre  entre  le  bois  de  Sery  et  le  ekemin  qni 
conduit  de  Blangy  à  Translet.  Enfin  au  mois  de  mare  1315, 
le  samedi  après  rAnnonciation  Notre-Dame ,  l'hôpital 
acquit  de  Thomas»  dit  de  MorlvnU  10  sols  de  rente 
k  percevoir  sur  son  tènemeat  à  Blangy  (1).  Le  rell- 
gienx  administrateur  a  toujours  joui  du  revenu  de  f  hô- 
pital ,  quoique  depuis  très-long  temps  il  ne  reçût  plus' 
de  pauvres,  jusqu  en  l'an  1672  qu'il  fut  réuni  à  l'ordre  de 
Notre-Dame-du-MontrCarmel  et  de  Saint-Lazare;  les  bieo» 
ont  été  unis  ensuite  k  rhospice  de  Saint-Yalery-so^Somme. 

(1^  Celte  dernière  charte  est  en  français.  Àrch.  departem.,  fatdk 
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directeur  (magister)  de  ThAptel,  et  m  néorologe»  à  la 

(laie  du  13  des  kalendes  de  mai  (19  avril)  sans  indication 
d'année,  Anthoine  de  Lhomel,  chapelain  de  l'hôpilal. 

L'IiApital  et  teua  ka  bAtineota  ont  probablenent  été 
ninéaM  laaipa  dea  guerreadaa  Anglaia  ;  Il  D*ea  élaltreelé 
qu'une  petite  chapelle  couTerte  ea  chaume ,  avec  30  ou 
40  livres  de  rente  (1). 

Meladrerie.  —  Quelques  années  aprèa  rétablissement 
de eellièpilal,  toa  haMtanta  de Biaify  avaleiit  lotdé à 
Bouttencourt,  sons  le  nom  de  Saiiii-Barihélemy ,  une  ma-^ 
ladrerie  qui  apparemment  fut  unie  à  l'hôpital  Saint-Jean. 
Ba  lil^3  ils  prétendirent  priver  l'abbé  deSery  de  l'admi* 
nialralifNi  qui  lui  ap^rleôait.  Maia  une  oailaaoe  de  Gutt^ 
lamedelluoon,  évéqne  d'Âmleas,  l'y  maintint,  M  que 
les  abbé  et  religieux  avaient  droit  à  la  perception  des 
gfoeaes  dimes  et  le  religieux-administrateur  à  douze  livres 
de  renie  et  aux  offrandes  qui  ae  faiaaientà  la  chapelle,  et 
oidonna  que  cet  admIiMrateur  fiortftt  honneur  et  reapeci 
au  curé  de  Saint-Etienne»  dans  la  paroisse  duquel  la  ma- 
ladrerie  était  située.  Au  mois  de  décembre  1270,  Jean 
Paleiidenàlamaladrerledetoualea  biens  nnttUeaet 
Inmertlea  qu'il  poesédait  h  Bouttaneeurt  (2).  Le  nécro- 
loge  de  Sery,  à  la  date  du  6  des  kalendes  de  novembre 
(S3  octobre)^  Calt  mémoire  de  frère  Joseph  Beaubrun, 

(1)  Yoy.  Exir.  de  rhisl.  Ms.  de  Sery,  p.  3i,  loc.  cil.  —  Le  re- 
gistre-pouillé  des  paroisses,  de  dit  quMl  y  avait  une  seule  cha- 
pelle  pour  llièpittl  ei  U  meladrerie,  et  «{u'on  Ta  laissée  an  ruine 
dipafa  k  féonien  à  Feidie  du  MeuMStraiei  el  de  S«lnl«Laxire. 
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coréde  Prièm,  otadmlBiitraleiir  liM|iilaUcrileSai»l-JtMn 
el  de  Siint-Eartliél«my  de  Boutteneoart. 

CSoaTent  de  Cordeliers.  —  C'est  à  Jean  de  Mailly  qu'on 
doit  la  fondation  à  Bouttencouri  d'un  couvent  de  Corde- 
lien.  Oo  trouve  au  oirtulaire  de  Fabbefre  de  Sery  ém  le^ 
Ira  eooeeniaïkt  cet  éUibliaeeiiieit ,  que  uovs  uecrayoM 
mieux  faire  que  de  copier.  £n  voici  le  texte  :  «  A  tone 
ceux  etc.  Je  Jehan  de  Mailly,  baron  el  seipnour  temporel 
dudit  lieu  de  Mailly  seiiué  au  diocezed'Auûens,  certitie 
parnoiiflelDgmanuelcy-desaoïwniisetea  pareUedeeh»> 
YalKer,  que  mon  intention  première  (uet,  est  et  tousjonra 
sera  que  la  bulle  quo  j'ay  impétrée  pour  Tédification  du 
couvent  de  Boutancour,  scitué  auprès  de  l'abbaye  de 
Sery  et  en  la  paroiaee  de  SainV-fitienne,  aoit  pour  les  M- 
reeminenre  vinnis  eeas  le  Tieafre  immédiat  do  minlitre 
provincial  de  Franche,  comme  ceux  de  Mailly,  Dourlens 
et  Abbeville  ;  auquel  j'ay  baillé  et  donné  do  mon  propre 
motif  ledit  lieu  pour  habiter  perpétuellement  en  T^wer- 
vanohe  régulière,  non  voulant  que  en  ee  aucune  contra- 
diction, empesehement  ou  turbatkm  leur  eoit  (bit  aelon 
que  le  juge  exécuteur  de  laditte  bulle  chanoine  d'Amiens 
nommé  Pierre  de  Goldreio  par  autorité  apostolique  sous 
pênes  de  grandes  censures  ecclésiastiques,  conmandeque 
en  juste  exécution  mon  intention  et  totonté  soit  du  tout 
ensuivie  et  suivie.  Ensi  que  de  ce  comme  dit  est,  ay 
Icy  fait  mettre  et  appendre  mon  scel  de  mes  armes  et 
ces  présentes  signées  de  mon  nom ,  Faites  en  la  cité  de 
Cambray,  le  second  jour  du  mois  d'octobre  1499. — 
(Signé]  Jehan  de  Mailly.  »  (1  ). 

(1)  Yoy.  Ext.  de  l'bist.  Mss.  de  Sery,  Chartes,  p.  SSO. 
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Celle  maison,  qui  a  subsisté  jusqu'à  la  révolulion,  sor- 
vail  depuis  longtemps  à  recevoir  les  personnes  de  boDoe 
HimHleqai  avaient  en  le  malheur  de  perdre  la  raisoiitP<mr 
haqiiellês  on  pafaR  de  fortes  penstons  (  1  ) . 

Ansenne  (Ancenne,  Ensène,  Andesagim)  esi  un  village 
assis  sur  la  rive  droite  de  la  Bresle  qui  le  sépare  de  celui 
da-Mooekiai.  11  est  célèbre  par  i'eill  de  8aiiit-Lea  ou 
SafnMiOQp,  qui  y  M  relégué  par  le  roi  Glotaire  II,  ma 
l'an  620.  Le  peuple  de  ce  pays  elail  encore  payen  :  il  y 
porta  la  lumière  de  l'évangile  et  couverlil  le  duc  ikiaou 
landegifliie  et  une  partie  de  ses  soldais»  frappés  de  oefiie 
le  saint  évèque  avait  rendu  la  voe  i  an  aveugle»  dit  Tash 
leur  anonyme  de  sa  vie.  (2). 

Nous  soupçouuons  qu'à  cette  époque»  Ansenne  et  Mou- 
ehaax,  aveo  son  ohàteatt  bAtl  aar  le  Tersani  de  la  Golliae» 
étaient  compris  sous  la  première  dénominatiea,  et  qoe 
dans  la  forteresse  étaient  logés  le  duc  et  ses  soldats. 

La  seigneurie  d' Ansenne  était  tenue  de  la  chàlellenie  de 
Saint-Yaiory.  fiUe  apperleoait  en  liâS  et  ea  1214  à  Jeiiii 
de  Cayeu»  fils  de  Humbert  ;  en  1507  à  Jean  de  Monchy, 
chevalier,  aussi  seigneur  de  Soreng  et  autres  lieux  ;  vers 
1590  au  sieur  de  Monchy  d'inglessens ,  (3)  qui  acheta 
des  reUgîeni  de  Sery,  le  moulin  w  draps  euslaui  k 
Ansenne  et  en  fit  bMr  on  antre  entre  Monfihaûi  et  So- 

(1)  Mém,  Mss.  9ur  le  eomié  d^Eu,  tome  III,  p.  ÎO. 

(i)  ipiMt  Swnum,  tom.  V,  p.  3.  —  Bollani.  Acta  SS.  septemb., 
p.  559.  n«  lî.  ^  D.  Grenier,  Introducî.  à  Vhist.de  Pic,  p.  306. 

(3)  Ce  nom  est  ainsi  écrit  en  un  Mss.  de  M-H-C,  intitule  :  fks- 
crtp.  et  narré  des  droictz...  du  mnUé  d'Eu,  f*.  369;  Haudiqiier,  en  ion 
yokiUmref  écril  d'Iitguesseiis. 
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nwg.  I>e8  ooDleslalioDs  s'élevèrent  à  cet  égard  enlre  loi  «I 
le  comte  d*Ett.  U  parait  que,  môme  avant  oetle  époque, 
une  grande  pierre  «ervaot  à  délimiter  les  deux  domaieee 
portail  d'un  côté  les  armes  desooqites  d*Ëu,  de  l'autre 
celles  des  seigneurs  d'Ansenne. 

An  recneil  des  contuveedu  liaiHiage  de  1^1  on  trotfn 
eellee  d'Anienao.  De  l'art.  3  mi  fm,  on  poomil  fndnire 
qu'à  cette  époque  leseaux  de  la  mer  montaient  quelquefois 
encore  jusques  là  par  la  baie  de  la  Bresle  (1). 

HoBiliièM  (Montièree ,  Montier)  est  un  Mire  TiNase 
aariseur  la  droite  de  la  rhtère,  en  regard  et  à  «ne  faii>le 

distance  du  Yillagc  de  Soreng. 

La  seigneurie  de  Monthières  était  un  fief  noble  relevani 
en  plein  hommage  de  la  pairie  et  aeignenrie  de  Lamber- 
eonrt.  On  trouve  en  1239  BIchard  de  Montiers,  qui  fil  n» 
don  à  l'abbaye  de  Sery.  La  terre  appartenait  en  1499  à 
Jehan  de  Mailly  que  nous  avons  nommé,  en  1654  à  mea- 
lire  François  Clément  dn  Yanlt,  maréchal  dee  campe  et 
armées  dn  roi  ;  en  1740  à  Charles  Clément  du  Vanlt,  che- 
valier, marié  à  Françoise  Renouard  ;  en  1752  à  son 
fils  mineur  Louis-Elément  du  Yault ,  chevalier,  lequel 
était  en  17<M^  capitaine  de  cavalerie  au  régiment  de  colo- 
nel-général ;  en  1736  h  measlre  Marie-Antoine  Godde , 
écuyer,  conseiller  du  roi,  maître  particulier  des  eaux  et 

(1)  c  Ung  chascon  Seignatir..  peat  laiater»  en  frkhe  et  list..  s  et 
eomûen  que  duant  oe  lempi  ung  chaiam  y  aitaonialamé...  frfre 
paistrekms  béates..  <0»  30,  40iB8etphis,..iiéanUnaîtt8asstlsi»- 
bleanditSeignsiir  reprendre  laditte  terra...  miàfmUkwm  mmnm 
Iwwri  lidiMi  Mm  ainsi  délaissée.  »  Cm.  io0.,  p.  331. 
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forêts  âe  Picardie.  Bile  est  encore  dans  celte  famille»  aui 
malBfide  M.  SainlrLéon  Godde  de  Monthières. 

n  y  a  à  MoDlliières ,  dans  l'enoeiata  Au  oMteau ,  «ot 
ckipelle  dédite  à  wi&l  Piem.  L'are  (nrbalMé  de  sas  fi^ 
eètres  petites  et  basses,  la  fenêtre  da  portail  longue  el 
étroite,  à  plein  cintre,  le  grand  arc  ogival  taillé  à  vive- 
arête,  dénotent  une  certaine  antiquUé.  Oo  y  voyait  encore 
ee  VW  qvelqiMe  reilea  de  Titriux*  eux  amea  dea  HaiUy , 
qui  ont  disparu  eonplètement. 

Cette  chapelle  dépendant  de  la  cure  de  Sl.-Etienne-en- 
Sery»  était  desservie  par  un  religieux  qui  demeurait  en 
Tabbeye.  11  n'y  disait  qa'iue  mesae  Inaïe  lea  dimanches 
el  Mee  et  ne  Âanlalt  point  de  vêpres,  si  ce  n'est  cinq  h 
six  fois  Tan,  aux  principales  fêles.  Son  revenu  se  cx)n) po- 
sait de  la  dimedtt  lieu  et  de  33  livres  de  rente  sur  diffè» 
fiilee  iBBiaooa  pour  foadatiooe  (aitee. 

•ary  (1)  (Seriacum),  Ce  hanneau  a  pris  son  nom  de 
l'abbaye  qui,  primitivement  établie  dans  les  bois  de 
Sary»  y  fiU  eimite  tranaftrée.  Cette  abbaye  sera  l'objet 
d'ma  AoUoe  particulière  que  aoa  étendue  note  empêche 
de  jcindre  ici.  Le  bameau  se  compose  de  quelques  habita- 
tions et  de  deux  filatures  établies  sur  les  ruines  du  cloître. 

Il  y  a  un  Sery-Maizières  en  Laonaift  (Aiana),  an-desaoea 
de  iUbemont.  Le  Girard  de  Sery  nommé  an  r^iatre  de 
nilippe-Auguste,  (2)  est  probablement  de  ce  lien. 

(1)  Salon  Tabbé  Girfier,  la  nom  de  Sery,  oommo  oelol  des  ^norlf, 
MnnlIàaéiiaDer  un  Uea  BonveUement  défriché  ao  milioa  des  bois, 
poar  être  liinré  à  la  eultare.  (i7tfl.  d»  dacM  df  Valoit,  t      p.  SB.) 

(«)  Bibl.  impér.  Mss.  n»  9852  —  3.  f>  iO,  f.,  col.  1.  —  Mss.  a 
Grenier,  paq.  U;  loiUe  S,  d«  SIS. 
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La  fmroisse  de  Boultencourt  est  celle  du  canten  quia  l€ 
plus  fréquemment  changé  de  curé  depuis  la  révolution. 
Gela  peut  être  dû  à  la  (atigue  de  la  cure  et  à  la  situation 
peu-agréable  et  presque  Isolée  du  pfeabytère^»  aiUié  MO 
Ma  du  Tlllage  d'Aneemie.  ToicI  lee  nome  des  fAulaVres? 

I.  Ruelle.  1802-t809.  y.  Haaeux.  1837-1 8i9. 

n.  Nbodin.  180S-18t9.  n.  PAocm.  1849-1891. 

m.  Liaom.  1819-1811.        tu.  Pawi»T.  1891-188?. 
nr.  Daxam,  1884-1 887.       ^yin.  '  H.  BnmtL.  fin  etereiee 

depuis  1857. 

Le  territoire  de  la  commune  contieDi  773  hectares,  dont 
81  de  bois  et  112  de  prés. 

La  population  est  de  702  habitants,  dont  301  à  Bout- 
tencourt,  îii  à  Ansenne,  116  à  Monlhières  et  38  à  Sery. 
En  1692  la  paroisse  comptait  près  de  400  communiants. 
Le  nombredes  maisonsestdeOSàBoutlenooiirt;  61  b  An- 
senne,  fOI  Monthières  et  10  à  Sery.  (1).  Expilly  donne  h 
la  paroîssse  230  feux.  —  Les  filatures  de  Sery  occupent 
environ  80  ouvriers»  celle  de  Hottineau  qui  y  touche ,  50. 
Une  papeterie  qni  fonctionnait  depuis  longtemps  à  Mmh 
IhlUes ,  fient  d*élre  organisée  sur  une  grande  éobeMe. 

L'impôt  foncier  de  Bouttencourt  s'élève  à  7715  fr.»  et 
rimp6t  mobilier  à  960  francs. 

L'école  de  rinstttuteur  est  fréquentée  par  63  garçons, 
et  celle  de  riDslitulrice  par  7§  Olles. 

(l)Lei  MMibrMqiieiioisavoiis  deiiaét  soal  «eu  des  nalsoas  bal^ 
lies.  Les  tableanx  de  ncummai  en  oooHeaiient  en  entre  on  eer*> 
tiin  neaibre  non  habitéeeœ  en  constroetiDn,  que  noet  avsm  né- 
gligées. ■ 
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Les  Maires  de  la  commune  ont  été  : 

t.  CkHWB  DE  MOIfT]UBEl&.  1793. 

â«  Larra-Diooitt,  BUeane  Ao  viti. 

▼L  Ffevicrn,  Pim^IhirlBilftffie.  lSIM8é8. 

V.  GoDEFioT,  Pierre  Nicolas.  ISiS-lSSO. 

VL  .M.  GoDDEDB  MoNTHXÈAfiâ,  SaÎQfc-Léoo.  Eu  exercioç  de- 
puis  1850. 

Les  lieui-dite  principaai  sont  :  la  vallée  Mazio,  la  U- 
rette»  la  pétite  S^gneurie»  TÉpenrier,  les  Yarennea  de 
Sery  et  de  Monihières,  la  rue  Pllvergue,  la  rue  des 
Fous.  ' 

Boutiencourt  a  une  étude  de  notaire  qai  a  remplacé 
celle  existant  jadis  à  Ansenne. 

Bouttencourl  et  ses  aunexes  ressortissaient  k  la  prévôté 
de  Yimeu. 

XXll. 

QoBlqaes  TiUagas  HmltroplM»  dm  GantMik 

Certains  villages  limitrophes  du  canton  deGamaeheset 
Mslsaiiboffddeseaiixde  la  ftresle^sarlarifeiiorMHUIs» 
néritent  d'^  id  neotloiiiés  »  patee  que  leDm  ioléite 

ont  élé  mêlés  à  ceux  des  communes  que  nous  venons  de 
visiter»  oo  parce  qu'ils  ont  appartenu  au  même  seigneur, 
on  eofis  pàrce  qii'ib  ont  été,  à  me  époqve ,  soumis  à  la 
Béme  }ariitfctioD.  Noos  Ireavoiis  d*abord  près  de  «eQ»* 
au  point  où  nous  venons  de  nous  arrêter ,  Soreng  ,  puis, 
en  descendant  la  vallée  ,  Basmval ,  VEpinoy ,  JUmgray , 
Gimii$amiUêe$JnehmUe. 

fleMf  (Seren,  Sùrmie)  est  un  village  séparé  de  ceM 
de  Monthières-lèâ-Bouttencourt  par  la  rivière  de  Bresle  et 
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line  parUe  de  marais.  11  dépead  de  la  commune  de  Mon- 
diaux ,  ooDUeat  53  maiBons  peiipUiid«115  liabUaii4a.£D 
I7IS  l'abbé  Expilly  complail  184  im  tant  à  Saraag  qi*k 

Bazi n  v  al -picard ,  et  11  en  la  parlie  normande  de  Bazin- 
Yal.  11  plaçait  parmi  les  paroisses  du  doyenné  de  Gamaches 
eelie  de  Baziaval-Soreog.  Data  œ  dernier  viNag»  nooa 
ïïwoÊ  remawiBé  une  me  dite  de  lambmrime  <m  Lomh&r 
<2ie,  et  un  lieu  nommé  le  Camf  DolmU. 

Od  trooveiin  Sorereng  parmiles  eooquéranU  normanda* 

Le  fief  de  Soreng  dépendait  du  marquisat  de  Gamaches. 
Sous  Philippe-Auguste  il  était  ieou  du  comté  d'Aumaie 
par  le  aeîgneur  de  St.-Valery. 

L'^Uae  et  le  cimetière  du  village  aont  placée  sur  un  ri- 
deau trèt-eacarpé.  La  couatmctkm  dé  cette  égliae  accoae 
plusieurs  époques.  Le  portail  est  à  plein-cintre ,  entouré 
d*un  double  tore  de  forte  dimension  ;  au-dessus ,  une 
feoètre  longue  et  étroite  aussi  à  plein  cintre.  Lea  autres 
iMiélraa  aont  ogHnIea,  d'un  tkn  (due  bantea  qia  largea. 
An  aud ,  il  existe  une  chapelle  latérale  feAlée  d'arètea, 
dans  laquelle  s^ouvrent  trois  fenêtres  ogivales  géminées. 
U  n*y  n  pluad*aiiM,  mais  à  droite  on  voit  une  crédenoe 
dont  llurcatore  eat  k  tinia  lobea  aigon.  Cette  chapdin  a 
oonserfé  des  vitraux  coloriéa  fort  curieux.  Nous  ne  pen- 
sonapas  qu'ils  ai^t  été  décrits.  Dans  Tun  des  panneaux 
de  la  fenêtre  du  fond ,  un  roi  âgé»  la  couronne  en  léte» 
ieieaplra  fleniddiaék  la mahi,  porte  aooa  nn  vanteas 
blanc  aemé  de  fleura  de  lia  d'or,  un  vêtement  violet  aerré 
anx  bras  et  aux  jambes  ;  à  la  droite  et  à  ses  pieds,  un  page 
tienlttnnouveatt<»aénur  aeagMiaiix.  Ga  a'eal  paalaing»- 
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nml  d6  SiImini  »  câf  du  ▼onriH  Im  dcoi  iiièM.  A 

gauche  od  Ut  rinscription  suivante  ; 

«mire,  loge»  ieti,  aMnt,  tt,  pwmmM,^^^,  n^m, 

Dam  rutre  paaneaa  oo  aperçoit  on  être  posé 
sur  un  piédestal  »  Tèlu  de  jaune  ombré ,  ventru  ,  les 

jambes  cambrées  ,  les  mains  appuyées  sur  les  genoux. 
11  a  aux  épaules  des  ailes  semblables  à  celles  de  la  cbauve- 
souris.  BstH^ele  dlable,eslrce  uo  personnage  mysUqte?  A 
ehacuD  de  ses  oôlés  se  dresse  an  dragon  aussi  de  couleur 
jaune  ombrée.  Dans  le  trèfle  au-dessus  de  ces  panneaux,  on 
voit  un  ange  vélu  d'une  tunique  blanche ,  sur  laquelle  est 
on  manteau  bleu.  Une  sorte  de  banderole  ou  de  phylaotèret 
peut-être  des  ailes ,  de  couleur  rouge,  s'étendent  h  droite 
et  à  gauche.  Dans  le  cintre  ogival  d'une  autre  fenêtre  un 
reste  de  vitrail  montre  deux  tireurs  d'arc  nus.  Peut-être 
proTlent-ll  du  don  d'une  compagnie  d*archers  ? 

L*Ëpinoy  (Espînoy ,  Espiney,  Spimiim,  lieu  planté 
d'épines)  est  un  hameau  autrefois  seigneurie ,  aujourd'hui 
dépendance  spirituelle  et  temporelle  de  Monchaux.  On  n'y 
ctoipte  que  11  malsons  et  36  habitants. 

L'église  maintenant  détruite ,  était  sous  le  vocable  de 
saint  Remy,  la  cure  à  la  présentation  de  l'abbaye  de  Sery. 
C'était  l'un  de  ses  curés  séculiers ,  maitre  Thomas  Bache- 
lier »  natif  du  lieu  •  qui  a^l  bâti  cette  église  en  1535. 
Pènren  perpétuer  la  mémoire.  Il  avait  fait  graver  çnr 
une  pierre  où  il  était  représenté,  contre  la  muraille  du 
sanctuaire ,  du  cêté  de  1  Evangile ,  cette  inscription  : 

«  L*aii  de  sslot  mil  trente  dnipueime 
Bn  BSptcnbre  eînq  Ml  nagl  mpusHM , 
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iofll  ce  chancol  km  eonalraîl  en  mm  mÊtè 
Ht  m  nommé  Thomas  Baobelier,  pneire» 
Humble  curé  de  ce  lieu ,  ès-erle  meisCfe , 
Lequel  fonda  «ne  mwe  a  tOD^ooie 
k  célébrer  eu  vendredy ,  recours 
Four  la  payer  ai  tréeor  de  paroime 
Qni  est  ebUges ,  afin  que  Ton  ne  cesse  • 
A  prier  INen  qa*ea  paradis  Padresse.  » 

L'ancienne  église  que  celle-ci  remplaça  est  menUonnée, 
soaa  le  nom  de  ^pôieliMi .  en  une  charte  du  dnc  Robert 
de  Nommndie ,  qui  la  donne  à  Téglise  de  Rouen  [1  ). 

La  seigneurie  de  l'Epinoy  appartenail  à  la  maison  de 
Rouault.  il  parait  qu'en  1474  le  sire  de  Domart  en  a^ait 
fait  don ,  aussi  bien  que  de  Bazinval ,  an  sire  de  Poix , 

mais  que  Joacliim  Rouault ,  seigneur  de  Gamaches ,  y  fil 
opposition  (2)  et  revendiqua  ces  seigneuries,  ulilemenl 
sans  doute ,  puisqu'elles  devinrent  membres  du  marqui- 
sat érigé  plus  tard  et  restèrent  aux  Rouault. 

Bazinval  estslluéau  fond  d'un  petit  vallon,  d'une  sorte 
d'anse  ouvrant  sur  la  vallée  de  la  Bresle.  Ce  village  a 
461  âmes  et  130  maisons.  11  dépend  actuellement  du 
canton  de  Blangy.  Deux  hameaux ,  les  Saulx  et  le  Vert- 
Pignon  ,  foiU  partie  de  la  même  commune.  L'église  est 
dédiée  à  saint  Martin.  Comme  curés  séculiers  du  lieu,  nous 
citerons:  en  1417  Geoifroy  Gillb,  en  1482 Jean Lb Blond, 
dont  les  noms  se  sont  rencontrés  dans  les  titres  de  l*ah- 

(1)  Voy.  Anciennes  dwisians  UrrùoriaUs  de  la  ISormandie ,  par  M. 
Leprévost ,  au  lome  xi«  des  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  Norniamlic  ,  p.  9. 

(2)  Voy.  (Momêeku  et  Ui  itigneiÊn ,  §.  xvr. 
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baye  de  Sery ,  et  en  1720  LESBN^E,  Dommé  en  l'acledonl 
oouâ  allons  parier. 

Ces  Qiurés  avaient,  selon  une  déclaniUon  notariée  de 
1751  faite  par  les  habitants  du  lieu,  toute  la  petite  dîme,  ce 

qui  s'entendait  des  masures,  plants,  jardins  et  novalesfl); 
pins  ia  tierce  gerbe  à  rencontre  des  gros-décimateurs. 

Léfs^mée  Soreng  avait  été  donnée  en  1 163  parHugues, 
ardievèque  de  Riraen,  à  l'abbaye  de  saint  Germer  de  Flay , 
an  diocèse  de  Beauvais ,  avec  ses  dépendances ,  c'est-à- 
dire  les  chapelles  de  Bazinvalet  de  l'Epinoy.  En  1177, 
Hugues ,  abbé  de  St.-Germer,  la  céda  à  Tabbaye  de  Sery. 
L'arehevAqqe  de  Rooen  appronva  »  en  présence  de  GaU- 
Ittime  de  Sorenc ,  qui  fit  tdbandoii  de  son  droit  de  patro- 
nat. La  même  année  Guillaume  de  Sorenc,  sa  femme  et 
son  ûlSt  renouvelèrent  la  cession  du  [)alronal  frepreteiUor 

Noos  avons  établi  aillenrs  (2)  que  ces  trois  paroisses 

étaient  autrefois  en  Picardie ,  comme  conséquence  de  la 
délimitation  primitive  des  deux  provinces .  la  ligne  exté- 
rienre  de  la  forêt  »  et  qu'elles  s'y  sont  maintenues  »  au 
moins  en  partie,  jusqu'à  la  révoîutièn,  malgré  les  ten- 
dances envahissantes  de  la  province  normande  et  de  ses 
ducs.  Le  P.  Ignace  (3),  qui  écrivait  dans  la  première  moi- 
lié  du  xvn*  siècle ,  les  compte  positivement  au  nombre  de 
celles  qui  composaient  alors  le  doyenné  de  Gamaches. 
Disons  toutefois  que  les  registres  aux  baptêmes  et  aux  dé* 

(1)  QansniMsiMitosIflfTCiiisntiKviUeBSiadéfr  le 

.  Glossaire  de  Dn  Cange. 

(î)  Gamaches  et  ses  setgntvrs ,  §.  iv. 

(3)  Histoire  ertUsiastu/ue  i'Àbbemlie ,  p.  5i)9. 
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cès  de  la  paroisse  de  Bazinval  de  1674  à  1736  sontttiiH 
brétde  lagénéralîté  de Roueoel paraphés  par  lebailly , 
comte  et  jogeeriminei  d*Bo»  et  qu'à  partir  de  1731  ils  âoel 
timbrés  de  la  généralité  d'Amiens  et  parapliés  par  le  pr^ 
sfdent  de  la  prévôté  de  Vimeu,  en  exéculîon,  y  esl-il  dit, 
de  la  déclaralioo  dn  roi  du  9  avril  1736.  D'un  autre  côté, 
Doplessis  (1)  eomprend  oea  paroiases  daM  le  doyenné  de 
Poncarmonl.  Toot  cela  Indique  des  timlHemenla  qolll 
serait  peut-être  curieux  d*éclaircir.  Elles  sont  aujourd'hui 
du  canton  de  Blangy. 

11  est  bon  d'ajouter,  en  ce  qui  eonoeme  Bailnval,  qa*on 
y  dlstingnall  le  fef  normand,  membre  de  la  baronie  de 
Longroy  ,  qui  fut  vendu  au  conUe  d'Eu  par  le  marquis 
de  Gamaches ,  et  le  fief  picard  qui  resta  appartenir  à  la 
fimille  de  Ronauit. 

Longroy  (Lonroi,  Longrel  (S),  d$  Imga^tÊih^  é$ 
Longo-rege  (3),  village  qui  n'est  séparé  de  Gamaches 
que  par  la  rivière  de  Bresle ,  quelques  prairies  et  une 
partie  d'un  marais  eommonal  où  gisent  de  nombreoM 

(1)  DmnfémiilÊ Imm Ntmmék,  lonti*'. 

(1)  Vay.  J%»Mî,^blm.,  édités  pw  101.  lAsh^ 
el  ChtriMy  anx  MémoirM  Ant.  Norm,  lone  xvi,  p.  80, st  Ctt- 
tMmmmÊOÊi,  édité  par  H.  Delisle,  Otd.,  p.  300,  note.  Oa  lil 
quelquefois  loii^  duisles  ancieimes  cbartis,  eomma  on  éerîvaH 
Im»  pour  toÎM ,  lé  pour  loi ,  fé  pour  foi  ;  cl  (s'est  probablenisnt 
è  came  de  U  similitude  de  consonnance  de  deux  mots  différeals 
que  l'on  a  traduit  par  longo  rndio  au  lieu  de  longo  re^.  On  lit 
aux  mêmes  reeueilsCoiuIrfi  pourCoudroy  :  telle  est  d'ailleurs  encore 
aujourd'hui  la  prononriation  normande. 

(3)  Voy.  Magni  Roiuli  pas8im  ,  et  Cariulmre  normmi ,  p.  37  et 
paastm.  —  Jbe^eH.  Vùiumom.  de  Bodes  Rigaot. 
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ruines  romaines ,  à  quekjues  pas  d'une  remarquable  tom- 
belle.  C'éiail  jadis  une  barooie  possédée j)ar  les  marquis 
lie  Rouaull.  Nous  alions  voir  oomiieot  elle  était  entrée 
dans  eelle  Aaieoii.  Hais  dlseas  d*aberd  tfn'aii  Guillaiime 
de  Longrei  Iransigna  en  121 2  avec  les  moines  de  Marmou-* 
tier ,  pour  des  propriétés  voisines  de  Bellème  ,  et  qu'il 
reçut  en  1214  de  Pbliippe^Augaste  la  terre  de  Robert  du 
Gondroi.  Son  gceao  porte:  isie  foM  et  m$  tfuia^  mûrie 
au  canton  sénestre,  —  Son  fils  Jean  ,  chevalier  ,  lit  une 
donation  au  prieuré  du  Yieux-Bellème ,  en  Soo 
seeaa  est  tout  différent;  Il  porte  :  deux  ImepaumUi,  fé^ 
fordoÊili ,  wsèt  m  Imbet  ée  5  jMmfanlf .  —  Dans  ne 
charte  confirmai!  ve  de  donations  k  l*âbbaye  de  St.-Marlin- 
ao-Eosc,  par  Pbi!ippe-le-Hardi ,  en  1270,  figure,  au 
nombre  des  donateurs ,  Bartbolomé  de  Longroy  (!)• 

Un  siècle  et  demi  plus  tard ,  lean  seigneur  de  Longroy 
et  Marie  de  Querriou ,  dame  de  Monsuros ,  sa  femme  , 
vivaient  donné  leur  fille  unique  ,  Guyolte  de  Longroy ,  en 
mariage  à  Jean  de  Craon  dit  le  jeune,  seigneur  de  Domart, 
Hemavfflé  et  autres  lieux ,  qui  modmt  en  f  IM.  Leur  ûk 
Jacques  de  Craon  mort  à  Rhodes ,  vers  1440 ,  en  allant 
en  terre  sainte ,  avait  épousé  Bonne  de  Fosseui  en  1427. 
II  eut  pour  suceesseur  Antoine  de  Craon ,  son  fils  ^  né  en 
li34,dont  les  biensfurent  confisqués,  paroe  qu'il  ataltsei^ 
vi  le  parti  du  duc  de  Bourgogne.  Louis  XI  les  donna  en  1 413 
àJean  deSoissons  ,  seigneur  de  Moreuil ,  qui  avaltépousé , 
en  1441,  Jeanne  de  Craon,  sœurde  Antoine  de  Craon,  lequel 
mourut  sans  enfants.  Leur  ils  lean  de  Soissoas,  deuiime 

(1)  M.  Delisle ,  optre  emo ,  p.  183  et  300. 
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du  iioiD»eui4ie  Marie  Bournel  de  Thierobronne,  qu'il  avait 
épousée  en  secondes  nôees,  le  1 3  novembre  1S09,  une  fille 
unique»  Jacqueline,  qui  épousa,  en  1527,  Alo|>h  RouaoU, 
dont  elle  eut ,  entre  autres  eofants  ,  Nicolas  Rouaull ,  le- 
quel hérita  la  terre  de  Longroy  en  même  temps  que  celle 
de  Beauclianip,  et  la  transmit  à  sa  postérité. 

Labaroniede  Longroy  fnldémembrée  à  diverses  époques. 
D'abord  la  seigneurie  d'incheville  s'en  éclipsa ,  puis  le 
comte  de  Rouaull  (Charles-Joachim)  veodilau  comte  d'Eu 
le  25  mai  1762  toute  la  partie  qui  en  relevait  sur  la  pa- 
roisse de  Millebosc ,  sur  les  fiefs  de  Bazinval  et  de  Gous- 
seanvflle  (1).  Aussi ,  dans  un  aveu  servi  par  le  comte  de 
Rouaull  le  20  février  1771 ,  la  seigneurie  de  Longroy  n'est- 
elle  désignée  que  comme  quart  de  baronie  s  étendant  au 
village  dudit  Heu  et  au  hameau  de  la  Tuilerie ,  et  dont  le 
bols  de  Longroy  contenant  254  journaux  Jaisait  Tune  des 
plus  importantes  dépendances. 

11  existait  à  Longroy  un  château-fort»  dont  il  reste 
quelques  ruines  dans  un  herbage  contre  la  rivière  de 
Bresle.  —  C'est  Longroy  et  non  I^nroy  qu'il  faut  lire  dans 
les  Mémoires  de  Fénin  (1  ) ,  lorsqu'il  énumère  les  forteresses 
du  Yimeu  qui  teoaieol  le  parti  du  Dauphin»  et  lorsqu'il 
dit  que  J.  de  Luxeml>onrg  mit  cette  place  en  son  obéia- 
sanceenlISS.  Lechâlean  de  Longroy  fut  rasé,  comme 
plusieurs  aulres  petits  forts  du  voisinage,  par  ordre  royal 
de  celte  même  année ,  au  dire  de  Monstrelel  L'inspec^ 
tien  des  ruines  nous  ja  fait  reconnaître  une  restauration. 

(1)  Mémoires  sur  k  comté  d*Eu ,  MS.,  tome  m  »  p.  S4  et  115. 

(2)  Pages  lit  et  178.  Ed.»»  D.«»«  Dupont. 

(3)  CAnmifM,  cbip.  m ,  p.  m. 
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Le  pied  du  doojon  que  l'on  voit  encore  a  tout  an  revète- 
ment  de  briques.  Celte  resUttralion  eut-elle  lieu  par  suite 
de  la  déclaration  du  Roi  du  mois  de  réfrler  1578 ,  qui  or- 
donna de  réparer  el  de  ravitailler  tous  les  châteaux  et  les 
places  fortes  du  royaume?  Quoiqu'il  on  soit  Jl  fut  abattu 
de  Douveaut  ou  désormais  inutile  et  abandonné,  il  s'affaissa 
de  lui-même. 

C'est  dans  le  château  de  Longroy  qu'elail  logé  Warwiclc, 
lorsqu'il  traita  de  la  reddition  de  Gamaches,  le  27  juin 

Sur  la  pente  du  oôleau  que  oouronne  la  sombre  forél 
d'Eu  s'élève  l'église  dédiée  à  saint  Clément.  Elle  domine 
le  village  et  forme  avec  lui  un  charmant  paysage.  Le  bap- 
tistère est  pareil  à  celui  de  Saint«Pierre  de  Gamacbes.  Il 
porto  la  date  de  1658.  L'un  et  l'autre  sont  sans  doute  un 
don  de  leurs  seigneurs  communs,  Aloph  RouauU ,  et  son 
épouse  Jacqueline  de  Soissons.  La  cure  était  à  la  nomina- 
tion du  seigneur  de  Gamacbes,  baron  de  Longroy. 

La  population  de  Longroy,  selon  le  dernter  recense- 
ment, est  de  387  âmes,  le  nombre  des  maisons  de  98.  En 
1763  il  V  avait  5Heux. 

On  trouve  sur  le  terroir  de  Longroy,  non  loin  de  Ga- 
macbes, un  lieu  dit  La  C6te-B6tie.  Ce  parait  être  un  non- 
▼el  indice  que  la  vigne  fut  cultivée  dans  nos  contrées.  Un 
autre  lieu  se  nomme  la  Maille<d'Àrgent. 

laehflville  (Haincbevilie ,  Hainseville,  Hinseviile)  ei 
OnaasMuiOle  (GousoTîHe,  GosooiUa)  forment,  avec 
EreuIlly-lès-Landes,  une  seule  commune ,  dans  laquelle 

(1)  Gmaoeket  et  tes  StigMum,  §.  xvt. 
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on  eomple  8iS  haMlants  et|130  raaitoiit,  4oDt  90  k 

Incheville ,  S8  à  Gousseauville  et  U  à  Dreuilly.  L*abbé 
Expilly  ne  donne  que  10  feux  à  Gousseauviile  ei  42  à 
iockevUle,  e»  1163.  Gependant  m  anteur»  que  bous  atooo 
plosleora  fois  suffi  et  cité,  dit  qu*en  l'année  il  y 
avait  à  Incheville  65  ou  66  maisons.  Chacune  d'elles  ren* 
dait  annuellement  au  comté  d*Ëu  9  deniers  el  10  œufs  (1). 
Les  deux  villages  ont  chacun  une  église  ;  elles  sont  des 
succursales  de  la  paroisse  de  Longroy .  L'égMae  de  Gous- 
seauviile est  sous  IMnTOcatfon  desaint^Leger,  qui,  dlUin» 
aurait  iini  ses  jours  dans  ce  lieu.  Sur  la  cloche  on  lit  : 
«  Je  fus  nommée  Jeanne-Gabrielle  par  très-haut  et  Irès^ 
puissant  seigneur  Nîeolas-AloplioFéUciié  Bouault,  cemle 
d'Bgrefllle,  guidon  de  gendarmerie,  et  trssteute  et  très- 
puissante  dame  M"'  de  Lamolhe-Uoudancourt,  marquise 
de  Gamaches,  l'an  1751.  » 

L*église  d'inchevllle  est  dédiée  à  saint  Lubin,  Le  sol  qui 
renvironne,  est  bien  exbaussé.depuis  qu'elle  futoonMruHOt 
car  on  y  descend  par  plusieurs  marches  à  une  profondeur 
de  plus  de  50  centimètres.  Le  chœur,  en  abside  polygone, 
est  du  XII*  siècle.  On  y  trouve  deux  ioscriptioos  tumukdres» 
mais  peu  lisibles. 

L*église  dlacheTlIle,  me  son  patronat  et  toute  ta  dtme, 
avaient  été  donnés  à  l'abbaye  de  Saint-Martin-ao-Bosc , 
par  Hugues  d'Inse ville,  avec  des  biens  et  la  terre  située 
entre  deux  beis»  depuis  la  croix  de  pierre,  prèad'lnse- 
vHle,  jusqu'à  la  terre  de  Salnlr-Martii,  dans  le  VaM»* 
Mortaigne,  comme  on  le  voit  en  la  charte  de  Phllippe-I»* 
Hardi,  de  l'an  1270. 

(1)  Mém.  mr  U  eomU  d'Eu,  Us,,  l.  n,  pi.  84i. 
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Le  seigneur  de  GanMtcbeâ,  baron  d^lncheville,  nommait 
à  la  cure. 

Noua  reBvoymiB»  pour  les  aotrea  dooum^ls  sur  oelle 
église  et  sur  oelle  de  Gousseau^lle,  li  TeieelleDt  tratuB 

do  M.  Tabbé  Cocbel  sur  les  ÉglUes  rurales  de  l' arrondie 
mmaU  de  Dkppe. 

la  aeigneurie  d*lBclie?ille  appartenait,  au  im*  siècle,  è 
Hugues  d'InseTille,  'eomme  mus  Tenons  de  le  Yoir,  au 

xvi%aux  Bouroel  deThiembroDDe.Ëtle  passa  dans  la  mai- 
son de  Renault  en  mèmejeraps  et  de  la  même  manière  que 
la  baronie  de  Longroy,  dont  elle  s*étalt  autrefois  écUpsée  • 
pourquoi  on  la  désignait  eossme  quart  de  baronle*  —  Il 
y  existait  jadis  un  château  très-fort ,  asile  des  barons  de 
Longroy,  mais  qui  était  détruit  avant  1539,  comme  on  le 
voit  par  un  ayeu  servi  à  cetle  époque  à  Frangois  de  dèvea, 
comt<d*Bu  (I). 

Rappelons  ici  les  fouilles  entreprises  par  M.  Tabbé  Co- 
chet et  nous,  en  juin  1856,  dans  un  antique  cimetière,  à 
rentrée  d'un  vallon  nommé  La  Gorge-Saintp-Marlia  et  an» 
tralèls  le  Vakie-Mortaigne,  nom  bien  significatif.  Biles  ne 
donnèrent  pas  malheureusement  les  résultats  que  nousat* 
tendions  et  dont  nous  avions  formulé  Tespoir  à  la  Société 
des  Antiquaires  de  Picardie.  Toutefois  ellea  ne  Curent  point 
totalement  Infructueuses.  Nous  avons  déposé  au  musée 
de  la  Société  les  objets  trouvés ,  c'est-à-dire  des  vases  en 
terre  rouge  et  grise,  deux  en  verre  commun,  deux  petites 
bassines  en  bronze,  un  collier  de  perles  en  verroterie,  les 
unes  unicolores,  les  autres  émailiées  de  couleurs  diverses 

(1)  Mém.  «ur  Eh,  MS.»  t.  m,  p.  124. 
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et  de  toules  groMeurs,  avec  l'agrafe  en  argent,  eafin  one 
médaille  en  argent,  petit  module,  à  l'efTigie  deTusurpateur 
Magnttê Maxmus  (^^^9%  de  Jésus-Christ).  Six  tombes 
mlemeot  nous  ont  apparu  entières  :  les  antrea  aeniblanl 
avoir  été  remuées  et  liouleyersées  anciennement ,  soit 
par  Taction  des  eaux  pluviales  sur  une  pente  rapide,  soit 
parla  culture,  soit  par  des  fouilleurs  intéressés.  11  est  à  re- 
marquer que  tous  les  squelettes  avaient  les  pieds  au  cou- 
diant,  moins  on  placé  en  sens  tout  Inverse ,  o*est-è-diro 
orienté.  Les  vases  étalent  posés  à  leurs  pieds.  Il  nous  a 
semblé  que  ce  n'était  point  là  un  cimetière  de  guerriers, 
de  conquérants,  car  l'apparence  d'aucune  arme  n'a  frappé 
nos  yeux.  Gela  nous  dit  que  cette  némpoiedated*une  èra 
de  paix,  au  moins  locale,  probablement  des  temps  qui  ont 
précédé  Tinvaslon  franke,  c'est-à-dire  la  lin  du  iv  ou  le 
commencement  du  siècle. 

D'autres  tombes  ont  été  aperçues  dans  notre  vallée,  sur 
le  penchant  de  ses  oôteaux  verdoyants  et  boisés.  Que 
n'ont-ellesété  explorées  dans  l'Intérêt  de  la  science  I  Car  le 
sol  est  un  livre  dont  il  faut  soulever  les  feuillets  qu'y  accu- 
mulent la  nature  et  le  temps,  pour  y  lire  râge,  l'iusloire  et 
les  mcBun  de  nos  pères,  que  la  Providence  y  oonservo 
écrits  en  caractères  hiéroglyphiques.... 
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LES  ŒUVRES  D'ART 


DB  LA  COMPRÉRIB 

DE  NOTRE-DAME  DU  PUY,  D'AMIENS, 

Mémuihe  posthume  U£  m.  le  D.f  HlUOLLOT, 
Mivo  iT  muai 


Pai  m.  a.  BEEUIL, 


Les  Manuscrits  de  Pagés,  appartenant  à  la  Bibliothèque 
communale  d'Amiens,  renferment  Tindicalion  des  œuvres 
d'arl  exécutées  pour  la  Goofrérie  de  Noire-Dame  da  Pny» 
et  ladescriplion  de  la  plupart  de  ces  œuvres.  Le  Recaeil 
de  miniatures  et  de  chants  royaui,  offert,  en  1517,  par  la 
ville  d'Amiens,  à  la  mère  de  François  1",  et  acluollemenl 
conservé  parmi  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  impé- 
riale» sous  le  0*  €811 ,  fournit  de  précieux  renseignements 
à  l'égard  de  47  tableaux  reproduits,  ou  plutôt  Imités  par 
les  miniatures.  Enfin  les  nolices  de  M.  François  Machart, 
qui  font  partie  des  manuscrits  de  M.  Achille  Machart  (1), 
ajoutent  an  travail  laissé  par  M.  Pagés quelques  utiles  ob- 
servations. 

M.  RigoUot,  notre  regretté  collègue»  a  conçu  Theureuse 

(1)  Bibliothèque  d'Amiens. 
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pensée  de  mettre  à  proût  ces  divers  docuinenls,  et  d'en  ex- 
traire, sous  forme  de  catalogue  chronologique,  une  histoire 
des  QBovra  d*arl  de  la  Confrérie  du  Puy.  Il  pouvait  abré- 
ger sa  tâche  en  se  bornant  k  oiler  les  leitesiièi&esda  diro- 
nfqueur  Amiénots:  H  a  jugé  plus  coovenable  de  lenr  faire 
subir  un  certain  remaniement,  dans  Tintérél  du  lecteur. 
Pagés,  sansdoule,  est  très-savant  et  très-Judicieux,  mais 
sa  prose nese  distingue  ai  par  la  eorreclion  ni  par  Télé- 
gance;  souvent,  d'ailleurs,  ses  notes  directement  relatives 
aux  œuvres  d'art  du  Puy,  se  Irouvanl  mêlées  à  des  réflexions 
ou  à  des  dissertations  étrangères  à  ce  sujet ,  ont  be- 
soin» pour  se  produire  avec  clarté,  d*étre  dégagées  de  leur 
alliage.  On  doit  donc,  je  le  pense,  savoir  gréa  M.  Rigollol 
d*avoir  rectifié  la  forme  des  textes  de  Pagès,  sans  en  avoir 
altéré  la  substance. 

Lorsque  la  mort  vint  le  surprendre  au  milieu  de  ses  chè- 
res études,  notre  çollègue  a*avait  pas  encore  terminé  soii 
qkémoir&jur  lea  œuvres  d*art  du  Puy.  Vintroduction  était 
complète,  mais  des  lacunes  assez  nombreuses  ex!staieO| 
dans  le  catalogue  descriptif.  La  Société  des  Antiquaires  de 
Picardie,  dans  les  mémoires  de  laquelle  j'ai  publié  YHifr' 
ioit^  de  ta  Confréne»  m*a  chargé  de  revpir  et  d'achever 
rœuvre  de  M,  Rîgollot.  Après  avoir  confronté  son  travail 
avec  les  textes  de  Pages,  j'ai  pensé  qu'il  était  bon  de  faci- 
liter au  lecteur  la  même  coufrootation,  au  moyen  de  note9 
de  renvoi.  Cette  révision  aride  ne  demandait  que  de  la  pa- 
tience; le  plus  difRcile  pour  moi,  c'était  de  suppléer  les 
appréciations  personnelles  que  M.  Rîgollot  se  proposait  de 
joindre  à  la  descriplion  des  œuvres  d'art  encore  existan- 
tes. Comme  les  papiers  de  notre  collègue  oeme  ioarnia- 
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saient  aucune  notequi  pût  me  guider  dans  celle  partie  de 
ma  lâche,  j'ai  dû,  pour  l'accomplir,  avoir  recours  au  bon 
jugeatol  de  quelques  arUsteB. 

Afanl  M.  Bfgollot,  M.  Auguste  Janvier  arett  songé! 

extraire  des  manuscrits  de  Pagès  une  histoire  des  œuvres 
d*art  du  Puy  ;  les  matériaux  qu'il  a  rassemblés,  et  qu'il  a 
complaiaaoïDieDt  mis  h  ma  disposition,  m*ont  été  sonvent 
fort  utiles. 

J'ai  profité  aussi  des  connaissances  spéciales  de  M.  Goze 
en  matière  héraldique.  Il  m'a  aidé  à  compléter  quelques 
armoiries  Imparfaitement  données  par  Pagés,  et  m'en  a 
fourni  d'autres,  que  Pages  n*avait  pas  indiquées. 

Le  Ca/a%ti6  est  suivi  de  sept  appendices.  Les  trois  pre- 
miers ont  nn  rapport  direct  avec  l'Iiisloire  des  œuvres 
d*art  de  la  Confrérie  dn  Puy  ;  les  quatre  autres  se  ratta- 
chent a  l'histoire  générale  de  celle  association,  et  rentrent 
dans  la  série  de  pièces  justilicalivps  qui  formeotle  complé- 
mentde  l'ouvrage  publié  par  moi  dans  le  tome  xm  des  Mé- 
moires de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie. 

L'appendice  n°  4  renferme  une  pièce  dont  l'original, 
conservé  aux  archives  du  déparlemeut»  est  d'une  lecture 
très-difficile.  Notre  coilègue*  M.  Boca,  est  parvenu  à  dé- 
diiflfrer  ce  curieux  document  et  h  nous  en  donner  une  copie 
complète.  Ce  n'est  pas,  du  reste,  le  seul  service  que  cet 
excellent  paléographe  ait  rendu  aux  auteurs  du  présent 
mémoire»  et  je  me  plais  ici  à  lui  adresser  de  sincères  re- 
merctments. 

Je  remercie  également  M.  l'abbé  Martin,  notre  collègue, 
qui  a  bien  voulu  copier  dans  un  imprimé»  deveim  Urès- 


Digitized  by  Google 


-  m  — 

rare,  le  doeomaiil  qui  ferme  la  matière  de  rappeaéioe 

La  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  aurait  voulu  il- 
laakrer  splendidemeDt  l'histoire  4e$  œmres  dort  du  Puy, 
en  y  joigMet  un  grand  album  qal  eAl  olEMrl  le  deaalQ  de 

toutes  les  œuvres  conservées,  tableaux,  statues,  tombeaux, 
médailles,  etc.  ;  mais  plusieurs  considéra  lions,  parmi  les- 
quelles figure  eo  première  ligne  celle  des  frais  d'exécution, 
ne  lui  ont  pas  permis  de  réaliser  acluellemeat  son  désir. 
Trois  planches  seulement,  représentant  les  cadres  et  les 
tableaux  de  loi 8, 1520  et  1521,  accompagnent  la  publi- 
cation du  mémoire.  M.  Duthoit  a  dessiné  ces  merveilles 
de  Tart  ayec  la  fidélilé  et  le  goût  délicat  qd  caractérisent 
son  talent. 

En  terminant  cet  avertissement ,  je  dois  faire  une  obser- 
vation, sur  laquelle  j'appelle  particulièrement  Tattention. 
M.  Rigollot  emploie  souvent  la  forme  du  pr^en/,  plus 
viveet  pluscommode  que  celle  de  Vhnparfait,  pourdécrire, 
suivant  les  renseignements  laissés  par  Pages,  les  œuvres 
d'art,  même  celles  qui  n  existenl  plus.  Le  lecteur  voudra 
bien  se  rappeler,  pour  éviter  toute  méprise,  que  toutes  les 
fois  qu*il  s*agit  d'une  œuvre  d*art  encore  existante,  le  ca* 
talogue  mentionne  expressément  cette  existence  (1). 

A.  Bwnia. 


(1)  Un  «stfrisque ,  placéàc6té  du  chiffre  de  Tannée  de  maîtrise, 
anoeneen  k  mention  d'une  oravre  d'ert  actuellement  eenaervée. 
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La  confrérie  de  Notre-Dame  du  Puy ,  d'Amiens  »  nom- 
mée  avflsi  académie  des  Rhètoriciens»  étail  nne  afisooiatioD 
k  la  fois  pieuse ,  littéraire  et  artistique.  Cette  association, 

née  à  une  époque  déjà  fort  reculée ,  eut  le  mérite  de  réu- 
nir tout  ce  que  la  ville  pouvait  renfermer  de  personnes 
éclairées ,  et  d'eiciter  »  d'entretenir  chez  elles  le  goût  des 
lettres  et  des  beaux-arts.  Gràceà  la  générosité  des  maîtres 
du  Puy ,  Amiens  possédait  au  commencement  du  xviii* 
siècle  une  collection  de  tableaux  unique  en  son  genre ,  et 
la  plus  intéressante  qu'il  soit  possible  d'imaginer  pour 
rhistoiie  de  la  Peinture  en  France.  Si  cette  coUectimi 
existait  encore ,  elle  nous  ferait  connaître  d'une  manière 
certaine  ,  et  année  par  année  ,  l'état  et  les  progrès  de  la 
peinture  ,  depuis  le  milieu  du  xv*  siècle»  sous  le  règne  de 
Charles  VU  »  jusques  après  la  seconde  moitié  du  xvii*, 
c*eet-k-dlre  pendant  plus  de  deux  cents  ans. 

Quoiqu'il  ne  reste  malheureusement  des  richesses  ras- 
semblées par  la  Confrérie  du  Puy  que  de  rares  débris , 
j*ai  pensé  que  l'énumération  de  ses  tableaux  et  de  ses 
sculptures,  l'indication  des  sujets  qui  s'y  IrouTaient  trai* 
tés,  les  renseignements  conservés  sur  leur  histoire,  et  les 
circonstances  de  leur  destruction,  devaient  offrir  un  asses 
vif  intérêt.  J'ai  donc  entrepris  de  réunir  dans  cette  m- 
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troduction  ,  el  dans  le  catalogue  qui  la  suit ,  tout  ce 
qu*il  ni*a  été  possible  de  savoir  sur  les  œuvres  d*art  pro- 
doilM  par  la  célèbre  association  amiénoise. 

J*ai  trouvé  sur  la  collection  de  tableaux  ,  dont  la  ca- 
thédrale fut  longtemps  dépositaire  ,  des  renseignements 
abondants  et  précieux  dans  une  description  de  cet  édifice 
écrite  *  an  commencement  dn  xyiii*  siècle ,  par  an  esti- 
mable bourgeois  d* Amiens,  ncmiroé  Jean  Pagés  (1  ).  Cette 
description ,  œuvre  d'un  homme  consciencieux ,  mais 
nullement  connaisseur ,  laisse  beaucoup  à  désirer.  L'an- 
tenr,  qui  énumère  les  tableaux  en  suivant  Tordre  des 
piliers  et  des  chapelles  où  Ils  étaient  attachés  »  se  préoc- 
cupe plutôt  du  sujet  et  de  la  pensée  religieuse  qne  de 
rexéculioD  artistique;  il  estime  particulièrement  ceux  dont 
la  dorure  jette  le  plus  d'éclat  (2).  Remercions  toutefois 
le  bon  Pages  d*avoir  fait  l'inventaire  de  cette  collection , 

(1)  Les  manuscrits  de  Pagés  ont  été  déposés  à  la  BiblioMfBS 
eonununale  d'Amiens  en  1845. 

(t)  M.  RigoUot  se  montre  un  peu  sévère  à  Têtard  de  Pagée.  L*aiH 
leur  de  la  Description  de  la  cathédraU  possédait  des  connaissances 
tréS'Variées.  11  avait  particulièrement  étudié  rarchitecture ,  dont  il 
emploie  conranunent  les  tenues  techniques.  En  peinture,  Pagés  n'est 
pas  un  connaisseur ,  nous  le  voulons  bien,  bmib  il  aime  cet  art,  et  un 
sens  droit  le  guide  généralanent  dans  ses  appréciations,  n  a'attaehe 
tnpwKVsat  à  dédire  des  psrtiM  secondaires  d'un  tibleaB»  an  Usa 
dscoasentmraltinlîpa  sor  lit  yKiaôpdsti  wm  en  voit,  par  les 
'  j«8Sa>Wte  portée  sor  des  «avfw  enooro  oueUntos,  qo'il  ne  confond 
pte  rexcelleni  et  le  bon  avec  le  médiocre,  el  qn'Q  apprécie  dans  une 
peintoro  d'àutree  mérites  que  la  vivadlé  des  eoolears  et  Péclat  de  la 
doraM* 

Â.  la. 
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il,  mrtoul,  de  Taveir  ftlldiM  lo  temps  où  te  vieui 
taMeeei  »  de  même  que  oos  églises  gothiques  et  les  ptas 

belles  produclioDs  de  rarcbilecture  du  moyei^Age*  oe 
reuooolraieot  qu  iodiSéreoce  ou  dédaio. 

11  est  reconnu  que  la  Confrérie  de  Nolre-Darae  du  Puy 
était  établie  à  Amiens,  au  moios  dès  l'aouée  1389.  A  par^ 
tir  de  cette  époque  jusqu'en  1755  •  on  possède  ia  liste  des 
maîtres  ou  pr^fdents ,  et  l'on  connaît  la  devise ,  en 
l'honneur  de  la  Vierge  ,  que  chacun  d'eux  avait  adoptée. 
Chaque  année  y  cette  devise»  ou  plutôt  ce  refrain  donné 
par  le  maître  en  exercice ,  servait  de  sujet  aux  ehantê 
royaux  composés  par  les  Rhétoriclens  i  ta  louange  de  la 
Reine  du  Ciel.  L'auteur  du  chant  royal,  qui,  au  jugement 
de  la  compagnie  ,  avait  remporté  le  prix  ,  recevait  une 
couronne  d'argent  »  et  les  confrères  le  reconduisaient  ho- 
norablement à  son  hôtel. 

AumlUeudaiv^alècla»  les  aaciens  règlements  funml 
fenouvelés,  et,  dans  unetBsenMée  tenue  par  les  m«bres 

de  la  Confrérie  le  15  février  1451  ,  il  fut  décidé  que  les 
peintres  seraient  également  conviés  à  célébrer  à  leur  ma- 
nière les  louanges  de  la  sainte  Vierge.  Pour  atteindré  ce 
but ,  la  devise  choisie  par  le  maître ,  et  formant  le  refrain 
obligé  des  chanls  royaux  du  concours,  dut,  en  même 
temps ,  servir  de  ihèsae  pour  un  tableau  allégorique  doni 
la  Vierge  était  caastammeni  le  principal  personasge.  On 
7  voyait  presque  toujours  aussTle  portrait  du  maître  d« 
Poy  qui  Tavait  ofiTerl,  et  assez  ordinairement  les  portraits 
des  membres  de  sa  famille  et  des  personnes  de  qualité 
qu'il  vottlaîi  honorer. 
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«  Item ,  dit  l'arU  10  des  Biatuto  de  11^1 ,  fera  fiyre  le 
dict  OMiislre  présent ,  et  coofléqoamment  ses  aoceeeseirs  à 
▼enir ,  tableaa  où  sera  figuré  le  mlstère  approprié  ponr  la 
fesle  et  solemnilé  principale  du  dicl  Puy  ,  qui  sera  mis  au 
lieu  accoustumé  en  Téglise  Cathédrale  d'Amiens ,  le  dict 
jour  de  Noël ,  pour  y  demeurer  Tamiée  ensiévaDt,  en  pre- 
nant et  emportant  le  tabel  de  Tannée  précédente  estant  ao 
dict  lieu,  par  demandant  congié  et  licence  là  où  il  appar- 
tient ;  ol ,  après  le  portement  et  raporlomenl  d'yceulx  ta- 
bleaux ,  le  dicl  maistrc  sera  tenu  de  faire  mettre  la  table 
pour  assembler  les  rbéloriciens  et  faire  racorder  les  ba- 
lades falotes  sur  le  refrain  balllié  par  le  dict  malstre  pour 
le  révert  lire  du  jour  (1) ,  et  donner  pris  en  la  manière 
accoustumée.  » 

On  volt,  par  cet  article  des  statuts,  que  le  tableaa 
offert  à  la  Vierge  du  Puy  et  placé  en  cérémonie  le  jour  de 

Noël ,  dans  la  cathédrale ,  y  restait  exposé  durant  une 
année,  au  terme  de  laquelle  il  faisait  place  au  tableau  du 
auiitre  nouvean.  Mais ,  le  9  janvier  1493 ,  il  fat  décidé 
que  les  tableani  demeoreralent  atlacbés  aoi  piliers  de  la 

cathédrale  [i],  où  la  Confrérie  avait  fixé  son  siège  en 

(1)  Voir  sor  les  prix  des  biUades,  et  spéeialemeDt  snr  eelnl  de  la 
twilade  de  Noël ,  la  Cimfrém  Ai  l>y,p«rlf.A.  BreaU,  dus  les 

(t)  «  Iten  qué  le  lablean  préisnl  el  eeolx  «pd  cy  après  seront 
mis  en  ladite  église ,  demourront  en  leelle  église ,  à  les  nettre  es 

lieux  à  la  dévocion  de  ceulx  qui  les  auront  faict  faire ,  et  dn  congié 
de  Messieurs  du  Chapitre ,  sans  les  faire  plus  grands  qoe  oestoî  qni 

y  est  à  présent ,  et  de  l'histoire  plus  honeste  que  sera  possible  :  le- 
quel tableau  sera  rapporté  et  mis  en  ladite  église  ,  en  dedens  le  jour 
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1488.  £a  conséquence  de  cette  décision ,  plusieurs  ta* 
bleam ,  précédemment  reliréB  par  ka  maîtres  da  Paj , 
ftireat  rapportés  daaa  Féglise. 

C'est  UD  fait  digne  de  remarque  qu'a  Amiens,  au  milieu 
du  XV'  siècle  ,  une  confrérie ,  formée  en  majeure  partie  de 
gens  d'église  et  de  bourgeois  •  ait  fait  exécuter  ciiaqua 
année  un  tableau  en  rhonnear  de  la  Vierge.  La  dépense 
de  celle  exécution  devait  être  assez  lourde ,  et,  pour  que 
les  maîtres  l'acceptassent,  il  fallait  que  le  goût  des  beaux- 
arts  ,  et  en  particulier  celui  de  la  peinture  fussent  alors 
notablement  développés  cbei  nos  ancêtres  ;  il  fallait  aussi 
qu'Amiens  renfermât  des  artistes  capables  d'exécuter  les 
tableaux  d'une  manière  satisfaisante.  La  réunion  de  ces 
diverses  conditions  peut ,  à  notre  avis  »  s'expliquer  par 
Fexistenoe  d'écoles  florissantes  de  peinture  dans  une  pn^- 
▼fnce  limitrophe  de  la  Picardie ,  dans  la  Flandre ,  alors 
gouvernée  par  des  princes  français ,  et  qui  n'était  pas  un 
pays  étranger  »  comme  elle  le  devint  plus  lard  après  une 
longue  séparation. 

Les  frères  Yan-Eyckayafent,  pendant  la  première  moi- 
tié du  XV*  siècle ,  doté  de  leurs  chefs-d'œuvre  les  princi- 
pales villes  flamandes.  Ils  avaient  créé  un  genre  de  peinture 
fondé  sur  l'imitation  naïve  et  fidèle  de  la  nature ,  imitation 
que  toutes  les  intelligences  pouvaient  appréder ,  et  è  la- 
quelle ils  avaient  joint  dos  procédés  d'exécution  qui  don- 
naient à  leurs  ouvrages  un  éclat  admirable ,  une  durée  in- 

de  Pasques ,  après  que  le  maistre  anchieQ  aura  levé  son  tableau  le 
jour  de  Noël,  |»our  donner  lieu  au  nouveau  ,  comme  est  coustume.  » 
—  DéUbérations  prisée  en  149a ,  art.  t.  —  (Extrait  de  D.  Grenier, 
paqnel ,  n»  1.) 
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AMili.  litqM  làoii  »'anll  va  ipie  ta  wptémtailwi 

vagoes  et  fnMfliseg ,  gaos  caractère  individuel ,  et  M 
reproduisant  les  traits  d'aucun  personnage  d*une  manière 
rBoonnaitsable.  Le»  yeux  s'ouvrirent  alors ,  comme  en 
prtaMe  d'un  jour  ioespéré  »  éclatant  apris  une  longM 
irait ,  et  chacun  dut  s'intéresser  Threment  k  ira  art  qui  » 
abstraction  faite  do  charme  inhérent  à  ses  compositions , 
&t  reparaître  le  yérilable  portrait  »  celui  où  Ton  se  recon^ 
natt  »  et  oè  Tmi  retroave  Timage  d*iioe  peraoane  chàle. 

En  1 151 ,  époque  oè  la  Confrérie  éi  Pay ,  en  renoote- 
lant  ses  statuts ,  y  faisait  entrer  Texécution  annuelle  et 
régulière  d'un  tableau ,  cinq  ou  six  ans  au  plus  s'étaient 
éeeulés  depuis  la  mort  de  riIlHstre  Jean  Van-Eyck.  Les 
MBbreiix  éléres  qo*il  avait  formés  h  Bruges  durent  se 
disperser ,  et  quelques-uns  vinrent  probablement  se  fixer 
à  Amiens.  Les  plus  beaux  tableaux  qui  nous  restent,  c'est- 
Mirecen  de  149» ,  11^18. 1519 ,  \m  »  Uit ,  im , 
oA  l'on  troQve  un  sentiment  religfen  si  reman|Mble ,  des 
détails  si  nombreux  et  si  délicats,  un  si  frappant  caractère 
de  vérité  dans  les  portraits,  ces  tableaui»  disons-nous,  ont 
en  poir  «atenrs,  sott des  artistes  fkimands»  aoît  des  ût»^ 
etpisa  de  ces  artlales. 

En  1517 ,  François  I"  étant  venu  à  Amiens  avec  la 
duchesse  d'Angoulème,  sa  mère  ,  cette  princesse  prit  tant 
de  plaisir  à  entendre  réciter  les  chants  royaux  rimés  par 
les  rhélorieiens ,  et ,  sans  doute  aiiasi ,  ii  voir  les  tableaai 
exposés  dans  la  cathédrale ,  qu'elle  désira  posséder  un 
recueil  des  poésies  et  un  souvenir  des  peintures.  Les  ma- 
gistrats nuinicipanx  d* Amiens  firent  donc  exécuter  dn 
mieux  qu'ils  purent  le  manuscrit  souhaité.  U  est  aatml» 
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lemenl  conservé  à  la  Bibiiolhèque  iropériaie  sous  le  du- 
méro  6811 ,  et  porte  pour  titre  :  Mmaturei  midenm  en 
thmmrâêla  Vierge,  ou  mfeni,  ChamU  royaux  tn  f  Aon- 
neur  de  la  sainte  Vierge,  prononcés  au  Put  d'Amiens.  Ce 
manuscrit  reDferme  i8  chants  royaux  et  aulaot  de  grandes 
miDialares,  d'abord  peintes  en  grisaille  «  ou  en  blanc  et 
noir ,  par  un  amiénois  nommé  Jacques  Plasfél ,  chargé  de 
prendre  copie  des  tableaux  ,  puis  misosen  couleur  par  un 
enlumineur  ou  Ais/orten  de  Paris,  appelé  Jean  Pinchon  (1). 
Guy  k  fiammg ,  antre  enlumineur,  demeurant  à  Amiens , 
ftit  obargé  de  dessiner  et  d'enluminer  les  grandes  lettres 
des  chants  royaux.  Ces  grandes  lettres  ,  dont  le  dessin  est 
très-varié,  commencent  chaque  strophe. 

Ce  manoscrit  devait  reproduire  les  images  de  47  la- 
bleaux  appartenant  à  la  confrérie  du  Puy ,  et  existant 
dans  la  cathédrale  en  1517  ;  pour  frontispice,  on  lui  ré- 
servait le  portrait  de  la  duchesse  d'Ângoulême  »  avec  la 
cérémonie  de  la  présentation  du  volume.  Deux  échevins 
en  charge,  Adrien  de  Monsures  et  Pierre  de  Louvel,  se 
rendirent  effeclivemeni  au  château  d'Amboise,  où  se  trou- 
vait la  mère  de  François  l"  ,  et  lui  offrirent  solennelle- 
ment le  recueil  qui  leur  avait  été  confié.  Cette  collection 
de  miniatures,  exécutée  d'ailleurs  avec  un  talent  assez 
médiocre  ,  nous  semble  due  en  grande  parlie  à  l'imagina- 
tion de  Jacques  Plaslel.  Cet  artiste  aura  trouvé  plus  com- 
mode de  composer,  comme  II  Teotendait,  les  images  des- 
tinées à  accompagner  les  chants  royaux,  que  de  copier 

(1)  On  trouvera  dans  rappendîcen*!,  ledétail  des  dépenses  fuies 
àl'oocaaion  da  maniiscril. 

26. 
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avec  exaclilude  les  lableaux  de  la  cathédrale.  Rappelons 
aussi  que  Plaslel  faisait  seulement  des  grisailles  ,  et  que 
la  mis»  en  couleur  élail  coDûée  à  un  eDiumioeur  parisiea» 
qui  ne  pouvait  avoir  aoua  les  yeux  lea  originaux.  Pàr 
auite  de  ces  diverses  eireonstances,  les  miniatures  parais- 
sent avoir  toutes  un  caraclère  uniforme  et  ne  reproduisent 
pas  la  variété  de  composition  et  d'exécution  que  devaient 
offrir  les  lableaux  de  la  cathédrale,  ouvrages  d*artî8lea 
nombreux  ,  dont  les  dates  diverses  embrassaient  un  eo- 
pace  de  47  ans.  (1  )  L  inexaclitude  de  ces  miniatures  est 
d'ailleurs  attestée  d'une  manière  palpable.  £n  effet ,  le 
Musée  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  possède 
un  tableau  peint  en  1499 ,  et  ayant  pour  devise  : 

Arkn  porUaa  frwU  à'iternMt  fk. 

Ce  tableau ,  dans  lequel  ou  remarque  le  portrait  du  roi 
Louis  XII  •  et  qui  est  l'un  de  ceux  que  le  manusorît  a  la 
prétention  de  reproduire  »  renferme  des  détails  bien  plus 

nombreux  que  ceux  offerts  par  la  miniature.  Sous  le  rap- 
port de  l'art ,  cette  miniature  incomplète  ne  donne  du 
tableau  qu'une  idée  fausse. 

En  résumé,  le  recueil  de  la  Bibliothèque  impériale  ne 
peut  que  très-imparfaitement  faire  connaître  l*é(at  de  la 
peinture  à  Amiens  durant  la  seconde  moitié  du  quinzième 
siècle  et  au  commencement  du  seizième.  Ce[)endanl  il 
m'a  fourni  des  indications  précieuses  sur  le  sujet  des  ta- 

(1)  Une  ilnifonnité  du  m^mc  prcurc  existe  dans  les  ctianis  royaux  : 
il  semble  qu'un  même  rimeur  les  ait  composés.  Ce  qui  est  cerUùn^ 
c'est  qae  40  sols  furent  payés  à  on  rhétorieim  |iour  composer  tas 
chants  rojaux  (lOi  manquaient  à  plusieurs  tableaux. 
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bleaux  offerts  par  les  maîtres  du  Puy  ,  oi  il  m'a  eie  très- 
utile  |KNir  la  oonfecUon  du  catalogue. 

Les  matlres  continuèrent  d'offrir  chaque  année  de  noa-^ 
veaux  tableaux ,  qui  s'accrochaient  successivement  aux 
mure  et  aux  piliers  de  la  caihcdrale  ,  et  qui  élaieoi  d^ 
▼eoua  uaeoL  nombreux  Tera  la  dernière  moitié  du  dix-eep» 
tième  siècle  pour  former  dans  cet  édiiee  un  véritable 
encombrement.  Un  grand  nombre ,  particulièrement  les 
pk»  anciens  ,  étaient  garnis  de  volets ,  souvent  peints  des 
deix  eôlést  qui  dételoppaieoi  le  sujet  du  panneau  oenirul» 
et  représentaient  quelquefois  les  donateurs.  Ces  volets, 
servant  à  garantir  de  la  poussière  la  composîlion  princi- 
pale »  s'ouvraient  les  jours  de  Tête  ;  ils  avaient  besoin 
d'espace  pour  se  déployer ,  et  augmentaient  ainsi  Ten- 
combrement  causé  par  la  multiplicité  des  tableaux. 

En  1670  ou  1671 ,  on  eut  la  malheureuse  pensée»  sous 
prétexte  qu'ils  gênaient  la  tue ,  de  détacher  presque  tous 
les  volets  (1)  et  de  les  placer  contre  les  murailles  de  plu- 
sieurs chapelles  et  dans  d'au  1res  endroits  de  la  cathédrale. 
Par  celte  manière  d'agir ,  on  diminua ,  on  annula  même 
l'intérêt  historique  qui  s'attachait  à  ces  peintures  acces- 
soires, et,  pour  plusieure,  il  devint  difficile  ou  hnposstbie 
de  retrouver  leur  date  et  le  nom  du  maître  donateur.  (2) 

(1)  Au  témoignage  de  Pagés,  quelques-un»  de  ces  volets  étaient 
très-beaux.  Ceux  du  tableau  de  1510,  qui  repr(^.^en(ci\t  le  sarre  de 
David  et  le  sacre  de  Louis  xu,  sont  conservé:»  au  musée  de  Cluny, 
sous  le  II»  lîo. 

(1)  Cela  fait  coiupreiidre  comment  Pagés  indique  le  sujet  de  quel- 
ques peintureK ,  qu'il  nous  a  été  impossible  de  rapporter  à  leur»  do- 
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C'élail  Ui  le  prélude  de  la  guerre  Mt(;  plus  tard  h  It 

précieuse  collection  des  tableaux  du  Puy.  Les  iotenlions 
hostiles  se  inanifeslèrent  en  1709  par  le  décrochement  de 
quelques  peinturée,  dont  peul-élre  la  place  avall  été  mal 
choisie.  Gel  enièvemeoi  partiel  ne  safltoil  pas  k  oertalus 
chaDciBes ligués  contre  la  Confrérie,  et  qui,  depuis  plu- 
sieurs^années ,  voulaient  faire  disparaître  de  la  cathédrale 
les  tableaux,  les  sculptures  elles  œuyres  d*arl,  auxquels 
oel  édifice  étall  redevable  d'une  partie  de  sa  splendeur. 
Une  occasion  s'offrît  9e  réaliser  leur  dessein  :  ils  ne  man- 
quèrent pas  de  la  saisir.  En  1723  ,  le  Père  de  la  Ferlé, 
jésuite ,  devait  prêcher  le  Carême  dans  la  cathédrale.  U 
souffrait  de  la  goutte,  et ,  en  examinant  Tesealier  de  la 
chaire ,  il  8*aperçut  que  cet  escalier  était  dilDcile  à  mon- 
ter ,  parce  que  la  corniche  du  bas  d'un  tableau  dépassait 
un  peu  le  boudin  du  pilier  contre  lequel  la  chaire  était 
posée.  Il  e^n  fil  l'observalion  h  révêque  et  au  chapitra. 
Les  chanoines  s'empressèrent  de  faire  ôter  le  tableau  dé- 
nonce comme  gênant ,  puis  deux  autres  tableaux  attachés 
au  même  pilier.  A  la  suite  d'une  délibération  du  chapitra^ 
TceuTre  de  destruction  commença ,  et  un  grand  nombre 
d'ouTriers,  envahissant  la  cathédrale,  la  dépouillèrent 
violemment  des  peintures  et  des  sculptures  dont  elle  était 
décorée.  Les  confrères  du  Puy  s*avisèrent  un  peu  trop 
tard  de  s'opposer  à  renlèvement  de  ces  précieux  monu- 
ments de  la  piéli  de  leurs  prédécesseurs ,  car  Tacte  de 
vandalisme  durait  déjà  depuis  trois  jours ,  lorsqu'ils  dé- 

nateon.  Le  nombre  des  tebleaux  do  Puy  oonaervés  de  son  temps 
danfl  U  cethédrale  peut  aind  avoir  été  plus  eonsldéralile  que  celei 
qvl  rMIe  de  noire  eatalogne  ehronologique. 
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putèrenl  k  Bêaovato .  où  Messieurs  du  Chapilre  avaieot 

leurs  causes  commises.  (1  )  Le  député  de  la  Confrérie  rap- 
porta à  Amiens  une  requête  répondue  par  M.  le  lieutenant- 
général  de  Beauvais,  par  laquelle  il  était  fait  défeiae  k 
Messieuni  du  Chapitre  d'aller  plus  loin ,  jusqu'à  ce  que 
les  parties  fussent  réglées  en  justice.  Elle  leur  fut  signifiée 
aur-le-champ  ,  et  ils  répondirent  que  le  fait  de  l'enlève- 
ment des  tableaux  regardait  M^*  Tévéque ,  qol,  aenl,  était 
maître  de  la  nef  de  Téglise  cathédrale.  Les  confrères  du 
Puy  présonlèrenl  une  autre  requête  d'opposition  à  M.  le 
lieutenant-général  d'Amiens ,  qui  ordonna  que  les  parties 
Tiendraient  par  devant  lui  le  lendemain  ponr  être  réglées. 
M**  révèque ,  à  qui  la  seconde  requête  avait  été  signifiée» 
appela  de  l'ordonnance.  Cet  appel  arrêta  tout  court  les 
confrères.  Alors,  le  Chapitre  triomphant  mit  à  la  besogne, 
le  reste  du  jour  et  la  nuit  suivante,  un  si  grand  nombre 
d'ouvriers,  que  le  lendemain  il  ne  restait  pins  un  seul 
tableau  à  décrocher. 

Tel  était  l'état  des  choses  le  20  février  1723.  Dans  la 
nuit  du  11  au  12  mars  suivant,  on  fit  disparaître  toutes 
les  épitaphes  et  tons  les  monuments  fîméralres  sculptés, 
de  moyenne  grandeur ,  qui  se  trouvaient  placés  à  l'exté- 
rieur des  chapelles  ,  contre  leurs  piliers  ;  et ,  comme  ces 
sculptures  étaient  solidement  attachées  avec  des  crampons 
ou  des  barres  de  fer,  on  en  brisa  la  mtyeure  partie.  11 

(1)  Il  y  avail  alors  27  ans  que  les  causes  du  Chapitre  étaient  com- 
mises à  BeauNais,  par  suite  d'un  conflit  de  juridiction  qui  avail  eu 
lieu  entre  lui  et  le  Présidial  d'Amiens,  le  Chapitre  ayant  détenu 
dans  la  prison  de  la  Barge  un  homme  prétendu  criminel,  dont  Tin- 
■ocence  fut  prouvée. 


Digiiizeû  by  Google 


—  406  — 

aurait  fallu  ,  pour  les  conserver  enlières  ,  travailler  plu- 
atours  jom  :  00  préféra  les  mutiler  ou  les  détruire  afin 
d'abréger  TouTrage.  De  oombreui  débris  (ùreot  pillés 
par  la  populace  ! 

Ces  scènes  de  dévaslalion  excitèrent  naturellement  la 
fme  des  rimeurs  amiénois.  Citons  quelques  passages 
d'oM  composHIoQ  fort  médiocre ,  conservée  dans  les  ma*  . 
noscrlts  du  temps  : 

Quel  dénum,  rempli  de  malioe, 
Vient  dépouiller  dans  un  momeni 
Ce  saint  et  superbe  édifice 
De  tout  sen  plus  bel  ornement  ! 
Avee  quelto  indigne  ftirie  . 
Se  déborde  ici  niérésiel 
Cette  église  déflaotée 
Ne  peut  plus  montrer  en  ce  lieu 
Qu*one  misérable  mosquée, 
Et  noti  le  temple  du  vrai  Dieu. 

Trop  libëiale  Confrérie, 

Yosdons  >  vos  vceox  et  vos  présents 

k  la  glorieuse  Marie 

Vont  bieiiUlill  s^envoler  am  vents  ; 

On  délnùt ,  on  piUe,  «n  ravage» 

On  n'épargne  pis  une  image, 

On  arraofae  les  éeriteaux , 

On  trouble ,  malgré  la  nature , 

Les  morts  dedans  leur  sépulture , 

En  d^nolissant  leurs  tombeau^. 

Poursuis,  Cbapilre  infatigable , 
Acbève  ton  impiété, 
Prends  ce  que  laisse  d'admirable 
La  vénérable  antiquité^  etc. 
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Un  riOMMir  eompoM  aussi  vfngl  et  nnc  siances,  de 

quatre  vers  chacune ,  terminées  loules  par  un  dos  mois 
dû  Nunc  dimittis t  auxquelles  un  avocat  du  Chapitre  ré- 
pondit sur  les  mêmes  rimes.  Voici  les  trois  premières 
stances  avec  leur  contre-partie.  La  Vierge  est  supposée 

s'adresser  au  Chapitre,  dans  l'œuvre  de  l'avocat  de  la 
Confrérie: 


Là  saints  viergb. 

As-tu  pn  sans  aucune  envie 
Oterlet  présenU  qu'on  m'a  laits  ? 
Tu  passeras  pour  un  impie , 
Si ,  sans  hnitt,  tune  las  remata  mme. 

D'une  égliîîo  fort  emhollir; 

Tu  veux  ôter  tous  les  talileuux  , 

Bt  éÊùÊ  la  temps  que  cIum^oh  crie , 

fnsolcaunaiit ,  ta  dis  tout  haat  :  dimiitis. 

Quand  on  ta  danna  m  bénéflca. 
Est-ce  donc  pour  en  abnwr  t 

En  détruisant  mou  édifice, 

Sais^ta  qa*on  pourrait  bien  cbaaser  tervwnt 


l'avocat  du  chapitre. 

Avons-nous  6të  par  envie 
Les  tableaux  que  l'on  a  défûts? 
On  ne  peut  pasâcr  pour  impie , 
Lorsqu'on  étant  on  les  remet  nunc. 

L'épliso  est  bien  plus  embellie, 

L<3r.Siiu'(Mi  otc  tous!  U-s  tableaux, 

Et  certainement  chacun  crie , 

En  les  Toyant  et  dit  tout  luuit:  dimSHit. 

Quand  on  nous  donne  on  bénéAce  « 

Ce  n'est  pas  pour  en  abuser, 

Cest  pour  prier  dans  Tédiflce , 

Dont  on  ne  voudrait  paa  chaasar  aervuM 


Ce  puéril  verl)iage  ,  ces  mauvaises  rimes ,  ne  pouvaient 
consoler  les  confrères  du  Puy  ni  de  rinjure  faite  à  leur 
compagnie  »  ni  de  la  perle  de  leur  collection.  Une  partie 
des  tableaux  périt  dans  le  rapide  et  bmial  enlèvement  ; 

un  certain  nombre  fut  envoyé  à  diverses  églises  rurales 
du  diocèse.  Cinq  des  plus  précieux,  (1)  par  la  délicatesse 

(1)  Ces  tableuix  twnt  décrits  dans  le  cattlogae  soos  tes  dates 
de  1518»  15t9, 18S0,  Vm  et  15t5.  Un  mémê  artiste  a  peint  les 
trois  premiers,  qui  reaiportaient  de  beaoeoap  sur  tons.  les  tableaux 
de  la  oeUeelion  par  le  mérite  de  rexécation. 
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et  le  merile  de  la  pointure ,  ainsi  que  pat'  la  beauté  singu- 
lière des  cadres,  échappèrent  à  la  proscriplioo  générale^ 
ils  furent  mfs  à  part  et  rélégués  dans  une  chapelle  assez 
obscure,  dite  dos  Machabécs,  annexe  de  la  cathédrale. 
Pendant  un  siècle ,  ils  y  roslèrcnt  oubliés  et  cachés  à 
tous  les  regards.  Là  pourtant  ne  devait  pas  se  terminer 
leur  histoire,  et  la  partie  de  leurs  aventures  qui  nous 
reste  à  raconter  n'est  pas  la  moins  bizarre.  Quoique  ces 
tableaux,  dans  leur  modeslo  asile  ,  ne  causassent  aucune 
gène>  M<'  de  Bombelles,  évéque  d'Amiens,  ût  marché 
avec  un  peintre  en  hâtiments  pour  les  lui  céder ,  en  com- 
pensation du  badigeonnage  de  la  chapelle.  M.  du  Som- 
merard  ,  qui  se  trouvait  alors  par  hasard  à  Amiens,  eut 
connaissance  de  cet  arrangement ,  et ,  au  lieu  de  proIUer 
d'une  si  belle  occasion  pour  enrichir  son  cabinet  de  mo- 
numents précieux ,  il  lit  loyalement  des  démarches  qui 
empêchèrent  la  réalisation  du  marché.  Mais,  à  son  re- 
tour à  Paris  ,  il  appela  l'allonlion  de  quelques  personnes, 
attachées  à  Madame  la  duchesse  de  Berry  ,  sur  le  mérite 
des  tableaux  et  sur  le  peu  de  cas  qu*on  en  faisait  à  Té- 
vèché. 

Peu  de  temps  après,  on  1 825,  la  princesse  fit  un  voyage 
de  plaisir  à  Amiens.  Elle  élail  descendue  au  palais  épis- 
copal.  11  fut  question  des  tableaux  du  Puy  »  qui ,  à  cette 
époque  »  avaient  été  enlevés  de  la  chapelle  des  Machabées. 
Au  premier  mol ,  l'évêque  (c'était  alors  de  Chabons) 
s'empressa  d'offrir  ces  tableaux  à  la  duchesse  ,  et  le  Cha- 
pitre en  conûrma  promptemenl  le  don.  Le  talent  des 
habiles  ouvriers  qui  avaient  exécuté  les  stalles  de  la  ca- 
thédrale ,  «s'était  déployé  avec  amour  dans  l'admirable 
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traYail  des  cadres ,  sunnoiilés  d'aiguilles ,  de  cloehetoae» 
de  denlelarae.  Madame  de  Berry ,  hemosemeol ,  ftil 

surtout  frappée  de  ces  délicatesses  de  sculpture; 
prit  les  cadres  et  laissa  les  tableaux.  Démontés ,  posés  par 
lerre  dans  ud  vestibule  de  révèché  servant  de  passage  à 
tous  Tenants,  où  les  enfante  de  cluenr  jouaient  après 
lèpres ,  où  s'exerçait  aussi  la  Musique  de  la  Garde  natio- 
nale, ces  tableaux  subirent  de  cruels  outrages,  et  les  yeux 
de  nombreuses  figures  furent  méchamment  percés ,  au 
grand  regret  des  amis  des  arte.  Tel  était  Tétat  des  dioMs» 
lorsque  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  s'étant 
formée  et  ayant  résolu  de  créer  un  Musée  d'antiquités, 
désira  naturellement  placer  dans  ce  dépôt  les  remarqua- 
bles peintures  que  le  sort  semblait  poursuivre  de  ses 
rigueurs.  Qu^M^  personnes  avalent  d'ailleurs  pensé  à 
former  pour  la  ville  une  galerie  de  tableaux.  Le  véné- 
rable évèque  ,  de  Chabons ,  à  qui  Ton  demanda  les 
lableaui  du  Puy  »  crut  faire  chose  bonne  et  utile ,  en  les 
accordant.  Deux  furent  donnés  au  Musée  d'archéologie, 
deux  autres  à  M.  Le  Merchier,  notre  collègue,  alors  maire 
d'Amiens.  Lorsque  ces  peintures  se  trouvèrent  placées 
dans  la  grande  salle  de  la  Bibliothèque  communale  »  les 
dégradations  qu'elles  avaient  subies  fk*appèrent  tous  les 
yeux ,  et  l'on  s'occupa  de  chercher  un  artiste  habile  qui 
pût  leur  restituer  leur  fraîcheur  primitive  et  réparer  les 
injures  du  temps  et  des  hommes  ;  on  désira  aussi  (àire 
exécuter  des  cadres  dignes  de  ces  peintures ,  quoique 
moins  riches  que  ceux  dont  elles  avaient  été  dépouillées. 
Pendant  que  la  Sncîélé  d'archéologie  était  paisiblement 
occupée  de  ces  projets.  M*'  Mioland,  qui  avait  succédé 
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4au6  i'évèché  d  Amiens  à  M*'  ée  Ghaboos ,  réclama  les 
lablcam ,  comme  ayaot  éiè  seelemeot  prêtés  par  son  pré- 
déceassur.  La  Société ,  après  avoir  fait  auprès  d«  l*aii- 

lorilé  adminislralive  toutes  les  démarches  possibles  pour 
les  couserver,  fui  obligée  de  les  rendre  par  décision  mi- 
nistérielle. L'Insistance  avec  laquelle  révèobé  les  avait 
réclamés  prouvait  que  leur  importance  était  enfin  com- 
prise. Nous  devons  dire  que  M^'  Mioland  ,  mis  en  pos- 
session des  tableaux  restitués ,  les  lit  placer  dans  un 
vesUlmle  intérieur  du  palais  épisoopal ,  en  les  réunissant 
k  quelques  autres  peintures  d*une  date  moins  andenno, 
et  provenant  également  de  la  Confrérie  du  Pu\ .  Dans 
leur  silualioQ  nouvelle,  ces  tableaux  furent  préservés  des 
outrages  auxquels  ils  avaient  été  trop  longtemps  exposés 
par  suite  d'une  impardonnable  incurie. 

Ces  précieux  monuments  de  Tari  français  sont  actuel- 
lement placés  dans  la  cage  de  Tescalier  de  révAché  (1  ). 

Nous  avons,  plus  haut,  parlé  des  cadrée  donnés  en 
1885  à  11**  la  duchesse  de  Berry.  Ib  avaient  été  transport 
tés  par  ses  ordres  au  château  de  Rosny ,  et  un  artiste  dis- 
tingué les  avait  repares  en  remplaçant  plusieurs  fipu- 
Fines  brisées  ou  volées.  On  jugera  delà  valeur  de  ces  pré- 
denses  sculptures  lorsqu'on  saura  que  les  cinq  cadres  ne 
farent  pas  estimés  moins  de  vingt  millo  francs,  et  que 
leur  rcslauralion  coûta  à  la  princesse  une  somme  de  sept  à 

(1)  Depuis  que  ces  lignes  ont  éiè  écrites  par  M.  Ui^oUol ,  les  ta- 
bleaux du  Puy  ont  subi  un  nouveau  déplacement ,  (jui  n'a  pu  que 
nuire  «*i  leur  conservation  ;  on  les  a  rétablis  dans  la  chapelle  des 
Manhahéss  «  où  Uji  sont  iciiMllement  (février  1858). 
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httit  mille  franoi.  11  etl  ftaolle  de  compreidre  lei  regrele 

que  dut  nous  inspirer  la  perle,  jugée  longtemps  irréitté» 
diable,  de  ces  sculptures,  datant  des  premières  années 
du  xvi*  siècle»  et  aussi  remarquables  par  le  caractère  de 
imir  style  que  par  rexcessive  délloalene  de  l'exéeution. 
Bd  1847,  on  apprit  que  les  eadres  tant  regrettés  se  tres- 
yaient  encore  au  château  de  Rosny,  et  nos  collègues, 
MM.  Guerard  et  Dutour,  eurent  la  pensée  de  s'adresser  à 
M"*  la  ducbesae  de  Berry,  pour  la  prier  de  Toaloir  bien 
faire  don  de  quelques  eadres  h  la  Société  des  Antiquaires 
de  Picardie.  La  princesse  répondit  ^gracieusement  à  celte 
demande»  et,  en  184H,  trois  de  ces  précieux  ouvrages 
vinrent  eoriobir  notre  musée  (1).  Deux  présentent  an 

(1)  Void  la  lettre  écrite  par  M"*  la  docheaie  de  Berry,  en  réponse 
à  la  demande  laite  par  M.  Guerard,  présideot. 

«  S6  novenèia  tS47. 

o  J'avais  (ait  préparer  dans  mou  palais  de  Venise  un  emplacement 
B  pour  y  recevoir  les  cadres  doiM  vous  me  parlez.  J'y  tenais  non- 
»  seulement  comme  monuments  d'art,  mais  surtout  parce  que  c'était 

>  un  don  fait  par  des  Français,  et  (jnc  partout  où  se  portent  mes  re- 
»  gards  chez  moi,  je  suis  heureuse  d'y  retrouver  la  France.  Ccpen- 
»  danl  je  ne  puis  résister  à  la  prière  que  vous  m'adressez  au  nom 

>  de  la  Société  que  vous  présidez  si  dignement.  Je  partagerai  avec 

>  vont.  Si  les  cadres  sont  au  nombre  de  cinq  ,  je  vous  donnerai  la 
a  groiadpart  »  ne  m'en  réservant  que  deux.  S'il  n'y  en  a  que  quatre, 
•  nous  partagerons.  Les  cadras  sont  font  prêts  à  être  placés.  Je  les 
»  avais  fait  restaurer  avec  besacoup  de  soin.  Qae  le  sacrifice  que  je 
»  lÎMsprooveiiieBàAniiensqaejenel*aipaBoaMiée.QuMlàvtos, 
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modèle  de  ce  que  rornementalioD  des  édifices  gothiques 
ajaroais  produit  de  plus  fini  6(  de  plus  élégant;  le  troî- 
sièoie  offre  nn  très-curieux  spécimeo  du  style,  alors  nou- 
veau, qu'employaient  les  archîlectes  du  cardinal  Georges 
d'Amboist',  el  qui  préiudail  à  cequ  on  a  appelé  la  Renais- 
sance des  Arts. 

La  Confrérie  du  Puy  encourageait,  comme  on' le  Toit, 

les  divers  arts  du  dessin.  Outre  les  peintures  et  les  sculp- 
tures en  bois,  elle  oiïrail  aussi  des  statues  en  marbre. 
Certaines  statues  furent  même  son  propre  ouvrage , 
comme  cela  arriva  lorsque  notre  éminent  sculpteur,  Ni- 
colas Blasset,  fut,  par  deux  fols,  maître  du  Puy.  Dans 
quelques  circonstances,  les  confrères  se  réunissaient  pour 
offrir  eu  commun  des  monuments  ou  des  ouvrages  d  orfè- 
vrerie d*une  grande  valeur.  Telle  était ,  par  exemple , 

•  Monsieur,  je  désire  que  vous  y  trouviez  une  marque  particuliôrr 
»  de  mon  estime. 

»  Croyez,  Mwummr,  k  lovH  mm  eHÎMi  ét  •fklkm, 

•  MàinhCàiouiii.  » 

Outre  la  signature ,  H"*  la  doehesse  de  Berry  a  éortt  de  sa  propre 
main  les  mots  eo  italiques. 

—  Dans  la  séance  tenue  par  la  Société  des  AntiqQaires  de  Picar- 
die, le  a  novembre  1818 ,  M.  Charles  Dufbur  annonça  l*arrivée  des 
cadres  à  Amiens.  Notre  lélé  oellègne,  dans  le  mois  d'octobre  précé- 
dent, était  sllé  à  Rosny»  en  s*y  IStent  aceomp&sner  d'embaUeors 
de  Paris.  Plusieurs  jours  furent  consacrés  à  Fopératien  de  rembal- 
kgo ,  qoe  la  nature  des  oli|ets  rendait  fortdélicate.  H.  Dofour  la  sur> 
viUla  dans  ses  moindres  détaik;  il  accepta  bravement  tous  les  en* 
Buisdessn  séjour  dans  un  pauvre  village  qui  n*efflnit  aucune  reo- 
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une  belle  statue  de  la  Vierge ,  en  argent ,  exécutée  à  la  fin 
du  XV*  siècle ,  sur  le  piédestal  de  laquelle  se  trouvaient 
représentées  eo  émail  les  armoiriee  de  vinglrhuil  mattm 
d«Puy{l). 

£q  examinant  le  catalogue  chronologique  des  tableaux 
00  des  scalplures  offerts  à  la  Vierge ,  on  Terra  que  nous 
parlons  toujours  des  œuvres ,  el  presque  jamais  de  leurs 

auteurs.  Ces  œuvres ,  en  olTel ,  sont  presque  toutes  ano- 
nymes. Notre  catalogue  est ,  en  quelque  sorte  ,  la  contre- 
parlie  de  certaines  publications  érudites ,  dans  lesquelles 
00  a  rassemblé ,  en  les  extrayant  d'arohlves  ou  de  comp- 
tes de  bâtiments,  des  noms  de  peintres  ,  de  sculpteurs, 
d'imagiers ,  de  doreurs ,  sans  qu'il  soit  possible  d'être 
renseigné  sur  leurs  œuvres  et  sur  leur  genre  de  talent. 
Ces  hommes  étaient-ils  des  artistes  yéritables  ou  de  sim- 
ples peintres  en  bâtiments ,  des  statuaires  ou  des  menui- 
siers ,  telle  est  la  question  qui  reste  sans  réponse.  L'in- 
certitude où  nous  sommes  sur  leur  valeur  réelle  lient  à 

foorce,  et  toutes  les  cNiBeidMs  da  transport  des  cadres  de  Rosny  à 
Paris ,  et  de  là  à  Amiens. 

La  Soci<Hé  des  Antiquaires,  en  volant  des  remcrclmenks  à  M™»  la 
duchesse  de  Berry,  n'oublia  ni  les  services  rendus  avec  tant  de  d^ 
vouement  par  M.  Dufoury  ni  les  démarches  laites  avec  on  pleiawooèt 
par  M.  Guerard  et  par  M.  Blin  de  Bourdon,  qui  avait  bien  voulu 
ippoyer  la  demande  des  tableaux  ;  elle  voulut  que  rexpression  do 
ta  reconnaiaBance  «avers  oes  Messieiira  fût  consignée  an  procès^ 
YSibal  da  la  séance. 

(1)  Voir  la  Cimfrém  da  Pvy,  par  M.  A.  Breoil,  tome  xm  des 
Mém.  de  la  Soe.  du  Ànliq,  dê  Ficordie,  p.  515  et  516.  Voir  aoM  Tap* 

pendice ,  n»  3. 
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ceqw  rarlisteet  rarUsan  »  rbmme  de  géaie  et  le  ma- 
•OM?re»  n*oot  fail  qu'un  en  France  pendant  tout  le 

moyen-âge  el  encore  longtemps  après.  Nous  devons ,  en 
effet ,  descendre  jusque  vers  la  seconde  nioilié  du  xvii* 
siècle  pour  voir  s'elablir  entre  eux  une  dislinclion  for- 
melle  »  et  il  ne  fallut  pas  moins  pour  Tobtenir  que  la 
▼olonté  du  Boi ,  énergiquement  secondée  par  de  hautes 
influences,  qui  favorisèrenl  la  crealion  d'une  Académie 
de  peinlure  ,  conli  airement  aux  prélenlions  des  luailres- 
peiulres  et  sculpteurs.  (1) 

Les  peintres  dee  xv*  et  'xvi*  siècles ,  même  les  plan 

renommes ,  ceux  qui  portaient  le  litre  de  peintres  du  Roi, 
et  qui  étaient  attaches  à  la  cour ,  oc  signaient  pas  leurs 
œuvres.  G*est  grâce  à  des  circonslances  purement  for- 
tuites qu'on  sait ,  par  exemple ,  que  les  belles  miniatures 
d'un  manuscrit  conservé  à  la  Bibliothèque  impériale,  sont 
l'œuvre  de  Jean  Fouquel,  le  dessinateur  qui  au  xv»  siècle 
fit  le  plus  d'hooneur  à  la  France.  Par  suite  aussi  du 
défaut  de  signature ,  les  précieux  portraits  faits  par  les 
Clouet  ont  été  la  plupart  du  temps  attribués  à  Jean  Bol- 
bein.  Cependant  les  noms  qui  viennent  d'être  cités  ap- 
partenaient à  des  peintres  salariés  par  les  princes  el  tenant 
la  première  place  parmi  ceux  qui  sa  distinguaient  dans 
leur  art. 

Le  nombre  des  artistes  français  qui  vécurent  au  xv^ 
siècle ,  et  dont  on  a  recueilli  les  noms ,  est  d'ailleurs  lori 
restreint.  Parmi  eux  se  rencontre*  k  un  rang  fort  hono- 

(1)  Le  Comte  de  LalDorde ,  iê  la  BieiMmamM  ée&  arts  à  la  rour  ii 
Franice ,  p.  xxvtii. 
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rabK  nittilrêGottii(l*ABiienB.  Yen  1i8S,  le  ral  LmIs  m 

s'adressa  à  lui  pour  l'exécution  d'un  portrait  qui  devait 
servir  au  mausolée  que  ce  prince  songeait  à  se  faire  élever. 
Le  oom  de  Golia  d'Âmieiti  est  célébré  par  ies  poètes  du 
tempe ,  et  il  est  placé  etlrelee  wm  des  pekitree  les  phie 
connus.  Très-probablement  quelquesHins  des  lableam 
du  Puy,  décrits  dans  notre  catalogue,  sont  sou  ouvrage  : 
mais  comment  les  recooiiallro  ? 

On  trouve  dans  d'anciens  comptes  que  lorsqu'il  8*ag!t 
60  11)32  de  restaurer  à  la  bâte  l'abbaye  de  Notre-Dame 
de  Boulogne  ,  où  devait  avoir  lieu  l'entrevue  de  Fran- 
çoia  i"  et  du  roi  d'Angleterre,  des  maîtres  et  compagnons 
peintres ,  mandés  d*Amlens ,  forent  employés  pour  cette 
restauration.  Ils  s'appelaient  Guillaume  Laî^nel,  Anlhoine 
de  iMonceau  ,  Jehan  Fluni  ou  Fleun ,  Jehan  ilabache ,  Je- 
han Dubois  et  Jacques  Sellières.  Qui  peut  nous  dire  si 
ces  diverses  personnes  n'étaient  pas  simplement  des  pein- 
tres décorateurs  ou  en  bâtiment  ? 

Aux  noms  qui  vienneni  d\Hro  cités,  il  faut  ajouter  celui 
de  Pierre  Palette ,  qui ,  en  loti ,  esloffa  et  mit  en  couleur 
les  statues  de  1^ Invention  du  corps  desamt  Firmm ,  con- 
servées encore  au  pourtour  du  chcBur  de  la  cathédrale; 

celui  d'un  peintre  verrier,  Debruyne  ,  qui  trasaillail  en 
ld03(l).  Peut-être  parviendra-t-on  à  en  découvrir  quel- 
qoes  autres  ;  en  attendant  qu'il  soit  possible  de  les  rap- 
porter aui  tableaux  de  notre  catalogue ,  force  est  de  se 

contenter  des  rensei^^nements  recueillis  par  nous  sur  une 
collection  unique  dans  l'histoire  de  l'art  français.  Ëu  les 

a 

(1)  Ouevél  ,lii8t. d*Aniieiis,  t*  éd.  p.  310. 
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INureenrant ,  le  lecteur  picard  épronvert  sans  doute  comaie 
nous  QD  fireeDtiaient  de  reconnansance  pour  les  membres 

de  la  confrérie  du  Puy,  pour  ces  hommes  religieux ,  amis 
des  ietlres  et  des  beaux-arls,  qui,  dans  le  noble  but  d'ho- 
oorer  la  Vierge  et  de  léguer  à  la  postérité  de  pieuses  pein- 
tures,  slmposaleDl  des  dépenses  eonsidérabies.  Payons- 
leur  ici  un  tribut  d'éloges*  el  réparons  Hngratitude  et 
l'ignorance  de  ceux  qui ,  en  1723  »  ont  méconou  la  valeur 
de  leurs  offrandes. 
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TABLEAUX  Ëï  AUÏMS  ŒUVRES  Û'ARÏ 

Dl  LA 

GONFRÊRiB  D£  NOTRË-DAMË  OU  PUY. 


ANNéB  1452. 

Maître  Simon  Pbrtbisbl,  marchaod  ou  tavernier  [1  ] .  — 

Devise  : 

Digne  eschielk  de  terre  où  ciel  l'adresse. 

Le  tableau  de  1 452,  un  des  plus  anciens  de  ceux  qui  se 
trooYaient  à  la  cathédrale  avant  1711,  année  où  il  en  fut 
retiré,  était  petit,  accompagné  de  peu  d'ornements,  mais 

forl  bien  peint.  Il  re[)résenlail  la  vision  que  Jacob  eut  en 
songe  de  l'échelle  céleste  ;  on  y  voyait  peintes  les  armes 
du  donateur.  Il  portait  d'azur,  à  trois  perdrix  d*or,  deux 
en  chef  et  une  en  pointe. 
Simon  Pertrisel  fut  écbevin  eu  1481  et  1493. 

1467. 

Jacques  Jouqlit  : 

Dam  du  deux  à  tes  servant  projpice,  (2). 

(1)  Voir  les  Mnnnscrits  de  l'ayis,  tome  l'',  l*"'  dialogue,  p.  38. 
(î)  Celle  devise  uppaiiienf  réellemenl  aux  maîtres  de  la  loafrérie. 
Un  voit,  par  une  délibéraliou  du  ili  mars  1457  (voir  la  Confrérie  du 

27. 
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Jeao  FiuMKBY»  procureur  au  siège  du  bailliage  d'A- 
miens. 

Nous  connaissons  le  tableau  par  la  kT  miniature  du 
Ms.  offert  à  la  duchesse  d^Aogoulême.  Cette  minlatore  a 
«té  reproduite  avec  ses  couleurs  dans  la  planche  ixyiiide 
la  neuvième  série  As  ÂrU  «v  flHiyfiHdye,  de  feu  M.  du 

Sommerard. 

Au  milieu  d*un  riche  miroir  de  forme  circulaire»  la 
fierge  est  agenouillée  sur  la  terre  et  porte  son  enfant  sur 

ses  genoux.  Dans  la  bordure  de  ce  miroir,  on  a  représenté 
en  buste  Jésus-Chrisi  ou  le  Père  Elernel,  saint  Joan-Bap- 
tislo,  saint  Jean  l'évaogéliste,  saint  Pierre  etd'autres  apô- 
tres, en  tout  neuf  personnages.  Un  pied,  richement  doré 
et  supporté  par  quatre  animaux  symboliques,  soutient  le 
précieux  emblème.  A  gauche  du  miroir,  un  concert  d'an- 
ges; à  droite,  le  donateur,  représenté  avec  une  robe  brune 
et  une  aumonière  k  sa  ceinture. 

1461. 

Guy  DB  Tallehas,  procureur  au  bailliage. 

Lmife  reniant  en  ténèbres  lumière. 

Le  tableau  de  ce  maître  forme  le  sujet  de  la  45*  minla- 

Puy,  par  M.  A.  Breuil,  dans  lo  tome  xiii  des  Mém.  des  AtU.  de  PicoT" 
Ae,  p.  616),  que  Jacques  Jouglct  ayant  laisse^  défheoir  la  [este,  tous 
les  maîtres,  conforinéfflent  aux  staluto  de  1451,  l'avaient  relevée  et 
faite  à  leurs  dépens,  el  qu'ils  avaieni  anssi  eu  eonman  fiaii  esécu^ 
le  taUetn  de  Taoïide. 
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luredu  Ms.  La  vierge,  piacée  debout  dans  une  Diche»au 
fond  d'iae  église  gothique,  aoulieot  une  lampe,  vers  la 
lamièrede  laquelle  Fenfant  lésas  porte  la  main;  le  dona* 

leur  est  revêlu  d'une  robe  bleuâtre,  à  reflets  derés. 

1466. 

Martio  Davbnmis,  cordoooler. 

Seel  royal  ou  Dwt  frit  forme  humam, 

La  première  miniature  do  Ms.  de  la  Bibliothèque  impé- 
riale a  pour  sujet  le  tableau  donné  par  Martin  Davennes. 
—  La  sainte  Vierge  est  représentée  devant  une  tapisserie 
que  soutîeonent  quatre  auges,  elle  tient  de  la  main  gau- 
che, sous  l'enfont  Jésus,  une  espèce  de  grand  sceau  oà  la 
devise  est  inscrite.  Cette  même  devise  est  répétée  sur  une 
banderole  tenue  par  le  donateur,  en  costume  laïque,  et 
agenouillé  dans  le  bas  du  tableau.  Dans  le  haut  se  voient 
le  Père  Étemel  et  le  Saint-Esprit. 

1469. 

Las  MAITRES,  au  lieu  du  prieur  de  Saint-Marlin. 
^^^99  ^(PfljJï^nJj  diit^M^i^^ft 

lean  Haste.  prieur  de  Saint-MartIn-aux-Jumeaux,  re- 
fusa la  mattrise  par  ordre  de  son  abbé;  les  maîtres,  dit 

VBxhraU  d*Ântoine  Mouret,  (1)  firent  la  [este  et  le 
label. 

Ce  tableau  nous  est  connu  par  la  46*  minialure  du  Ms. 

(1)  V.  \aC(mfr.  éê  Pwf,  par  M.  A.  BreaU;  Mém.  delaS.da  Antiq. 
ie  Pieardie,  tome  xiii,  p.  61S. 

27* 
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de  Paris.  Qoalre  anges  soutienneiit  nnt  grande  Htamiière 
sur  laquelle  la  Vierge  eel  peinte  avec  son  enfant  ;  denx  an- 
tres anges,  suspcndiisdans  los  airs,  la  (h'jjloieiiL  Derrière 
cette  bannière  on  voil  une  loulo  nombreuse.  Le  fond  du 
tableau  représente  une  ville  fortifiée.  Le  donateur  porte 
une  robe  brune. 

1470. 

Jehan  le  Barbier,  pastichier. 

Harpe  rendait  souveraine  harmonie. 

Son  tableau  est  îmftédans  la  septième  miniature  du  Ms. 

—  La  sainte  Vierge,  placée  dans  son  appartement,  entre 
deux  anges»  à  la  robe  d'or,  aux  ailes  d  or,  aux  cheveux 
d*or,  tient  une  harpe  de  la  main  gauche  et  l'enfant  Jésus 
de  la  main  droite.  Aux  pieds  de  la  Vierge,  sont  deux 

oiseaux,  dont  l'un  paraît  èlre  un  [)aon.  Le  donateur,  en 
robe  brune,  esl  agenouillé  sur  le  devant  du  tableau. 

1471. 

Jean  de  Béry,  écuyer,  seigneur  d'Ëssertaux. 

Au  pélican  forest  solaàeue. 

Nous  avons,  pour  apprécier  le  tableau  de  ce  mattre  du 

Puy,  la  (lescriplion  flePagés(l)  et  la  îl'minîalure  du  Ms.  ' 
Voici  d'aborii  ce  qu'en  dit  Paires  :  «  On  voil  au  milieu  de 
ce  petit  tableau  la  représentalion  d'une  forêt,  sur  le  côté 
celle d*une  villes  plusieurs  animaux  sont  peints  proche  de 
la  forêt  et  sur  les  volets,  avec  une  inscription  relative  à 
chaque  animaL  eu  qui  ou  a  cru  trouver  quelque  rapport 

(1)  Mt.  de  Pagét,  tome      i«  diaio^e,  p.  3i. 
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avec  les  qualités  de  la  sainte  Vierge,  qui  est  peinte  en  |Mad 
proche  de  la  forêt.  » 

Dans  la  miniature,  la  vierge  est  placée  avec  son  enfant 
devant  une  forêt  occupée  par  des  bûcherons,  et  dans  le 
voisinage  de  laquelle  des  tentes  sont  dressées.  Dans  un 
nid,  posé  devant  la  Vierge,  on  voit  trois  jeunes  oiseaux  se 
tournant  vers  leur  mère  qui  arrive  en  volant  ;  deux  autres 
beaux  oiseaux,  les  mêmes  que  ceux  de  la  miniature  de 
1470,  ornent  le  tableau.  Le  donateur,  en  robe  noire,  est 
agenouillé  devant  un  prie-Dien. 

Suivant  Pages,  la  peinture  de  la  cathédrale  le  représen- 
tait vêtu  d'une  robe  de  maïeur,  avec  Técu  de  ses  armes. 
Il  portait  d'argent,  à  la  feuille  de  scie  posée  en  fasce,  les 
dents  en  haut,  accompagnée  de  trois  tètes  de  lévriers  de 
même,  accolés  d'or,  deux  en  chef  et  une  en  pointe.  Ces 
armes  sont  bien  celles  de  la  famille  de  Béry,  connue  sous 

le  nom  d'Ëssertaux.  Deux  de  ses  membres.  Mille  et  Guil- 
laume, ont  plusieurs  fois  occupé  la  charge  de  maleur  de 
1117  à  1470  ;  quant  k  lean  de  Béry,  il  n'a  point  été 
maleur;  il  était  receveur  des  reules  de  la  ville  eu  1421. 

1478. 

Pierre  Boulon  (mort  en  exercice). 
lÀm  frmamit  du  «roi  foleti  imiitèif. 

Dans  le  compte  de  1504  ,  rendu  par  Jehan  Dardrs, 
prév6t  de  la  confrérie  (1  )  on  lit  au  chapitre  des  receltes  : 

(l)  Comptes  de  1502-1503-1504,  rendus  par  Jehan  Dardrc  :  Cahier 
de  papier  iii-i»,  rouvert  en  parchemin,  21  rôles.  Arch.  du  J)épl. 
Cartom  de  la  Confrérie  du  Puy. 
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«  Item  ie  viel  tableau  de  : 

Ltmfrmumt  im  «roi  nkA  Immin. 

Que  soioieDt  avoir  les  maislres  Douveauii  durant  leur 
année  el  leur  maistrise  a  esté  vendu  par  conseil  et  ad  vis 
des  maistres  à  maîstre  Pierre  Dumas  .  .  il  sols.  » 

Pierre  Dumas  élail  maître  de  la  confrérie  en  1502;  ne 
serait-K;c  pas  le  même  tableau  qu'il  a  offert  cette  année  là, 
avec  la  devise: 

SoUU  rendant  étemeUe  limii^. 

1173. 

Bobert  Favsail,  marchand  : 

Pinre  au  ié$ert  produisant  ioM  vive. 

La  29*  miniature  du  Ms.  de  Paris  représente  la  safnle 

Vierge  tenant  son  enfant  debout  sur  «ne  pierre  cnbiqoe, 
comme  sur  une  sorte  de  piétleslal ,  au  milieu  d'une  belle 
campagne  boisée.  Sur  le  devant  du  tableau,  Moïse,  tenant 
une  verge  à  la  main,  parait  toucher  celte  pierre.  A  droite 
et  k  gauche,  sont  divers  personnages,  à  la  tète  desquels  on 
distingue  uo  empereur,  un  cardinal,  un  roi. 

1174. 

Jéhan  Marchant,  prêtre,  clerc  de  Tégliseparoissiale  de 
Sain|pMarUn4iux-Waides. 

CSsKm  ttlut  au  dmn  Mocrifieè» 

La  huitième  miniature  du  Ms.  représente  la  sainte 
Vierge  devanlun  aulel  et  posant  l'enfanl  Jésus  dans  un  ca- 
lice où  il  est  plongé  jusqu^au  ventre,  fille  est  entouffée  de 
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divers  personnages  ;  un  d>nlr'eux  a  un  lion  à  ses  pieds, 
un  autre  un  bœuf  (sans  doute  Saint-Marc  et  Saint-Luc)  ; 
pliuieon  s'inelineDt  devant  l'autel ,  auprès  duquel  est 
ageuottillé  ledooatdur»  TéUi  d'une  robe  brune.  Pagés  (1  ). 
en  parlant  du  tableau  de  Marchant,  se  borne  à  dire  qu'on 
n'y  avait  pas  épargné  l'or,  et  que  l'on  y  voyait  dans  le 
lointain  la  ville  d'Amiens  avecla  cathédrale,  ielle  appik' 
rmnmipi*eU$  était  du  Imitait  le  tableauanmtétépemt. 
Il  ajoute  qu'on  remarquait  aussi  dans  le  lointain  l'église  de 
Sainl-Acheul,  couverte  de  tuiles,  avec  un  clocher  différent 
de  celui  qui  existait  en  1709.  Il  s'occupe  ensuite  des  sujets 
Iraités  sur  les  volets  du  tableau.  Sur  Tun  on  croyait  Salnt- 
Domlce,  babillé  d'une  soutane  de  couleur  rouge,  aveo  un 
manteau  vert  brun,  tirant  sur  le  violet;  le  saint  personnage 
portail  une  grande  calotte  rabattue  sur  les  oreilles  et  tenait 
à  la  Biain  un  livre  oouvert  ea  rouge  ;  il  était  au[wès4e  son 
ermitage,  construit  dans  l'épaisseur  d'une  ibrét.  Sur  l'an- 
tw  volel,  le  peintre  avait  représente  Sainle-Ulphe,  en  ha- 
bit de  religieuse,  tel  que  le  portaient  les  dames  du  Para- 
det  d'Amiens.  La  sainte  était  auprès  de  sa  cellule,  placée 
dans  un  lieu  marécageux,  où  llm  n'avait  eu  garde  d'ou- 
blier les  grenouilles  dont  Ulphe  fit  cesser  le  coassement. 

1476. 

iéhau  Delattrë,  procureur: 

(1)  3/5.  de  Payés,  lome  1",  i«  dial.  {).  32  et  39. 

(2)  «  M**  Jeaii  OelaUre,  prociireor,  fu^l  faict  maislr«  en  1476,  et 
ptr  radvîs  des  totres  maislres,  contiauft  la  feste  el  solemnité^qay  se 
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La  8S*  miniature  du  Ms.  a  reproduit  ou  imité  le  tableau. 
On  voit  dans  le  ciel  la  sainte  Vierge  et  son  enfant  entourée 
de  flammes  ;  au-dessous  s'éleod  la  mer,  où  se  noient  de 
nombreuses  personnes,  eloù  yont  s*engloutîr  qoelquesca- 
nons,  montés  sur  leurs  alTOls.  Sur  le  devant,  on  volt 
Moïse,  reconnaissable  à  la  longue  verge  qu'il  porle  à  la 
main;  sa  siBur  Marie,  tenant  un  tambour  et  frappant  sur 
oet  instrument;  d^autres  personnages  encore,  qui  célè- 
brent leur  délivrance  aprè»  le  passage  de  la  Mer4louge. 
Le  donateur,  agenouillé  suivant  Tusagc,  porte  une  robe 
grise. 

1477. 

Jehan  Obry,  sergent  à  masse  de  la  Ville  : 

Dans  la  1 3'  miniature  du  Ms.  de  Paris,  la  sainte  Vierge, 
an  milieu  d'une  campagne,  pose  son  fils  sur  le  rebord  d*un 
puits  ;  h  sa  droite,  des  femmes  ;  à  sa  gauche,  des  hommes  ; 

et,  sur  le  devant,  les  personnages  en  quelque  sorte  obligés 
de  ces  tableaux»  ud  pape,  un  roi,  un  cardinal  etc.  Le 
donateur»  à  genoux,  porte  une  robe  grise. 

1478. 

Martin  Maitin,  marchand  : 

Terre  dotmaat  frwut  de  grâce  ei  de  gloire. 

iaifloitle  dict  jour  de  la  Chandeleur,  an  jour  de  la  Nativité  de  Nostre- 
Dame,  hmtièôiie  jour  de  septembre,  et  la  présentation  du  tabel  au 
jour  de  la  Nostre-Dame,  my-aoust.  >  Extraits  des  ord.  si  iéUb.  de  la 
Confr.  —  Voir  la  dmfr,  d»  Pwg,  par  M.  A.  Breuîl.  Mém.  des  Am.  de 
Pk,  tome  Kui,  page  616. 


Digitized  by  Google 


La  11*  mfniaiure  du  Ms.  représente  la  sainte  Vierge 
tenant  son  enfiint,  au  milieu  d'une  Terdoyante  eampagne; 

à  sa  droi[t%  une  troupe  d^anges  ;  à  sa  gauche,  un  pape»  uo 
roi  et  d'autres  personnages. 

Le  donateur,  agenouillé  sur  le  devant  du  tableau,  est 
habillé  en  laïque. 

Martin  élail  neveu  d'Alphonse  le  Mire,  qui  avait  donné 
les  grandes  orgues  de  la  cathédrale. 

Pagés  (1)  nous  dit  que  dans  le  tableau,  où  la  sainte 
Vierge  était  considérée  comme  une  terre  bénite  qui  a  pro- 
duit te  fruit  de  grâee,  le  peintre  avait  profilé  la  ville  d'A- 
miens, dont  on  apercevait  les  principaux  ('dilicos;  assez 
près  de  la  ville  se  montrait  un  château  bâti  sur  une  émi- 
nMice.  Ce  ne  peut-être,  remarque  naïvement  Pagés,  le 
ClÙUeatt  ou  Catalan,  qui  a  été  détruit  en  1116  ou  1117. 

1479. 

Sire  Fremin  le  Normand,  écuyer,  seigneur  de  Hourges 
etde  Longpré^lea-Amiens,  maleur  en  1 469  et  1413  : 

Médicinalle  et  fruclueuse  olive. 

La  2o*  miniature  du  Ms.  représente  la  sainte  Vierge  te- 
nant Penfant  Jésus  debout  au  milieu  d'une  belle  campa- 
gne, où  de  nombreuses  personnes  des  deux  sexes  sont  oc- 
cupées à  faire  la  récolte  des  olives. 

Oo  se  demande  pourquoi,  sur  cette  miniature,  le  dona- 
teur a  le  costume  d'un  chanoine. 

1180. 

Jehan  Bertin,  grénetier  d'Amiens ,  échevin  en  1 482  : 

GRBNIEB  rmpU  imidiê  Soptenoe. 
(1)  M$,  de  Pasé$,  tome  ï",    dial.  p.  39. 
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On  voH  dans  fa  16'  minialure  la  sainte  Vierge  debout 
souëuoe  légère  coDstruclion,  el  placée  sur  uo  amas  de  blé 
que  inesureDl  el  «osaobeol  diverses  personnes  ecclésiasti- 
ques el  laïques.  Deux  saioles  sonl  aux  e6lés  de  la  Vlergeu 

Le  doialeur,  en  robe  bruw,  est  agenouillé  sur  ledevant. 

1482. 

Jehan  lliTissàBT,  marchand  (1)  : 

MoiU  auquel  Dim  t^ofparut  aux  humains. 

La  38*  miniature  représente,  au  milieu  d*nne  campa- 
gne, la  sainle  Vier^?e  porlanl  son  fils  ;  un  vieillard  àhiirbe 
grise,  peul-élre  David ,  esl  à  genoux  auprès  d  elle  ;  on 
aperçoîl  des  lentes  dans  le  fond,  qui  esl  occupé  ainsi  que 
le  devant  par  des  ^ns  de  guerre.  Le  donateur  porte  une 
robe  noire  fourrée. 

1183. 

Ylncenl  li  (Ut,  marchand  : 

PlamtU  Bester  (t)  du  roi  incieuh  ediÊU, 

(1)  «  M*  Jean  Matisnrt  fosl  eslev  maistre  je  jour  de  Notre-Dane, 
en  septembre  t48î,  et  la  feste  ee  oontinoa  josques  à  la  CSiandeleor 
1483  ;  auquel  jour  ioBl  ordoané  par  les  maistres  que  la  feste  à  Tad- 
venir  ^entretiendrolt  as  diot  jour  de  la  Chandeleur.  »  Extraits  des 
Ord.  et  diUhiratÙHu,  par  Ant.  Mouret;  voir  la  Confr.  du  Puy,  par  M. 
A.  Breuil,  dans  le  tome  xuides  Mim.  des  Ant.  de  Pic.  p.  (ilG. —  Ainsi 
les  maitres  annulaient  la  délibération  de  liTG,  prise  sou:»  lamaitrise 
de  Jean  Delattre  el  citée  plus  haut  ;  la  Chandrleur  redevenait  la  f^te 
du  Puy,  el  \o  tableau  de  Tannée  devait,  conformémeul  aux  staluta  de 
1451,  être  apporté  le  jour  de  Noël. 

(î)  Eslher  et  Judith,  ayant  procuré  la  délivrance  d'Israël,  sont  re- 
gardées comme  des  types  de  Marie,  et,  à  ce  titre,  elles  figurent  sou- 
vent dans  les  peintures  religieoiei. 
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DaoA  la  17*  mialaUire,  U  salaie  Vierge  lieol  TeniaDl 
Jésus,  qui  pose  une  couroune  sur  la  léto  de  sa  mère.  Au- 
tour de  Marie,  le  peintre  a  figuré  diverses  dreonstanees 

de  l'hisloire  d'Eslher  ;  on  la  voil  se  présenlanl  devant 
Assuérus,  recevant  la  couronne,  prenant  place  au  ban- 
quet royal,  etc. 

Le  donateur  porte  une  robe  noire  fourrée  sur  une  cotte 
rouge. 

1484. 

Jeiian  nu  Gaiu,  Koeucié  ès*lois,  élu  ;  échevin  en  1 182 , 

1483.  84,87,  88,89. 

hle  de  mer  d'amémté  remplie. 

Dans  la  14*  miniature,  la  Vierge  tient  son  enfant  au  mi< 
lieu  d*une  tie,  où  des  évéques  paraissent  donner  la  béné- 
diction. Un  pape  frappe  la  terre»  devant  uo  bélier,  avec  un 
instrument  en  forme  de  pic. 

Dans  une  ville,  en  debors  de  Hle,  un  empereur  est 
assis  sur  son  trône,  et  divers  personnages,  un  pape,  un 
cardinal,  un  roi,  un  guerrier,  disculenl  entre  eux. 

Le  donateur,  comme  de  coutume,  est  ageuouiiiè  sur  le 
devant  du  tableau. 

Une  ancienne  légende  raconte,  que  TEmpereur  Trajan 
avait  envoyé  dans  une  tIe  dépourvue  d*eatt  deux  mille 
chrétiens,  qui  devaient  extraire  les  pierres  des  carrières. 
Le  chant  royal  auquel  correspond  la  miniature  en  expli- 
que le  s^jet  par  ces  yers  : 

Sur  une  iile  de  mer  en  peine  austère, 
Traian  transmit  deuxmiUesxpistienSf 
A  desrocher  de  grans  marbres  matere  , 
Pour  Us  palais  rmains  faift  exesUens. 
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IHùt  emoia  Clément  U  pape  ifingne, 
AMquêl  laipiil  du  fied  iMte  fU  mgM , 
Lors  prttti  nm  jNog,  «iottC  i'eaue  mnaee, 
Liste  frappa j  se  eust  eaue  en  a/fuenee. 
A  cette  itle  moralement  Mam, 
Poons  signer  et  le  dire  en  préêtmtf 

1485. 

Jacques  Lbnglbs,  procureur  greffier  de  la  ville  «rA- 
mieuB  : 

Ar  fenv  et  md  triwmplmÊt  jfnurnm» 

Pages  (1)  nous  apprend  que  le  tableau  de  Jacques  Len- 
gles  se  trouvait  de  son  temps  dans  la  cathédrale,  mais  il 
n'en  donne  aucune  description.  La  12*  miniature  supplée 
à  son  silence.  La  sainte  Vierge,  placée  sur  un  trône»  dans 
une  construction  gothique,  a  derrière  et  devant  elle  une 
multitude  d'anges,  dont  plusieurs  exécutent  un  concert 
avec  divers  instruments  de  musique. 

Les  personnes  figurées  sur  le  devant  du  tableau  parais- 
sent  appartenir  à  la  famille  du  donateur.  Celuinsi  est  age- 
nouillé et  revêtu  d'une  robe  laïque  ;  une  levrette  est  pla- 
cée devant  lui. 

1486. 

Jean  db  Saissbtal»  écuyer,  sieur  de  Pissy,— échevio  on 
1 491 , 1 49S,  1 193 , 1 496 J 198, 1499, 1 500. 1 801 ,  IMtt, 

1503, 1501. 1505,  l.;07,  i:i08, 1509,1511,  1512, 151B, 
1514,  1515,  llilG,  Ion,  1518,  1519,  1520,  1521; 
maleur  en  1510. 

Lanoir  reniatapwftkts  pmité. 
(1)  Mi,  u»me      a*  dialogod,  p.  49. 
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Leiableauaéiéiiuilé  parla31'niiDiaturedttMs.dePartô. 
La  sainte  Viein»  placée  devant  une  éiéganteconatrucllon, 
dans  le  style  de  la  Renaluance,  est  debout  sur  le  bord  du 

bassin  supérieur  d'une  fonlaine,  auprès  de  laquelle  on 
voityàdroile,  un  pape,  et  à  gauche,  faisaol  comme  un  pen- 
dant au  pape,  un  personnage  qui  a  sa  loque  derrière  le 
dos  et  qui  paraît  être  un  fou.  Autourde  la  fontaine  se  trou- 
veiil  des  hommes  el  des  femmes,  porlaul  la  plupart  un 
agneau  blanc. 

Le  donateur  est  revêtu  d*une  robe  brune  fourrée. 

Voici  la  première  strophe  du  chant  royal  correspondant 
à  la  miniature. 

Salomon  fti  wng  Umoir  tmfom 

Bt  etirott  hoiy  proêàuant  efjlumoe 
Detm  m  wimm^  par    granit  u/mifie, 

F msoient  ceulx  quy  de  immolacioii 
Ou  sacrifyce  eurrent  artctorité. 
Signant  la  Vienje  estre  en  perfection 
Lauoir  rendant  parfaicte  purité. 

1487. 

Jehan  Rohault,  marchand  : 

Ymrge  astmeeh,        oroy  sankewr  espeute. 

Dans  la  3*  miniature,  la  sainte  Vierge,  debont  au  mllleo 
d'une  place,  dans  Tencelnte  d'une  ville,  tienl  parla  main 
1  enfant  Jésus,  revêtu  d'un  costume  royal.  A  sa  droite  et  à 

(1)  Sage. 
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sa  gauehe,  diters  persoDDages  «Ides  dames;  aer  le  de- 
vant, un  coche  eu  charîot  auquel  on  attelledenx  chevaux. 

—  Le  donateur  est  en  (lehi)rs  de  la  ville ,  vêtu  de  gris  et 
eo  costume  laïque.  Le  peiolre  a  figuré  sur  le  devaol  un 
oiseau  et  iiD  singe. 

Boberl  Bigànt,  procureur  à  Amieos,  échevio  eu  1 465. 

ik  Vangle  (1)  du  grant  eonteU  «mstslore. 

miniature  dn  Us.  de  Paris.  La  sainte  Vierge  est  de- 
bout devant  les  degrés  d*nne  construction  gothique;  de 

petits  anges  placés  sur  les  marches,  ou  auprès  des  mar- 
ches, l'accompagnent  ;  elle  est  entourée  de  personnages 
des  deux  sexes.  Sur  le  premier  plan  du  tableau»  un  pape 
et  un  empereur  sont  agenouillés  devant  elle. 

Le  donateur,  en  robe  noire,  est  placé  devant  un  prie- 
Dieu. 

1489. 

Etienne  lb  Vasseou,  marchand  : 

26*  miniature  du  Ms.  La  sainte  Vierge,  portant  son  en- 
fhnt,  est  debout  au  milieu  d*un  jardin  clos  de  murs  et  en- 
touré d'un  berceau  couvert  de  pampres;  auprès  d'elle  est 
une  fontaine.  Deux  anges,  dépourvus  d'allés,  paraissent 
garder  la  porte  à  l'exlérieur  du  jardin  ;  un  roi  et  un  per- 
sonnage vêtu  en  la^ue»  se  trouvent  en  dehors  du  jardin, 
ainsi  que  le  donateur ,  agenouillé  devant  un  prie-Dieu. 

(1)  Anse. 
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im. 

Pierre  le  GousTKLLiER,  marchaiid  : 

10'  miniature.  —  La  sainle  Vierge,  placée  dans  le  ciel 
entre  deux  anges,  tient  le  petit  enfant  Jésus,  duquel  émane 
une  douce  clarté.  Au-dessous,  on  aperçoit  une  vilie,  et,  sur 
le  devant,  un  pape,  un  roi,  et  divers  personnages.  Le  do- 
nateur, en  robe  grise,  est  agenouillé  devant  un  prie-Dieu. 

1491. 

lobert  M  Cavbrin,  écolâtre  et  chanoine  de  Téigtise  de 
Notre-Dame  d' Amiena  : 

Souk  PAmimI  rtetimr  9age  rigtÊit, 

2*  miniature.  —  Lasaiote  Vierge,  [)lacée  sur  une  chaire 
00  sur  un  trône,  dans  une  église,  et  tenant  dans  ses  bras 
Tenfant  Jésus,  a  devant  elle  un  pupitre  et  un  livre  ;  elle  * 
semble  présider  et  enseigner  une  assemblée,  où  se  trouvent 
saint  Jean-Baptiste,  des  apôtres,  des  saints  el  des  saintes, 
un  pape,  un  roi,  un  évéque,  des  moin^,  qui  occupent  des 
staUes  et  des  bancs. 

Le  donateur,  à  genoux  devant  un  prie-Dieu ,  porte  la 
soutane  rouge  et  le  surplis. 

1492. 

Adrien  DE  HÉNENcouRT,  seigneur  de  Hénencourt,  docteur 
en  décret,  prévôt  (*t  chanoine  de  Téglise  Notre-Dame  d'A- 
miens, et  chancelier  de  Noyon  : 

De  vroye  f&m  trétonère  txedUnU  (1). 
(1)  Voyez  le  chant royel  d'Adrien  de  Hénencouri  dans  la  Confrérie 
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Pagés  (1)  nous  dilque  le  tableau  qui  offrait  cette  de  vue 
et  qui  portait  des  marques  d'anelenneté .  fut  enlevé  de  la 

calhédrale  au  mois  de  juillet  1709;  il  ajoute  qu'on  y  avait 
représente  i'iiisloire  de  Jahel  périmant  la  léle  de  Sisara. 

La  9*  miniature  du  maauscrit  de  Paria  ne  reproduit  pas 
ce  trait  d*hisloire  biblique.  La  sainte  Vierge  -  y  tient 
son  nis  posé  sur  une  colonne  basse  et  enjolivée  ;  elle  est 
enfermée  dans  un»^  enceinte  forliliée,  ^^arnie  de  tours  (un 
fort  donjon  de  ver  lu  admirable,  dit  le  chant  royal),  et  elle 
est  environnée  d*anges  et  de  saintes  qui  portent  chacune 
une  petite  tour.  À  la  porte  de  l*enceinte  on  voit  une  feome 
ayant  les  attributs  de  la  justice,  un  glaive  et  une  balanoe; 
en  dehors,  un  pape,  un  roi  et  div'^rs  personnages. 

Le  donateur,  agenouillé  sur  le  devant  du  tableau» a  des 
cheveux  blancs  et  porte  Thabit  de  chanoine. 

1493. 

Jehan  Dardm,  conseiller  en  la  eonr  du  roi  et  bailli  de 
la  châtellenie  et  baronme  de  Picquigny  : 

Allie  ibijoiir  fut  U  fMmU  tUmmiie. 

4*  miniature  du  juanuscrit.  —  La  Vierf^e,  debout,  te- 
nant son  eufanl,  au  milieu  d'une  campagne,  est  l'objet  de 
l'adoration  de  nombreuses  personnes.  Sur  le  devant,  et 
dans  les  édifices  d'une  ville,  se  trouvent  un  roi»  un  pape, 

un  cardinal,  des  bourgeois,  etc.  Au  bas  est  représenté  le 
donateur,  vélu  d'une  robe  noire. 

rf»  Pw§f  par  M.  A.  Breuii,  tome  itii  des  Mém.  iu  AiMif.  dê  Pk*, 
p.  Stietsnîv. 
(1)  Mi.,  tome  1*S     dial.,  p.  6S. 
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\m. 

SimoD  DB  CoNTY,  cbauoine  d*Ainieii6  : 

Basm  donnant  oudeur  aromatùiue  (1  ). 

34^  nrinialiire.  —  La  aafote  Yîerge  tient  mni  enfiml  de- 
bout, dans  une  ilc  entourée  de  flammes,  où  l'on  voit  trois 
arbres,  une  foDlaine  eldeui  peraoDoages.  Dans  d'autres 
tlee  eaviroonaiites  se-  troiml  des  pmoinea  de  toales 
oemlftions,  et,  sar  le  devant  de  la  mlniatnre,  on  aperçoit 
un  pape,  un  empereur,  un  roi;  tous  paraissent  recevoir 
on  offrir  un  objet  blanc,  qui,  vraisemblablement,  est  le 
btome  célébré  dans  le  cbant  royal.  Un  chanoine  Toffire  an 
dooaleor,  qui  porte  nne  robe  noire  foorrée  d*hennine. 

1495. 

Jehan  dk  Flandre,  notaire  : 

Hn  «r«y  Dami  fonde  [t)  vktoritm, 

18*  miniature.  —  La  sainte  Vierge,  portant  son  enfant, 
est  debout  enb«  Tamiée  des  Philistins  et  celle  des  Hé- 
breux. Sur  le  devant,  David  vient  d'atteindre  avec  sa 
fronde  le  géant  Goliath,  qui  chancelle  sous  le  coup. 

Le  donateur  porte  nne  robe  grise  fourrée. 

1496* 

Fremin  Pingre  ou  Pinguerel,  licencié  en  décret,  péni- 

(1)  Voir  dans  la  Confrérie  én  INiy,  ptr  M.  A.  Brenil ,  lom.  xm 
àeèMém,  éu  àmiq.  êt  Pk,,  p.  Ml  «t  nW.,  le  ehant  royal  de  Simen 
deGonty. 

(t)  Fraude. 

28. 
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tencier  et  chanoine  acellear  en  Téglise  Notre-Dame  d'A- 
miens : 

Pagés  (  1  )  noaa  apprend  que  Ton  coaaerralt  de  aas  lempa 
leavoleUdÉ  tabieaa,  de  moyenne  grandeur,  doné  |iar 

F.  PIngré. 

La  minialure  27'  du  manuscrit  monlre  la  sainte  Vierge 
tenant  son  enfant  et  agenouillée  ;  une  licorne  blanche 
Tient  ne  réfngieraapria  d'elle.  Snr  mi  plan  inftrienr,  de- 
vant la  aahite  Vierge,  on  remarque  me  eapèoe  de  pullao» 

fonlaino.  A  gauche  de  la  sainte  Vierge,  une  reine,  à  che- 
val,  est  accompagnée  de  dames  el  d'un  piqueur  ;  de  l'autre 
c6lé,  des  personnages ,  à  pied  et  à  cheval ,  paraissent  en 
partie  de  chasse.  Dans  le  fond  on  a  représenté  un  sanglier 
atteint  par  un  chasseur,  et  nn  cerf. 

Ledonalour  porte  le  costume  de  chanoine;  derrière  lui 
sont  un  homme  et  une  femme,  faisant  sans  doute  partie  de 
sa  fomille. 

On  sait  que,  suivant  la  merveflleuse  tradition  du  moyen- 
âge  ,  la  licorne  ne  pouvait  être  domptée  que  par  une 
vierge. 

Une  boisson  bue  dans  un  vase  fait  avec  la  corne  de  cet 
animal  devait  guérir  celui  qni  avait  pris  le  poison  le  plus 

redoutable  ou  qui  avait  été  atteint  de  la  flèche  la  plus  dan- 
gereusement empoisonnée. 

Ces  idées  se  retrouvent  dans  la  première  strophe  du 
chanl  royal  correspondant  h  la  miniature  déorile  : 

(1)  Mi,  de  Pagés,  lumc  1"%  2«  dial.,  p. 
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Ia  wmtmrm  m  m  ryir  w  fànmt , 

QiÊê  immlêietifar  artie  tamÊt  fmén, 

Ihi  Km  0»  lovdbe  if  fut  le  pinili  o(Mnff0ii^ 
Awreeà  (a/iiid«iiiiNeorMMoir> 
Hoft  (a  /btvtl  leampt  /otel  oiMvoir 
0iieoii  ltit|»refnile  et  /ace  oïlailîtMl 
Duii«  pure/le  en  pure  tnfend'on, 
Cor  M  rtyeur  (or«  mue  e/t  dou/cf  ur  btlk. 
Que  on  présente  pour  sa  détention 
A  Innicome  agréable  pucelle. 

1497. 

Jeban  i>ft  âiiNT-DsMflf  seigoeur  de  H^ucouri»  Havemai 
et  Beroapré  : 

De  mer  ettoUe  admehanl  l'homme  à  glore  (l). 

6*  minfattire.  —  La  sainte  Vierge  est  debout  sur  le  bord 

de  la  raer.  Jonas  sort  du  venlrc  do  la  baleine  ;  un  vaisseau 
porte  un  pape,  uo  empereur,  uû  roi  (peut-être  saiol  Louis), 
un  cardinal  ;  on  second  vaisseau  est  monté  par  des  évèques 
et  des  gens  d*ég1îse  ;  un  troisième  par  des  bourgeois. 

i^e  donateur,  agenouillé,  porte  une  robe  grise. 
Pagés  (2)  a  seulement  remarqué  qu'on  avait  peint  en 

(1)  Gloire. 

(f)  Tomo  \"  dial.,  p.  US.  —  Pagés ëit  qu'à  la  place  du  ta> 
bleau  de  1497,  placé  primitivement  contre  une  colonne  do  la  clùtuft 
(\u  chœur  de  Notre-Dame-rAiiglctte^  et  6lé  eo  1705,  od  mit  la  statue 
de  reniani  Jésus,  en  marbre  blanc,  terrassant  le  démon  sons  la  fi- 
gura dTiiD  serpent.  Cette  scolptora,  ouvrage  de  filasset,  était  un  don 
de  François  do  Titri,  seigneur  des  Anteu.  Le  piédestal  et  1m  doox 
têtes  d*anges  qui  raccompagnaient  avaient  été  scolptés  par  Crosient, 
seulploor  d'Amiens.  —  Ce  monament  existe  encore  k  la  cathédrale. 

â8* 


Digitized  by  Google 


—  436  — 

grisaille  ou  en  clair  obscar,  dmiëre  les  voleta  du  lablean , 
Jéaua-Chrial  et  la  Samaritaine. 

1498. 

Robert  niFoNTAmia,  Hoencléès-loia,  seigneur  de  Mons- 

treiet,  conseiller  du  roi  et  bailli  du  temporel  de  révêcbé 
d'Amiens. 

Am  ftidn  (1)  kwMm  eouMUfiMuim» 

23'  miniature.  —  La  sainte  Vierge ,  placée  devant  une 
chaire  gotbique»  pose  son  enfant  sur  une  espèee  de  bénitier 
soutenu  par  une  colonnette.  Dans  diverses  construelions 

environnantes  se  trouvent  des  personnages,  dont  plusieurs 
portent  des  bouteilles  ou  des  vases  pleins  d'eau.  Sur  le  de- 
vant» une  dame,  richement  vêtue  (elle  porte  une  robe 
bleue»  semée  de  fleurs  d*or)»  offre  k  un  homme  une  carafe 
remplie  d*eau. 

Le  donateur,  en  robe  noire,  eslàgenoui  à  cùté  de  cette 
dame. 

Pagés  (2)  décrit  le  tableau  anqpiel  correspondait  la  mî- 
nialure,  et  il  en  indique  le  sens  mystique. 

ï^a  Vierge,  dit-il,  y  est  flgurée  sous  le  symbole  d'une 
fontaine  intarissable;  des  hommes  et  des  femmes,  sortant 
de  divers  châteaux  et  de  diverses  maisons,  viennent  avec 
des  vases  puiser  Teau  d'une  belle  fontaine,  sur  laquelle  est 
placée  la  figure  de  la  Vierge.  Ces  châteaux  et  ces  maisons 
sont  ornés  de  jolis  donjons  do  formes  variées.  —  On  re- 
connaît aisément,  ajoute  notre  auteur,  que  Tartiste  qui  a 

(1)  Gme. 

(9)  Jff.  ie  Pagétt  tome  l**,    dial.,  p.  4S. 
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fait  ce  beau  tableau,  est  le  mèaie  à  qui  roii  doit  celui  do 
1500.  L'na  el  l'aulresoDl  admirables  par  leur  délioaiuMe 
el  la  Tivacilé  du  coloria. 

1499.* 

Antoine  deCoquerel,  greffier  des  Elus,  pais  oonseiller 

au  bailliage  d'Amiens,  et  bailli  de  Moreuil  : 

Afèrt  forfmafmirt  ^HtmdU  de. 

19*  mlniatQre.  —  La  sainte  Vierge  eH  placée  ao 
milieu  d*un  jardin  entouré  de  jolies  fontaines  et  gardé 

par  des  anges  ;  elle  soutient  son  lils  et  le  pose,  comme  un 
fruil»  sur  le  haut  d'un  arbre  touffu,  qui  monte  jusqu'à  sa 
ceinture.  Dans  le  bas  dn  tableau»  des  anges  exécutent  nn 
concert. 

Le  donateur,  vêtu  d'une  robe  fourrée,  est  à  genoux  ; 
derrière  lui  sont  des  personnes  de  sa  Tamille. 

Pagés  (1),  à  Toccasion  du  tableau  de  1499,  se  borne  k 
celte  expli<»Uon  : 

(1)  M9,dê  Pagit,  tome  l",  2*  dial.,  p.  îl.  —  Pagés  i^rle  anssï 
d'tto  monument  servant  d'épitiphe  à  ThilMal  Goquerel,  clianoine  de 
la  oelhédnde.  Il  était  représenté  à  genoox,  devant  m  autel  sur  1^ 
quel  se  trouvait  Fimage  de  la  saiale  Vierge  sous  le  ooia  de  Notr^- 
Dame-de-Liesae.  Cet  oavrage  sa  pierre,  délicatement  ecolpté  el  eié- 
caté  ea  1510,  était  pratiqué  dans  la  muraille»  du  e6té  gandie,  en  en- 
.  trani  daos  la  eathédrale  par  le  portail  faisant  fi»e  au  délire  Salni- 
NieQlas.-*Tliibaut de GoqnecelelPierfe Dumas,  chanoine  aussi, 
mort  en  1517,  firent  eoostruire  à  leurs  dépens  une  muraille  destinée 
à  fortifier  une  portion  du  transept  droit. 
.  —  L'éeu  des  Coquerel,  d*asur  à  trois  coquelets  d^or,  cretlés,  bee- 
qués  et  membrés  de  gueules,  à  la  bordure  componnée  d*argent  et  de 
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«  Le  doualeur  compare  ia  sainte  Vierge  à  un  arbre  por- 
MBt  m  fruit  qui  août  donne  la  vie  élernelle.  bien  diffiâreitl 
de  cet  autre  fruit  dont  goûtirent  nos  première  parente  •  et 

qui  causèrent  leur  mort  et  celle  de  tous  leurs  descen- 
dants. » 

Le  tableau  d'Antoine  de  Coquerelexiete  encore.  U  ap* 
partient  au  musée  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picar- 
die. Malheureusement  II  a  été  coupé  et  réduit  ainsi  aux  deux 
tiers  de  sa  hauteur  primitive.  La  Vierge  se  trouvait  sur  un 
rocher  lormanl  tie;.Mis»  par  euile  de  la  awlilation»  Ton 
ne  voit  plus  que  le  bas  de  sa  relie  et  ses  pieds.  Asa  droite 
est  un  ange  qui  touche  l'orgue,  à  sa  gauche  un  autre  ange 
qui  chante  et  tient  un  cahier  de  musique;  devant  elle  se 
tient  debout  un  archange.  Dans  le  voisinage  du  rocher  on 
dbtingue  quatre  petites  tles  remplies  de  personnages.  Au 
bas  du  tableau  se  groupent  et  se  mêlent  les  figures  sail- 
lantes :  un  pape,  presqu^entièrement  effacé  à  cause  de  ia 
dégradation  que  la  peinture  a  subie ,  un  cardinal  »  un 
évéque,  un  empereur,  un  roi  (peut^tre  Louis  XII).  De^ 
rière  le  donateur,  agenouillé,  on  aperçoit  plusieurs  dames 
debout»  faisant  sans  doute  partie  de  sa  famille.  Leurs  têtes 
charmantes  sont  peintes  avec  une  remarquable  finesse. 
Tèiis  les  personnages  du  premier  et  du  second  plan  s*o(> 
f^ent  les  uns  aux  autres  un  fruit  rouge  ayant  l'apparence 

guetiles,  figure  ém  la  rase  oceideotile  de  It  eathédisle,  tn-deMos 

du  grand  portail.  Suivant  Topinion  la  plus  générale,  celte  rose  taiall 

été  donnée  par  Firmin  de  Coqnerel,  mayenr  d'Amiens  en  1S59  et 
1361.  —  L*écu  des  Coqnerel  se  trouve  aussi  sur  la  console  qui  porte 
la  statue  de  saint  Michel^  au-dessus  de  la  porte  du  transept  droit. 
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d'une  mûre.  Les  coqs  qui  figuraient  dans  les  armes  des 
Coquerel  ne  soni  pas  oubliés  dans  le  tableau.  En  résumé, 
ceUe  fMîoittre»  la  (4u»  aAcienne  de  celles  qui  got  éii  con- 
florvées»  esi  trèmmaniiiabla  pour  Fépoqpe  de  son 
cotion.  Le  seulimenl  religieux  est  empreint  sur  toutes  les 
figures,  qui  sont  pleines  de  naïveté  et  d'expression. 

1500. 

Ârnoul  Jacquemiis  ,  prôtra,  ctiapelain,  oofé  de  Qs- 
lerue  (1)  et  notaire  de  la  cour  spirituelle  : 

Digne  CiSTERJSE  à  Venue  itstrie. 

Pendant  que  Bethléem  était  au  pouvoir  des  Philistins, 
David  s'était  réfugié  dans  la  caverne  d'Odollam.  Tour- 
nenté  par  la  soif,  il  dit  qu'il  désirait iM>ire  de  Teau  delà 
dleme  de  Bethléem.  Trois  israéliles,  qui  renleadiieitf, 
traversèreul  le  camp  des  Philistins  et  rapportèrent  de 
celle  eau  ;  mais  David  ne  voulut  pas  la  boire  et  l'offrit  au 
Seigneur. 

Tel  était  le  snjel  du  tableau  de  1500«  sujet  d'ailleiirs 
suggéré  au  donateur  par  le  nom  de  sa  cure^  qu'il  avait  lUt 
entrer  dans  le  refrain  palinodial. 

La  24*  miniature  du  manuscrit  de  Paris  ref)résente  la 
Vierge debfwt  avec  son  enfant»  au  milieu  d'une  ville  fi>r- 
lifiée.  A  m  piedg  se  trouve  nne  petite  enceinte  elrculaire, 
palissadée  et  garnie  de  verdure.  En  dehors  de  la  place  , 
on  voit  des  guerriers  à  cheval.  Sur  le  devant  du  tableau  , 
et  dans  une  autre  enceinte  fortifiée«  David  soulieni  sa  téte 

(1)  CitsriieestactiieUeiiienlune  commane  da  canton  d'HiUen- 
coort,  arrondîMemeni  d'Abbeville. 
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en  signe  de  trislesi>e  ;  trois  militaires  lui  préseoleni  des 
fases ,  sans  doute  remplis  d*eau. 
On  a  TU  plus  haut  qu'un  même  peintre  avait  eiécuté  le 

tableau  de  1500  et  celui  de  1198  ,  el  que  Pages  donnait 
à  ces  deui  ouvrages  les  plus  grands  éloges. 

1501.* 

Jehan  le  Caron  •  seigneur  de  Bouiliancourt-sur-Mian- 
nay  (1  )•  receTenr  des  aides  : 

Le  tableau  de  Jean  le  Caron  était  un  des  plus  curieux 
de  ceux  qui  ornaient  la  cathédrale.  Le  douateur  y  était 
représenté  avec  les  personnes  de  sa  famille ,  et  derrière 
l'un  des  volets,  on  le  voyait  encore  peint  »  presqne  de 
grandeur  naturelle,  avec  fécu  de  ses  armes  :  Il  portait 
d'argent  au  chevron  de  gueules ,  accompagné  d'un  trèfle 
de  sinople  posé  en  pointe. 

Ce  tableau  se  composait  d'un  panneau  central  et  de 
deux  volets.  Ces  volets,  qui  existent  encore,  ont  pour  su- 
jet ,  Tun  le  sacre  de  David ,  l'autre  celui  de  Louis  lit. 

Pagés  (2)  décrit  ainsi  la  pointure  du  milieu.  —  »  La 
sainte  Vierge  tenant  l'enfant  Jésus,  est  assise  sur  un  trône 
au  bas  duquel  sont  représentés  presque  tous  les  souve- 
rains de  l'Burope ,  vAtns  de  leurs  babits  royaux  el  tenant 
chacun  l'écn  de  leurs  armes,  peint  de  ses  métaux  et  couleurs. 

(1)  Booillanconrt^r-llianiiAy  est  actaeUemenl  une  Mction  de  la 
commune  de  Miumay ,  canton  éè  MoyennevUle  ,  arrondissemenl 

d'Abbcvillc. 

(1)  Mi.  ét        lomel«s     dial.  p.  7tet  siiiv. 
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Ces  «oiiveniiiis,  placés  sur  une  même  ligoe»  (ormenl  pres^ 
queuD  demi-cerole.  Le  premier  esi  le  pape,  ooimrl  de  soe 
halift9poiiUfieaos,elaccenipagiié  de  quelques  cardinavx;  il 
porte  la  Uare  à  triple  couronne  ,  surmontée  d'un  globe  el 
d'une  croii.  L'empereur  est  place  de  l'autre  côté  de  la 
ligne ,  ayant  un  éea  d'or  avec  an  aigle  de  sable  :  sa  cou- 
ronne est  ouferle  et  rehaussée  en  forme  de  mitre.  Après 
If  pape,  vient  le  roi  de  France ,  avec  le  sceptre  en  main , 
la  couronne  garnie  de  fleurs  de  lis  et  le  manteau  d'azur, 
semé  de  fleurs  de  lis  sans  nombre.  Ensuite  viennent  le  roi 
de  Naples  et  de  Sicile ,  le  roi  de  GasUiie  ei de  Léon,  le  roi 
d'Aragon  ,  les  rois  de  Portugal ,  d'Angleterre ,  d'Bnase , 
de  Suède ,  de  Danemarck  ,  de  Norwège ,  de  Pologne ,  de 
Hongrie  ,  de  Moscovie.  » 

La  22*  miniature  du  manuaerii  de  Paris  représente  la 
sainte  Vierge»  placée  dans  ine  petite  nielie»  qui  parait 
suspendoe  dans  le  ciel  ;  elle  tient  une  fiole  (la  salnle  aoH 
poule)  à  la  main ,  et  l'enfant  Jésus,  placé  devant  elle  , 
est  couronné  par  deux  anges.  D'autres  anges  entourent  la 
Vierge  ;  qudqies-uns  sont  en  costume  de  obev alier,  ayant 
la  téte  couverte  d'un  heaume ,  qui  cache  entléreflKnt  le 
▼Isage.  A  droite  ,  toujours  dans  le  ciel ,  on  voit  un  empe» 
reur  et  des  évèques  ;  à  gauche  el  au-dessous  de  la  Vierge, 
diSérents  personnages,  qui  portent  des  écus  et  peuvent 
figurer  les  pairs  laïques.  Les  pmonnes  des  den  sexes 
qui  se  trouvent  danale  bas  de  la  mMalure ,  sur  la  terre, 
appartiennent  sans  doute  à  la  famille  du  donateur ,  qui 
est  agenouillé  et  porte  une  robe  noire. 

Cette  description  montre  quels  miniature  est  loin  de 
reproduire  fidèlement  le  tableau. 
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Pagés  parle  au»!  des  deai  volels  qui  aeocunpagiiaiesl 
ce  tableau  ,  el  que  le  Chapitre  avait  fait  délather  au  mois 
de  mars  1712,  puis  replacer  uo  mois  après.  Acquis  par 
M.  du  Sommerard ,  ces  volets  font  aclueUement  partie  du 
anosée  de  GUioy  »  où  ils  sont  placés  som  le  n*  7i5.  Le 
llf rel de  ce  musée  déeril  aiasi  les  peintures»  dont  il  fait 
rcssorllr  rinlérêl.  «  Dans  le  volet  de  (lroile,leroi  Louis  XII 
<'sl  à  genoux  ,  couvert  de  la  robe  fleurdelisée  ;  auprès  de 
luise  tient  rarchevéque  Guillanme  ftrieonnei,  entouré 
des  pairs  ecclésiastiques  et  Itf  ques ,  et  des  grands  dign^ 
taires  qui  lui  confèreot  les  attributs  de  la  royauté.  La  cha- 
pelle est  pavée  de  mosaïques  ;  Taulel  est  couvert  d'un 
riche  retable,  et  au-dessus  de  la  figure  du  roi  est  appeodu 
le  dais  avec  l'inscription  :  «  nng  IHe»,  tmg  Moi,  mie 
/bî.  »  Dins  les  galeries  sont  groupés  des  écuyers  soniani 
des  trompettes,  dont  les  bannières  sont  à  Temprise  du  roi, 
le  porc-épic  el  les  L  couronnés.  Dans  le  volet  de  gauche, 
le  roi  David  est  a  genou  •  portant  le^sceptre  et  prêt  à  re- 
oenpoir  la  couronne.  Samoftl  est  agenoaiûé  derrikti  lui  el 
tient  dans  les  plis  d'un  voile  la  corne  remplie  de  Thuile 
sacrée.  La  chapelle ,  dont  le  fond  est  garni  d  un  immense 
daiseadrap  d*or ,  est  remplie  d'hommes  d'armes  en^xw- 
Uune  d«  xv*  siècle ,  portant  mt  la  poitrine  les  attrifauls 
du  sidnt  roi,  la  harpe  couronnée;  lea  méows  attribtis 
sont  brodés  sur  les  bannières  des  trompettes. 

Le  livret,  ajoute  que  ces  volets  ont  élé  sauvés  d'une  des- 
tmctioa  ifluninente  par  M.  Tbieulloy,  d*Arras<l  )• 

(1)  Ces  volets  sont  lithographif^s  sut  ia  planche  35  de  la  4^  série 
de  l'Album  de  la  Renamance  de*  Am. 
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Pierre  Domas,  préire,  chapelain ,  secrétaire  de-  Mgr. 
Philippede  Clèvee,  évéque  d*AmleiMi,  — chaaoiM  de  siiot 

Pirmln-le-CoDfesseur,  Ucendé  en  déerel  : 

SM  miaMêieniâU  kmUn. 

Pagés  (1)  se  borne  à  dire  que  le  tableau  offert  par 
Pierre  Dumas  était  de  très-bon  goût. 
La  5*  miniature  du  Ms.  de  Paris  montre  la  sainte  Yîerge 

tenant  son  enfant  et  placée  dans  le  ciel  du  paysage,  d'oii 
elle  domine  et  illumine  la  mer  et  la  terre.  Au-dessous»  on 
voit  en  divers  lieux»  tribunes  ou  chambres»  un  roi,  un 
magistrat,  qui  semblent  tenir  lèalf  cour  ou  rendre  la  jus- 
tice, et  que  la  Vierge  éclaire  de  sa  divine  lumière. 

Le  donateur,  en  costume  de  chanoine,  est  à  genoux  sur 
le  devant, 

i5a3.  * 

Pierre  Vilain,  avocat,  bailli  du  chapitre,  depuis  con- 
seiller du  roi,  juge  et  garde  de  la  prévôté  de  Beauvoiais. 

CoHÊK  souveraine  admiimlranl  justiet, 

3th  miniature.  —  la  sainte  Vierge  est  assise  dans  un 

prétoire,  ayant  à  ses  coles  la  ScicMice  et  la  Justice.  Elle 
tient  son  fils  et  elle  ouvre  un  livre;  une  femme  11  mptore, 
en  se  jetant  à  ses  pieds.  Dans  le  préau  se  trouvent  des 
personnages  de  tonte  sorte ,  parmi  lesquels  des  infirmes  et 
des  pauvres  demandent  FaumAne  aux  passants.  Sur  le 
devant»  des  hommes  et  des  femmes»  un  papier  à  la  main» 

(1)  Ms.  ù  Pa^és,  lome  l**,  %•  did.  p.  tt. 
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paraisseni  ae  rendre  an  Iribanal  de  la  Vierge ,  ou  core^ 
venir. 

Le  donateor  eai  vèUi  d'une  robe  griae. 

Pierre  Vflain  portait  ;  d*argenl  à  troia  faaœa  de  aal)ie 

et  à  trois  merletles  de  même ,  en  chef. 

Noire  ooliègue,  M.  Demaray  »  possède  une  médaille  de 
plomb  qui  offre  préciaéinent  cea  armoiriea. — Au  rêvera» 
le  chanip  eal occupé  par  une  Vierge  couronnée,  tenant 

l'enfant  Jésus.  A  côté  on  dislingue  encore  un  puits,  bien 
que  le  haut  soil  tout  à  fait  fruste  (1). 

Cette  médaille  était  probablement  un  meraoïi  de  daifri- 
huikm,  frappé  durant  la  mattriae  de  Pierre  Vilain.  (Voir 

rappeodice  d°  5  ). 

Jehan  le  Prévost,  procureur  et  conseiller  en  la  cour 
du  roi,  à  Amiena. 

Au  tmnoeram  Jfoyie  k*mbU  fioHU  (1). 

Le  sujet  du  tableau  donné  parle  Prévost  était  complexe  ; 
il  représentait  Moïse  sauvé  des  eaui  el  Jésus-Christ  dé- 

(t)  Ces  détails  ont  été  conuDimiqoéB  par  M.  Denany ,  dans  ane 
lettre  «  date  da  a  ftvrier  185S. 

(S)  Fiaeelle^da  latin /Mie,  petttpenier  de  ioDooadMer.ne^ 
gnifialt  aaeil  on  clayon  à  Cure  égootter  les  fromages,  el  lalanaaafo- 
mene  employait  les  mots/ltwNc  et  fesieUe  ayeceetta  signification. 
Dans  le  patois  do  départ,  de  TOrne  on  trouve  encore  foieeUe  que  MM. 
Daméril  interprètent  ainsi  dans  leur  Dietkmmire  du  patois  mormami  : 
vase  percé  de  irons  pour  faire  égouller  le  fromage  ;  panier  de  jonc 
qui  sert  au  même  ubage. 
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robéf  k  11  foreur  d*Hérode.  Suivant  le  témoignage  de  ht- 

gés  (  1  ] ,  les  figures  en  élaienl  forl  bien  peintes. 

Dans  la  35'  miniature,  la  Vierge  est  debout  avec  soo 
enfuit  au  milieu  d'une  ville  ;  devant  elle,  un  enfant  em- 
mailloté repoee  dans  une  corbeille  flottant  sur  Teau,  et  la 
fille  de  Pharaon  le  fait  remarquer  aux  femmes  de  sa  suite. 
Dans  le  fond,  Pharaon  est  assis  sur  son  trône  ;  ses  satel- 
lites» dispersés  dans  les  rues  et  dans  les  maisons,  égor- 
gent ou  jettent  dans  ie  NU  les  enfants  des  Israélites  ;  les 
mères  se  hâtent  de  fuir  avec  les  enfants  que  le  fer  n*a  pas 
encore  atteints.  —  Dans  un  appartement,  un  ange  réveille 
une  femme  endormie  :  c^est  raverlissemenl  donné  à  la 
mère  de  J^us  de  fuir  en  Egypte. 

Sur  le  devant  dn  tableau,  le  donateur,  à  genoux,  est 
représenté  avec  Técnde  ses  armes,  il  portait  d'azur  à  la 
bande  d*or,  accompagnée  d'une  étoile  de  même,  posée  à 
la  gauche  du  chef,  et  à  la  coquille  d'argent  placée  à  la 
droite  de  la  pointe  de  l'écn. 

1505. 

Bobert  Fooaghb,  écuyer,  seigneur  de  Glisy  (2)  : 

De  ém  ému  UkérÊkhmirmèn. 

Pages  (3)  nous  apprend  que  les  figures  du  tableau  étaient 
bien  variées  et  qu'un  or  éclatant  en  rehaussait  les  drape- 
ries. 

(1)  M$.  U  fagés,  tome  1*',     dial.  p.  00. 

(t)  Glisy,  annexe  actuellement  de  Blangy-Tronville,  canton  de 
Sains,  arrondissement  d'Amiens. 

(3)  Jtfs.  de  Pagéi,  tome  1",  %•  dial.  p.  4. 
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Dans  la  3B*  miniature,  la  sainte  Vierge  paraît  debout 
devant  un  léger  édifice  gothique;  une  bourse  rouge  egt 
suspendue  h  sa  main  droite,  née  laquelle  elle  aoutient 
ami  son  enfent.  A  drelle,  desfHnmes;  à  gauche,  dea  di- 
gnitaires ecclêslasliques  renlourenl;  des  laïques,  s'a- 
dressant  à  elle  comme  dispensatrice  des  grâces  que 
Dieu  veut  bien  aoeorderaux  fidèles»  aembieni  lai  deoM»* 
der  d'oorrlr  sa  bourse  en  leur  ftivenr. 

Le  donaloiir  osl  représenté  avec  une  robe  noire.  Il  por- 
tait d'azur  au  lion  d'or  armé  et  lampassé  d'argent.  Son 
écu  était  suraMnlé  d*un  easque,  tioibré  ^  à  oinq  grilles»  et 
un  peo  tourné. 

ino6. 

Pierre  PèaiDisu  (ou  Pierre-DIeuy  prêtre,  grand-maftre 
des  écoles  d'Amiens. 

Siège  m  GRAJHT  MàISTRM  êdÊmmMmt  hwm». 

La37*miniature,  qui  a  été  lithographiée  sur  la  planche 
XXX  de  la  9*  série  de  l'atlas  des  Aris  au  moyen-âge^  de 
M.  du  Somroerard,  nous  montre  la  Vierge  assise  sur  an 
tr^ine  au  milieu  d*unc  salle,  et  tenant  un  livre  dans  lequel 
elle  fait  lire  renfant  Jésus.  A  sa  droite  et  à  sa  gauche, 
des  femmes»  richement  parées,  porlenidifférents  attributs, 
des  yvres,  des  iustruments  de  musique ,  un  eœur.  Sur 
le  devant,  un  maître,  assis  devant  un  bureau,  semble  en-, 
seigner,  et  des  personnes  de  toute  condition,  des  gens  d'é- 
glise, des  docteurs,  des  enfants,  lisent  ou  écoutent. 

Pagéa  (1)  s'est  oomplu  à  décrire  ie-tableau  donné  par 

(1)  Ms.  de  PagéSf  tome  1*',  !•  dîal.  p.  H  p\  suiv. 
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Pèredieu.  Il  en  trouve  la  composition  fort  curieuso,  lede»» 
no  parlicnUertel  sa  description,  confrontée  avec  la  minia- 
ture, prouve  que  celle-ci  n*offre  <|a*uiie  Imparfalle  esquisse 
de  roBOvre  compliquée  du  peinire. 

L'artiste,  voulant  y  présenter  l'image  de  tontes  les 
sciences,  a  peint  sous  différentes  figures  symboliques  ies 
arts  llbéraui  et  mécsBiques.  Les  jeunes  filles  qui  les  repré- 
sent portent  obacune  les  attributs  qui  leur  oonvfemmt. 
Une  d'elles  tient  d'une  main  une  sorte  de  tablette  sur  la- 
quelle sont  tracés  les  caractères  de  l'alpliabet.ei  de  l'au- 
tre une  olef,  pour  marquer  que  la  Grammatê  ouvre  la 
porte  qui  donne  aoeés  aux  autres  scienoes.  La  BhéhnqiÊê 
ei  h  Philosophie  oni  pour  inlerprètes  des  professeurs  en 
robe  et  en  bonnet,  qui  instruiseut  des  jeunes  gens  assis  sur 
des  bancs.  D'autres  écoliers  apprennent  Tarithmétiqne  et 
s'exereent  à  conpter  sotl  avec  des  jetons,  soit  avec  one 
plume.  La  Science  (les  nombres  est  représentée  par  une 
jeune  fille ,  dont  la  robe  est  parsemée  de  cliitlre^  arabes  ; 
une  autre,  tenant  un  papier  noté  et  une  harpe,  personnifle 
la  Mutêquêf  qui  est  enseignée  à  des  enfants  de  chcBinr  par 
leur  maître.  La  Géométrie  tient  un  quart  de  nonante ,  et , 
auprès  d'elle,  des  jeunes  gens  tracent  avec  le  compas  des 
cercles  et  d'autres  figures.  VAsironmie,  dont  la  robe  est 
parsemée  de  figures  emblématiques  et  de  signes  propres  à 
cette  science,  tient  à  la  main  un  astrolabe  et  considère  les 
mouvements  des  astres  ;  auprès  d'elle  est  une  sphère. 

V Agriculture  a  sa  place  dans  le  tableau,  de  même  que 
la  Namgatûm,  qui  tient  un  astrolabe  et  d'autres  instru- 
ments, et  dans  le  votsinage  de  laquelle  on  remarque  un 
tonneau.  Le  Négoce  lui-même  trouve  sa  personnification 
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dans  une  jeune  mie,  qui  lieBiiiiie  aune.  La  Médecme  B*a 

pas  le  |)rivilège  de  celle  gracieuse  représenta  lion  :  elle  est 
ligurée  masculinemeol  par  différents  médecias  en  robe» 
quî  ordonneni  des  remèdea  aai  maladee. 

Une  même  figure  de  femme  repréaeDie  h  Gmm  et  la 
Chasse.  Celle  femme,  armée  d'un  arc,  qu'elle  lienl  à  la 
main,  porle  un  sabre  à  sa  ceinture,  et  foule  aux  pieds  un 
homme  terrassé.  Un  chien  e8iattpfèsd*elle.Pagéaoon8tale 
une  particularité  assez  surprenanle,  c*esi  que  celte  ligure 
perle  k  la  bouche  une  pipe,  dont  il  sort  de  la  fumée  (1). 

Les  Arts  mécaniques  sonl  rappelés  par  des  ouvriers 
frappant  sur  i'endume,  ou  tra?aillant  à  divers  ouvrages. 

Le  donateur  enfin  Mt  peint  au  bas  du  tableau  avec  i*écu 
de  ses  armes  :  d*azur,  au  pAkan  d'or  nourrissant 
tits,  aussi  d'or. 

Pagés  ajoute  que  les  figures,  peintes  en  grand  nombre 
dans  ce  beau  tableau,  ont  des  attitudes  convenables,  que 
le  coloris,  les  carnations,  y  sonl  naturels,  les  draperies 
bien  jetées,  et  que  Ton  n'a  poinl  épargné  l'or  dans  les  or- 
nements. 

1501. 

Nicolas  BooLiNOiii,  marchand. 

(l)  LMsage  du  tabac  n'était  pas  encore  connu  en  France  en  1506  ; 
ii  est  certain  que  la  pipe  aura  été  ajoutée  plus  tard,— Pagés,  à  propos 
de  cette  pipe,  cite  les  vers  suivaols  ; 

Le  tabac  amuse  à  Tarmée 
Les  malheureux,  les  fortunés  ; 
Soldats  le  prennent  en  fumée, 
Et  les  officiers  par  le  uez. 
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38'  miniature  du  Ms.  La  sainte  Vierge  est  debout  de- 
vant un  édifice  dans  le  slylo  de  la  Renaissance.  Le  Sainl- 
Esprit  plane  au-dessus  de  sa  tète,  et  elle  pose  son  enfant 
sar  one  enclome.  Auloor  d*elle»  cinq  on  8ix  femmes  firtp- 
pentsQr  cette  enclnOie  aTec  dès  marteam.  Aganche,  pln- 
sieurs  horainos,  dont  un  porte  une  mandoline  ;  au  bas, 
quatre  jeunes  ûUes  assises,  el  qui  chantent  ensemble,  les 
yem  fiiés  sur  un  cahier  de  musique,  que  Tune  d*elles 
tient  sur  ses  genoux. 

Le  donateur,  accompagné  de  personnes  de  sa  famille, 
porte  une  robe  brune, 

1508. 

Robert  os  CogusRBL,  prêtre  et  chanoine  de  la  cathé- 
drale. 

Du  fwr  (1)  chemim  mfitiUêlê  Montjoye, 

39*  miniature. —  La  sainte  Vierge,  tenant  son  fils  entre 
ses  bras,  est  assise  au  milieu  d*un  riche  paysage;  des 

voyageurs  de  diverses  conditions,  des  pèlerins,  parmi 
lesquels  est  un  cardinal  à  cheval,  se  dirigent  de  plusieurs 
c6tés  Ters  hi  Vierge.  Le  Père  Etemel,  que  l'on  voit  ordi- 
nairement au  haut  de  ces  peintures,  appparatt  Ici  dans  le 
ciel,  au  milieu  d^une  enceinte  de  murailles  :  c'est  la  Jéru- 
salem céleste. 

On  appelait  Monijaie  des  anias  de  pierre  formés  par  les 
pèlerins  sur  le  Heu  où  le  but  de  leur  pieux  voyage  se  dé- 
eouvrail  h  leurs  regards.  Dans  une  acception  plus  large, 
on  appelait  aussi  Monljoie  les  monceaux  de  pierre  placés 

(1)  Sùr. 

29. 
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sur  les  chemins  pour  indiqua*»  pour  jalfKner  la  roule  des 

pèlerins,  cl  MoDljoie  a  évidemment  ce  sens  clans  la  devise 
de  Robert  de  Coquerel.  Une  élévation  de  terre,  située  en- 
tre le  village  de  Sainl-Fuscien  et  Amiens,  sur  laquelle  se 
voyait  ane  croix  de  pierre»  est  déeignée»  dans  leo  anciens 
titres,  sous  le  nom  de  Montjoie.  (t  ) 

Arrivant  au  tableau  de  R.  de  Coquerel,  noua  dirons  que 
le  sujet  parut  si  particulier  à  Moreri,  qu'il  en  iii  une  meo- 
tion  expresse  dans  son  I>ietùmnaikre  hûtorique^  au  not 

Suivant  Pagés  (2),  le  coloris  de  ce  tableau  était  beau,  la 
perspeclive  agréable.  On  y  remarquait  un  homme  avec  un 
hoqueton  ou  cotte  d'arme  de  couleur  rouge,  ayant  une 
grande  croix  blanche  sur  la  poitrine.  Cette  croix,  ajoute 
notre  historien,  était  la  marque  de  ceux  qui  s'enrôlaient 
pour  la  croisade  contre  les  Albi^^eoîs.  (3) 

Sur  les  volets,  qui  ne  manquaient  pas  de  mérite,  on 
aYall  représenté  en  six  petits  sujets  différents  les  six  grâoes 
demandées  par  les  chanoines  de  hi  cathédrale  à  la  Vierge 
dans  lu  prière  chantée  tous  les  jours  après  compiles  : 

(1)  Les  ancien»  litres  de  la  Itrre  dcCagny  donnai  touwKlelfsiil- 

joie  à  cette  ëminence  au  milieu  de  laquelle  s'élève  une  eroii  sur  son 
piédestal.  De  là  on  découvre  la  cathédrale,  lieu  (!«»  dévotion,  où  de 
nombreux  {M'ioriiis  vicnDonl  vénérer  les  saintes  reli(jues,  et  particu- 
lièremçnl  le  rlief  de  saiul  J can-Bapliste  ;  decelte  hauteur  ron  décou- 
vre uussi  l'église  de  Sains,  (jne  plusieurs  personnes  vont  visiter  par 
dévolion,  comme  étant  Tendroit  ou,  Tau  603,  furent  découverts  les 
toml)eaux  des  saints  Fuscien,  Viclorio  ei  Geatisa,  martyrisés  pour  U 
foi, Paa  808.  —  Ifi.  ée  Pagés,  tome  1«%    diai.  p.  fi* 

[ij  }îa.  de  Payés,  tome       î«  dial.  p.  Î3. 

(3)  Ibid.  tome  1",  t*'  supplément,  p.  7, 
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^  SaiMsta  Maria» 

Sueourre  miBeris, 
Juva  pusillanimes, 
Refove  flebîles  (val  débiles), 
Orapro  populo, 
Intervani  pn>  clero, 
lolereede  pro  devolo  taûaaa  swo. 

«  Tuulesles  ligures  faisant  partie  des  scènes  motivées  par 
ces  diverses  supplications,  sont  peintes,  dit  le  bon  Pages» 
avec  des  altitudes  naturelles  et  convenables.  UexpressIOB 
douloureuse  de  quelques-unes  est  si  louchante,  qu'elle  ex* 
cite  la  pitié,  et  les  postures  humiliées  des  autres  sont  si 
décotes»  qu'elles  peuvent  servir  de  modèles  à  ceux  qui  im. 
plurent  les  mêmes  grâces.  » 

Sur  ces  volets  on  voyait  aussi  le  roi  de  France,  Louis 
XII,  priant  à  genoux  avec  la  reine,  Anne  de  Bretagne.  Au- 
près d'eux  étaient  leurs  armoiries. 

Robert  de  Coquerel,  à  l'occasion  du  don  de  son  tableau, 
fit  ftiire  une  médaille  de  plomb.  La  sainte  Yferge,  tenant 
son  enfant,  était  placée  sur  un  monceau  de  pierres  entre 
des  arbustes  et  des  fleurs.  Au  revers ,  se  trouvait  Técu  de 
la  famille  de  Coqoerel,  déeril  plus  haut.  (1) 

im. 

Nicole  DB  LA  GouTOii,  cordelier,  docteur  en  théologie, 
évéqued*HébroD,  suffragant  de  François  d'HallewIn,  évè- 
que  d'Amiens.  (2) 

Jlff  tptMmê  mm  malmrt  propice. 

(!)  Celte  médaiUe  était  probal)lemciil  un  inéreau. 

(1  Mgr.  (le  Hallewin  ayant  été  nommé,  à  Tàge  de  vingt  ans,  évéque 
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D'après  Pagés  ( I  ],  le  tableau  représenlail  une  mer  tran- 
quille» chargée  de  plusieurs  beaux  vaisseaux,  de  forme 
aulique,  et  blasoDués  des  armes  du  roi  de  France  ei  de  cel- 
les d'antres  princes  souverains. — Il  était  à  yolels,  comme 
le  précédent,  et  sur  Tun  de  ces  volets  on  voyait  Moïse 
marctiaDt  dans  le  déserl  à  la  lêle  du  peuple  juif,  et  guidé 
par  une  nuée  lumineuse. 

La  15*  miniatnre  dn  manuscrit  nous  montre  seulement 
a  sainte  Vierge  placée  sur  une  barque  avec  des  personnes 
qui,  tenant  un  bassin  et  un  panier  rempli  de  pièces  d'or, 
les  offrent  à  d'autres  personnes  placées  sur  le  rivage.  Sur 
l'a/ riire  de  la  barque  figure  te  donateur,  agenouillé»  en 
habits  d^évèque.  Plusieurs  autres  barques  siUonDent  la 
mer. 

Le  tableau  décrit  par  Pagés  montrait  aussi  le  donateur 
revêtu  de  ses  babils  pontlficaui.  Auprès  de  loi  on  distin- 
guait son  écu  :  d*azur  k  trois  épis  de  blé  d*or  mis  en  pal, 

au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  de  trois  étoiles  d'or  mises 
en  fasce. 

1510.  * 

Gilles  Dauourettes,  marchand ,  receveur  de  Rubem- 
pré  : 

Sewr  (t)  boulmrt  cmure  Umt  mÊtmffê, 

«f  Amieiu,  eal  d'abord  pwr  soffngsntM  grand  vioaire  réféqaad*Hé- 
broD,  Nicole  de  la  Gmiare  ;  après  la  mort  de  ce  dénier,  Nicolas  de 
Lagrenée,  originaire  d'Amiens,  abbé  de  saint  Jean-les-Amiens,  et 
aoBsi  évéïioe  titolaire  d'Hébron,  remplit  auprès  de  Pévéque  d'Amiens 
les  mêmes  fonctions. 

(1)  M$,  iê  P9§U,  tome     1«  dîal.  p.  61. 

(t)  SAr. 
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Pftgés  (1  )  loue  la  beauté  de  la  peinture.  La  façade  de  la 
cathédrale  d'Amiens ,  dlt*il ,  y  est  représentée  a?ec 

une  délicatesse  admirable;  on  y  remarque  aussi  d'an- 
cieaoes  forliûcatioDS  el  les  tours  à  antique  de  la  ville  d' A- 
mieoa. 

Dans  la  43*  ninlatoredu  maooscrft,  la  safnte  Vierfeest 

placée  sur  la  plus  haute  tour  d'une  ville  fortifiée,  dont  la 
porte  se  distingue  par  son  élégance  ;  dans  les  airs  el  autour 
de  la'  Vierge  volent  jdei  anges  armés  d'arcs»  de  glaives,  el 
qui  paraissent  combatlre.  Des  hommes  et  des  fémmes  de 
toute  condition,  placés  sur  le  devant  du  tableau,  hors  de 
la  ville,  semblent  jouir  du  repos  sous  la  protection  de  la 
sainte  Vierge. 

Dans Coavrage  intitulé  Mommieimaimm  dn  èsêqm 
âa  hmoemiis,  etc.,  on  trouve  le  dessin  d'une  pièce  de 

plomb,  probablemenl  un  méroau  [î),  que  Gilles  Damou- 
rettes  avait  fait  frapper  pendant  sa  mattrise.  Ce  plomb  vil 
a  été  ploa  respecté  que  le  beau  tahlean  qu'il  avait  fait 
peindre ,  et  dont  la  coupable  condnite  des  dMDoines  de  la 

cathédrale  a  causé  la  perle. 

1811. 

Antoine  de  Rocourt,  prêtre,  licencié  és-lois  et  en  décret, 
chanoine  d'Amiens,  seigneur  de  Bouteillerie-lès*Amlens  : 

Au  «woerotti  Seigneur  de  tout  le  mwuie. 

(1)  Ms.  <U  I\uj>  s,  tome  1",  2*  dial.,  p.  17. 

(t)  {  Voir  l'appeiulice  ji*»  a  ).  —  Cette  iiu^daillc,  devssinée  sous  le 
n"  78  dans  Fouvrage  des  Monnaies,  etc.,  lait  partie  de  la  collection 
de  ni(^(iaiUes  l<^£uéc  par  M.  UigoUotù  la  Société  des  Antiquaires  de 
Ficardie.  A.  Bu. 
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Dans  ce  tableau,  dit  Pagés  (1),  la  sainte  Vierge,  tenant 
son  fils  dans  ses  bras,  est  placée  au  centre  d'un  globe  ter- 
raqué  ;  les  cieux  circulent  autour  de  la  terre  immolûle,  soi- 
▼aol  le  systèaM  de  Ptdéniée. 

Le  donateur  est  représenté  à  genoux,  vêtu  d'une  soutane 
écarlate,  que  Ton  distingue  à  travers  le  surplis  fait  d'une 
fine  telle.  Auprte  de  lui  simt  ses  armes,  il  porte  d'aïur»  à  la 
eraii  pleine  d'argent*  eantonnée  de  quatre  ronea  de  troia 
quarts. 

Sur  la  40*  miniature  du  manuscrit,  la  Vierge,  entourée 
d*un  nombreux  chœur  d'anges,  est  placée  debout  devant 
les  degrisd'mie  cenatmetioii  légère.  Ses  pieds  posant  sur 
une  surface  renfermant  on  double  cercle  et  figurant  le 
monde  terrestre  et  céleste.  Sur  le  devant  du  tableau  se 
trouvent  des  personnes  de  diverses  conditions,  parmi  les- 
qoeUeson  distingue  on  pape  et  un  curdinal. 

Pigéa  nooa  apprend  que  sur  les  volets  do  taMeao  de 
M.  de  Recourt  (volets  détachés  en  1709),  on  avait  peint 
avec  une  exquise  délicatesse  les  six  âges  du  monde,  et  spé- 
cialement la  création  de  la  femme,  ipie  le  Père  éternel  for-« 
malt  atec  une  eôte  d'Adam.  Il  ^|oate  que,  derrière  ces  to> 
lets,  Tartiste  avait  représenté  le  Jugement  universel  avec 
la  rémunération  des  bons  et  la  punition  des  méchants. 

151S. 

Jacques  li  CousiaLUin,  marchand  : 

Mont  iê  Ubên  à  Vhomm  eoïkéoUMi. 

La  34*  Bdiniature  du  manosorit  montre  la  sainte  Vierge 

(!)  iff.  dê  Pnéff  tome  !•%  a*  dial.,  p.  44. 
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deboul  avec  son  enfant,  au  milieu  d'une  pelilc  lie.  Sur  le 
rivage»  aéparéde  111e  par  un  petit  espace,  se  trouvent  des 
personnages  de  toute  condition,  roi,  pape,  cardinaui, 

etc.,  qui  implorent  la  Vicrgo. 
1.6  donateur  est  revôtu  d'une  robe  grise. 

1813.  * 

Pierre  Cousin,  procureur  en  la  cour  spirituelle  : 

Clavigirê  à»  royalm  eUette  (1). 

Ce  tableau,  dit  Pagés  (2),  est  d'on  beau  coloris;  la 
perspective  en  est  bien  ménagée,  et  les  figures  ont  des  at- 
titudes naturelles;  mais  les  connaisseurs  trouvent  que  la 
téie  de  la  Vierge  est  un  peu  trop  grosse ,  en  proportion 
des  autres  parties  du  corjw«  Sur  les  piédestaiu  de  deux  co- 
lonnes peintes  dans  le  tableau ,  on  lisait  ces  mots  :  Par 
groÊid  labeur,  L*exp1îcalion  s'en  trouve  dans  une  tradition 
intéressante,  suivant  laquelle  le  tableau  aurait  été  Tœuvre 
d'un  jeune  garçon  qui,8an8  avoir  jamais  appris  la  peinture, 
Faurait  achevé  après  trois  années  consécutives  de  travail. 

M.  Dosevel  possède  «n  fragment  de  ce  curieux  ta- 
bleau. On  y  voit  le  donateur  agenouillé,  et  quelques  autres 
personnages.  On  y  trouve  aussi  quelques  détails  d'archi- 
tecture dans  le  goût  de  la  Benaissance.  La  peinture  n'est 
pas  sans  mérite ,  et  II  est  diflicile  de  croire  qu'elle  mît 
l'œuvre  d'un  homme  totalement  étranger  à  la  pratique  de 
rart.  L'écu  de  Cousin,  appendu  à  une  colonne ,  est  parrai- 
tement  conservé  dans  ce  débris  de  tableau»  Le  mattre  du 

(1)  Clam  ikM,      eœlMi  aperit. 

(t)  Mi,  i»  Pngét,  tome  1<f ,  V  étal. ,  p.  t5. 
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Pu)  porle  :  d'or  au  chevron  de  gueulos,  charge  d'une 
étoile  à  cioq  rais  et  deux  trèfles  d*or,  et  accompagoé  de 
trois  coMirs  de  gueules ,  deux  eu  chef  ei  un  eu  poioie. 

Dans  la  il*  miniaUireJa  aaiole  Vierge*  pKioèeflowvii  lé  - 
ger  édifice  de  style  gothique,  fait  tenir  une  clef  à  Tenfant  Jé- 
sus. Deux  anges  exécutent  un  concert;  Tun  d*eux  pince  la 
harpe  et  l'autre  touche  l'orgue.  Derrière  Marie  se  tiennent 
debout  trois  femmes  nimbées.La  première  lient  un  glaive»  la 
seconde  une  sorte  de  puits,  d'où  sort  h  demi  un  dauphin; 
la  troisième,  vêtue  en  religieuse,  lient  un  livre.  Nous  pré- 
sumons que  ces  trois  personnages  représenlenl  la  Force, 
la  Bonté  et  la  Sagesse»  qui  sont 'désignées  dans  la  strophe 
suivante  du  chant  royal  : 

Troît  porta  fom  m  diité  tkfabU, 
Qm  Marie  œmtre  omos  ibwMàw  frawckmmà, 
Lêfinmire  ett  Puissance  tii«ii|iAroN9, 
Qm  «  «ioe  (ma  résister  vaUlanmm. 
Sapifliiee  ot  teamiê,  «i  «mrime 


A  Is  lÎM^  Ml  Is  «iinMM  Bonté 

PrwmÊtUVkrgthlaréaliiê 
CM^ftv  Al  royoIiM  «tfetif. 

Des  hommes  et  des  femmes  occupent  à  droite  et  à 
gauche  le  devant  de  la  miniature. 
Le  donateur  porto  une  robe  noire. 

1514. 

Michel  Laloyëh,  marchand  drapier-chausselier  : 
Aw4e$Mlmfr§êiÊmÙMAPJÉHB. 
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Dans  la  4f*  miniature  du  manuscril,  reproduile  sur  la 
planche  nui  de  la  9*  série  de  rAIbnm  dcsAffi  au  maym- 
âge,  la  sainte  Vfprge,  debout  de^nt  un  oomplelr,  sur  le* 

quel  elle  a  posé  l'enfaol  Jésus,  lient  dans  la  main  droite 
une  aune  ;  elle  s'appréie  à  mesurer  une  pièce  de  riche 
éloiB,  qu'une  femme  place  sur  ce  comptoir. 
Trois  femmes  à  droite  et  autant  â  gauche,  occupant  des 

comptoirs  latéraux,  manient  des  étoiles  de  diverses  cou- 
leurs. 

Sur  le  devant,  des  personnes  de  moyenne  condition  se 
rendent  au  magasin  de  draperie. 

'    Le  donateur,  agenouillé,  porte  une  robe  brune. 

1515. 

Antoine  Louvkl,  marchand  : 

Mère  de  grdce  et  de  miséricorde. 

La  44"  miniature  du  manuscrit  représente  la  Vierge  as- 
sise sur  une  chaire  d*or»  entourée  d'anges;  elle  semble, 
ainsi  que  Tenfant  Jésus»  donner  k  deux  jeunes  dames  des 
lettres  degrftce,que  celles*ci  remettent  è  leur  tour  à  des 
personnages  placés  derrière  elles.  Aux  pieds  de  la  Vierge, 
quatre  anges  exécutent  un  concert  de  musique.  Sur  le  de- 
vant du  tableau,  des  hommes  el  des  femmes  paraissent  ap- 
partenir à  la  IhmIIle  du  donateur;  une  petite  fille,  placée 
en  face  de  lui ,  est  accompagnée  d'un  oiseau ,  sans  doute 
un  béron. 

Le  donateur  est  vétu  de  noir. 

Dans  le  tableau  de  la  cathédrale,  outre  le  portrait  du 
donateur,  dont  les  armes  étaient d*or,  à  trois  têtes  de  louve 
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de  sable,  deux  ol  udc,  on  voyait,  au  témoignage  de  Pa- 
gé8(l),  plugieura  dames  de  la  famille  d'Anloioe  Louvei. 
Biles  portâienides  oeinlures dorées,  et  elles  élaienlliabll-* 
lées  magni/iqummi  et  majmÊitmemmt. 

Avec  la  description  relative  au  tableau  de  1515  ,  nous 
avons  épuisé  la  série  des  mlniaUires  renfermées  dans  le 
manoserltde  la  biUiolhèqoe  impériale. 

1516. 

Antoine  Daedre,  procureur,  conseiller  au  bailliage  : 

Arc  cékiU  des  huiiuuns  l'assurmu. 

Dans  le  tableau,  la  sainte  Vierge  était  comparée  àTarc- 
en-ciel,  que  Dieu  avait  donné  comme  gage  d'alliance  avec 
Noé.  Les  carnations  des  figures  sont  vives  et  natorelles, 
ditPagés  (i).  On  remarquait,  parmi  les  personnages,  le 

bedeau  de  la  Confrérie,  portant  suspendue  à  sa  manche 
Timage  d'argent  de  la  Vierge  (3). 

Le  tableau  était  acoompagné  de  deux  volets  peints  en 
clair-obseur  ou  en  grisaille,  sur  lesquels  le  peintre  avait 

représenté  divers  traits  de  la  vie  de  saint  Antoine,  patron 
du  donateur. 

1517. 

Antoine  on  SAiNT-Duas,  ileulenant-général  du  bailliage 

(1)  Ms.  de  Pagés,  tome  1",  î«  dial.,  p.  5Î. 

(%)  Ptigét,  tome  1",  !•  dial.,  p.  S,  el  toniê     5*  diêl.»  p.  159. 

(a)  fmr  la  Canfrérk  im  l>y,  par  H.  A.  Breoil,  tome  xiii  des  Mém, 
dit  Amifi  4t  fiiianNf,  nelede  la  page  815. 
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d'Amiaiis»  conseiller  du  roi,  seigoeiir  d*Heueourl  (1)  et 
d'HeTenns  (S)  : 

Pagés  (4)  M  borne  à  iadiqaer  rexislenoe  du  tableau 
daos  la  cathédrale. 

1518.* 

Aatolae  PiOQuar,  ooiueiller,  procureur  do  roi  : 

Le  tableau  d'Antoine  Picquet  passait  pour  être  un  des 
pins  remarquables.  La  sainte  Vierge,  portant  entre  ses 
brasIésns-ChrIsI,  en  occupe  le  mOleu;  le  Pire  étemel, 
placé  dans  une  nuée,  tient  devant  elle  une  balance,  et  Ten- 
fant  Jésus  tient  les  cordons  de  Tun  des  bassins.  Les  Vertus, 
représentées  par  de  jeunes  filles,  retirent  de  ces  bas- 
sins pfattieors  couronnea,  qu'elles  distribuent  à  eeoi  qui 
les  ont  méritées.  Sur  un  des  côtés  du  tableau  ,  on  toH  le 
roi  François  l",  avec  Madame  d*Angoulême,  son  fou  Tri- 
boulet,  des  seigneurs,  le  pape,  des  cardinaux,  des  évêques. 
Au  bas  on  remarque  ledonaleur  entouré  des  personnes  de 
sa  fàmille  et  avec  Técu  de  ses  armes.  Il  porte  d*azur  h  la 
bande  de  gueules,  chargée  de  trois  vases  d'or,  accompa- 

(1)  Heuoonrl,  avjoiird'lnii  commune  do  €tnlon  d*OiMmoDt,  arroii- 
dimement  d^Aniens. 

(1)  Havmas,  oommane  dn  cuitoii  de  Domert,  arrond issemeot  de 
Dmilleiis. 

(3)  AneiUa^  servante. 

(4)  ifs.  de  Pagit,  lome  1",  1«  dial.,  p.  5$. 
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gnée  de  huil  trèfles  de  même.  I^s  figures,  dit  Pages  (1), 
sont  peioles  trèsHlélicalemenl  ;  la  perspective  aérienoe  et 
la  dégradation  des  couleurs  sont  parfaitement  observées  ; 
le  lointain  du  paysage  est  si  bien  représenté,  que  I'amI  y 
fait  plus  de  cbemln  en  un  monent  qn*on  ne  pourrait  en 
parcourir  dans  l'espace  de  plusieurs  heures* 

Le  tableau  d*  Antoine  Picquet  est  au  nombre  de  ceux  quh 
sont  conservés  a  révèché  d*Âmiens.  11  a  été  Uthographié 
sur  la  planche  35  de  la  6*  série  des  Arts  au  moyen-ége,  de 
M.  du  Sommerard. 

Cette  petnture  et  celles  de  t519etde  1520  sont  dues  au 
même  artiste  ;  Il  a  placé  son  portrait  dans  la  presslère  et 
la  dernière. 

Le  cadre ,  conservé  au  musée  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  Picardie,  est  l'un  des  trois  cadres  que  M"*  la 
duchesse  de  Berry  a  bien  voulu  remettre  h  cette  Société. 
Nous  en  offrons  le  dessin  ainsi  que  celui  du  tableau  dans 
ia  planche  iv. 

1519." 

Àndrieu  Després,  prêtre ,  licencié  en  décret ,  avocat  en 
la  Cour  de  r£vèché  d'Amiens. 

Ce  tableau  ,  conservé  à  révèché  d'Amiens  et  lilhogra- 
phiésur  la  planche  mm  de  la  6*  série  des  Arts  au  mogenr 
âjfe,  était,  du  temps  de  Pagés  (2),  regardé  comme  un  des 

(1)  PageSf  lome  1",  î"  dial.,  p.  59. 
{%)  Pâ$i$,  tome  Itr,  %•  diâl.,  p.  1 
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plus  beauide  ia  collection.  La  Vier^^o,  dit-il,  y  est  repré- 
senlée  assise,  doonanl  le  sein  à  l'enfanl  iésas.  Un  char- 
mant paysage  occupe  le  loinlain;  les  eaux  tranquilles 
d*nne  rivière,  serpentant  dans  de  vastes  prairies,  rafrat- 
chissenl  les  lieux  qu'elles  arrosent;  elles  servent  de  pro- 
menoir à  des  cygnes  qui  se  baignent  et  se  mirent  dans 
leur  cristal  ;  des  personnes,  placées  dans  de  petites  bar- 
ques, goûtent  le  plaisir  que  donne  cette  nature  enchante- 
resse ;  des  châteaux,  des  maisons,  des  jardins,  des  bocages, 
concourent  à  l'effet  agréable  du  tableau.  Le  coloris  tendre, 
naturel,  n*est  pas  un  de  ses  moindres  mérites. 

A.  Després  porte  d'axur  au  chevron  d'or,  accompagné 
d'un  soleil  et  d'une  lune  posés  en  chef»  et  d*une  étoile  posée 
en  pointe,  le  tout  d'or. 

Pagés  ne  s'est  occupé  que  du  joli  paysage  qui  occupe  le 
plan  supérieur  de  la  peinture  ;  mais  que  de  choses  restent 
k  dire  pour  louer  les  autres  parties  de  ce  délicieux  ta- 
bleau! Ausommet,  le  Père  éternel  paraît  dans  les  nuages; 
le  Christ  est  assis  à  son  cùté;  le  Saint-Esprit,  sous  forme  de 
colombe»  plane  au-dessous  d*eux;  Il  (>st  environné  de 
rayons  qui  s*épandent  sur  les  eaux  et  sur  les  prairies  ; 
l'herbe  verdoie,  les  fleurs  éclosent,  les  visap:es  sourient; 
tout  s'anime,  tout  prend  un  air  de  féte  autour  de  la  Vierge, 
assise  au  centre  du  tableau,  et  qui  donne  le  sein  k  Tenfant 
lésus.  Comme  la  charmante  figure  de  Marie  respire  la 
candeur  et  la  chasteté  !  Quelle  dignité  modeste  dans  son 
attitude!  Que  de  grâces  aussi  dans  les  quatre  femmes  qui 
entourent  la  Vierge  et  qui  tiennent,  l'une  un  oiseau  sur  la 
main,  les  autres  des  fleurs  1 

Les  personnages  du  premier  plan,  groupés  autour  du 
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donateur  et  portant  chacun  leur  bouquet,  sont  tousd'itae 
exécution  très-remarquable.  Délicatesse  de  dessin,  do- 
blesse  d^aiiitudes,  senUoieni  religieux  eiopreiol  sur  ioulee 
les  physioiioiiiies,  couleurs  hannonieusei,  parfailemeDi 
fondues  dans  la  masse,  tels  sonl  les  mérites  qu*OD  ne  se 
lasse  pas  d  admirer. 

Le  cadre  de  ce  beau  tableau  est  resté  en  la  possession 
de  M***  la  duchesse  de  Berry. 

1580.* 

Nicolas  LB  Cakon,  prêtre,  conseiller  : 

«  C'est,  ditPagés  (1),  un  des  plus  remarquables  tableaux 
de  la  cathédrale  par  la  quantité  des  ligures  etThabilelé 
avec  laquelle  elles  sonl  peinles.  On  y  voit  une  partie  de  la 
ville  d'Amiens.  Le  profil  de  la  fiçade  et  d*an  des  côtés  de 
la  cathédrale  est  peint  avec  tant  de  délicatesse,  que  ce  su- 
perbe édiiice  n'occupe  pas  plus  de  quatre  pouces  sur  la 
toile,  quoique  les  parties  les  plus  petites  y  soient  exacte- 
ment représentées.  Une  grande  rivitre  est  toute  chargée 
de  vaisseaux  :  les  uns  voguent  tranquillement  sur  les 
eaux;  les  autres,  plus  rapprochés  de  la  ville,  mettent  à 
terre  plusieurs  soldats  armés  de  toutes  pièces.  Ces  guer- 
riers se  battent  contre  d'autres  qui  veulent  les  empêcher 
d'entrer  dans  la  place,  dont  les  fortifications  sont  nette- 
ment dessinées.  D'un  côté  du  tableau  s'offre  un  château 
bâti  sur  une  hauteur  couverte  d'un  bois  ,  et  parmi  les 
arbres  on  découvre  la  maison  du  prieuré  de  Sainl-Remi- 

(1)  Jfo.  df  Pt§éê,  tome  l**,  !•  4ûa.,  p.  58. 
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au-Bois,  communément  appelé  Notre-Dame-<le-tiràce  ou  le 
prieuré  de  rHermitage-Ringuet,  ainsi  qu'il  esl  désigné  dans 
le  procès-verbal  de  la  Béfarmaikm  et  rédaetm  des  dmiu- 

mes  tant  générales  que  particulières  du  bailliage  d  Amiens. 

De  raulre  cMé  du  tableau  on  voit  une  large  campagne, 
embellie  de  bocages,  une  église  et  quelques  aulres  bàli- 
nienls. 

Dans  le  bas»  sur  le  premier  plan»  de  nombreuses  figures 
sont  peintes  avec  des  altitudes  si  habilement  diversiliées, 
qu'il  est  plus  facile  de  les  admirer  que  de  les  décrire. 
Quelques-unes  ont  tant  de  relief»  qu'elles  paraissent  sortir 
du  tableau  ;  d'autres  semblent  se  perdre  dans  le  lointain. 

La  figure  de  la  Vierge,  plus  grande  que  les  aulres ,  est 
placée  dans  le  milieu,  sous  unpalmier,  dont  le  tronc  et  les 
brancbes  s'élèvent  à  une  hauteur  remarquable. 

Le  donateur  est  peint  avec  sa  famille.  » 

Disons  è  notre  tour  que  le  talent  du  peintre  des  tableaux 
de  1518  et1519  n'a  pas  faibli  dans  le  tableau  do  )i;20, 
conservé  à  révèché.  La  délicatesse  du  pinceau  se  fait  re- 
marquer dans  les  camatimis.  Les  nombreuses  figures  du 
premier  plan  sont  des  miniatures  charmantes ,  pleines 
d'expression  et  de  sentiment  religieux. 

Le  cadre  magnifique  du  tableau  a  été  remis  par  M"*  la 
duchesse  de  Berry  è  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie, 
Il  est  dessiné,  ainsi  qne  le  tableau,  sur  la  planche 

1581.* 

Laurent  Le  Boulengier  (dit  Georges) ,  bourgeois  et 
marchand  : 

Lt  ont  wpfmrl  i$  ttmU  €fiêtmr$. 
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Pagés  (1  )  trouve  le  tableau  trèa-bean  ;  il  en  admire  aur- 

loul  l'agréable  paysage ,  auquel  il  fait  l'appllcalion  d'une 
strophe  empruntée  à  Tode  de  Lamothe  sur  la  Peinture. 

Mais  d'où  vient  qu'id  m  wrpremmt 
Ceft  pféi  ,  cm  Mf  «f  «m  mUom? 

Mes  regards  au  hin  se  prmèfttÊt 
A  traverii  de  vastes  sillons; 
Je  VOIS  les  fonlaines  riantes  , 
Coulant  des  roches  blanchissantes , 
Abreuver  des  champs  altérés  ; 
Par  qynl  art  %%  M  eawt  espace. 
Que  ma  wmm  Uméki  tt  fs^kk  mknm 
Latte^lHl  mtê  ym»  égairiêf 

Ce  grand  tableau  ,  qui  fail  partie  de  la  collection  de  l'é- 
vèché ,  pourrait  bien  aussi  avoir  eu  pour  auteur  le  peintre 
des  trois  tableaux  précédents;  il  est  malheusenentpresque 
perdu  par  suite  des  dégradations  qu'il  a  subies.  Toute  la 
peinture  du  milieu  est  tombée  en  s'écaillant.  La  tète  du 
donateur  et  celle  de  sa  femme  sont  encore  intactes.  Cette 
dernière  est  fort  jolie.  —  Le  cadre  «  moins  beau  que  celui 
de  1580 ,  a  été  remis  k  la  Société  des  Antiquaires  de  Pi- 
cardie par  Madame  la  duchesse  de  Berry  ;  il  est  dessiné 
sur  la  planche  ti,  qui  reproduit  également  le  tableau 
d*après  un  croquis ,  heureusement  pris  par  MM.  Duthoit» 
il  y  a  vingt  ans. 

1522. 

Jacques  Blougqubl,  curé  de  Sentelie  (2),  trésorier  de  la 
cathédrale. 

IN9M  BOUCHER  ê»  Mlmr  «  g^liiw. 

(1)  Ms.  de  VagéSy  tome  1",     (liai.,  p.  II. 

(2)  Sentelie,  aujourd'hui  commune  du  canton  de  Conly  ,  arron- 
âiwemenl  d'Arnicas. 
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La  sainte  Vierge  peat  nous  garasUr  des  affreux  nal- 

heurs  de  la  guerre.  Celle  puissance  spéciale  était  glorifiée 
dans  le  tableau  de  1522  ,  où  Tarlisle  avaîl  peint  dans  le 
food  une  ville  tout  en  feu  •  et,  sur  le  devant  »  une  bataille 
avec  ses  sanglantes  horreurs. 

1523. 

Robert  du  Gard  ,  avocat ,  conseiller  dn  Roî ,  bailli  dn 
temporel  de  révèché ,  et  de  la  baronie  et  chàlellenie  de 
Pfoquigny. 

Loi  iê  démence  on  péchew  convenable. 

Suivant  Pagés  (1) ,  le  cadre  du  grand  tableau  de  R.  du 
Gardsedistinguailparsa  sculpture  dans  le  genre  gothique; 
mais  la  peinture  de  ce  tableau  était  à  demi  eCEacée. 

1524. 

Hugues  DE  LA  RuR,  avocat  au  siège  do  bailliage,  éeuyer, 
seigneur  de  la  Molle  eu  Beauvaisis. 

Ami  fOM  fnmn  m  fU  it  Ditu  ynufm. 

Simple  mention  du  tableau  dans  Pligés  (S).  H.  de  la 

Rue  portait  écarlelé  au  1"  et  au  4'  de  gueules  à  trois 
iasces  d  argent  ;  au  2'  et  au  3*  d'azur  chargéde  six  boules 
d*or,3»2etl. 

1523.» 

Philippe  ni  Gom  »  licencié  ès-lois ,  seigneur  du  Fore»* 

(1)  Ht.  éê  Pagés ,  tome  1«,  !•  diai.  p.  44. 
(1)  Ms,  ie  Pagés  ,  tomst«%  t*  diil.  p.  8S. 

30. 
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tel,  du  Qoestoy  et  Daoïery  (  1  ) ,  capitaine  des  arbalélriers 

(1  Amiens,  mayeur  en  1522. 

iW  «fllff  fuy  mKkmtê  COËiTBSSB. 

Le  tableau  de  Philippe  de  Conli  existe  encoreà  1  evéché  ; 
il  a  été  lilliographié  sor  la  planche  ii  de  l' Allas  dei  Arts 
aumaym-àge ,  chap.  yi. 

Celle  pelnluce  représente  un  tonrnol.  Des  pages  et  des 
valels  ,  aui  extrémilés  de  la  carrière  ,  porlenl  les  écus  de 
leurs  matlres,  ornés  de  leurs  émaux  et  couleurs.  Les  tam- 
^  bours  battent,  les  trompettes  sonnent ,  les  fifres  jonent. 
Sons  une  espèce  de  lente ,  sont  placés  les  juges  du  camp. 
La  sainte  Vierge  et  son  fds  ,  au  milieu  du  i^loiiu  ,  dis- 
tribuent les  prix  aux  vainqueurs. 

Pagés  (2)  rappelle qu^t  le 3 niara  14611 , le  oomte  de 
Charolais  fit  publier  un  tournoi  dans  la  Tlile  d'Amiens , 

où  se  trouvèrent  plusieurs  seigneurs  dehante  distinction  ;  il 
pense  que  le  tableau  qui  nous  occupe  pourrait  avoir  été 
inspiré  par  le  souvenir  de  cette  solennité  locale,  il  nous 
semble  difiicHf  d'admettre  une  telle  supposition  »  car 
soixante-six  ans  s'étalent  écoulés  entre  1459  et  1525, 
époque  du  tableau.  Le  souvenir  du  tournoi  devait  être 
bien  affaibli  dans  Amiens. 

• 

(1)  I.c  Forestcl ,  autrrfois  maison  seigneuriale  et  forêt  dans  le 
SanicrrCyprès  de  Courtemancbe  (canton  ei  arroodiasemeDi  de  MooU 
didier). 

—  Le  Ouesnoy-en-Sanlcrrc,  annexe  de  ParviUers,  cantoq  de 
•  Rosières,  arrondisseincnl  de  Moulflidier. 

—  Damery ,  aujourd'hui  commune  du  canlou  de  Roye ,  arrondis- 
sement de  Montdidier. 

(2)  Ms.  dePagei,  tome  l*-',  i'  dial.  p.  4S. 
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On  lit  dans  le  tome  5  ,  p.  123,  des  Arts  au  moyen-âye, 
que  le  tableau  de  Philippe  de  Conli  représente  les  fêtes 
et  tournois  donnés  à  Amiens  lors  du  passage  de  Fran- 
çois 1"*,  ë  sa  sortie  des  prisons  de  Madrid  Cette  assertion 
est  démentie  par  Thisloire.  En  pffol,  François  P'se  trou- 
vait encore  prisonnier  n  Madrid  ,  en  t525  ;  il  fut  rendu  à 
la  liberté  le  18  mars  Ië26  et  vint  h  Amiens  en  1527. 

Du  reste,  M.  du  Soomerard ,  en  faisant  reproduire  le 
tableau  dans  son  ouvrage  a  reconnu  le  haut  mérite  qui  le 
distingue.  La  composition  est  très-riche  et  très-variée  ; 
les  attitudes  des  personnages  du  premier  plap  sont  belles 
et  nobles  ;  le  second  plan  se  fait  remarquer  par  un  mou- 
vement plein  de  vérité.  Les  couleurs  sont  beaucoup  moins 
fondues  que  dans  les  tableaux  de  1518.  1519  et  1520; 
mais  elles  ilevaient  être  lrès-*vives ,  et  Ton  regrette  que  le 
temps  et  le  soleil  en  aient  terni  l'éclat. 

Ihins  le  refrain  : 

Pour  mure  (oy  ifHkmillê  COMTESSE, 

Philippe  de  Gonti  avait  fait  un  jeu  de  mots  sur  son  nom 
de  famille.  Celte  noble  famille  est  fort  ancienne.  Guil- 
laume de  Conti  fut  plusieurs  foismayeur  d'Amiens.  Jean 
de  Conti  et  Pierre  de  Conti  remplirent  les  mêmes  fonc- 
tions ;  enfin ,  le  donateur  du  tableau .  Philippe ,  occupa 
cette  magistrature  en  1522. 

11  est  représenté  au  bas  de  son  tableau  avec  Técu  de  ses 
armes.  Il  porte  d'or ,  au  lion  de  gueules  rampant. 

1526. 

Philippe  Matissaat»  marchand  de  vins,  à  renseigne  des 
Verdi  eeretet,  sur  le  grand-Marché  : 

30* 
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Pagés  (1)  se  borne  à  indiquer  Texislence  du  tableau. 
Od  sait  d'ailleurs  que  l'eufaQi  Jésus  y  était  représenté 
assis  sur  ud  tonneau. 

1527. 

Christophe  de  Lunmi,  chanoine  d* Amiens  elde  Noyon  : 

A»  roi  def  rois  eonunmite  ^orieu$$. 

Dans  son  tableau  »  an  goût  duquel  Pagés  (2)  rend  jus- 
tice .  Eslher ,  vêtue  de  ses  plus  riches  babils  ,  le  diadème 
sur  la  tèle ,  se  jetail  aux  pieds  d'Assuérus ,  pour  obtenir 
de  iui  la  révocation  de  l*édlt  contre  les  Juifs. 

TiCs  armes  de  Hénencourt  figuraient  dans  le  tableau. 
Hénencourt  porte  :  écarlelé  aux  1  el  4  d'argent  à  trois 
maillets  de  sable  ;  aux  2  et  3  de  Beauvoir ,  qui  est  d^ar- 
gent  à  deux  bandes  de  gueules ,  ie  tout  d'or  à  trois 
maillets  de  gueules  (3). 

1529. 

Pierre  Favee  ou  Fauae,  écuyer,  receveur-général  de 
Picardie  : 

On  trk  kamt  FAVRB  êêmnMê  oru^. 

Son  tableau  peint  délicatement,  et  dont  le  lointain  était 

(1)  irt.i«l>ta9fe»tomet«',««dîal.^51,6twi«tiMiiol*,S*dial. 
p.1M. 

(t)  Pagés ,  t.     ,  !•*  diiL  p.  81. 

(9)  Las  armes  de  Ch.  de  Lameth,  décrites  par  Pagés  loiriiiéaie, 
dans  le  détail  qu'il  donne  des  28  ééus  flgarant  snr  le  piédestal  de  la 
Vierge  d'argent ,  sont  :  de  gueules  à  la  baade  d^gent ,  aeosn- 

pagnée  de  six  croix  recroi^Mstlées  de  même. 
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fort  bien  louche  (1) .  offrait  un  beau  temple  de  ligure  po- 
lygone »  consacré  à  la  Vierge.  On  en  remarquait  les  trois 
dômes t  placés  Tun  sur  l'autre.  Marie,  représentée  en 
pied ,  et  tenant  sod  fils  entre  ses  bras  »  était  placée  dans  k 

vestibule  de  ce  temple. 

1533. 

François  Bidarb.  licencié-es-lois,  avocat  : 

On  oral  amamt  la  UmU  hdk  ûmk, 

La  sainte  Vierge  était  considérée  dans  le  tableau  comme 
robjet  da  plus  grand  amour  de  son  cher  fils.  Un  charmant 
paysage  embellissait  le  fond  do  celte  peinture»  elle  loin- 
tain en  eUil  fort  agréable  (â). 

1534. 

Charles  Leclerc  ,  diacre ,  bachelier  en  décret  et  chape- 
lain de  Notre-Dame  : 

Mj/rrhe  duunant  odeur  ineimparahle[Z). 

CetaUeautSelon  Pagés(4),  étaltundesplusremarquables 

de  la  cathédrale.  Des  palais  superbes,  des  châteaux  d'une 
architecture  magnifique,  bàlis  dans  k  voisinage  de  belles 
rivières,  y  formaient  un  lointain  agréable.  Lo  donateur 
était  représenté  h  genoux ,  revêtu  d'un  surplis.  On  le 
voyait  entouré  de  ses  parents ,  dont  les  portraits  se  re- 

(1)  Ms.  de  Pagés ,  tome  1",  t*  dial.  p.  SB. 

(2)  Pagity  tome  1",  2«  dial.  p.  4. 

(3)  StnK  mbrrê  éUtHa,  iêii  wmiaim  oinrii.  Bcdu.  cap.  ti» 
vers.  ÎO . 

(4)  ift.  éê  Ptigit ,  lone  !•%  V  ditl.  p.  U. 
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commandaienl  par  la  caroaUoQ  naturelle ,  le  coloria 
leadrej.  el  doBBaient  au  tabkto  nn  priadiMl  nériie- 
Sur  le  prie-Dieu  di  jeuae  eoclMastique,  Tarliste  a^ill 

peÎDtses  armes.  Il  portail  d'azur  à  la  bande  d'or  accooi- 
pagnée  d'une  aigle  de  même,  posée  au  côté  gauche  du  ebef, 
et  à  la  rose  d'or  posée  au  c6lé  droit  de  la  poiole. 

Hugues  CSoaDiBi,  bourgeois  el  marchand  oordier  : 

Coatn  «Mntt  ftru  et  tmikU  onuéi  (1). 

Là  Vierge  est  considérée  avec  la  sainte  église  sous  !*!- 
mage  d*uoe  armée  rangée  en  bataille.  Blte  est  représentée 
tenant  son  fils  entre  ses  bras.  D*un  c6té ,  Ton  toR  plu- 
sieurs escadrons  et  bataillons  rangés  en  bataille ,  dans 
les  intervalles  desquels  sont  disposées  des  pièces  de  cam- 
pagne ;  de  l'autre  côté ,  un  petit  escadron  »  dont  les  cava- 
liers et  gendarmes  sont  montés  sur  diverses  espèces 
d'animaux  symbolisant  les  pécbés  mortels.  Ainsi  la  luxure 
est  tigurée  par  un  bouc ,  la  gourmandise  par  un  porc ,  la 
paresse  par  un  àne ,  etc. 

Getableaut  dit  Pagés  (2),  est  un  dea  plus  beaux  de  la 
caHMrale  ;  on  y  admire  le  nombre  des  figures ,  leur  oo- 
loris ,  leurs  attitudes  naturelles  ;  rarchiteclure  délicate 
d'un  palais  que  l'artiste  y  a  piacé;  eoûo  une  mer  tran- 

(1)  TmiMit  trt  emrwwm  tMa  orimÊpi.  Gist.  eap.  6^  Ym.  ft. — 
L«  tableto  de  Gordier  et  sa  devise  renferaeient  uaeeUniHeB  liîslo- 
rifue.  VoirieCoi/Hrif  dKl>y,pArlL  A.  UreuU;  Mêm,4mAM»iq. 
ie  Piearëe  ;  tome  xiii ,  p.  514  et  515. 

(1)  Mt.  de  Pagés,  tomé      1»  dial.  p.  iA. 
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pérdre^. 

Frémia  PiNGUEREL ,  bourgeois  et  marchaDd  : 
Bewnm  mf  dont  INm  «m  U  fSou, 

Ce  tableau  montre  un  grand  navire  armé  et  équipé.  La 
Vierge ,  tenant  son  fils  entre  ses  bras,  est  représentée  en 

pied  sur  le  pont  ;  les  anges  font  la  manœuvre.  Les  voiles 
sonl  amenées  el  pliées  ,  parce  qm»  la  mer  est  Iranquille. 
On  aperçoit  sur  ses  bords  une  grande  ville  avec  un  bean 
port ,  orné  de  son  môle  et  défendu  par  deé  tours  et  dés 
bastions  (1). 

1537. 

Pierre  Dupbutbl  »  dit  Blondelet ,  marchand  pâtissier , 
ou  cuisinier.  (Mort  en  H>67.) 

,       As  «OMI  MMÎM  agrMe  ««ttretae. 

Par  le  mystère  de  rincarnatiou  du  (iU.de  Dieu  daos  les 
chastes  entrailles  de  la  Vierge ,  elle  nous  a  donné  cette 
nourriture  céleste  que  nous  goAtons  dans  le  festin  spiri- 
tuel de  l'Eucharistie  ,  et  à  roccasion  de  laquelle  TEglise 
chante  si  souvent  ces  belles  paroles  :  ô  sacrum  ôonviviumin 
(juo  Christus  sumilur!  Pagés  explique  parées  réflexiods  la 
deviseetlesujeldtttabkiMdeDupettlel  Nous  croyons 
que  cette  devise  renfermait  aussi  une  allusion  à  sa  profes- 
sion el  à  UD  magnifique  repas ,  pour  la  préparalion  du- 

(1)  M»,  ie  Pêfk,  lonM  1%  t*  M.  p.  7. 

(1)  FtifH ,  tone     t*  dial.  p.  8  »  0f  tome  1>  9*  dial.  p.  163. 


Digitized  by  Gopgle 


qtel  il  avait  rempli  les  fmMum  de  maltrfr-Qoeiix  (1). 

Dupeulel  avait  pour  armoiries  :  de  gueules  h  la  meulelle 
d*or  accom|NigDée  de  deux  iardoirs  de  même ,  miseo  pai  • 
h  pointe  en  bas  ;  elles  ûguraieot  dans  son  tableso. 

1538. 

Nicolas  Li  fiouLiifeiiB ,  bourgeois  et  marchand  : 

Tr&Hê  exeeUenl  pomr  le  Roi  paciliquê  (1). 

Dans  le  tableau  de  ce  maître  •  la  Vierge  »  lenanl  son  fils 
entre  ses  bras*  est  représentée  assise,  sor  un  trtoe  d'ivoire 

très-élevéet  revêtu  d*or  pur ,  semblable  à  celui  que  se  fit 
construire  le  roi  Salomon  ;  sur  les  marches,  on  voit  six 
lionceaux  d*or  de  chaque  côlé ,  avec  deux  autres  plus 
petits  •  k  droite  et  k  gauche.  M.  le  Bouleogler  portait  :  d'or 
an  chevron  de  sable,  accompagné  de  trois  marteaux  de 
même ,  deux  el  un  (3). 

1539. 

Louis  DoraisNB ,  marchand  drapier. 

Dam  ie  paix  où  touu  joie  abonde. 

Son  tableau  représentait  la  Nativité  de  N.  Seigneur. 

1540. 

JeanLanglès ,  notaire  en  la  Cour  spirituelle  d'Amiens, 
secrétaire  du  chapitre  de  la  Cathédrale. 

(1)  Voir  la  Confrérie  du  Puy ,  par  M.  A.  Breoil  ;  Mém,  im  Afllif. 

de  Picardie ,  tome  xiii ,  p.  547. 

(î)  Dans  lo  pplit  ofTicc  de  l'immaculée  Conception,  la  Viergi 
appelée  Trône  (U  Snlnmnn.  —  Note  de  M.  A.  Jaaviar. 

(3)  Pagés  ,  tome  !•%  i«  dial.  p.  5. 
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Le  cadre  du  tableau  était  orné  de  plusieurs  petites  sta- 
tnes  60  demi** bosse»  dooi  te  bois  était  délicatement 
seipipté ,  el  (]ui représentaient  les  sept  sacrements;  on 
avs\it  joint  IMumdn^. 

Jean  Lauglès  portait  :  d'azur  à  la  fasce  d'or  ,  accompa- 
gnée de  trois  singes  oo  enfants  d'argent  à  demi-assis ,  ou 
les  genoux  pUés  (1}. 

mu. 

Robert  Bkllbjaiibb,  Ii6telier,  à  l'enseigne  du  Pot 

Tableau  meulioune  par  Pagés  (8)»  sans  détails. 
La  devise  renfermait  «ne  altusion  à  renseigne  du  cé* 
libre  h6tel  tenu  par  Bellejambe  (3). 

1543. 

Pierre  PAVBim,  avocat  et  sous-official  de  la  Cour  spiri- 
loelle»  officiai  de  Tabbaye  de  St.-Jean-le8-Amlens. 

PiEMRB  ifmuti  fOhmU  le  MMlf  htttm, 

Melchisédech  vient  offrir  à  Abraham  le  pain  el  le  vin. 
Sur  une  table  de  marbre  blanc ,  dont  les  quatre  pieds 
ou  piliers  ont  pour  supports  les  quatre  évangélistes , 
Fenfont  Jésus  est  debout  »  soutenu  par  sa  mère  et  pré- 
sentant une  hostie  (4). 

(1)  Mi.  de  Pagés ,  tome  l*',^*  dial.  p.  51. 
(%)  Ihid, ,  tome       1*  di«l.,  p.  58 ,  ei  aussi  tome  2,  5"  dial., 
p.  m. 

(3)  Voir  la  Confrérie  du  Puy ,  par  M.  A.  Breuil  ;  Mém.  da  Antiq. 
ii  PkarOe,  tome  xiii,  p.  519. 

(4)  Mt,  àê  Pagit ,  tome  l«s     dial.  p.  58. 
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1Ô44. 

Jeao  floLLiBAOLT ,  proeordnr  en  la  Cour  tpiriUieile.  . 

UAULT  BOIS  domam  firuii  m  («lyf  wmMê. 

P^é$  (!)  nientk)ODe seulemeol  le  tableau. 

1515. 

Jean  do  Machy»  procureur  el  uolaireeD  la  Cour  spiri- 
tuelle. 

Le  concile  de  Trente  ayant  é4é  oosvoffoé  el  commencé 
en  1515 ,  M.  de  Machy  fit  peindre  la  Vierge  tenant.aon 
fila  dana  aea  braa ,  et  aaaiae  aur  un  tr6ne  placi  au  milieu 

des  Pères  du  Concile. 

Ce  maître  du  Puy  portait  :  d'azur  à  l'ancre  d'argent , 
le  bâton  d*or  accompagné  de  deux  roaea  on  éloilea  d*or 
mtaeaenchef  (S). 

1546.* 

Jean  PoNÉf ,  boorgeioiis  d'Amiens. 

Bme  rif/nante  «n  Uew  éUrneUe. 

Son  tableau,  dit  Pages  [3j,  avait  pour  sujet  la  transla- 
tion de  l'arche  d'alliance  et  la  mort  foudroyante  d*Oza, 
qui  n*avait  pas  craint  de  porter  la  main  aur  cette  arobe. 
Par  un  aingulier  anacbronlame ,  le  peintre  avait  placé  dea 

canons  en  batterie  sur  les  fortifications  de  Jérusalem. 


(1)  Mi.  éê  Pagài,  Me  l*»,  V  diat.  p.  17. 
{%)  m,,  tome  f*  dial.  p.  55. 
(8)      im,,      Mme  !•%     diil.  p.  75  et  76. 
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Ces  détails  fournis  par  Pages  ne  donnent  qu*une  idée 
fort  incomplète  du  lableau  ,  qui  a  élé  conservé  ,  el  qui  se 
Irouve  à  Paris ,  en  la  possession  de  M.  Lediea,  noire  com- 
patriote. —  Aa  dernier  plan ,  la  sainte  Vierge ,  asnse  sur 
les  Doages ,  lient  Tenfrot  lésas  dans  ses  bras.  Des  anges 
Penvironnenl  el  exéculenl  un  concert.  Au  second  plan  , 
s'élève  la  ville  de  Jérusalem ,  vue  à  vol  d'oiseau.  Au-des- 
•  sons  de  estle  ville  »  le  peintre  a  piaeé  deux  sujets  on  deu 
seènes  aeoessoires.  La  première,  à  gauolie^  est  œUe  dont 
parle  Pages.  L'arche  d'alliance  brille  sur  un  chariot  doré 
traîné  par  des  bœufs,  et  devant  lequel  marebo  David,  suivi 
du  peuple  d'Israël.  Près  de  Taiche  «i  homiie  esi  étendu 
parterre:  c^eetOn  r  frappé  detmrt.  —  La  aeèae ,  ptoeéi 
à  droite,  est  moins  facile  à  inlorpréter.  Un  roi  est  assis  sur 
son  trône  ,  et  devant  lui  s'agenfoutlle  une  femme  ,  accom* 
pagnée  de  fèoinies  eld'IioaNnes  qni  se  tiennent  debout. 

An  premier  plan  do  tableau ,  le  donateur  et  sa  femme 
sont  à  genoui ,  chacun  devant  un  prie-Dieu.  Ponée  eOi 
vêtu  d'une  robe  noire  fourrée ,  il  à  une  calolle  sur  la  tête. 
Tous  deux  sont  accompagnés  de  personnes  de  leur  Ha* 
mille. 

Le  mari  porte  dlaizur ,  au  chevron  d'or  aoeompagné  en 

chef  de  deux  oiseaux  de  même ,  et  en  pointe  d'un  trèfle 
aussi  d'or.  La  femme  porte  d'or  à  trois  aigles  de  sable*  deux 
et  un.  (Blasons  communiqués  par  Ai.  Gozo). 

La  partie  supérieure  de  ce  beau  et  grand  tableau  a  beau- 
coup souffert;  mais  les  têtes  du  premier  plan  ,  si  remar- 
quables par  leur  exécution  line  ,  leur  expression  naïve  et 
le  sentiment  religieux  qui  s'y  trouve  easpveîAi,  sont  encore 
bien  conservées. 
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1547* 

Jean  Turbain  ou  Turbin  ,  prêtre  et  avocat  en  la  Goar 
spiriluelte,  curé  deBofelles  et  de  Fouilloyeo  NormaDdie, 
depuis  offiefal  de  révéché. 

Dt  Jétu^hria  êiimiê  ioermn  (1). 

Pàgés  (2)  se  borne  à  mentionner  ce  tableau  qui  existe  en- 
core et  qui  orne  le  matlre-aulel  de  Téglise  d'OvIllers  (caiH 
ton  d*Alberl).  Vaprès  les  renaeignements  qu'a  bien  touNi 
nous  fournir  notre  collègue ,  M.  de  Valioourt  »  ce  tableau 
ne  parait  pas  avoir  beaucoup  de  mérite.  Au  dernier  plan, 
la  Vierge ,  environnée  d*anges ,  tient  l'enfant  Jésus.  Mal- 
heureusement »  la  tâte  de  la  mère  de  Dieu  est  presque  dis- 
parue ,  par  suite  de  l'écaillement  de  la  peinture.  David , 
saint  Mathieu  ,  saint  Luc ,  ces  deux  derniers  avec  leur  at- 
tribut ,  se  remarquent  parmi  les  personnages  qui  occupent 
les  autres  plans.  La  présence  de  saint  Luc  pourrait  bien 
B*avoir  d'autre  cause  que  la  syllabe  Lue  renfermée  dans 
le  troisième  mot  de  la  devise.  —  Le  tableau ,  nous  dit 
M.  de  Valicoart ,  a  conservé  son  cadre,  dont  la  sculpture, 
assez  peu  finie  »  est  empâtée  sous  des  couches  épaisses  de 
badigeon  et  de  peinture.  L'ensemble  de  ce  cadre  repré- 
sente une  sorte  de  firontispioe. 

1518. 

Âuguslio  CoisiN  ,  prêtre  et  chapelain. 

(1)  Lu^dum  sacrartum  ,  briUant  sanctuaire- 
(1)  M»,  4€  Pagéi,  tome  !•%  t*  dial.  p.  11. 
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Le  lointain  du  tableau  de  ce  matlre  est  embelli  d'un 
agréable  paysage.  On  voit  ia  «ainte  Vierge  portée  dans  an 
ohariot  d*or ,  enlevé  an  ciel  par  des  chevaux  également  d*or, 

el ,  au-dessous,  sur  la  terre ,  un  grand  serpenl  ou  dragon 
à  plusieurs  têtes ,  qui  semble  vouloir  s'élancer  contre  ce 
char. 

L'architecture  da  cadre  de  ce  tableau,  faite  de  bols  doré 

en  sculpture,  est  soutenue  par  deux  pilastres  ou  colonnes 
herméliques,  formées  par  deux  statues  de  femme  en  demi- 
bosse,  sortant  de  leurs  gaines  (1). 

lo49. 

Astolne  LniAiii,  prêtre  el  chapelain  de  Notre-Dame  : 

iK^ycR  vflTV      yowr  iM  fétIiÉÊ  dv  vimmIs. 

Dans  le  tableau  de  ce  maitre  on  voyait  le  roi  Henri  lien 
habit  de  guerre  (9). 

1H50. 

Antoine  Puwai,  bourgeois  et  marchand  : 

PIN  eUÈtmm  f&r  mm  èon Jmk  mlim$. 

Simple  mention  sans  détails  (3). 

1551. 

Grégoire  La  Siuin,  bourgeois  et  marchand  brasseur  : 

BEAS  SEUR  (tûrj  effort  jHmr  iéf$m  et  vkutiin, 

(1)  Jr«.dfii^,loin6l%i»dlÉl.,p.SI. 
(1)  im.,  tome  1«,  t>  did. ,  p.  15. 
(S)  /M,  Imne  1%    dIaL,  p.  tl. 
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On  sait  seulenu'nt  que  dans  son  (abit'au  la  sainte  Vierge 
leoail  l  eofaDt  Jésus  entre  ses  bras  (1). 

1558. 

Pierre  Pi£C£,  bourgeois*  marcbaDd  el apoibicaire : 

De  Jésus-Christ  vierge  el  mère  féconde. 

Il  f\i  représenter  dans  son  tableau  Marie  comme  vierge 
et  comme  mère  de  Dieu  (2). 

Nicaise  Marchant,  lavernier ,  bourgeois  et  marctiand  : 

Mère  de  Oim,  am  Ammum  doux  ombrage. 

Simple  meotioB  (3). 

1554. 

Michel  Lalotbr»  le  jeune»  bourgeois  et  mirehaiid  : 

Vierge  hmoréi  m  mt^Mli  ngak. 

Tableau  repréteotant  l'Adoration  des  Mages.  —  La 
Vierge,  aaalae»  tenant  aon  enlluit  aur  m  gvioai,  est  pit* 

oée  au  pied  de  deux  grandes  arcades  richement  ornées  et 

accompagnées  de  festons  (4). 

1S55. 

Jean-Baptiste  Le  Maire  ,  prêtre  »  chanoine  de  Notre- 

(1)  Mê.  4b  Peigéi,  tome  l**,  !•  did.,  p.  61  et  61 

(2)  im.,  tome      fi>dial.,  p.  11. 

(3)  Ihid.,  même  dia).,  même  page. 

(4)  IhU,,  tome      \"  Uial.,  p.  98. 


Digitized  by  Google 


~  479  — 


Dame,  de  Saint-Firrain  el  de  Sainl-Nicolas , el chanlre 
do  Noire-Dam^. 

BAPTISTE  m  joie  m  99lMtiiMÊriÊ. 

Tabletu  ayant  pour  Mjet  la  Viailalioo  de  la  Vierge  (1  ). 
On  volt  au  baaleaporlraîtedeslrois  papes  Urbain  VI,  Bo- 
uiface  IX  l't  Sixte  IV,  représentés  à  genoux,  vèlusdeieurs 
h^biia  poDliticaux  ei  la  tiare  en  léle  (2). 

1556. 

Pierre  BoaiAO»  Elu  : 

Loû  mrgiiuU  wmrrimM  Dim  tt  hmme, 

La  sainte  Vierge  allaitant  l'enlaul  Jésus.  —  Très-beau 
coloris  ;  carnations  vives  et  naturelles  (3). 

1557. 

Antoine  La  Bkl,  bourgeois  : 

fim  mm  tmmâBLulmfmmtB»Ê§$. 

La  Salutation  angclique  est  lesujet  du  lableau.  On  y  voit, 
aussi  représentés  Adam  et  Eve,  pour  foire  comprendre' 
que  l*incamation  do  Verbe  doîl  nous  délivrer  de  la  mort 
étemelle,  châlimenl  du  crime  de  nos  prenaiers  parents. 
—  Beau  coloris,  figures  bien  dessinées  (4). 

(1)  Mi.  i$  P9§it,  Umm      tm  éW.,  p.  «e,  et     suppl.,  p.  M. 

(2)  Ces  papes  ost  fondé  la  féle  de  la  Visitation.  —  Not^  de  M.  A. 
Janvier. 

(3)  M$.  de  Pages,  lome  1",  î«  diai.,  p.  %l. 

(4)  Jbii,,  tome      1"  dial.,  p.  8S. 
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Jean  Ponée,  prêlre,  vicaire  de  la  collégiale  de  Sainl- 
Firmio-le-Goolesseur  : 

Verife  font  h  Jouph  épcmiée. 

Le  mariage  de  la  sainte  Vierge.  —  Saint  Joseph  tie&l  à 

la  maîD  une  verge  fleurie.  L*air  des  figures  est  grand  et 

majestueux  ;  le  coloris  el  les  carnalions  sont  naturels. 
Le  peintre  a  représenté  Tîntérieur  d*un  temple  dont  l'ar- 
chitecture est  fort  belle  (1). 

1559. 

Jessé  Andeibo,  bourgeois  et  marchand  apothicaire  : 

Tableau  rcprésentaot  un  arbre  de  Jessé,  dans  les  bran- 
ches duquel  Tartlsle  a  peint  des  capitaines»  des  juges  el  des 
rois.  —  Les  côtés  du  cadre  sont  ornés  de  deux  pilastres  ou 
colonnes  hermétiques,  qui  sortent  de  leurs  gatnes  de  bois 
doré  el  soutiennent  Tarcbitrave.  La  3culpture  de  ces  co- 
lonnes est  remarquable  (i). 

1560. 

Jean  LALoisa,  bourgeois  ol  marchand  : 

Famr  ton  LOYER  Vierge  ét  àn»  «mrowitff. 

Le  sujet  du  tableau  est  le  couronnement  de  la  Vierge  par 
les  trois  personnes  de  la  Sainte-ïriniié.  Le  peintre  les  a 

(1)  Jff.  4b  Pûgéê,  tome  1%  l*»  ditl.,  p.  84. 
(1)  nu,,  UMne  1«%  l«'did.,  p.  81. 
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représenlees  par  Irois  figures  huniiiiiesdeiiiémgitMloiir, 
de  même  Age ,  avec  les  mêmes  traita  el  les  mêmes  ha- 
uts (1). 

Le  cadre  do  tableau  était  accompagné»  sur  les  côtés,  de 
deux  pilastres,  aa-de? anl  desqnds  on  Toyaiideai  grandes 

statues  soutenant  chacune  d'une  main  nne  corbeille  de 
fleurs  et  de  fruiU  posée  sur  leur  tête,  el  tenant  de  l'autre 
matet  l'nne  Téou  de  France»  L'autre  ie  chiffre  du  dona- 
teur (S). 

1561. 

Mathieu  Ostrbm,  marchand  : 

DemènetfU  sibylles  oni  prMil. 

La  sainte  Vierge  en  pied,  tenant  l'enfant  Jésus»  et  ayant 
à  ses  côtés  six  sibylles  dans  une  belle  attitude.  —  U  co- 
loris de  toutes  les  figures  est  vif,  les  carnations  bien  natu- 
relles. En  résumé»  le  tableau  est  très-beau  (8). 

Pftgés  remarque  que  l'on  voit  des  sibylles  peintes  sur 
les  volets  de  pluMeurs  tableaux  ;  ordinairement unesibylle 
est  placée  à  c6té  de  la  représentation  d'un  mystère  ou 
d'une  action  de  la  vie  de  Jésus-Christ. 

156t. 

Gui  PiNGABL»  bourgeois  et  marchand  : 

PiK  foruua  frvit  mat 


(1)  Celle  forme  donnée  à  la  Sainle-Trinité  «t  remarquable.  On*!» 
trouvait  également  dans  un  tableau  qui  décorait  la  grande  salle  da 

eermenl  des  arbalétriers  amiénois.  —  Note  de  M.  A.  Janvier, 
(î)  Ms.  de  Payés,  tome  l",  î«  dial.,  p.  67. 
(3)  /M.,  lomc  l",     dial.,  p.  94. 

«SI  • 
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ApptrilioB  do  Sefgimr  à  ÂbralMai»  doftit  la  porte  iIb 
sa  lento,  mus  le  clièiie  de  Mambré.  DaM  le  Mirtaîft,  le 

peintre  a  représenté  la  vallée  de  Mambré.  «  Il  me  semble, 
dil  Pagés  (1  que,  dans  Taulre  côté  du  même  tableau,  oo 
▼eii  le  prophète  Elie,  couclié  aur  Therbo,  à  qoi  u  aige 
préaoDto  ud  pam.  Cet  allmenl  doil  lui  donier  aaace  dt 
force  pour  arriver,  par  divers  détours,  à  la  montagne 
d'Horeb ,  après  avoir  erré  dans  la  solitude  pendant  qua- 
rante jours  et  quarante  nuits  de  marche.  » 

Le  cadre  du  tableau»  en  bois  doré,  est  orné  d'une  façon 
parUcttlfère.  Deui  colonnea  aœonpréea  et  canaeHM, 
d'ordre  ionique,  portent  chacune  sur  leur  chapiteau  deux 
enfants  nus,  qui  soutiennent  eux-mêmes  avec  leur  tête  un 
autre  chapHeau,  d'ordre  ionique. 

1563. 

JeanDBGoLLiHoiff ,  bourgeois  et  marchand,  mayeur 
d'Amiens  en  lo7U  1^78, 1580,  io87,  lo88  : 

Le  miracle  de  la  Mon,  alltranlirment  sèche  et  bo*- 
mlde,  que  Dieu  opéra  à  la  demande  de  Gédéon,  était  le 

sujet  de  ce  beau  tableau.  Le  cadre  était  orné  de  deux  sta- 
tues de  femmes  en  pied,  sculptées  en  bois  doré;  elles  sup- 
portaient Tenliblenent  d'un  firontopapbérk|ae,  et  tenaient 
dtune  main  un  pan  de  leur  robe,  remplie  de  fleurs  et  de 
fruiU(2). 

(1)  ib.i»Pt9i$,  loue  t*',  1«  dial.,  p.  85. 
(f)  IM.,  tome  V%     dial.,  p.  63. 
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1564. 

Mathieu  Lbmvx  ,  bourgeois  : 

L£  DOUX  imi  du  fort  pmr  «owrnlaire. 

Adam  el  Eve  ;  Adam  cueille  le  fruit  défendu.  —  Le  ta- 
bleau représeoiail  aussi  Samson  trouvant  un  rayon  de 
miel  dans  la  gueule  du  lion  quil  avait  tué  (1  ) . 

1565  ou  1566  (nouveau  style). 
Jean  BaimiL  •  marohand. 

BRUNE  je  tm ,  utuufois  douce  el  belk. 

Nigra  tum  ied  fbmoioz  ce  paenge  du  Cantique  des 

Cantiques  a  Inspiré  le  tableau.  Marie  tient  amoureusement 
son  (ils  entre  ses  bras.  Dans  le  lointain  on  aperçoit  une 
agréable  campagne ,  un  troupeau  de  moutons  renfermé 
dans  un  parc  et  des  châteaux  bâtis  sur  les  sommets  de 
quelques  montagnes  escarpées.  —  Ce  tableau  est  on  des 
plus  estimés  (2). 

1567,* 

Nicolas  RoGHK ,  notaire  royal  el  procureur  au  bailliage 
et  siège  présidial  û  Amm  (3). 

Le  tableau  représentait  Moïse  faisant  sortir  l*eao  du 
rocher.  Le  camp  du  peuple  dlsraSl  y  était  peint  d'une 

(1)  M$.  de  Pagé$,  tome  1*',     dîal.,  p.  Si,  eil*  dial.,  p.  SI. 

(1)  Ibid.,  l.  1",  î«dial.,p.  61. 

(I)  Voir  la  Confr.  4»  P^,  par  M.  A.  BreuU;  Mém,  4t  Is  .S».  4m 
liiljf.  4$  Fk.,  I.  xni,  p.  OM. 

31» 
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manière  fort  délicate,,  avec  des  pavillons  et  des  teoles  de 
toQles  eonleurs.  On  yoyait  aussi  la  saiote  Vierge  »  leoaol 
son  fils  entre  ses  bras ,  et  assise  sur  un  rocher  d*où  cou- 
laient (le  dilTerenls endroits  (les  eaux  abondantes.  Un  pape, 
un  évèque ,  le  roi  de  France ,  François  II ,  et  d'autres 
personnages,  Tenaient  recueillir  dans  des  coupes  l'eau 
jaillissante. 

Le  cadre  était  orné  de  deux  colonnes  hermétiques;  les 
détails  de  sculpture,  en  harmonie  avec  le  sujet,  étaient 
rehaussés  par  une  dorure  éclatante  (i). 

Un  tableau  portant  pour  devise  : 

Roche  d'où  son  la  fontaine  d'eau  vive 

est  eonser?é  an  musée  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
Picardie  ;  mais  les  détails  ne  sont  pas  conformes  k  la 

description  faite  par  Pages.  On  y  cherche  inutilement  le 
camp  du  peuple  d'Israël,  le  roi  de  France,  François  il,  etc. 

Au  dernier  plan  Ton  volt  Ut  mer  couyerle  de  vaisseaux 
et  sur  le  rivage  une  ville  dominée  par  des  montagnes.  Le 
paysage  ne  manque  pas  de  perspective. 

Au-dessous  la  sainte  Vierge  est  assise  sur  un  rocher 
formant  une  sorte  de  banc  semi^siroulaire,  d'où  Teau  ooule 
de  toutes  parts,  et  qui  est  superposé  h  un  édicnle  élégant. 
Sous  cet  édicule  se  lient  debout  le  Sauveur ,  que  couvre 
seulement  le  manteau  de  pourpre  de  sa  passion.  De  sa 
main  gauche  jaillissent  à  la  fois  du  sang  et  de  Teau  ,  re- 
cueillis dans  des  coupes  et  versés  ensuite  sur  la  tète  des 
assistants. 

(1)  Mt.  de  1. 1*',  diâl.  p.  6f,  etinssl  t.  9,  8«  diid., 
p.  ISS. 
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Le  saogel  ['«anjaillissenl  aussi  du  càié  droit  du  Christ 
el  tomlieiil  dans  bapUsIèra  »  au  oo  enfoui  eai  bapUaé 
par  an  évèque. 

Âu  second  plan  du  tableau  ,  au-dessus  du  baptistère , 
Moïse  est  représenté  frappant  le  rocher  de  sa  baguette. 
La  peinture  est  »  du  reste  »  assez  médiocre. 

1568. 

Robert  m  SAcai ,  siear  d*Handviiler8 ,  bourgeois, 

marchand  drapier,  échevin. 

La  sainte  Vierge ,  en  devenant  mère ,  n'a  rien  perdu  de 
sa  virginité:  Néque$iâm  radio,  neque  tirgo  filio  fit  eor- 
rupta,  Jésus-Christ  est  sorti  du  chaste  sein  de  Marie, 
comme  le  rayon  de  soleil  passe  à  travers  le  verre  sans 
l'altérer.  C'est  cette  idée  qui  avait  inspiré  le  tableau  de 
B.  de  Sachy.  Il  y  était  peint  vétu  de  la  robe  d'échevin  ; 
on  remarquait  sa  physionomie  heoreuse,  son  air  grave» 
qu'une  longue  barbe  noire  rendait  encore  plus  imposant. 

Le  cadre  du  tableau  était  orné  de  deux  statues  isolées, 
en  bois  doré  »  représentant  deux  dryades  en  nymphes  des 
bois ,  au  pied  fourchu  posé  sur  une  lorlue  (1).  La  devise 
du  maître  renferme  une  allusion  à  son  nom  et  aux  an- 
Ci)  Jff.  4$  P§gi99 1.  i«s  dial*»  p.  Il  ;  voir  ausi  le  t*  si^., 
p.  8f .  —  On  peut,  selon Pt0ét.  donner  de  ees  flgoree  4e  nymphes 
diflérentes  espiiettions.  PenV4tre  leurs  pieds  de  hkhe  sont-nsPem* 
Uèmede  le  légèreté  dn  seae  ;  peuMlre  eassi  les  tortaiie  indiquent- 
elles  qoe  les  femmes  vertoeoses  doivent  être  retirées  dens  leur 
maison,  eonme  ees  enimeox  le  sont  dans  lenr  éeaiUe.  La  tortue  est 
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dennes  armes  de  sa  fàmille  :  d'mr  à  trois  diossis  de  fe- 
nêtre d'or ,  posés  deux  et  un ,  accompagnés  en  chef  d*un 
soleil  de  même. 

Les  de  Saohy,  dit  Pagés  (1),  portent  présentement: 
éehiqiielé  d'argent  et  de  saMe  à  i*orle  d'anur. 

1569. 

Jean  Bonm ,  prêtre  et  ehapelain  de  la  cathédrale. 

BOISTBL  tmé,  rmpU  de  kmie  grâce. 
Simple  mention. 

Ce  maître  portait  :  d'axur  au  bolslel  ou  boisseau  d'or  (S). 

1511. 

Pierre  Boistil  »  bourgeois  et  marchand. 

Du  pmpU  mffmiièn  Mmmm. 

Bsther»  prosternée  aux  pieds  d*Assuérus ,  implore  en 
fiiTeiir  da  peuple  juif  la  miséricorde  de  ce  prince. 
Pierre  Boistel  porte  d'azar ,  h  vne  patle  de  griffon  d*or 

posée  en  chef,  et  à  une  croix  recroisettée  ,  aussi  d*or , 
posée  en  pointe ,  à  la  Ossce  d*argent.  chargée  de  trois  mer- 
lettesdeaable(3). 

U  87]iibole<iae  Ton  a  donoé  i  la  fémufvÀiqw,  placée  dans  le  parc 
de  Ver8ai!le8. 

Enfin  les  deux  figures  pourraient  représenter  U  Vitesse  foalant 
aux  pieds  la  Lenteur ,  ou  symboliser  une  alliance  ,  une  combinaison 
dé  la  Vitesse  avec  la  Lenteur,  équivalente  pour  le  sens  à  la  maiime  : 
feslina  lernè  ,  hâle-toi  lentement. 

(1)  Mx.  de  Pagés,  t.       î»  dial.,  p.  11. 

(î)  Ibui.,  t.  1«',  t*dial.,  p.  49. 

(8)  /W.,t.  fs3«diaL,p.  81. 
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ftàool  GoÉiim  on  Chiiioiif  »  mareband  dttpkr. 

Vigne  plantée  an  mont  de  eauvegarde, 

SilD|ileiiimliOQ(1). 

1513. 

Charles  LBm?iB  ou  LmutEB  (2). 

Pagés  (3)  se  contente  de  remarquer  que  les  personnes 
de  la  famille  de  M.  Lefeuvre  sont  coiffées  de  chapeaux  de 
feutre  f  doul  la  forme,  trèe-hMle ^  eel  en  fiifOD  dè  fjÊàn 
de  sucre,  ce  qui  paratl  uoe  mode  nouvelle  de  Tan  1573. 
Dans  les  autres  tableaux  de  la  même  époque,  les  hommes 
sont  représentés  la  tête  nue ,  ou  avec  des  toques ,  des 
bonnets  i  larges  bords,  que  l'on  faisait  en  drap  ou  en 
étoOs  de  soie  »  quelquefois  de  différentes  eouleum. 

1574. 

Antoine  Pineié,  bourgeon el  Httrehflfld ,  ët  poor  la 

seconde  fois  mettre  du  Puy. 

VuÊQmênmèm^WÊtfMfmi!!^ 

Sisara  «  général  des  CaoaDéeos  ,  est  tué  par  Jaëli  qui^» 
pendant  son  sommeil ,  lui  enfonce  un  clou  dans  la  tAlo^ 
Le iaUeên repriaenle aufli  leaue  d'Arc  qui»  seooqdée 

■ 

(1)  Ms.  de  Pagés,  t.  l•^  ««dia!.,  p.  11. 

[1)  Voir  la  Confrérie  du  Puy,  par  M.  ABreua^  Mém,  dê  la  Soe, 
éu  Antiq.  de  Picardie,  t.  xiii,  p. 
(3)  Mi.  ie  Pagéi,  t.  !•%  %•  diil.,  p.  17. 
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par  des  troupes  françaises  ,  défend  vigoureusement  contre 
l66  Anglais  une  tour  placée  à  la  tâie  d'un  pont  d'Orléans. 
Le  cadre  est  orné  de  deoi  atatoes  ee  boia  doré,  doot  Toiie 
repréeente  le  jeane  David  tenaot  d'nne  mata  aa  fronde 

garnie  d'une  pierre ,  et  de  l'autre  le  aabre  de  Goliath. 
L'autre  statue  représeote  JudiUi  (1). 

1575. 

Vincent  CnAanoN ,  bourgeois  et  marciuind. 

TtgtiTùkwkÊtU  CHARDON  tàau^ftitê. 

La  sataite  Vierge  esl  comparée  à  la  lige  d*one  pianIKqtti 
paasait  pour  avoir  la  Terto  de  eliasaer  les  maladies  (2). 

1576. 

Nicolas  Cboquet  ,  bourgeois  et  marcliand. 

Sanglante  défaite  de  l'armée  de  Seonachérib.  Pages  (3) 
ftit  remarquer  que  la  défàile  de  l'armée  Assyrienne  est 
représenlée  comme  ayanl  Heu  pendant  le  jour,  tandia  qne, 
suivant  rfieritnre ,  elle  eut  lieu  pendant  la  nuit.  L'ange 
du  Seigneur  est  peint  tenant  son  épée  d'une  main  et  son  • 
bouclier  de  l'autre.  Il  vole  au-dessus  des  troupes  de 
Siennachérib ,  qui  s'eDiretoent  comme  feraisBtdeatroipas 
ennemies. 

Dans  le  même  tableau  on  voit  le  meurtre  d'Holopherne» 
et  Judith  tenant  à  la  main  i  epée  et  la  tète  de  ce  général. 

(1)  Jb.  iê  Pâ§iÊ,  1. 1*»,     ditl.,  p.  sa. 
(I)  #M.,I.        ditl.,  p.  15. 
(S)  m.,  1. 1*',     dial.,  p.  7H, 
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1578. 

Aleiaidre  Boen ,  proonreuret  notati^ 

Ferme  ROCBEr,  produtiaiu  eau  If  gréct, 

La  Vierge  est  aiafse  aor  un  rocher,  d*oà  Peau  coole  en 

abondance.  Les  petiles  colonnes  qui  ornent  les  côlés  du 
cadre  sont  torses  d'une  manière  toute  particulière  et 
aembleni  a'embraaser  l'une  l'autre  par  leur  contour ,  ce 
qui  Mt  que  le  milieu  de  leur  fût  porte  k  fàuz  :  disposition» 
dit  Pagé8(1],  opposée  aux  règles  de  la  bonne  architecture. 

Roche  porte  :  d'azur,  au  chevron  d'or»  accompagné  de 
trois  roches ,  ou  poissons  d'argent  »  deux  et  une. 

1579: 

Nicolas  DB  Blangis  ,  bourgeois  et  marchand. 

fwrff  m  BLANC  GiST ,  4m  Ammîm  fanmraMi. 
Simple  mention  (2). 

1580. 

Louis  Petit  »  bourgeois  et  marchand. 

Du  flus  PETIT  ei  plut  grand ,  fille  et  mire. 

Pagés  (8)  se  borne  k  dire  que  le  tabieau  était  de  grande 

dimension. 

1581. 

Jean  Dunisiii,  bourgeois  et  marchand. 

FABSÎIE  él$oé  for  éÊtmmUflMU. 

(1)  Ms.  de  Pagi»,  t.      %•  dnl.»  p.  85. 
(t)  /M.,t.  t«'»t«dial.,  p.  48. 
(S)  im.,  t      «•  dial.»  p.  St. 
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L'Assomption  de  la  Vierge.  Les  apôtres ,  réunis  au- 
tour du  tombeau  do  Marie  ,  y  cherchent  son  corps ,  qui 
8*élève  vers  le  ciel.  A  côté  de  cette  assomption  le  peintre 
a  pboé  la  résurrection  du  Christ.  Le  donateur  est  repré- 
senté avec  sa  fatnflle.  Snlvànt  la  fenian|ne  de  Pkgéd  (1), 
les  homtnes ,  au  lieu  de  porter  des  chapeaux  en  pointe 
comme  dans  le  tableau  de  Lefeuvre,  portent  des  cbapeaui 
è  petits  bords  et  à  forme  basse. 

1582. 

Jacques  Foobniee,  chirurgien. 

A»  icmtfmnaiu  mtkm  frmmm, 

Jésus  rendant  la  santé  au  paralytique ,  près  de  la  pis- 
cine.—  Le  peintre  a  joint  à  ce  sujet  la  parabole  du  Sama- 
ritain ;  mais,  au  lieu  du  Samaritain»  c'est  l*eniànl  Jésus  lui- 
même  qui  veraè  rhttffe  ét  le^ii    les  plaies dv  voyageur. 

Le  donateur  est  peint  avec  sa  famille  (2). 

Charles  db  Sachy  ,  sîeur  d'Haudvillers ,  bourgeois  el 
marchand. 

iftrotr  |Mir/aà  où  le  peuple  se  min, 

La  sainte  Vierge ,  mfroit*  de  perfection.  —  Tableaa  de 

moyenne  grandeur  ;  coloris  tendre  et  délicat  (3). 

1685. 

Jean  PicouL ,  bourgeois  et  marchand. 

Siyet  eerUM  de  la  foi  Un^uuT*  twe. 

(1)  Ms.de  Pages ,  t.       t.»  diakS-  P*  H  ei  6& 
(î)  Ibid.,  1. 1     l'dial.  p.  58. 
(3)  /6m(.,  I.  i.«%l.«dial.  p.  31 
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Suivanl  Pages  (1),  le  tableau  était  très-beau.  Le  cadre 
était  orné  d'iiae  sculpture  déUoaie  en  bois  doré,  qui  repré- 
aenlaUdivenea  aortes  de  tonrsieDta  infligés  par  les  tyrans 
ani  martyrs. 

1586. 

ToossalBt  BoLLAM» ,  bourgeois  et  mftrcliaiid. 

Finir  4ê  TOUSSAINT  ROULLANT     fiM  ée  ^roM. 

Ce  roattre  donna  la  clôture  de  la  chapelie  de  St. -Jean- 
Baptiste,  (ancienne  chapelle  de  St«-Pierre)  derrière  le 
chcBor.  Cette  d6tare  Ml  en  baispeiil  et  éoré.  Qnatre 
cariatides  y  remplaçaieni  les  colonnes  (2). 

1587. 

Jean-Baptiste  Gaillabd  ,  chanoine  de  St-Finnin. 

MgÊUn  mmnnu  la  tâttt»  kamin, 

A  côté  d'une  ligure  de  la  Vierge,  représentée  en  pied , 
et  tenant  d'une  main  l'enfant  Jésus ,  qui  lui-même  Ueat 
une  croix  dans  la  maia  restée  libre,  on  Yolt  ie  baptême 
administré  par  le  Meré  PhiUppe  I  rBlUepien  »  te?ori  4e 

la  reine  Qindace.  Cet  eunuque  n*a  pas  le  teint  noir, 
quoique  plusieurs  personnes  de  sa  suite  soient  peintes 
avec  une  peau  de  cette  couleur.  Sur  les  flots  de  la  mer  • 
on  aperçoit  deux  hommes  »  dont  l'un  pince  les  cordes 
d*lin  Inth ,  et  Tantre  celles  d'une  harpe.  Le  premier  est 
porté  sur  le  dos  d'un  dauphin,  et  représente  sans  doute 
Arion. 

{\)  Mi.de Pfè$,  t.  dial.  ^  M. 

(i)  /M.,t.i.»,  t.*  dial.  p.  40. 


Digitized  by  Gopgle 


—  492  — 

Le  dooateur  est  peint  en  sarplis ,  accompagné  de  plu- 
sieurs personnes  de  sa  famiile  (1). 

1588. 

Jean-Baptisle  Rochb  ,  bourgeois  et  marchand. 
ROC  Mtwni  emlr»  tmu  oragt, 

La  sainte  Vierge  est  assise  sur  le  haut  d*un  rocher  battu 
de  tous  côtés  par  les  vents  et  les  orages.  Elle  demeore 
formée!  inéferanlable ,  pendant  que  la  tempête  renverse 

de  grandes  pyramides ,  dont  les  pointes  semblent  vouloir 
s'élever  jusque  dans  les  nues.  Coloris  vif  et  naturel  (2). 

1689. 

Jean  Qdiunon  »  bourgeois. 

L'Immaculée  conception.  —  La  Vierge  est  représentée 
senbltfble  an  lys  entre  les  épines  :  natt  KUm  miêr 

spinas  (3). 

Quignon  porte:  bandé  d'argent  et  de  gueules,  de  huit 
pièces  (blason  commnniqné  par  II.  6eie). 

1590. 

Jean  Piicn»  prêtre,  chapelain  et  chantre  de  Notre- 
Dame. 

PIÈCE  sans  prix,  au  PHETRE-grami  oferU. 

La  Fréseirtttion  de  la  sahile  Viw^  an  temple.  —  Le 

(1)  Ms.  de  Pages ,  1. 1.",  1."  dill.  p.  105. 
(î)  fbid.,l.  i.",l«dial.  p.  41. 
(S)  /6u{.,l.       i.«  (liai.  p.  1 
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donateur  est  peint  à  genoux ,  vêtu  de  ses  habfls  de  ctoar . 
il  est  accompagné  d*un  grand  nombre  d'ecclésiastiques 
vèlus  de  même,  âh  milieu  de  celte  réunion  »  se  trouve  m 
évAqneeft  oottme  panUlical  :  ses  iMbîlsel  iesorBOMiils 
sont  délieatement  peints  et  dorés.  Cesl  sans  doute  le  por- 
trait de  Nicolas  de  Pellevc ,  cardinal ,  évéque  dWmiens  , 
mort  à  Sens  en  1594  (1). 

François  Ck>uvAficiiaf ,  prèlre  »  chapelain  et  mailre  des 
enfants  de  cbœnr. 

YOJX  aecordaiu  U  cUl  aïoee  la  terre, 

H.  Couvrechef  avail  donné  en  1591  la  clôture  de  la 

chapelle  de  TAnnoncialion ,  vulgaîremonl  appelée  du 
Jardinet.  Dans  son  tableau,  placé  au  haut  de  celle  clôture, 
il  était  peint  en  surplis  »  et  agenouillé  devant  la  Vierge  » 
qui  tenait  son  fils  entre  ses  bras.  La  devise  de  M.  Con- 
yrechef  faisait  allusion  à  sa  qualité  de  roaftre  de  musique 
el  à  la  voix  de  la  très-sainle  Vierge ,  donl  la  parole  ,  par 
son  consentement  au  mystère  de  rincarnation  ,  a  accordé 
iêddaioee  la  terre,  c*e8t4-dire,  a  réconcilié  Tbomme 
avec  Dieu. 

La  clôture  donnée  par  le  maître  du  Puy  étail  en  pierres 
dorées ,  délicatement  travaillées  el  percées  à  jour  ;  elle 
étail  embellie  de  plusieurs  petites  coloiHiéa,d*ordre  corin- 
thien, cannelées  et  bandées  de  feuillages  eld*autresome- 

menls.  On  y  voyait  en  bas-relief  plusieurs  peliles  figures 

(1)  if/5,  de  Pagét,  l.  dial.  p.  83,  etaa«ai  t.  m,  p.  47  du 

supplémenL 
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jooaifl  de  dfTen  iostnments;  mr  les  piédoUai ,  Wê 

quatre  f>ères  de  Véglise  latine  étaient  aussi  sculptés  en  bas- 
relief.  Dans  un  autre  endroit,  ajoute  Pagé«  (I) ,  M.  Cou- 
▼reebef ,  soulplé  en  demi-boM,  eiiMlgMll  «les  eiifMlt  île 
oteiir  (fi). 

Sire  JeaD  de  Gollemont^  plasieurs  foie  mayeur  d'A* 
.mieos,  el ,  pour  la  seconde  fbls  mattre du  Pny. 

Ia  MONÏ  prévu  du  sage  wanl  (oui  âge. 

Pages  n'indique  pas  le  sujet  du  tableau ,  il  se  borne  à 
dire  que  Jean  de  Gollemont  s'y  était  daJI  peindre  en  robe 

de  mayeur,  avec  Técu  de  ses  armes  au  bas.  Ce  maîlre  por- 
tail: d'azur,  à  trois  coquilles  d'or,  à  la  fascç  d'argent , 
charjgée  de  trois  tourteaux  de  sable;  pour  support  deux 
licornes  d*argent.,  et  au  cimier  du  casque  une  deml- 
licome  (B). 

1593. 

Pintin  DmEiNi ,  bonrfeois  et  nutrcband. 

FRESNE  nnem  it  h  mffnte  race  (4). 

(1)  Ms.  àt  Pagh  1. 1.",  t.«  dial.  p.  14. 

(2)  La  chapelle  de  TAnnonciation  est  une  des  premières  qui  ont 
été  construites  dans  la  nef  de  la  cathédrale.  L'autel  fut  béni  le  7  avril 
1878.  A  la  première  clôture ,  donnée  en  1591  par  M.  Franoois  Gou- 
vrechef ,  a  succédé  la  grille  actuelle  ,  exécutée ,  ainsi  que  la  décora- 
tion intérieure  de  la  chapelle,  en  1765  ,  aux  frais  de  M.  Horard, 
chanoine  de  la  cathédrale.  —  Gilbert,  Dttcrxpivsm,  in  ia  Cathédrale 
d'Amiens  ,  p.  15b. 

(3)  Mt.  de  Pagés,  t.  i.",  1."  dial.  page  64. 

(I)  Pag4$,  t.  !.•»,  î.«  dial.  p.  33  et  34.  —  Au  sujet  de  la  devise,  il 
Uài  lacitalioii  suivante  empruntée  à  Tabbé  de  Yalroont  :  «  Lm  mt- 
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Le  lableau  de  ce  mattre  éUii*placé  dans  le  oouron* 
BMMol  do  la  chapelle  ^.-AjigQsUD  «  doot  il  avaii  iknaé 
la  oMtora.  Ledoo  deHayamiey  Mailrepréaanlé  avte  m 
tiMle  grande  et  majestueuse ,  la  couronne  de  due  sur  b 
tète.  En  1593  ,  un  certain  nombre  de  bourgeois  d'Âmieos 
se  trouvaient  engagés  dans  le  parti  de  la  ligue  et  recon- 
naiaaaieDlledac  de  Mayenne  oomme  liealenant-géMml 
dn  royavme;  l*hoBinage  que  M  rendait  Fimin  Dnfreane, 
en  le  plaçant  dans  son  tableau ,  s'explique  donc  aisément. 

La  clôture  de  la  chapelle  St.-Augustin ,  dit  Pagéa,  est 
me  des  plus  liaoks  de  la  calliédnle ,  l'arcbileelareet  est 
liMMIe.  Hnit  aoyennen  eotonea  ei  Tingl-èoU  antM 
petites  y  d'ordre  eorintbien ,  en  pierres  dorées ,  bandées , 
cannelées  et  ornées  de  feuillages,  sont  sculptées  et  accom- 
pagnées d'ornements  percés  à  jour ,  d'une  délicatesse 
adnkablo.  U  piédestal  oonHou  qni  sert  do  el6iare  bosso 
à  oette  ebapelle,  est  aussi  eo  pierres  ;  il  est  oraé  des  figures 
des  quatre  évangélistes  et  de  deux  autres  saints ,  sculptés 
en  iMs-reiief  sur  les  six  dés  des  six  piédestaux. 

1894. 

Jean  Bonhaed  ,  docteur  en  la  faculté  de  médecine. 

BON  NàBD  donMiU  à  l'kmm  otfmr  imim. 

Le  IsMeaa  de  ce  maître ,  peini  sur  un  globe  do  bois 
sculpté,  était  un  des  plus  curieux.  La  sainte  Vierge  tenaut 
son  fils  entre  ses  bras,  portait  à  la  main  quelques  branches 

pcott  ont  tint  d*antiptl]iie  poar  le  frêne,  qm,  li  Pon  met  oot  mUmain 
entie  va  Sm  et  des  bnnehoede  Mnê,  Oschoiiinntpiolèldeieirtflr 
dans  la  IwfBê  de  pamarper  damas  imtfiiicheiéseeteriif.  » 
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4to  ïïué  f  plaile  odorMrattte  el  i«iiiiaai  de  pit|iriélés 
BidfciMlflB.  n  y  avait  aiMi  dais  la  deviae  une  tripla 

allosioD ,  la  première  au  nom  du  donateur  ,  la  seconde  à 
sa  profession ,  la  troisième  enfin  à  ces  paroles  chantées 
par  régiiie  en  rhoiiiieor4e  ia  sainte  Vierge.:  ém  met  rm 

Maffiiigfii  MO.  Mftiiit  flMa  dÊéià  odbraM  JHoaîCaiîf.  — 
Cahtic. 

M.  Bonnard  8*élait  fait  peindre  avec  sa  famille  dans  le 
haut  du  tableau.  Pour  lémoigaer  son  amour  et  son  respect 
à  Heari  i  V ,  qui  avait  ûiit  sa  première  entrée  à  Âmiena  le 
16  aeAt  1594 ,  il  fit  représeatef  ce  prinoe,  vélo  de  set 
babils  royaux  ,  avec  la  couronne  et  le  sceptre.  En  voyant 
le  tableau  ,  quelque  temps  après ,  dans  la  cathédrale , 
Henri  lY  diten  riant  qu'il  considérait  M.  Bonnard  comme 
•on  père ,  paisqu'll  Favait  rais  au  mamls*  En  eist ,  ie  ta* 
Meau,  en  forme  de  globe,  représentait  le immIs,  snlvast 
le  système  de  Plolémée.  Au  centre  «  le  monde  terrestre 
était  figuré  dans  un  planisphère  de  cinq  à  six  pieds  de 
diamètre.  On  y  voyait  lea  qaatre  éléneBla»  la  lem  iasmo» 
bile  partagée  en  différents  pays  el  climats,  couverte  de 
figures  d'hommes,  d'animaux  et  de  plantes  ;  la  mer  rem- 
plie de  poissons  et  chargée  de  vaisseaux  ;  Tair  plein  d'oi- 
aeauz  et  de  figures  de  divers  météores;  enfin ,  ie  feu , 
dont  la  splière  était  représentée  par  de  pellles  flammes  bor- 
dant les  contours  du  planisphère. 

L'attention  se  portait  ensuite  sur  de  grands  cercles 
placés  les  uns  dans  les  autres  et  représentant  chacun  un 
ciel  partiealier.  La  lune  occupait  le  premier  cercle ,  Mer- 
cure le  second ,  Véaue  le  troisième,  le  soleil  le  quatrième. 
Mars  le  cinquième ,  Jupiter  le  sixième  »  Saturne  le  sep- 
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« 

lième,  le  firmament,  ou  le  ciel  des  étoiles  fixes,  le  hui- 
Uème.  A  ces  huit  premiers  cercles ,  Tartiste  en  avait 
lyooié  deux ,  dool  Tud  ,  suivant  sa  penaéo  «  devait  figurer 
nn  del  mobile  •  et  l*aulre  était  occupé  par  l'Bmpyrée. 
—  Le  ciel  des  étoiles  fixes  montrait  les  douze  signes  du 
zodiaque  sculptés  et  dorés  en  demi-bosse.  Les  Gémeaux 
étaient  remplacés  par  un  kiomme  casqué,  tenant  son  épée 
à  la  mtiiàp  peulpétre  parce  que  le  moia  où  le  signe  des 
gémeaux  émliie  est  celai  où  les  itrmées  entreot  eo  cam- 
pagne. 

Le  cercle  du  ciel  cmpyrée ,  le  plus  grand  et  le  plus  large 
de  tous  »  était  occupé  par  des  statues  de  saints  et  de  saintes 
aussi  dorées,  et  séparées  les  unes  des  autres  par  de  petites 

nuées.  Chaque  salut  ou  sainte  avait  des  attributs  difTérents 
ou  les  instruments  de  son  martyre.  Le  Père  éternel  et  les 
deux  autres  personnes  de  la  Trinité  se  trouvaient  placés 
à  Tendroit  le  plus  élevé  du  ciel  empyrée. 

Deux  cotounea  isolées ,  d*ordre  comporte ,  accompa- 
gnaient les  côtés  de  ce  grand  ouvrage,  enfermé  a  demi  par 
une  grille  de  fer,  faite  en  échiquier,  qui  en  défendait Tap- 
proche  jusqu'au  tiera  euvirou  de  sa  hauteur*  Deux  anges 
eu  bois  doré,  étaieot.  placés  au  bas  du  globe.  Us  sem- 
blaient porter  sur  leur  dos  et  soutenir  avec  la  main  celte 
grande  machine  (1). 

1595. 

Sire  Augustin  DaLouvgNGOuaT,  bourgeois,  mayeur  en 
1596. 

Twiawn     Vitrât  on  WUE  EN  COVB  cOnle. 

(1)  M*.4ê  Pëgét,  1. t.«  dial.  p.  26  —Le  tableau  de  Bonnard 
élaît placé  roatre  la  trobiiaie  olMara  de  la  oliapeUe  N.-l).  1* Aasleila. 

32. 
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La  S**  Vierge  pmtt  tn  nilieii  d*aiie  glofane ,  ém  nm  M 
ouvert  et  Inmiiieux ,  sur  un  fond  d*or.  Elle  est  environnée 
de  divers  personnages  ,  un  pape,  un  empereur,  un  roi , 
qui  prient  à  genoui  el  chanlent  ses  louanges.  Aogusiio 
de  LMfeaeoiirt  et  son  épouse  ,«Barbe€laoiiB,  Mt  repré- 
sentés dans  le  taMeau  avec  les  personnes  de  lenr  fioiiHIe  ; 
au  milieu  se  trouve  Henri  iV. 

Le  maitre  du  Puy  et  sa  femme  avaient  donné  la  cléture 
de  ta  chapelle  S*-Honoré  (1  ) ,  el  lenr  labletn  était  placé  sar 
le  conronnement  de  celte  clôture. 

L'archilecUire  formant  la  clôture  de  la  chapelle  Sl.- 
Bonoré ,  dît  Pagés  (2) ,  est  d'une  belle  ordonnance.  Huit 
colonnes  accouplées,  d*ordre  corinthien ,  dont  le  lût  est 

lisse ,  soutiennent  un  beau  cintre  de  chaque  c6té  ;  la  porte 
de  bois  doré ,  délicatement  sculptée ,  ainsi  que  tout  le 
reste  de  Touvrage ,  porte  dans  son  couronnement  le  beau 
tableau  d* Augustin  de  Louvencourt. 

Henri  IV  honorait  de  son  estime  et  de  sa  familiarité  ce 
sage  el  zélé  mayeur  (3). 

Lou  vencourt  porte  d*or,  à  trois  têtes  de  louve  de  sable» 
deux  et  une. 

* 

(1)  L«  eiiibeUt886Denl8  aotuds  de  la  cbapelle  St^Hmwré  ont  été  * 
exécutés  en  1181  ani  dépens  de  M.  Cornet  de  Goopd ,  chanoine  de 

la  cathédrale.— Gilbert,  Ann^tÎM  d«  le  0OIMM1  d'Allié,  ^ 

(2)  Ms.  ie  Pagés  ,  t.  i.'S  1«  dlël.  p.  57. 

(3)  11  fonda  le  Î5  ff^vrier  11)1*)  le  salut  que  l'on  cbanlaii  dans  la 
cathédrale  hi  veillo  do  la  Purification ,  et  le  chapitre  ordonna  qu'après 
les  v^ypres  du  jour  do  la  f(^ie,  Ips  grosses  cloches  (ûssent  sonnées  ou 
bucquiet  pour  appeler  les  tidèie^  au  salut. 
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Jean  Vuatebled  ,  bourgeois  et  marchand. 

Le  tableau  était  placé  au  milieu  du  couronnement  de  ia 
chapelle  SL-Quentio.  On  y  toU,  dilPagét  (1),  le  portratt 
de  M.  Pierre  FkmeolioB ,  procareor  du  roi ,  seignevr 
d'Elouvy  en  partie  ,  vêtu  de  sa  robe  de  mayeur.  il  porte 
à  sa  ceioture  une  bourse  d'étoffé  rouge,  appelée ^OMe, 
dooi  les  mayears  se  ser?aieat  pour  garder  les  lettres  reii- 
fermaot  les  ordres  de  la  Coor. 

Jean  Vuatebled  avait  donné  ia  clôture  de  la  chapelle 
St.-Quentin.  Dans  cette  clôture  faite  de  pierres  blanches, 
dorées  et  délicatement  travallléesà  jour^oniéedecolomies 
d'ordre  ioniqae  et  eeriitUeo ,  on  reaarqiait  quatre  sta- 
tues en  pierre ,  isolées ,  peintes  et  dorées ,  représentant 
les  quatre  docteurs  de  Téglise  latine ,  saint  Jérôme,  saint 
Augustin ,  saint  Âmbroise ,  saint  Grégoire-le«Grand. 

Le  tableau  était  aocompagné  de  deux  statues  de  pierre, 
en  demi-bosse,  roM  d'homme,  Taotre  de  femme,  sortant 
de  leur  gaîne ,  servant  <le  pilastres  ou  colonnes  hermé- 
tiques ,  et  portant  rentablement  et  le  couronnement  de  ia 
clôture  (2). 

(t)  Mt.  de  Pagés ,  i,  i,*',  \."  dial.  p.  80. 

{%)  Mt.  4ê  P9§h^  t.  1.*'  diêl.  ^  se.  —  U  elMpeUê  de  Sl.- 
^Keelûiii'Ml  plas  um  ehipeUe,  o*osl  en  pirnige  decommiaicitieii 
snlie  r<sfiM  et  mstérieur  ée  VMM.  U  ëéeorali*iiiaiéri«ire, 
oéttttfe  pir  GMrpeelier  en  tiaa,  a  été  enltvée,  et  r«i  e  mlteié  la 
déoonilîoD  prhnitive  ob  pierre,  (|«e  ctolnient  ém  limbris  en  aeiiui- 
aerie. 


Digitized  by  Gopgle 


Nicolas  Lefbamg  ,  marchaïui. 
LB  FRANC  mm  PâANOS  immm  mm  FBANOm. 

DeMQUe  de  Jétut^HurisI  au  esCm;  déUmnce  des 
inet  daM  les  limbei.— -  lésas,  eaeore  eafiat  »  tieal  d'aae 

main  la  saîDte  Vierge  el  de  l'autre  une  croix  avec  laquelle 
il  frappe  aux  portes  de  Tenfer.  Le  roi  Henri  lY  est  peiai 
dsM  le  taUaaa ,  Téltt  de  ses  habMs  royaai  (1). 

1598. 

Aatoloe  Choour»  religieux  de  Tabbaye  de  SL-Marlia- 
aox-Jomeani,  et  coré  de  St.-Lea. 

Du  deux  Imtam ,  PAIX  €s  ferre  offonét, 

Jésu.M^hrist  et  la  sainte  Vierge  foulent  aux  pieds  un 
monceau  d'armes  brisées.  C'est  une  allusion  à  la  paix  de 
Venrios  »  ooaclue  le  tnuil5M»el  paUléeàABfdeasIe 
7jniiisalfattl(2). 

Dans  le  tableau  on  voit  le  portrait  de  monseigneur  de 
ta  Marlhonîe ,  évêque  d'Amiens.  Ce  prélat  porte  une  ca- 
lotte rouge  mr  la  tète.  11  est  enoere  peint ,  dit  Pagés  (3) , 
•▼ec  la  mèm  oaiftire  dansd'aatras  tableaos  »  el  nslasH 

(1)  Pagé$,  1. 1.",       ditl.  p.  MO. 

(2)  Ms.  de  Pagés,  t*  i.**,  1*  dial.  p.  49.  ^  «  Dtns  l'après-midi 

da  7  juin ,  monseigneur  de  Bléries ,  doctoral  ou  théologal  de  la  ca- 
thédrale, ru  une  très-belle  prédication,  à  la  suite  de  laquelle  la  paix 
hit  publiée;  nos  concitoyens  rf^pandirenl  mille  larmes  de  joie:  il  y 
eut  en  ce  moment  plusieur<<  décharges  d'artillerie ,  et  le  80ir  forent 
allumés  de  très-beaux  feux  do  joie.  » 

(3)  Pasét,  1. 1.",  supplément  au  2.*  dial.  p.  7. 
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ment  dans  celui  place  au  haut  de  la  clôture  de  la  chapelle 
Sle.-firigitte ,  donnée  par  M.  de  Prouville.  Pagés,  à  celle 
oecMkHi  »  réfîDte  l'aMilkNi  de  Thiers ,  qui  prélead  qiiê  le 
eardftial  de  RleheUeo  e  le  premier  porté  iiiié  eeloUe. 

Nicolas  Cboqucl ,  marchand  à  Amiens ,  et  petit-neveu 
d'Ânloioe,  fil  nettoyer  et  redorer ,  en  1707 ,  le  tableau  de 

im. 

Nicolas  Lebbl  ,  apothicaire. 

fM  «on  wr  MM  m  MM  M»  ib  yroM  (1) 

Simple  mentfoD  (S). 

1600.* 

Louis  DE  YiLuas,  boorgeoie  ei  marobaïul,  aieur  de 
SoiMieville^  . 

'  Du  Jubilé  beUe  MUE  AlB  r^toMe.  « 

La  sainte  Vierge  est  assise  devant  une  des  portes  de  la 

Jérusalem  céleste  (Apocalypse,  ch.  21  ).—  Ce  lableau,  qui 
servait  autrefois  de  couronnement  à  la  clôture  de  la  cha- 
pelle St.-Ëtienne,  domiéepar  Louis  de  Yîilers  et  sa  femme, 
Varie  Gonnet  (3) ,  a  été  conservé.  Il  est  actuellement  en 
la  possession  de  noire  corapalriole ,  M.  Abel  Terrai , 
peintre  d'histoire,  à  Paris.  Outre  le  donateur  et  sa  femme, 
on  Y  remarque  Henri  iV  et  plusieurs  personnages,  qui  fi- 
gurent aussi  dans  les  tableaux  de  1601  et  1603.  Toutes 

(1)  Oleum  effusum  ,  Maria,  iiomen  luum.  —  Canlic,  cap.  1.  v.  S. 

(2)  Pagéi ,  L  t.",      dial.  p.  41. 

(S)  Mi.  éi  Pê§i$,  1. t.*  diâl.  p.  U. 
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les  léles  oui  ilu  caraclère  el  de  i'eiipre^ttoo.  Celle  du  do- 
mUeur  wl  vraiinani  belle. 

U  porte  d*or  h  trois  roses  de  §iie«lest  tigéeset  féoUées 
de  sloople  ;  sa  femme  porte  d'argeet  k  trois  fssœs  ondées 
de  gueules. 

1601.* 

Jean  di  Sachi  ,  sieur  d'HaodvIUers,  mireliaiid,  quatre 
ièis  prenier  éehevin  d*Amieus. 

r«m  t9k  frit  U  VétiÊê  «mmmmi. 

Le  tableau  de  ce  maître  serndt  de  couronnement  à  la 
clôture  de  la  chapelle  de  Si. -Louis ,  par  lui  donnée  en 
1601  (1  ).  Il  appartient  aujourd'hui  au  Musée  de  la  Société 
des  Antiquaires  de  Picardie. 

Au  dernier  plan ,  la  sainte  Vierge  tient  son  fils  entre 
ses  bras  :  un  ange  lui  présente  des  clefs.  A  la  droite  de 
Marie  sont  deux  femmes  représentant  la  Miséricorde  et  la 
Vérité;  k  sa  ganehe,  deux  autres  femmes,  la  Justice  el  la 
PàiXt  s'embrassent:  JuttUiaetpaxantikUmimU.^  ku 
dessus  de  ces  figures ,  dans  un  nuage,  on  voit  encore  la 
Justice  avec  sa  balance  el  son  cpée.  —  Au  premier  plan, 
le  donateur  et  sa  femme  sont  à  genoux ,  chacun  devant 
nn  prie-Dieu.  Au  milieu  d'eux  se  trouvent  Henri  IV  et 
Marie  de  Médlcis,  et  a  leurs  pieds ,  Louis  XID  enfant, 
couché  dans  son  berceau.  Derrière  le  groupe  royal,  se 
tiennent  de  nombreux  personnages,  parmi  lesquels  on 
croit  reconnaître  M^^de  laMarthonie,  évèqued' Amiens»  et 
le  duc  de  Caumont  la  Force. 

(1)  JIff .  4»  Pêfét,  1. 1.»,  t.*  Sial.  p.  «?.  — 1«  ebapelle  de  Seiul- 
Loiii.4  «t'appelle  actueUMnenl  Noire-llaiie  de  la  peb* 
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Par  un  heureux  hazard,  léchant  ro>ahle JeandeSachy 
u  élé  conservé  (1)  commo  son  tableau ,  el  son  monument 
ftinèbra  eiisle  «mre  dans  la  oaihédrale.  Pagéa  déoril 
atec  beauooop  de  délaila  ce  dernier  ouvrage ,  allribiié  au 
sculpteur  amiénois  Blasset.  a  Ce  monumenl ,  dit-il  (2) , 
qui  sert  d'opitapheà  Jean  de  Sacby,  ancien  premier  ecbe- 
▼îa  ei  à  deaioîaille  Marie  de  Eévelois,  son  épouse ,  esl 
d'un  si  beau  iravail ,  qu*on  peul  le  considérer  dans  U  ca- 
thédrale, comme  on  ferait  d'un  bijou  dans  un  cabinet 
rempli  d'autres  raretés.  Son  archileclure  forme  une  arcade 
ornée  de  moulures  portant  sur  les  impostes ,  avec  une 
belle  nensole  au  milieu.  Le  fond  de  la  nicbe  est  d*un 
marbre  de  Ranee ,  en  Hainaut  »  d*un  rouge  sale  mêlé  de 
▼efnes  et  de  taches  blanches  ou  bleuâtres.  Quatre  co- 
lonnes d'ordre  corinthien ,  dont  le  fût  lisse  esl  de  même 
marbre,  portent  TenlaUement,  orné  d'une  belle  cor- 
niche ,  d'une  frise  délicatement  travaillée  en  basH^lief,  et 
d'une  architecture  embellie  de  moulures  délicatement 
sculptées.  On  voit  dans  la  frise ,  sur  les  chapiteaux  des 
colonnes,  deui  tètes  de  mort  ailées,  qui  conviennent  au 
siijet.  Uentablementest  surmonté  d*un  fronton  spbérique, 
avec  un  vase  soutenu  par  un  acrolire  placé  au  mHieu  de 
la  cimaise.  L'écu  des  armes  de  M.  de  Sachy  ,  parti  de 
celles  de  son  épouse  •  est  placé  au  milieu  du  tympan , 

(1)  Voir  VHiêtoin  lUt.  du  P.  Daire,  p.  103  ;  voir  aussi  la  Confrérie 
de  N.-D.é»  Pw/,  par  M.  A.  Breuil,  Mém.  de  la  Soc.  des  Antiq.  de 
Pic,,  loin.  XIII,  p.  559  el  suivantes.  M.  Breuil  y  trompé  par  le  P. 
Daire,  a  appelé  l'auteur  du  cbant  royal  :  Pierre  de  Sacy  ;  e'eot  Jeso 
4e  Sachy  qui  en  est  réellemenl  Fauteor, 

(1)  Mt.  dê  Pêfis,  1. 1«%  ^  dial.,  p.  S6. 
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eicédani  uo  peu  la  cîMNe.  La  sialoe  de  M.  ëe  âMhy  ^ 
fItË  (d'm  robe  de  oiigiitnit ,  avee  la  UN|iie  d'édwfte  à 
Ni  nialD ,  et  celle  de  son  épouse  ,  toutes  deux  faites  de 
marbre  blanc  ,  sont  placées  à  genoux  à  rendroit,  et  de- 
vant les  piédestaux  des  colonnes.  La  draperie  ea  eiiJiilen 
jetée»  et  lee  plis  bien  dispoeée.  Leurs  «ttitodee  sent  naitt- 
relies  ei  eonfomes  è  oelles  de  personnes  qui  prient  devant 
la  raère  de  Dieu.  La  Vierge  tient  son  fils  d'une  main  ,  et 
de  Tautre  un  petit  ptitto  qui  désigne  la  Confrérie  du  Puy, 
dont  M.  de  Sacby  était  mettra  ;  sa  statae  »  d'nn  port 
jeetueni ,  est  en  pied  et  porte  sur  la  léte  une  petite  eon- 
ronne  radiale.  Saint  Jean-Baptiste  (1),  représenté  sous  la 
figuro  d'un  enfant  accompagné  d'un  agneau ,  est  placé  à 
c6té  de  la  divine  Marie ,  dans  le  bas  de  roawage.  La  fi* 
gore  de  la  Mort ,  que  représente  on  cadavre  k  danri-dè- 
chamé,  tenant  d*une  main  une  faulx,  est  coacbéedansun 
drap  à  demi-cou rbé ,  d'où  sort  d'un  c^lé  le  bras  de  celte 
figure.  Une  colonne  d'ordre  toscan,  de  marbre  rouge  veiné 
de  blanc  et  de  bleu ,  est  posée  sur  on  piédestal  de  marbre 
blanc ,  avec  m  cbapileau  de  mém^-^  M»  Jean  de  Sacby» 
mort  le  9  février  1644  ,  et  M"'  de  Révelois  .  son  épouse  . 
morte  le  25  février  1662 ,  furent  enterrés  devant  ce  mau» 
solée  ;  privilège  rarement  accordé  dans  la  catbédrtle , 
ainsi  que  noos  rapprend  une  longue  inscription  gravée  en 
lettres  d*or  sur  une  table  de  marbre  noir  (2).  » 

(1)  Pairon  de  M.  de  Sarhy. 

(2)  Cette  (^pilaphe  eiitdonn«'o  par  (iilbeii  ,  Dfscriptton  de  la  Calh. 
d'Amiens,  p.  175.  —  Le  mausolée  se  trouve  dans  le  bas-rôtë  gauche 
de  la  nef,  contre  le  pilier  qui  sépare  la  chapelle  N.-D.  de  la  Faix  de 
la  dupelle  St.-Firmin. 
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Frère  Aoloine  Pwnt  •  pricfar  des  Jacobins  d'AmienSt 
docteor  en  Théologie. 

Postel  avait  donné  à  la  calhédrale  une  chaire  »  dans  la- 
quelle il  prêcha  le  premier.  Sur  le  couronnement  de  celle 
chaire  élait  placé  son  lableaii»aQ  centre  duquel  on  voyait 
Henri  lY  et  le  dauphin  Louis  XIII. 

Jean  Boiili.it»  honrgeois  et  marchand  •  ancien  écheTln. 

La  sainte  Vierge ,  comme  nne  illustre  princesse ,  est 
placée  sous  un  arc  de  triomphe.  —  Pagés  n*en  dit  pas  dar 
vanlage  sur  le  lableaa»  qui  est  conservé  dans  la  collection 
de  l'évéché. — On  y  trouve  Henri  IV,  tenant  par  la  main 
la  petite  princesse  Elisabeth  de  France ,  née  en  1602. 
Derrière  le  roi  se  groupent  divers  personnages  ,  dont  plu- 
sieurs ont  déjà  paru  dans  les  tableaux  de  1600  et  1601. 

ies  trois  tableatts  t  du»  sans  doute  au  ffltee  artiste  «  ne 
sont  pas  remarquablee  sons  le  rapport  de  l'eiécuHon  ^ 
cependant  les  physionomies  des  personnages  ont  du  ca- 
ractère el  une  expression  naYve.  Dans  le  lableau  qui  nous 
occupe,  les  draperies  de  la  Vierge  sont  bien  agencées. 

Jean  Boullet  et  Anne  de  Sachy .  son  épouse ,  avalent 
donné  la  clôture  de  la  chapelle  S/'-Marguerile  ,  on  môme 
temps  que  le  tableau.  Cette  clôture  »  dit  Pagés  (1) ,  est 

(1)  Mi.  ée  Pëfit ,  t.  l«s  ap  dîâl.,  p.  18. 
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d'une  belle  architecUire.  On  j  veii  quatre  slaUies  d'apôlres 
en  boia  doré,  dana  quatre  nicheg  carrées,  formées  chacune 

par  qualre  colonnos  d'ordre  ionique.  Ces  colonnes  sonl 
séparées  l'une  de  l'autre  par  des  arcades  qui  soulieDDeDi 
l'entabiementet  les  ornements  supérieurs.  Parmi  les  or- 
Mmeota  sont  placées  les  statues  des  buit  antres  aiiôtrea 

et  de  plusieurs  saioU  (1). 

tm. 

Antoine  OB  Montaubbrt,  gréoetier,  secrétaire  de 
M.  François  de  llle ,  chevalier,  seigneur  de  Treignel , 
gouvemenr  des  Tille  etdiadelle  d^Amlens. 

PUY  êOmkrê  ok  ^éUmOiê  h  toif. 

Au  milieu  d'un  paysage dèiicalemeDl  peint,  Jésus,  assis 
sur  le  bord  d*un  puits  »  eouTerse  avec  la  Samaritaine.  Le 
donateur  s*est  fait  peindre  avec  Catherine  Desnœui ,  son 
épouse ,  et  leurs  enfants  (2). 

• 

(1)  Pagés  (t.  2*dial.,  p.  15  et  suiv.)  parle  aussi  dn  retable 
d'autel  qui  décorait  alors  Is  cfa&pelle  S^«-Margii6ril6  :  «  Au  miliea 
de  ce  retable,  diWU,  est  un  grand  isMein  représentant  S^-Mar- 
gnerite,  de artnienr  natorelle^  qui  Ismaeel  Me  ans  fiads  m 
diagon;  «feitl'eavngs  de  M.  Hergoata,  peintre  fliaiand,  daansn 
rant  à  Amiena.  U  est  placé  an  miliea  dn  ratabla,  paint  par  M.  Mvaat, 
an  marbra  feinl.  Ce  retable  a  été  donné  par  H.  Banoise,  abbé  de 
St.-Sanva  de  Montrenil  et  par  M.  Boorré ,  Ions  deux  cbanolnaa  de 
la  calhédrale.  On  y  vaît  les  écoa  de  lanra  anne^painta  et  endptéa.  » 

—  La  griUe  de  ht  qnl  ferma  actnaUement  la  ebapeUa  S**-liap- 
gaariteaétédonnéaenl76aparM.  Pingré,éeolàtr»  de  la  cathédrale. 
—  Gilbert.  Ducript,  it  fa  Colfc.,  p.  161. 

(1)  Pagit,  t.  l«s  1"  dial,  p.  lU. 
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Montauberl  ayant  donné  une  partie  de  la  clôture  de  la 
chapelle  Notre-name  rAogleite ,  son  tableau  se  troavaii  . 
plaëé  ëans  eella  partie. 

Pagés  la  décril  ainsi  :  «  elle  eal  oniée  de  huit  grandes 
colonnes  d*ordre  corinthien,  dont  les  abaques  ou  tailloirs 
sont  bien  creusés  et  recoupés  en  dedans.  ËUes  porteni  un 
iéri  bel  entablement.  Daas  les  entreookmœneats,  deu 
Bichea  mferaeni  deiii  graidee  alatnee,  en  bois  doré,  du 
roi  David  et  de  son  tils  Salomon,  fort  bien  sculptées.  Les 
quatre  colonnes  du  milieu  sont  posées  sur  un  piédestal 
continu»  orné  de  sculptures  en  bas  relief,  et  les  quatre 
•otrea  colonnes  des  cMés  sont  aéfMUféea  de  cdlea  dn  mi- 
lieu par  des  retraites.  » 

1605.* 

Jacques  Diiiiiis,  marchand  tanneor  : 

La  Vierge,  tenant  TenfaDt  Jésus  dansses  bras,  est  assise 
devant  la  façade  de  la  cathédrale  d'Amiens.  Ce  monu- 
ment est  peint  aT«c  une  eiaotitad^  telle,  que  Ton  en  disr 
tingue  les  moindres  parties.  Une  espèce,  de  soleil»  tout 

brillant  d'or,  répand  sur  le  tableau  une  vive  et  merveil- 
leuse lumière  (1).  Âu-desaous  du  portail,  Tariiste  a  peint  le 

(1)  Mt.  ét  Pagéty  t.  i«  dial.  p.  23.  —  «  Le  peintre,  dit  Pagés, 
peal  avoir  inité  la  maoi^  de  Bemird  Van  Orlay  de  BmieUes,  qui, 
limqtfil  mliit  diniiar  à  éecartatnteodroils  de  ses  Uddesnx  beaa- 
eoap  d^dclat,  pfiacipalemant  dtns  me  lanière  eéleete,  esachsii  dss 
fMiUesd*erBVNaiMpieisi«a,elpalgaaildeisat.€e  péidie  0a>* 

flMnd  vivait  datam^  de  Gbarkt-Qoin^  etétaitanserviiedellir^ 
gnerile,  fouvernaiile  des  Pays-BsBi  •» . 
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Mi  Heirl  IV,  Této  d'OB  numeM  aoir  dotUè  ëler- 

mine. 

Désirées  et  Jacqueline  Palliant,  son  épouse,  avaienl 
doiuié  l'une  des  deui  clôtures  de  la  okapelle  liittlPaul, 
al  kor  lableau  élail  placé  dans  eatle  eMtora  (1). 

M.  de  Chénevières  a  bien  voulu  ra*informer,  le  10  jan- 
vier 1850,  que  la  collection  du  général  TËpinois,  alors 
en  vente,  coaienali  nn  tabtoaa  provenanl  de  la  Goafrérie 
du  tuy  d*  AmieiM,  et  afam  poor  devise  : 

Cétaii  bien  le  tableau  donné  par  Ileslrées,  et  le  catalo» 
gue  de  la  vente  TEpinois,  qui  en  deonall  d'ailiem  ttie 
très-fausse  explicatioD,  l*attribiiait  an  peintre  Porbus,  el 

disait  que  parmi  les  personnages  on  croyait  reconoatlre 
Henri  IV  el  ses  enfants,  les  deux  Bouillon,  Achille  de 
Harlay,  le  Maréchal  de  Joyeuse,  du  Bouchage,  Urbain 
Uval  de  Ms  DaupbiD,  et  M.  de  Nérestan.^  Ce  tablaao, 
suivant  ce  q«e  ne  marfanlt  «ne  aeccade  lettre  de  M.  de 
Chénevières,  en  date  du  13  janvier,  était  découpé  d'une 
façon  très-bizarre. 

(1)  L'antre  dMare  de  la  cbapella  était  ornée  de  quatre  eelméa 
d'ordre  composite,  accompagnées  de  deux  statues  de  Saint  iem-' 
Baptiste  et  de  Salnl  leui  rBvaiigéliste  ;  elle  fdt  oiM  en  lill,  par 
H.  JeanGollenée,  curé  de  Saint-Firmin  en  GaatiUon*  Foféi,  t,  1», 

dial.  p.  %S.  —  La  chapelle  de  saini  Pierre  et  snint  PauJ,  autrefois 
connue  sous  le  nom  de  chapelle  de  l'Aurore  ou  duPiÀiUdu  jouty  nçni 

€n  1750  de  nouveaux  embellisscraenls ,  tjui  fureni  exécutas  aux  dé- 
pcus  de  M.  Ck)rncl  de  (loupe),  alors  cliapekia  de  la  caihédrale.  — 
Gilbert,  Dmripi.  de  la  caïk.  d'Aimm,  p.  tt5. 
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A  la  vente  ,  M.  do  Chônevières  l  a  pousse,  [>our  la  So- 
ciété des  Aniiquaires  de  Picardie,  jusqu'à  Bo5  francs; 
mâii  il  «  élé  adjugé  mojeanaal  d1§  firanes,  et  seinmfe 
iduaHemeiil  en  Asglelem. 

1606. 

Guillaume  RivRLOis ,  marchand  : 

Ormk$»mifmMÈVÈlBWIXmmm. 

Simple  raenlion  du  tableau.  —  11  était  placé  au  cou- 
ronnement du  devant  de  la  clôture  de  la  chapelle  de  saint 
Pierre,  et  atail  été  offert  en  1606  par  Guillaume  Hételois, 
et  Marie  Devillers,  son  éponse  (1  ). 

Révelois  porlo  de  gueule,  bandé  d'ar^^ent  de  trois  piè- 
ces, chargées  chacune  de  trois  fleurs  de  lys  naturelles, 
renversées. 

1607. 

Rolland  oë  VaLsas,  bourgeois  et  marchand  : 

Simple  mention  (8).  —  Dans  V Extrait  fhl!  par  Antoine 
Mouret  des  ordonnances  et  délibérations  de  la  Confré- 
rie (3),  OD  voit  que  le  9  seplombre  1607,  «  {/  a  élé  arresté 
que  les  maistres  du  Puy  feront  fiùre  à  leurs  despens  un  ia- 
htmséaffixde%i^  Hères,  fowr  ne  s'estre  en  ladite  atmie 
fréseati  aaeim  b(^ge(ris  ou  autre pmr  faire  la  eharfgede 

(1)  Mt.  de  Pagê$,  t.      î«  dial.  p.  44. 
{î)Ihid.,L  l«sl«dial.  p.  44. 

(3)  V.  la  Confrém  iu  Puy,  par  M.  A.  fireoil  ;  Mém,  itiaSocin 
im.  4e  ?k,,  U  iiii,  p.  H0. 
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manên.  »  il  réBulterail  de  cette  eitatioD  que  ikUleml  de 
Ytllera  n*aorifi  pas  iooeptéla  mittrise,  etqoo  lee  onlIfM 
rétnie  mmient  donné  le  tableau.  Cependant  on  sait  qu'en 
1981,  ce  tableau  fut  redoré  au  moyen  d'un  legs  spécial 
fait  à  la  Confrérie  par  le  chanoine  Pierre  de  Yiilers,  qui 
avait  voulu  enlreteuir  le  don  fait  par  aon  parenl.—  U  n'eat 
pas  rare  de  trouver  de  semblables  contrtMlictiona  dans  les 
documents  qui  concernent  la  Confrérie. 

Du  reste»  la  destinée  du  tableau  a  ele  fort  triste.  Plu- 
sieurs de  nos  oompalrlotes  en  ont  vu  tes  débris  appropriés 
aui  plus  kumblet  usages»  dans  une  maiaoa  delà  rue  des 
LIrols. 

1608. 

André  Bouasu ,  bourgeois  et  mareband. 

Vmge  4$  pmt  im  âd  tt  4e  la  Um. 

On  sait  que  Bourse  ,  son  épouse,  Jacqueline  Benoist , 
et  les  membres  de  leurs  deux  familles,  étaient  peints  dans 
le  tableau  ;  au  milieu  deoette  réusion  amiéDoiae,  Tartiste 
avait  représenté  le  roi  Henri  IV.  Pagés  loue  la  bonne 
eiéoutjon  des  porlrails  et  leur  coloris  naturel  ( I  ). 

Louis  Artus  ,  uiarcbaod  teinturier. 

Pttrtmt     ivmI  cthd  fui  b  wd  dbsm. 

Son  tableau  était  une  copie  du  portrait  de  la  sainte 
Vierge t  qui,  suivant  la  tndilioB,  aurait  été  peiDt  par 
saint  Luc.  Il  se  trouvait  placé  da«s  la  partiede  la  eMlure 

(l)  Ms.  de  Pagés,  lumc       î*  <lial.,  p.  41. 
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de  la  ^pelle  N.  D.  i'Angleile ,  dooiiêe  par  Ârius ,  m  ia 
méffle  aimée 

Quatre  grandes  eolomies ,  de  bois  doré ,  d'ordre  eoai- 

posite ,  et  deux  grandes  slataes  de  sainl  Louis  el  de  sainte 
Marguerite  ,  placées  dans  leurs  niches  enlre  les  colonoes. 
formaieDi  l'omemeol  de  celte  partie  de  ciùiure  (1  ). 

1610. 

François  Fauqusl  ,  bourgeois  et  marciiand. 

PUwr ,  la  beauté  des  célatti  campagnes  {%), 

Simple  meDllon  (3). 

—  «  Ce  fut  en  1610,  dit  Pagés  (4),  que  vintà  Amiens  le 
peintre  Quentin  Yarin  ou  Yuarin.  li  avait  appris  à  peindre 
sons  la  direction  de  maître  François  Gaget ,  dianoine  de 
Beanvaf s.  Qoelqoes  peintures  de  ce  chanoine  existent  dans 
la  cathédrale;  mais  elles  n'approchent  pas  de  celles  de 
son  élève.  Yarin ,  après  avoir  fait  à  Beauvais  un  grand 
nombre  d'ouvrages  qnf  ne  lui  precuraicnt  que  d'insuffi- 
santes ressources ,  vint  b  Amiens  dans  i*espoir  d'y  treih» 
ver  une  meilleure  rémunération  de  son  talent,  il  peignit 
des  familles  entières  dans  plusieurs  tableaux  de  la  cathé- 
drale* Son  succès  toutefois  ne  répondit  pas  à  ridée  qn*fl 
s'était  fiiite  de  son  mérite.  Il  partit  pour  Paris  et  se  logea 
dans  un  grenier  de  la  rue  de  la  Verrerie,  chez  un 
marguillier  de  l'église  de  saint  Jacques  de  la  Boucherie, 

(1)  Mi.  êspQsi» ,  tome'1«%  »  dial.  p.  fS. 
(1)      fos  eompi.  Csat.  eap.  a,  vtrs.  1. 

(3)  Pagit,  tome  l**,  i*ditl.  p.  ai. 

(4)  thé,,  tome  a,  suppl.  p.  7. 


Digitized  by  Gopgle 


—  518  — 

qal  lui  eonnmda  m  grand  UUeaii  oà  il  raprétaataiaiBl 

Charles  Borromée  en  exiaae ,  avec  saint  Michel  eo  pfed. 

L'intendaDl  de  la  reine  Marie  de  Médicis  vil  par  hasard 
ce  tableau ,  il  en  fui  charmé ,  et  s'informa  du  nom  et  de 
la  deneare  du  peinlre.  Bientôt  il  alla  le  tnmwdans  iM 
galetas  et  le  ominisit  chei  la  reine.  Un  dessin ,  dont  Tin- 
tendant  lu!  avait  suggéré  Fidée ,  et  qui  se  distinguait  par 
la  netlelé  jointe  à  l'imaizinalion,  fui  admiré  à  la  Cour.  On 
s'y  applaudit  d'avoir  irouvé  dans  Paris  l'artiste  que  l'on 
faisait  chercher  dans  les  pays  étrangers.  Varia  reçut  donc 
la  mission  de  travailler  aui  peintares  de  la  galerie  du 
nouveau  palais  du  Luxembourg.  Malheureusement  il  s'é- 
tait trouvé  associé  avec  un  poète  oouuné  Durand,  qui  tra- 
vailfaMtani  inscriptions.  Celui-ci»  ayant  du  penchant  poor 
ta  satire,  écrivit  contre  le  gouvernement,  fut  arrêté  el 
condamné  à  être  pendu. Varin,  alarmé  du  supplice  de  son 
associé  et  craignant  le  même  sort,  se  cacha  si  bien ,  qu'il 
fnt  impossible  de  découvrir  le  lieu  do  sa  retraite.  Que  ne 
pouvait-il  savoir ,  qu*au  lleo  de  menacer  sa  liberté  et  sa 
vie ,  on  le  cherchait  pour  lui  faire  continuer  ses  travaux  1 
Lorsque  sa  disparition  eut  fait  échouer  les  intentions 
bienveUtantes  de  ses  protecteurs ,  ils  furent  oUfgés  do  le 
remptacer  par  le  peintre  d'Anvers ,  ftubens. 

Varin  pourtant  revint  h  Paris  quelques  années  après  sa 
fuile  ,  el  il  peignit  pour  la  reine  une  Présentation  de  Jésus 
au  temple,  qui  orne  présentement  le  retable  d'autel  de 
réglise  des  Carmes,  près  du  Luxembourg,  Il  peignit 
encore  le  Pmndytique ,  qui  est  h  Fontainebleau ,  et  plu- 
sieurs ouvrages  ,  soil  à  Paris ,  soit  à  lîi^auvais.  Il 
s'attachail  à  peindre  en  raccourci.  11  est  le  premier 
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prinlro  français  qoi  ait  bien  féwsi  dans  la  perspective.  Le 

frère  Bonavenlure  d'Amiens ,  capucîn  ,  lui  avait  recom- 
mandé celte  partie  de  la  science  du  peintre,  et  lui  en  avait 
enseigné  les  premiers  éléments.  » 

—  Il  est  regrettable  que  Pagés  n'ait  pas  désigné  les  ta- 
bleaux de  la  cathédrale  peints  par  Varin  durant  son  séjour 
à  Amiens ,  si  toutefois  il  connaissait  ces  tableanx. 

1611. 

Florent  Billot  »  eootrèienr  da  grenier  à  sel. 

Fiff^ MàmUBBUJOT  (1) te  /Udln. 

La  sainte  Vierge  allaitant  reniant  Jésns.  Dm  te 
tableau,  formant  le  conronnement  de  la  elAtiire  de  la 

chapelle  St.- Christophe,  donnée  par  Bellot  et  sa  femme, 
Antoinette  Blondin ,  on  voyait  Marie  de  Médicis ,  alors 
veuve  de  Henri  lY ,  en  habits  de  deuil  ;  elle  tenait  par 
la  main  son  fils  Louis  lill. 

La  clôture  de  la  chapelle  SL-Chrislophe  était  ornée  de 
quatre  grandes  colonnes  en  bois  peint,  d'ordre  corinthien. 
IKmix  nicbes»  placées  dans  les  entrecQlonnementSf  reofer^ 
matent  les  statues  en  bols  doré  de  saint  Florent,  patron 
dtt  donateur,  et  de  saint  Christophe  (2). 

(t)  Mloi«  geatil ,  é'âppUqne  sorloiit  aux  «nluits  dans  le  langigo 

(t)  Ms.  de  Pagés,  t.  l",  dial.,  p.  3.  —  La  chapelle  a  été  déco- 
rée el  fermée  d'une  grille  en  fer ,  en  1763  ,  au\  dépens  do  M.  Cor- 
net de  Coupel,  chanoine  de  Notre-Dame.  —  Gilbert,  Dcfer^ioa  de 

33. 
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1613. 

Louis  DuniBSNi,  bourgeois  et  marcliand. 

Ikm  de  l'éfoux  ^ui  t'épouse  cauoU, 

Son  tableau ,  placé  daas  le  coaronnonent  de  la  c]6tore 

de  la  chapelle  SL-Jean-rÉvangéliste ,  qu*il  avaii  donnée, 
représentait  le  mystère  de  la  Penlccôle. 

La  clôture  de  la  chapelle  SL-Jeau-rÉvangéllste  (au- 
jourd'hui Notr^Dame  de  Bon-Secours)  était  d'une  aithi- 
tecture  gothique;  quatre  grandes  statues  en  bois  doré,  re- 
présentant les  quatre  Pères  de  TÉglise  latine ,  étaient 
placées  en  pied  dans  les  endroits  où  auraient  dû  se  lrou?er 
les  grandes  colonnes.  De  petites  colonnes .  d'ordre  ooai* 
pesile ,  embellissaient  aussi  cette  déluré  (1  ). 

Dufresne  portait  :  d'or,  au  frêne  arraché  de  sinople. 

1614. 

Germain  SÉJocaNÉ ,  marchand  drapier. 

Jim  four  mw  a  SÉiOmni  m  lm«. 

Son  tableau ,  placé  dans  le  retable  d'autel  de  la  chapelle 
St.-Nicaî8e  (S)»  représentait  la  Nommée  de  Jén»4)hmi. 
«  Ge  tableau  dont  te  fond,  dit  Pagés  (3),  suppose  une  nuit 
profonde,  ne  laisse  pas  d'élre  éclairé,  mais  il  ne  lire 
son  jour  que  d'une  certaine  clarté  imprimée  sur  le  corps 

(1)  Pagés,  ly  Iw  dial.,  p.  IVi,  —  Dads  le  iM^diatogoe  ds 
toBiel*',  p.  8,  il  parle  aoan  d'un  taUeMi  de  Loois  DofresiM  repré- 
sentant la  Nalhrilé. 

(2)  Aujourd  bui  chapelle  de  St.-François  d^Âasiâe. 
(8)  Aft..  de  Pa^ét,  i.      t*'  dial.,  p.  87. 
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de  reDfanl  Jésus.  La  réflexion  de  celle  clarlé  se  répand 
avec  proportion  sur  toutes  les  surfaces  des  figures  grou- 
pées sur  la  toile,  et  chacune  en  reçoit  autant  qa*il  estné-r 
oeenire  pour  qee  I'od  puisse  difloeroer  les  meuTements  el 
les  attitudes ,  dans  les  positioDS  plus  ou  moins  éloiguies 
qu'occupent  les  personnages. 

Un  petit  tableau  où  sont  peints  les  portraits  de  M.  Sé- 
joinéet  de  Marie  Sevestre  »  son  épouse,  a  senrl  de  mo- 
dèle k  celui  qui  vient  d*ètre  décrit.  Attaché  prlmltlvemeot 
au  côté  droit  de  la  chapelle  Sl.-Nicaise ,  il  sert  de  retable 
dans  celle  deSt.-Jean-Baptiste.  » 

leao  GomiKT ,  bourgeois  et  marchand ,  ancien  échevin. 

Le  tableau ,  représentant  la  mort  de  la  sainte  Vierge. 

couchée  sur  son  lit  et  entourée  par  les  apôtres  »  était  placé 
dans  la  clôture  de  la  chapelle  de  T Extrême-Onction  donnée 
par  Gonoet.  Il  y  était  peint  a?eo  les  personnes  de  sa  hr 
mille  et  Técu  de  ses  armes  ;  11  portait:  d'argent  »  i  trois 
fasces  ondées  de  gueules  [1  ). 

David  QnaioRtbaurgeQls,  marehand  al  «nelHiécfaflviD. 

Gloire  à  œltu  QUI  NOM  sur  tout  nom  porU, 

L*adoratlon  des  mages.  —  Le  tableau  était  placé  dans 
le  retable  d'autel  de  la  chapelle  St.-Paul ,  donné  par  D. 

Quignon  (2). 

(1)  Mt.  iê  Pagét,  X.       t.«  dial.  p.  63  el  64. 
(î)  Ibii.,  l.  I.",  l."iiial.  p.  98. 

33* 
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Gilbert ,  en  décrivant  la  chapelle  de  St.-Pierre  et  St.- 
P&ul ,  dit  que  le  tableau aeluel  da  retable,  repréeeutasl 
YAdoraikmdei  ma§e$,  a  été  peint  par  Parrooel.  Ce  tableau 
porte  en  effet  la  signature  de  Parrocel.  Il  a  été  restauré  en 
1846  par  Amédée  Dupuy.  On  sait  qu'Etienne  Parrocel , 
né  à  Paris  en  1720 ,  exposa  au  salon  de  1765  un  tableau 
représentant  VAdoraiûm  magei,  Peutrétre  ee  tableau 
a-i-ll  élé  substitué  en  1765  ou  1766  »  dans  la  catUdrale , 
à  celui  qu'avait  vu  Pages  en  1709. 

Quelle  que  soit  l'origine  de  celte  peinture ,  elle  laisse 
beaucoup  à  désirer  sous  le  rapport  de  Texécution.  Le  fond 
offre  une  architecture  assez  riche ,  TEnfant  Jésoa  est  gra- 
cieux; mais  le  seotlmeut  religieux  manque  à  la  corn- 
position. 

1617.* 

FirminPisTBL,  religieux  de  St.-Hartin-aux-Junieaux  , 
curédu  Bosquel  (1). 

£j  fkê  mré     k  m»i  pute  mmm. 

Le  prophète  Élie  est  enlevé  au  ciel  dans  un  char  de  feu, 
tiré  par  deschevaux  de  feu;  il  laisse  tomber  son  manteau 
sur  Ëlisée.  Le  maître  du  Pny  a*est  fait  peindre  à  genoux , 
revêtu  d'uD  mrplli,  et  afec  l'éeu  de  set  «raMB.  Il  porte 

d'or  ,  barré  de  trois  pièa's  de  gueules  (2). 

(1)  Le  Bosquel,  aujourd'hui  commune  du  canton  de  Conty^arron- 
dissemeai  d'Amiens.  Au  moment  do  la  Révolution ,  la  euro  était 
deeservie  par  un  chanoine  régulier  de  S.td-(jcncvièYe  ;  elle  était  à  la 
lumiiDatioo  de  révéqae  d'Amiens,  comme  abbé  de  SL-MarliuHu»- 
Jumeaux. 

(t)  Mi.    Pa^éi,  t.«s  t.*  dial.  p.  «t. 
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Ce  tableau  a  échappé  à  la  destrucUon  :  il  e$l  coaservé 
dans  l'église  de  Tilloy-lèB-Cooty. 

1618.* 

Adrien  de  la  MoRuèRE ,  chanoine  de  la  cathédrale , 
aoteor  des  ÂMiiquiié$  de  la  viU$  dAmieni. 

Vierge  qui  tmu  U  MOBT  UBB  tm  «omIi. 

La  aalnle  Vierge  délivre  l'homme  des  suites  du  péché 
originel.— Adrien  de  la  Morlîère  s'est  fait  peindre,  comme 
le  précédent  maitre ,  à  genoux  et  en  surplis.  Le  cadre  du 
tableau  est  accompagné  de  deux  grandes  colonnes  torses, 
k  huit  circonyolutions,  d'ordre  corinthien,  dont  le  fttt , 
peint  en  azur,  est  orné  de  feuilles  de  lierre  dorées  (1). 

— Ce  tableau,  aujourd'hui  dépouillé  du  cadre  décrit  par 
Pagés ,  fait  partie  de  la  collection  de  l'évèché.  Cest  une 
peinture  assez  médiocre;  on  peut  louer  cependant  le  sen- 
timent religieni  dans  l'attitude  de  la  Vierge. 

De  la  Morlière  portait  :  d'azur  au  lierre  d'or  ,  au  chef 
d'argent  chargé  de  trois  étoiles  de  sinoplc,  avec  la  devise  : 
vel  fiUva  mescmn,  (Blason  communiqué  par  M.  Gozo). 

1619. 

FIrmin  DoenoGOOir,  Btarchand. 

Heureux  CHOCQ  EST  Vamwr  qu%  tout  attire, 

(1)  Ms.  de  PayéSy  t.  f«  dial.  p.  48.  —  A  la  p.  49,  Pagés  ajoute  : 
«  le  père  de  delà  Morlière  s'appelait  Raoult  de  ia  Morlière  ,  et  était 
Élu  en  Télection  de  Péronne,  Montdidier  ei  Boye  ;  mais  sa  mère,  Anne 
Delattre,  était  originaire  d'Amiens,  et  avait  pour  aïeul  Robert 
Delattre  ,  sieur  de  Nouveauliea,  et  demoiselle  Simone  Caignet,  fille 
de  Nicolas  Caignet,  aatrefois  mayear  d'Amiens  (en  15U  et  151S).  » 
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Rienrarle  sujet  du  tableau.  —  Il  avait  été  donné  par 
Ducrocquet  et  Chrétienne  Muelle ,  son  épouse  ;  il  était 
accompagné  de  deux  coiooaes  d'ordre  coriutbien,  torses 
en  vis  »  ei  k  dôme  ckoonvolutimis  (!)• 

Jean  Lmlim,  narohand  fdombier. 

Ce  tableau  ,  placé  dans  le  retable  d'autel  de  la  chapelle 
St.-Jacques,  représentait  Jésus  enfant  au  milieu  des  Doc- 
teurs. Le  retable  et  le  tableau  étaient  nn  don  de  Leclerc , 
qui ,  quatre  ans  auparavant ,  avait  déjk  donné  les  vitres 
placées  derrière  l'autel  de  la  chapelle  où  reposait  le  chef 
deSt.-Jean-Baptiste.  Ce  retable ,  en  bois  doré ,  se  distin- 
guait par  une  admirable  délicatesse  et  faisait  le  plus  grand 
honneur  à  Biasset,  qui  l'avait  sculpté.  Sur  les  c6tés  se 
voyaient  les  portraits  de  Jean  Leclerc  et  de  Magdeleine 
Letellîer,  sa  femme  (2). 

Blasset  épousa  la  veuve  de  Leclerc  :  elle  était  fort  riche. 

(1)  Mt.iêPa9é$,  t.      S.« dial.  p.  11. 

(t)  /M.,  t.      ].«  dial.  p.  IM.—  Pagés  ajoote  :  c  la  clôture  de 

la  chapelle  St. -Jacques  fut  donnée  en  1578  par  la  communauté  des 
marchands  merciers-épiciers ,  et  des  merciers  secs  de  celte  ville.  Le 
milieu  de  cette  clôture  est  surmonté  d'un  fronton  brisé,  et,  à  la  place 
du  tympan,  est  une  statue  en  bois  doré  représentant  St. -Jacques  , 
alors  le  palron  de  celte  grande  communauté.  —  Les  vitres  de  celle 
chapelle  se  distinguent  par  des  couleurs  d'une  vivacité  surprenante; 
on  y  voit  représentées  diverses  sortes  de  marchandises,  et  diffé- 
rentes occupations  des  marchands  de  la  communauté  des  merciers, 
qui  oui  fait  faire  ces  belles  vitres.  » 
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Pierre  de  Eouvsrois»  marchand. 

Mère  qui  mturt  voyant  mtmrir  ta  tm. 

Jésus  descenda  de  la  oroix  par  Joflepb  d'Arimathie.  — 
Le  tableau  était  placé  dans  le  retable  d'autel  de  la  chapelle 

de  Sl.-Jean-Baplisle  (1).  Ce  retable  en  bois  bruni,  doré 
sur  les  extrémités,  est,  dit  Pagés  (2),  d^une  sculpture  dé- 
licate ;  deux  graodes  colonnes  cannelées ,  d'ordre  corln- 
thlea  p  en  soutiennent  l'entablement.  Il  a  été  donné  par 
de  Rouverois  et  sa  femme ,  Marie  Damfens,  dont  les  por- 
irails  sont  peints  dans  des  tableaux  placés  à  côté  de  i*autel. 

tm. 

lean  Paliart  ,  marchand  brasseur. 

Bameam  4$  pake  <f  foain  iê  joidet. 

Dans  son  tableau,  qui  fait  partie  du  retable  d'autel  de  la 
chapelle  St.-Nicolas  (3),  on  yoiX  une  grêle  épaisse  tomber 
violemment  sur  les  troupes  d'unearmée  rangéeen  bataille, 
tandis  qu'elle  épargne  une  autre  armée  opposée  à  celle-ci. 
Entre  l'une  et  l'autre ,  la  sainte  Vierge  est  assise  et  tient 
son  fils  snr  ses  genoux.  Devant  l'finiantrDlett  est  agenouillé 
Louis  UII,  vêtu  de  ses  habHs  royaux»  la  couronne  en  tète. 
L'enfant  Jésus  semble  lancer  la  foudre  d*une  main  sur 
l'armée  que  la  grêle  accable,  tandis  que,  de  l'autre  main» 

(1)  Pagés  veut  sans  doute  désigner  la  chapelle  du  Sauveur ,  dans 
le  bas^ôté  gauche  de  la  nçf  :  elle  portait  originairement  le  nom  de 
St.-Jean-Baptisle. 

(î)  Ms.  de  Par/éyt,  !.  1"^  l.-'dial.  p.  119. 

(3)  At\iourd'hui  de  l'/itcamaitoii,  daos  le  JNifi-cOté  droit  de  la  nef. 
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Pilx  (1). 

Le  donateur  est  représenté  avec  son  épouse  et  sa  fa- 
mille dans  un  petit  tableau ,  placé  contre  la  muraille,  entre 
le  rebible  et  la  clôture  de  la  cbapelle.  il  est  vêtu  en  bour- 
geois» avec  des  baUto  noirs  (S). 

1623. 

Adrien  Decourt,  marcbaad. 

iUfe  m  ÏÏÈCOUBS  après  plàm  kmèn. 

Le  sujet  du  tableau  donné  par  Deooart  et  Marguerite 

Quignon  ,  son  épouse ,  était  emprunté  au  douzième  cha- 
pitre de  l'Apocalypse.  On  y  voyaitla  Vierge  avec  des  ailes 
d'aigle»  placée  sur  la  lune,  environnée  des  rayons  du 
soleil  et  couronnée  d*étoiles.  De  son  sein  »  le  jeune  enftuit 
m>pelé  à  gouverner  le  monde  prenait  son  essor  vers  les 
cieux,  où  Dieu  lui  tendait  les  bras.  Dans  le  bas  du  tableau, 
âl.-Michel  combattait  un  dragon  roux»  à  sept  tètes^  cou- 
vertes de  sept  diadèmes  et  de  dix  cornes*  Le  fond  repré- 
sentait une  ville  voisine  de  bi  mer.  Le  cadre  était  accom- 
pagné de  deux  statues  en  bois  doré  et  peint,  repré- 
sentant St.-Âdrien  et  S.te-Marguerite  »  patrons  des  dona- 
teurs (3). 

(1)  Voir  la  Confrérie  de  N.-D.  du  Puy,  par  M.  À.  Breuil ,  t.  xiu  des 
Mém.  des  Anliq.  de  Pk.,  p.  546. 

(i)  Mi.  de  PagiSy  t.  %•  dial.,  p.  15  ;  voir  «uûle  wpplénMal 
m%  aialièr«8  des  trois  pmnisn  dialogMs»  p.  St. 

(S)  im.,  IMM  l«s  t>  diàl.  p.  S8. 
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Mathieu  Rennbuvb, prêtre,  chapelaioei  sous-lrésorier 
de  la  cathédrale. 

Marw  à  tout  porto  cetu  lunuéRE  iMEU  VE. 

La  Tranafignration.  —  Les  flgures  des  trois  apôtres , 

témoins  de  ce  prodige ,  expriment  bien  la  surprise  et  la 
joie  qu'il  leur  cause. 

Ce  tableau  était  placé  dans  le  retable  d'autel  de  la  cha- 
pelle de  Notre-Dame  TAnglette  (  aujoard*hui  chapelle  de 
St.-Ch.-Borromée  ou  de  St.-loseph] ,  donné  par  Rennenve. 

Dans  un  autre  tableau ,  attaché  à  une  des  colonnes 
isolées  de  la  chapelle,  le  donateur  était  peint  vétu  du  sur- 
plis, les  mains  jointes;  il  portait  une  longoe  barbe. 
Mathieo  Bennenve,  natif  de  Noyon»  avait  fait  le  pèlerinage 
de  la  Terre-Sainte.  Dans  ses  armes  on  voyait  la  croix  de 
Jérusalem  ,  qui  est  polencée  de  gueules ,  cantonnée  de 
quatre  croisettes  de  môme  ,  dans  un  écu  d'or. 

Pagés  décrit  ainsi  (1)  le  retable  d*autel  de  la  chapelle 
Notre-Dame  TAnglette  :  «  Ce  retable ,  d*nn  bois  bruni , 
doré  sur  les  ornements  ,  est  d'une  belle  ordonnancée.  La 
sculpture  en  est  délicate.  Quatre  grandes  colonnes  canne- 
lées t  d'ordre  corinthleo ,  dont  les*  llst^  sont  dorés ,  ré- 
pondent à  quatre  pilastres  de  même  ordre,  qui,  placés 
derrière  ces  colonnes,  soutiennent  un  bel  entablement 
orné  de  modillons ,  de  denticules ,  d'oves ,  et  d'une  belle 
frise  dorée.  L'entablement. porte  un  couronnement ,  dont 
le  milieu  est  embelli  d*un  grand  cadre»  dans  lequel  ou 

(1)  Mt,  ie  Pagés,  t.  1«%  1"  dial.,  p.  113. 
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voit  tinc  slaluc  assise  de  Ki  sainle  Vierge ,  de  grandeur 

presque  naturelle,  tenant  son  fils  Jésus.  Deux  colonnes 
d'ordre  composite  accompagnent  cette  belle  statue  (1).  » 

1685. 

Nicolas  Blasskt  ,  architecte,  et  sculpteur  du  Roi. 

Ckf  de  salui  jMwr  k  ratàapi  de  VKomm, 

Ce  matlrc  donna  un  ouvrage  de  sa  composition.  C'était 
une  grande  sculpture  en  bois  doré,  d'une  exécution  très- 
délicate.  La  sainle  Vierge  y  figurait .  considérée  comme 
la  clef  mystérieuse  ouvrant  la  porte  du  ciel.  £Ue  offraii 
uneclef  à  Jésos-Cbrist,  qui  montrait  le  premier  homme 
lié  à  un  arbre.  On  voyait  dans  le  cadre  de  celle  scène 
cinq  figures  de  petils  anges  sculptés  eo  bosse  ;  chacun 
portait  une  lettre  du  nom  de  Marie. 

Le  couronnement  de  l'ouvrage ,  dît  Pagés  (2),  est  orné 
d'un  Ironlon  sphériquesur  lequel  sont  assises  Iroisstatnes 
de  femmes,  délicatement  travaillées.  Dans  deux  cartouches 
qui  aocompagnent  le  cadre,  on  remarque  le  portrait  de 
Blasset  et  celui  de  Madeleine  Letellier,  sa  prendëre  femme. 

Il  paraît  que  ce  portrait  représentait  Blassel  à  l'âge  de 
vingt-cinq  ans.  Plus  lard,  son  bel  ouvrage  ayant  été,  par 
privilège,  conservé  dans  la  chapelle  St.-AugusUn,  on 

(1)  a  Les  vitres  de  celle  chapelle ,  ajoute  Pagés,  sont  peintes  de 
diverses  couleurs  d'un  cdal  surprenant.  On  y  voit  différents  ouvrîe» 
travailler  sur  l'enclume  à  diverses  sortes  d'ouvrages,  ce  qui  fèki 
conjecturer  que  ces  vitres  ont  été  données  par  des  artisans  de  diffi^ 
rentes  communautés  qui  Ir.iv aillaient  en  fer.  » 

(2)  Mi.  de  Pagé$,  1. 1",  i«  dial.,  p.  8  et  8uiv. 
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rempla^  la  première  figure  par  une  aotre  qui  repréaen- 
tail  ooire  sculpteur  h  Tâge  de  58  ans. 

Les  côtés  du  cadre  do  l'œuvre  de  Blasset ,  ajoute 
Pigés  »  sont  ornés  de  deux  grandes  statues  eu  bois  doré , 
pelâtes  de  couleurs  naturelles.  L*une  représente  Bsther, 
dont  la  beauté,  toute  charmante  dans  Fanden Testament, 

fut  eflfacée  dans  le  Nouveau  par  celle  de  la  Irès-sainte 
Vierge»  ainsi  que  nous  l'apprennent  ces  mois  écrits  au- 
dessous  de  la  statue  :  Eiiherâ  fukhrior.  L'autre  statue 
représente  Marie,  sœur  de  MoTse,  tenant  un  tambour 
de  basque  à  la  main.  Au-dessous  on  lit  l'inscription  : 
Mariâlœtior.  Le  sens  de  ces  paroles  est  celui-ci  :  La  sœur 
do  Moïse,  dans  l'Ancien  Testament,  a  témoigné  sa  joie,  au 
son  des  instruments,  lorsqu'elle  marchait  à  la  téte  des 
femmes  pendant  et  après  le  passage  de  la  Mer  rouge  ; 
elle  remplissait  alors  un  rôle  analogue  à  celui  de  son  frère, 
qui  conduisit  les  hommes  durant  ce  passage  et  dans  les 
stations  diverses  du  désert.  Si  vive  que  fut  Tallégresse 
ressentie  et  communiquée  par  la  sœur  de  Motoe ,  elle 
devait  êlre  surpassée  par  celle  de  la  divino  Marie  ;  car  la 
Vierge  nous  a  donné  le  Rédempteur  de  nos  âmes  ;  elle  a 
enfanté  le  Dieu  qui ,  par  sa  mort  et  sa  résurreclion ,  a 
rouvert  la  porte  du  ciel ,  férmée  par  le  péché  :  Clam 

1686. 

Louis  RocHB,  prôtre  et  bachelier  en  Théologie. 
Roche  donna  une  lampe  d'argent,  qui  fîit  suspendue  de- 
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vaDt  le  grand  crucifix  du  Jubé  de  la  calbcdrale,  et  sur 
laquelle  élail  gravée  la  devise  (1). 

1627/ 

ADloine  Pinqiâ  ,  seigneor  de  Genonville  (2),  coiMoUkr 
du  roi,  reoereor-général  des  aides  et  gabelles  de  Picardie, 

alors  premier  échevin  d'Amiens. 

Vmft  à  PLEIN  GRÉ  ra^oimm  ie  «(oîn. 

La  chapelle  de  N.  D.  du  Puy ,  dans  la  cathédrale  d'A- 
miens, fui  décorée,  en  1627,  auxfraisdeM.  Antoine  Pingre 
et  de  Marie  Correur,  sa  femme.  L'assomplion  de  la  Vierge 
est  représentée  dans  le  lableau  d*autel  ;  les  figures  sont 
de  grandeur  naturelle.  Parmi  les  apôtres,  les  uns  mani- 
feslenl  leur  élonnemenl  à  la  vue  d'un  cercueil  vide,  les  au- 
tres regardent  la  Vierge  s'élevant  au  ciel.  ! 

—  Ce  lableau,  conservé,  est  d*une  bonne  exécution.  On 
y  remaniue  de  belles  tètes  d*ap6tres,  et  la  sainte  femme, 
oonverte  d'un  manteau  rouge,  qui  se  penche  sur  le  cer- 
cueil. La  composition  est  pleine  de  mouvement,  et  le  col(V- 
ris  rappelle  l'école  flamande^  à  laquelle  appartenait  l'au- 
teur de  cette  toile,  le  peintre  Franken. 

Le  donateur,  dans  son  écu,  placé  en  deux  endroits  delà 
chapelle,  porte  d'argent  au  pin  de  siuople,  chargé  de  plu- 
sieurs pommes  de  gueules,  et  surmonté  d'un  gré,  ou  grive, 
de  sable  (3). —  Pagés  décrit  ainsi  la  chapelle  de  la  Gonfré- 

(1)  Ms.  de  Pagés,  l.  2,  :j«  dial.,  p.  159. 

(î)  Genonville,  autrefois  maison  seigneuriale  dans  le  Santcrre, 
située  sur  TAvre,  de  la  paroisse  de  Moroiiil,  relevant  de  Mo- 
reuil. 

(3)  Mi.  de  Puitt,  U  l«s  %•  dial.  p.  67. 


Digitized  by  Google 


—  m  — 

rie  (1  )  :  «  Celle  chapelie  fall  la  syméirie,  deae  la  croiaéede 
la  oatMdrile,  afec  oelle  de  saint  SébasUen  ;  elle  en  diflère 

en  ce  que  la  plus  grande  parlie  des  ornements  sont  en 
bois  doré,  tandis  que  ceux  de  la  chapelle  saint  Sébastien 
sonl  en  pierre.  La  chapelle  de  la  Confrérie  du  Puy  est 
ornée  de  quatre  belles  colonnes  couplées»  isolées»  et  de 
deux  demi-colonnes  placées  sur  le  retour  de  cette  cha- 
pelle et  engagées  dans  œuvre,  dont  les  fûts  lisses,  en  mar- 
bre noir,  supportent  des  chapiteaux  d'ordre  Corinthien. 
Ces  cbapiteaax»  embellis  de  deux  rangs  de  feuilles,  de  huit 
grandes  volutes  angulaires,  et  de  huit  petites  hélloes  ou 
caullcoics,  posées  contre  leur  cloche  ou  tambour,  sou- 
tiennent l'architrave,  avec  une  belle  frise,  ornée  de  bran- 
ches et  de  feuilles  dorées»  sur  un  fond  d'azur.  Sous  cette 
architrave»  entre  les  demi-colonnes  et  les  quatre  colonnes  ~ 
couplées,  on  voit  deux  léles  d'anges  dorées ,  servant  de 
consoles.  La  corniche  est  ornée  de  denlicules  et  de  modil- 
lons  dorés»  faits  en  feuillages  et  en  volutes.  Dans  le  milieu 
est  placée  une  grande  statue  en  pierre  dorée»  plus  haute 
qfue  nature»  représentant  la  sainte  Vierge,  qui  soutient  du 
bras  gauche  son  cher  Gis  Jésus,  et  qui  lire  de  la  main  droite 
un  enfant  tombé  dans  un  puits  (2).  Deux  autres  grandes 

(i)Psfé»,t.Ki*aiii.p.a5. 

(ï)  Au-donoBB  d«  laBlstoe,  loirowe  riofcriplioa  soÎTaiile: 
Origù  flon/hUimiUlii  pvifi.  —  Voir  sur  Tongine  de  Is  Gonfirém»  It 
ùm^éHê  é»  /Hiy,[»arM.  A.  BrenU;  Mim.delaSoe^  itiÀiUiq.4§ 
Pkiirêiê,  t.  nu,  p.  489  et  siiiv.  —  Il  est  à  remarquer  que  Pagés  ne 
parle  pas  de  Pinscription  placée  sous  la  statoe  de  la  Tierge,  Undii 
qu'il  menUonne  soigneusement  les  légendes  latines  placées  mi  bas 
des  antres  statues  de  la  chapeUe  du  Puy. 
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statues  lit'  ronde  bosso,  on  pierre  iloree,  sont  posées  sur 
des  piédouches,  placés  sur  la  corniche  des  deu  Goionnes 
«raclées.  L*ttiie  r«|>rétonte  le  roi  David»  teaaDl  dans  les 
mainsune  harpe,  qu*il  seniMe  vouloir  pincer,  poar  chaDler, 
à  la  louange  de  la  divine  Marie,  ces  paroles  tirées  du  psaume 
44  :  astitU  regim  a  dextm  im  m  vesUtu  deaurato.  L'autre 
slalne,  de  mémegrandeur,  représente  le  roi  Salomon,  to- 
nant  d'une  nain  une  petite  table,  qu*il  montre  de  Tautre» 
pour  y  faire  lire  ces  paroles  du  chapitre  8  de  ses  Can- 
tiques, ada[)lées  à  la  sainte  Vierge  :  ascendit  de  deserto  de- 
UemafiueM.  Ce  passage  de  1  ecrilure  et  le précédeot  sont 
gravés  en  lettres  d'or  sur  des  tables  de  marbre  noir,  posées 
a»-de8sous  des  statues; 

Sur  les  côtés  du  retable  d'autel,  on  voit  deux  autres 
belles  statues,  grandes  comme  nature  ;  Tune  est  celle  de 
Judith»  posée  en  pied  dans  une  attitude  fière  et  nugea- 
tueuse,  levant  les  yeui  au  ciel»  comme  pour  le  remeroler 
d*avoir  permis  qu'elle  étàt  la  vie  an  superbe  Holopheme» 
dentelle  tient  la  tète,  d'une  main,  et  le  sabre,  de  l'autre. 
Une  table  de  marbre  noir»  posée  à  ses  pieds,  renferme, 
gravées  en  lettres  d'or»  ces  paroles  que  le  peuple  juif  chanta 
hla  louange  de  cette  illustre  veuve:  tu  ghiria  /eruMlsm 
(Judith,  5, 10).  L'autre  statue  est  celle  de  la  reine  Esther, 
également  très-bien  sculptée ,  ayant  une  attitude  toute 
royale»  et  exprimant  une  engageante  douceur.  Les  paroles 
gravées  en  lettres  d'or»  au  bas  de  cette  statue»  sont  celles- 
ci  :  posvU  âiaâma  regni  m  eapUe  eft».  Les  deux  inscrip- 
tions latines  conviennent  d'ailleurs  très-bien  à  la  louange 
de  Marie. 

Une  balustrade  sert  de  clôture  à  la  chapelle  ;  elle  est 


Digitized  by  Google 


—  587  - 

fomée  par  ém  toluslrea  de  cuivre  Jaooe,  fiçoDiiés  eo 
petftiB  colonnes  ;  le  même  métal  a  élé  employé  pour  les 

battants  de  la  porte,  qui  sont  delicatemcnl  travaillés  à 
jour.  Les  appuis  de  celle  balustrade,  faits  d'un  marbre 
noir,  sopporleni  huit  vases  en  cuivre  Jaune»  ornés  de  bel- 
les moulures;  les  degrés  ou  marches,  aussi  de  marbre 
noir,  forment  un  demi-cercle  ;  en  tin  le  pavé  se  compose 
de  compartiments  de  marbre  de  diverses  couleurs.  » 

La  décoration  de  la  chapelle  du  Puy,  décrite  par  Pagés, 
existe  encore  ;  elle  est  lllhographiée  dans  la  Picard  de 
Taylor. — Suivant  Gilbert,  les  statues  seraient  l'ouvrage  de 
Blasset.  —  La  statue  d'Ëslher ,  brisée  pendant  la  révolu- 
tion, a  été  remplacée  par  une  statue  de  sainte  Gmievîèvè, 
provenant  de  l'ancien  couvent  d!»  Sœwtdela  Frmdence. 

1628*. 

Augustin  CoRBEUMS,  prêtre  et  chapelain  : 

Vmgt  i$  acCORDS  DE  LOIX  d'amour  parfaite. 

La  Vierge  est  peinte  dans  une  attitude  de  défailiance,  au 
moment  oik  elle  est  séparée  de  Jésus,  après  TAscenslon. 

Des  anges  la  relèvent  et  la  soutiennent;  Jésus,  du  haut 
descieux,  tend  les  bras  à  sa  mère  et  semble  l'appeler  au- 
près de  lui.  Ce  tableau  passait  pour  n*étre  qu'une  copiede 
celui  qui  se  trouvait  derrière  le  maftre-aulel  de  l'église 
des  religieuses  de  saint  François,  appelées  sœvrs^grfses. 
il  était  placé  dans  le  retable  d'autel  de  la  chapelle  saint 
Etienne,  donné  par  Gordelois.  (1) 

(1)  Le  tableau  décrit  |»ar  Pagés  parait  avoir  la  plus  complète  ana- 
logie avec  celui  qui  existe  encore  dans  la  chapelle  saint  Etienne,  et 
que  Gilbert  (fietcr^itoA  de  la  ctuhidrale,  f.  1S8)  attribue  au  frère 
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«  Ce  rclablo,  dit  Pagés  (1),  est  orné  de  modilloos  dorés» 
taillés  en  feuillages  cl  en  volutes,  avec  des  deuticules. 
Quatre  grandes  cdoones  de  bois  blanchi,  eanoelées»  à 
doubles  listels  dorés,  d*ordre  corintbien,  en  font  un  des 

principaux  ornements.  Deux  statues  de  bois  doré,  sculp- 
tées de  grandeur  naturelle,  dont  l'une  représente  saint 
Etienne  etl'autre  saint  Augustin,  assis  sur  des  roulements 

Lue.  GependaDtsi  AugoBlin  CSordelois  a  donné  le  tableau  aetuei, 
il  ne  peut  être  l'oamgedn  frère  Lue,  car  ce  peintre  eetné  à  Anuem 
en  1615,  el  n^avait,  par  conséquent,  que  18  ana  au  moment  de  la 
maîtrise  de  Cordelois.  *  On  voit  «Tailleurs  que,  suivant  Pagés,  le 
tableau  de  la  ehapelle  saint  Etienne  passait  pour  n*étie  qu'une  oopie 
de  celui  qui  se  trouvait  dansla  ehapelle  des  Scsura-grises.  Nonsnous 
sommes  reporté  à  la  description  de  cette  chapelle,  fûte  par  Psgés,  et 
nous  y  avons  trouvé  oe  qui  suit  :  %  Un  grand  tableau,  placé  dans  le 
oontre-retaUe  d*aute],  représente  la  Vierge  dans  cet  eicés  de  lan^ 
gueur  oà  laietaPabeence  de  son  cher  fils,  après  son  aseensigo  dans 
le  de].  Quelques-uns  veulent  que  ce  tableau,  peint  jxir  If.  it  LMn, 
habile  peintre  de  Paris,  soit  roriginal  de  celui  dont  il  est  parlé  an 
siqet  de  la  chapelle  saint  Laurent  (saint  Etienne)  dans  la  cathé- 
drale. • 

Si  le  Uibleau  actuel  esl  le  môme  que  le  tableau  décrit  par  Pagés, c'est 
donc  une  simple  copie  de  celui  qui  se  trouvait  chez  les  Sœurs-grises, 
et  nullement  un  ouvrage  du  frère  Luc  ;  si  ce  tableau  a  été  substitué 
à  la  peinture  vue  par  Pagés,  nous  pensons  encore  (ju'il  ue  peut-être 
attribué  au  frère  Luc.  En  le  comparant  a\cc  le  bciiu  tableau  de  ce 
peintre,  qui  est  conservé  chez  lesdamesdu  Sacré-Cœur,  ou  partagera 
notre  opinion.  Les  deux  ouvrages  n'ont  entre  eux  aucune  resêem- 
blance  d'exécution. 

Le  tableau  de  la  chapelle  saint  Etienne  n'est,  à  vrai  dire,  qu'une 
ébauche,  ayant  quelque  mérite.  Sons  le  rappwt  du  deesîn  et  de  Tex- 
pression,  la  vierge  est  assez  remarquable. 

(1)  Us.  de  Pagés,  1. 1**,  î*  diil.  p.  It. 
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plaeés  contre  les  piédeilaix  des  eoloniies,  embeUieeesi 

encore  ce  retable  d'autel.  11  est  surmoûté  d'un  fronton 
angulaire  brisé.  Dans  le  milieu  du  tympan,  on  voit  un 
ange  sculpté  de  grandeur  naturelle»  qui  tient  un  cœur 
d'une  main»  et  de  Taiitre  une  ilèdie»  dont  la  pointe  est  en- 
flammée. 

Ce  cœur  figure  celui  de  la  sainte  Vierge,  qui  demeurait 
dans  l'abattement  sur  la  terre,  pendant  qu'elle  était  sépa- 
rée de  son  fils,  unique  objet  de  ses  tendres  délices.  » 

16». 

Adrien  ni  u  Hoauiii»  pour  la  seconde  fois  maltrs 

du  Puy  (1). 

Au  lieu  d'un  tableau»  il  donna  à  la  Confrérie  une  croix 
d'argent  pesant  sept  marcs.  {%) 

1630. 

Alexandre  Lbclebc,  prêtre»  maître  ès-arts,  cbanoineet 
préchantre  de  Notre-Dame. 

PkairtfmAmdu  kwnaioktVtsféranoe. 

Il  fit  faire  le  retable  d'autel  de  la  chapelle  saint  Michel, 
autrement  dite  des  saints  Crépin  et  Crépinien  (3)* 
avec  un  petit  tableau»  posé  contre  la  muraille»  devant  rau- 

(1)  Voir  l'année  IflS. 

(t)  Pagi9, 1. 1,  5«(lial.  p.  161. 

(3)  Aujourd'hui  chapelle  saint  Salve,  bas-côté  gauche  de  la  nef. 

34. 


Digitized  by  Gopgle 


-  530  — 

tel  de  cette  chapelle.  Âu  bas  de  la  peinture  on  lisait  le  ro' 
(mn: phare,  etc.  (1) 

1638/ 

Jeta  QouHOii,  boorgeoîi  et  marchand»  ancien  échevin. 

Dessus  l'enfer  agréable  victoire. 

Quignon  et  Madeleine  BouUet,  son  épouse,  donnèrent 
une  grande  et  belle  slaliie  on  marbre  blanc,  qui  représen- 
tait la  Vierge  foulatitaui  pieds  un  squelette,  figure  de  la 
Mort,  et  écrasant  on  serpent»  figure  du  démon.  Cette  sta- 
tue isolée  était  placée  dans  un  grand  cadre  de  marbre 
noir,  embelli  de  pilastres,  d'ordre  composile,  en  marbre  de 
Rance.  Ce  marbre  du  Hainaut  est  veiné  de  rouge  sale»  de 
blanc  et  de  bleu.  Un  fronton  sphérique  fermait  le  con- 
ronnement»  et,  sur  la  cimaise,  on  voyait  de  petites  figures 
d'anges  en  marbre  blanc,  délicaloment  sculptées  ;  une  co- 
lonne de  marbre  noir,  d'ordre  toscan,  souleuait  toutTou- 
▼rage  (%). 

Pagés  donne  les  plus  grands  éloges  à  l'œuvre  de  sculp- 
ture offerte  par  Quignon. 

Cette  œuvre  de  sculpture  esiatlrlbuée  à  basset;  elle 

exîsle  encore,  presque  entière,  dans  la  chapelle  de  Notre- 
Dame  de  Bon-Secours ,  à  la  cathédrale.  L'altitude  de  la 
Vierge  est  remplie  de  mouvement  et  convient  très^bien 
ao  sujet  ;  sa  tète  est  belle  ;  les  draperies  eont  d'nn  style 
large,  et  parfaitement  traitées. 

(1)  Mi.  de  Pagés,  t.  2,  5»  dial.  p.  ISS. 

(2)  /M.,  t.  l*s    dial.  p.  60. 
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QuigDOD  porte  :  d'argeni,  à  la  bande  de  gueules,  de  qua- 
tre pièces. 

1634  611635/ 
163i  :  Jeao  Hémart,  bourgeois  et  marchand. 

Jéfi  mimrûia  dBS  MAMTfn  ot  ta  gMre. 

I63ë:  François  Moqer,  a&den  éohevio,  seigneur  de 
la  Mairie  de  Vers  et  autres  lienz. 

Forle«si  la  mort,  VaMOUB  EST  ta  melotre. 

Ces  deux  maîtres  firent  exécuter,  en  1634  el  1635,  ia 
décoration  de  la  chapelle  de  saint  Sél)astieD,  dans  la  ca- 
thédrale. Cette  décoration  existe  encore  aujourd'hui. 

Pagés  décrit  ainsi  la  chapelle  :  «  On  y  volt  quatre  bel- 
les colonnes  couplées  el  quatre  demi-colonnes  engagées 
dans  œuvre,  dont  le  fût  est  en  marbre  noir  lisse,  el  qui 
appartiennent  à  l'ordre  corinthien.  Deux  statues  en  pierre, 
de  grandeur  naturelle,  représentant  saint  Louis  et  saint 
Roch,  font  la  décoration  des  deux  côtés  du  bas.  Sur  la 
corniche,  ornée  de  modillons  dorés,  en  feuillages  elen 
volutes,  sont  assises  deux  autres  statues  en  pierre.  L'une, 
celle  de  la  Paix,  tient  une  corne  d'abondance,  Fautre,  celle 
de  la  Justice»  tient  une  balance.  Au  milieu  de  ce  corps 
d'architecture  el  de  sculpture,  paraît  une  slalue  en  pied  , 
entièrement  isolée,  plus  grande  que  nature,  représentant 
saint  Sébastien,  percé  de  flèches.  (1  ) 

(1)  Gilbert  [Descripi.  de  la  cath.  p.  ttO)  attribue  à  Blassct  les  st«- 
tues  de  Ift  chapeUe  saint  Sébastien.  —  En  1882,  MM.  DntlMMl  eut 
eiéciilé  une  atatoa  de  saint  Uoia,  peur  raapbeer  ceHe  qui  avaitdlë 
brisée  en  im. 

34* 
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Le  grand  taMeaa  da  reliUe  éMil ,  dit  neore  Pag^ , 

a  pour  sujet  la  Descente  de  croix.  La  sainte  Vierge  est  plon- 
gée dans  ia  douleur  à  la  vue  du  corps  de  sou  fils.  On  y  voil 
lesportraitode  Mgr  Lefebfre  de  Gaumarliii»  éfèqœ  d'A- 
miens, el  du  roi  Louis  xiii.  MM.  Hémard  et  Monret^donn* 
leurs,  sont  peints  aussi  dans  le  tableau  avec  leurs  de- 
vises (1).  Uo  autre  vers  palinodial,  gravé  en  lettres  d*or 
dans  on  cartoacke  en  mari>ro  noift  renferae  an  devbie 
jen  de  mots  aor  les  noms  des  deoi  donalearav  llestaiasi 
conçu  : 

BnJémETMABm  aofiv  êMOVBBST  «m.  («) 

1636. 

Mathieu  Guillou  ,  prêtre  et  chanoine,  sous-lrésorier  de 
la  caUàédrale. 

Fieroe  ans  4iu  tm  TRÉSOR 

Il  (il  faire  la  table  d*autel  de  la  petite  chapelle  où  repo- 

(t)  Le  lalileaa  actuel  n'est  pis  celui  ifiii  avait  été  donné  par  les 
denx  maîtres  do  Poy,  et  qoe  décrit  Pïigés.  Il  représente  lésas  en 
croix  :  la  Vierge  et  sûnt  Jean  se  tiennent  delnnit  auprès  du  San- 

veor.  —  Gilbert  prétend  que  celle  peinture  a  été  exéculée  en  1638 
par  Quentin  Yarin.  Nous  sommes  persuadé  quMl  se  trompe.  C'est  un 
ouvrage  très-médiocre^  substitué,  Ton  ne  sait  par  queUe  main,  et  à 
qneUe  époqao»antableaii  de  1684-1689,  dont  il  diffère  ooaiplèleBMat. 

(î)  Monret  portait:  d*ainr,  aa  bouquet d'amouretles d'or» en  cœur, 
arcompa^té  en  flanc  de  deux  étoiles  de  même,  cl  de  trois  croissants 
d'argent,  deux  eu  cbef  el  un  en  pointe.  (BUftou  oommuuiqué  par  M. 
Goie). 
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sait  le  chef  dft  aaim  Jean-Baptiste.  Sor  cette  laUe  ci  IMi 
âa  devise  (1). 

1637/ 

François  Dufresne,  sieur  d'Omécourt,  marchand  et 
bourgeois  d*  Amiens. 

M.  Diifresne  et  Geneyiève  Cornet»  sa  fémiiie»  firent 
exécuter  par  Blaeeet  un  groupe  en  marbre  Uanc,  qui  re- 
présente l'assomption  de  la  Vierge.  Marie,  accompagnée 
d*aoges,  s'élève  aux  cieux,  pour  y  être  couronnée  par  les 
mains  du  Père  £temei.  «  Celonvrage,  placé,  dit  Pagés  (3)» 
contre  une  des  faces  de  la  troisième  colonne  isolée  du  cAté 
gauche  de  la  nef,  est  supporté  par  une  colonne  lisse  en 
marbre  noir,  d'ordre  toscan,  et  entouré  d'un  cadre  égale- 
ment en  marbre  noir.  » 

^Cette  Assomption,  due  au  dsean  de  Blasset,  à  laquelle 
fiilbert  {Dacr^t  dê  la  Cathiérak,  p.  241  )  paie ,  comme 
Pagés ,  un  tribut  d'éloges ,  avait  été  enlevée  de  la  nef ,  et 
placée,  nous  ne  savons  à  quelle  époque»  au  dessus  de  rail" 
tel  de  làf9lU€fmQim.  Ce  bel  ouTrage ,  qui ,  dans  les  pro- 
jets de  raf^ltecte  VioIM^ieduc ,  ne  pouyait  plus  fiiire 
partie  de  la  décoration  de  la pelUeparoim,  a  disparu  de  la 

(1)  Cétatt  dans  la  chapelle  de  saint  Lambert,  aujourd^hni  suppri- 
mée, et  dont  remplacement  sert  de  vestibule  d'entrée  au  portail  de 
saint  Christophe,  que  reposait  le  chef  de  saint  Jean-fiaptisto.  Il  y 
resta iiuqa'en  1759,  époque  à  laqoeUeil  lot  transféré  dans  la  cha- 
pelle qui  porte  aujoard*liai  son  nom. 

[t)  Respexit  humUitatm  ancUke  tuœ,  tt  «mUmn'C  kmâtu* 

(S)  Mi.  4e  Pêft»,  1. 1*«,    M.  p.  S4. 
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oathéëralê.  Uo  indan  marohaBd  de  nosTeaiiléB»  M.  Lenf- 

Boulogne ,  a  fait  transporter  le  groupe  dans  la  Mmmm  (k 
charité  voisine  de  Noire-Dame.  La  Vierge  eslacluellemenl 
placée  dans  la  petite  chapelle  de  cette  maison ,  au-dessus 
de  l'aotel.  Cette  statue»  grande  comme  nature ,  faite  poar 
être  Yoe  à  une  certaine  hauteur,  touche  au  plafond,  et  si 
masse  écrase  Tautel.  Il  était  impossible  de  lui  choisir  une 
place  moins  convenable.  Quant  aux  anges  et  au  Père- 
éteroQl  »  M.  Leroy-Bonlogne,  ne  sachant  qu'en  Isire»  las  t 
tent  simplement  relégués  dans  un  coin  du  grenier  de  li 
maisoo  de  charité  (1). 

1647. 

François  DuraiSNE,  prêtre  et  chanoine. 

Mm  i»  OMS ,  iiu  FRANÇOIS  mUmt, 

Il  donna  une  chasuble  et  un  parement  de  retable  d'au- 
tel (2). 

(1)  Aa  BMiis  de  mars  1857,  j'ai  iaformé  U  Société  des  Anliqiiairei 
de  Picardie  de  ces  liiito  «déplorables.  La  Société  a  diargé  son  horeia 
et  quel(Ille8^Ul8  de  ses  menbres  de  se  rendre  auprès  de  M .l' l'évéqoe 
d'Amiens ,  et  de  demander  que,  dans  le  cas  où  VAssomftvm  M 
pourrait  être  replacée  convenablement,  soit  dans  la  cathédrale,  soit 
dans  une  autre  église  d'Amiens,  elle  fût  remise  au  Musée,  comme 
olieldM.ILc'Pévéqae  a  d'abord  reca  les  délégoée  de  la  Soeiéié 
avee  ime  par&ite  bienveiUance ,  puis  »  dans  tine  conférence  pvd* 
esUère,  que  H.  Dufonr  et  moi  nous  avons  ene  avec  sa  Grandeur»  elfe 
nous  a  promis  que  VAnomiption  serait  homrablemeid  et  CimvenohUmt^ 
flac4e.  —  A.  Breuil. 

(î)  jr«.  de  Pêgéi,  tome  I.%  5.«  diatoene,  p. 
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IU8.  * 

Honoré  Quignou  ,  aTocat»  aeigoeiir  de  la  mairie  de 

Préchencourt. 

jPfb  ii  Dmià,  à  6m  Ml  EOPIOBÈ, 

Qoipon  et  Madelafne  d'Araynes ,  sa  femme,  doonèrent 
les  acvlplorea  relatives  à  l'hisloire  de  la  Vierge  »  qui  sur- 
montent les  tables  en  marbre  ndr  où  se  trouTont  graTés 
les  noms  et  les  refrains  des  maîtres  de  la  eonfrérie.  Ces 
sculptures  en  marbre  blanc  ,  attribuées  à  Blasset,  existent 
encore  dans  la  cathédrale ,  ainsi  que  les  tables. 

Sar  la  première  table  est  gravée  l'inscription  suif  ante  : 

t  il  la  gloire  de  Dieu  et  à  Vhonneur  de  la  sainte  Vierge, 
M,*  Honoré  Quigmon,  adooeat,  maUre  de  la  confrérie  de  Nottn-' 
BmÊê  ém  fmUt  e»  mie  anutée^  et  dame  Madelaine  d'ArayneSy  sa 
femme,  emtéimé  M»  nprtfientalîon  âe  Nostre-Dame  du  puits 
etkemimtn^Êie$a»4euiuietei^UilUutM^^ 

Et  les  maîtres  de  la  dicte  confrérie  érigée  en  ceste  église , 
amui  de  la  piété  de  leurs  devandm,  powr  exciter  la  dé- 
wlum  des  gens  de  bien ,  ont  fakt  f&ke  eee  Mies  etmte- 

nantes  les  noms ,  (/nalités  et  refrains  des  r/uise  sont  en- 
rôlés en  la  dicte  confrérie  depuis  lan  1 389 jusqu'à  présent,  » 

Voici  les  sujets  des  bas-reHefs  placés  au  dessus  des 
tables: 

1 .  La  Vierge  tenant  l'enfant  lésus  et  posant  la  main  sur 

un  puits. 

2.  La  Présentation  de  la  Vierge  au  temple. 

3.  L'Annonciation, 

4.  La  Visitation. 
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5.  La  PréseoUtioD  de  iéfut  aa  temple. 

6.  L'AasomplioD. 

7.  Le  couroDoemeol  de  la  Vierge. 

IIM. 

lean  Patti  »  prêtre  chapelain ,  maître  de  musique  de 
la  cathédrale  et  ancien  enfimt  de  chœur. 

Ce  matira  donna  le  retaMe  d*anlel  de  la  diapelle  SL- 

Quentin ,  avec  un  tableau  où  l'on  voyait  la  sainte  Vierge 
et  saint  Joseph  représentés  en  pied ,  et  tenant  l'enfant 
Jéius  par  la  main.  Las  portraits  de  Jean  Patte ,  véta  d*un 
anrpUs»  et  de  aoo  pbre  »  vieiliard  vénérable  aux  cheveux 
blancs  »  et  portant  des  hMt$  nom  de  bourgeois ,  selon  les 
expressions  de  Pages  [1  ),  étaient  peints  dans  deui  tableaux 
placés  dans  des  cartouches  ovales  à  bordure  dorée atta- 
chés aux  deux  cMs  de  Tanlel,  aujr  deacokMmea  couplées, 
d'ardre  ionique. 

1650. 

Frère  Claude  Pimi  »  prêtre,  religieux  profia ,  cha- 
aoine  régulier  de  Fabbaye  de  8L-Acheul,  vkarlal  en 
réglise  Notre-Dame  pour  cette  abbaye. 

Un  groupe  de  sculpture,  dû  au  ciseau  de  Blassel,  fut 
offert  par  le  maître  de  1650.  Cet  ouvrage  existe  encore 
dans  le  transept  droit  de  la  cathédrale.  Voici  la  descrlp- 
tioB  qu'en  donne  Pagés  (8)  : 

(1)  Ui.  de  Pagéiy  tome  1",  1«'  dia).  p.  104. 
(I)  /M. ,  tome  i*%  S*  dialogue,  p.  10. 
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«  Un  chanoine ,  vétu  d*un  surplis ,  esl  à  genoux  de* 
vant  la  divîoe  Marie ,  qui  tient  Jésus  entre  ses  bras.  Ce 
déT6t  ecclésiastique  semble  s  aTancer  pour  baiser  le  boni 
da  pied  de  r£iibn(-IKeii.  U  eal  prèMulé  par  aainl  Claude, 
son  patron,  portant  la  cbape,  coiffé  de  la  mitre,  et  te- 
nant la  crosse  à  la  main.  Ce  groupe  magnifique  est  un 
des  plus  beaux  ouvrages  de  Blasset.  U  est  soutenu  par 
on  piédestalt  au  milieu  duquel  on  voit  une  très-belle  tète 
huniaiDe. 

Au  bas  esl  placée  rinscriptlon  suivante  : 

Prèn  CImii  Pkm,  p,^  rdigkiÊé  pr^/S»»  dUMoiw  m- 

Vijitim  é$  Nmtn^^hm  tàw^  jmnnt  te  iku  oM^ft,  • 

fmmk  1680;  MM  mthm  d$  Is  tOÊfrim  i»  Nam-Oom 
Al  Am. 

PitfTt  êtufét  9k  II  i0i]pml  li  Iniii  b 
1651. 

Gaspard  Baillr,  marohand  brasseur. 

ITm  BMA8  8BUB       êotUm  «Mfm  BAILLB  BT  iomie. 

11  donna  .deux  chandeliers  d'argent  (2). 

lest. 

Philippe  BU  TiLLOT»  marchand  brasseur. 

D'UTILE  LOI  sardienne  fidOe. 

Il  donna  un  bénitier  d'argent  (B). 

(1)  Sûr. 

(2)  M$.  de  Pagéi,  tome  %,  ft*  dMl.,  p.  ISa. 

(3)  m. 
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Pfom  ra  YiLLiM ,  prêtre ,  bicfaêlter  M  Théologie  , 
doyen  du  Chapitre  de  Vignacourt. 

Vkrge  mt  fiAem  VILLE  BT  iim  éê  nfêgt. 

Il  doona  uoe  chasuble»  un  voile  et  d'autres  orne- 
mental]). 

1654.* 

Antoine  Moorbt  ,  bourgeois. 

Sm  MmM  mtiimip^a  n'en  fi^oMOUR  ET  joie. 

La  statue  donnée  par  A.  Mouret»  et  sculptée ,  dit-K)n, 
(Mir  Blasset ,  était  originairement  placée  contre  le  pilier 
qui  se  trouve  devant  la  chapelle  de  St.*Honoré.  «  Cette 
belle  statue  en  marbre  blane ,  dit  Pâgés  (2),  représente 
la  sainte  Vierge  regardant  amoureusement  son  fils  qu'elle 
tient  entre  ses  bras.  La  taille  de  Marie  est  noble  et  ma- 
jestueuse. Bile  est  placéedans  un  beuu  cadre»  délicatement 
sculpté  f  dont  le  fond  est  de  marbre  noir.  Une  colonne  de 
marbre  noir,  d'ordre  toscan,  soutient  ce  riche  ouvrage.  » 

La  statue  de  la  Vierge  se  trouve  actuellement  dans  la 
chapelle  de  Notre-Dame  de  la  Paix,  la  cinquième  du  bas- 
côté  gauche  de  la  nef  (3).  Elle  est  digne,  selon  Gilbert  (4)» 
de  fixer  les  regards  des  artfsteset  des  amateurs  des  arts  ; 
la  draperie  qui  recouvre  la  tunique  de  la  Vierge  passe 
pour  un  chef-d'œuvre  de  sculpture. 

Nous  pensons ,  nous ,  que  Tenfant  Jésus  est  beaucoup 

(l)  Ms.  de  Pagét,  t.  t.     (liai.,  p.  IttO. 

(î)  /Wd.,  l.  1",  î'dial.,  p.  58. 

(3)  Autrefois  chapelle  de  St.-Loolt. 

(4)  Dmnftkm  4$  la  Caik,  d'Amim,  p.  171 
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plus  remarquable  que  la  Vierge.  Il  est  d'une  vérité  frap- 
pante. Sa  figare»  graoieiiae  et  (Uvioe»  alUreot  oapUve 
les  regarda. 

1656.* 

Aotoioe  Pièce,  sieur  de^urs  (1).  bourgeois. . 

PtiCB  Mm  frit,         tt  mèn  mm  Mm. 

Il  fil  don  d'un  bel  ouvrage  de  sculpture,  dû  auciseau  de 
Biasset.  Dans  un  grand  cadre  de  marbre  noir,  yeiné  de 
blaoc  »  ae  Iroofe  un  graupe  en  marbre  Mane ,  qoi  repré- 
sente en  demi-bosse  Fange  Gabriel  saluant  la  Vierge , 

agenouillée  dans  une  humble  altitude.  Le  Père  éternel , 
sous  la  figure  d*uo  vieillard  vénérable ,  et  le  Saint-Esprit, 
sous  celle  d'une  colombe»  occupent  le  milieu  du  fronton 
angulaire ,  qui  forme  le  oooronnement  de  ronmge  (S). 

Cette  sculpture  de  Biasset  existe  encore  aujourd'hui 
dans  la  seconde  chapelle  du  bas-côlé  droit  de  la  nef, 
appelée  chapelle  de  l'Annoncialion ,  et  connue  autrefois 
sous  le  nom  de  Ncên-Uam  é»  Jardmet. 

On  lit  au  bas  cette  inscription  : 

Vient  d'Antoine  Pièce ,  maisire  de  la  cmfréne  de  N.-D.  du 
PMj/,ttêe  Françoise  Dée/mt,  safetnme ;  présentée  à  la  glorieuse 
fwrgi  m  1655 ,  cent  trois  ans  après  qne  U  MmM  Mil  Pièût 
tiêtiimmtindê  la  mèm  Confrérie  (3). 

fiicolas  Barbb  ,  marchand. 

Dm  jwràm  doi  rImBARBB  ukamn, 

(1)  Le  Bours  était  une  dépendance  de  la  paroisse  de  St.-Firmin  , 
dans  le  Marquenterre. 

(2)  Ms.  de  Pages ,  t.       i«  dial.,  p.  62. 
(S)  Voir  Tannée  1551 
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Karbe  et  n  fiMimie,  Aotoloetle  Mttire ,  iwntpeU 

deux  bénlliers.  Ils  étaient  en  marbre  blanc  de  Rance , 
veiné  de  plusieurs  couleurs.  Une  colonne ,  avee  son  pié- 
destal de  marbre  noir  de  Charlemont ,  leur  servait  de 
support.  Des  tables,  de  marbre  noir,  posées  aa  deswo  de 
ces  bénitiers,  montraient  gravées  es  lettres  d*or  les  devises 
suivantes,  qui  reolernaieot  des  jeux  de  mots  sur  les  aems 
des  doaeleort  : 

.    rmion  Jén»4)kntt  i»  euke  DB  LÂTÏÏk. 
J'kMoretainU  BARBU  ei  m  iomu  à  Mark  (1). 

JeanQuieiiON»  prêtre,  chapelalo  et  vicaire  de  Notre- 
DasM. 

Ofnmiê  paàfiqite  m  «  mmI  imi|W  i$  ]NNt. 

Ce  mettre  d«ma  le  taUsau  du  retaUe  d'aatel  de  la  ekaf- 
pelle  de  8t4eaii4*£nuigéliste ,  représeatat  la  Paria- 
cation  de  la  Vierge  et  la  Présentation  de  Jésus  au  Temple. 

Leretablede  la  chapelle  de  saint  Jean  l'Ëvangéliste  (2), 
dit  Pa0és  (3>»  est  en  bois  doré;  lesdeiacAléssaat  ornés  de 
pWasiws  et  de  eelenies  ooroMtiqaea ,  4*ordre  oorlBtblen , 
dont  les  fûts,  tournés  en  lignes  spirales,  sont  chargés  de 
feuillages  à  Tentour. 

16M. 

Jean  Dblatteb,  bourgeois  et  marchand  : 

Ji$u»  na^it  de  la  trèt-tainte  Vierge, 

(1)  Mi.  «  Pagii,  I.  fr,  a*diil.,  p. 

(f)  Aujoardiiiii  éhipéttedsIloti»tai»ds-BMi-S6coiira. 

(3)  Mi.  i»  Pagés,  t.  1«%     did.  p.  ISl. 
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Il  til  faire  un  tableau  de  sculpture  représentaul  la  Na- 
tivité de  Jésus-Christ. 

«  L'écu  de  M.  Delailre,  dii  Pagéa  (1),  est  attaché  à  l'un 
des  deux  pilastres,  d'ordre  composite,  qui  ornent  le  cadre 
de  ce  bel  ouvrage.  On  voit  qu'il  porte  d'azur,  à  trois  aigles 
ou  aiglons  d'or,  deux  et  un.  Sur  l'autre  pilastre,  se  trouve 
le  même  éca  iMrii,  et  divisé  eo  dem  parties  égales  par 
une  ligne»  qui  va  du  haut  en  bas.  Une  moitié  est  remplie 
par  réco  de  M.  Delallre,  et  l'autre  par  celui  de  M"*  Mar- 
guerite Ducrocquet,  son  épouse,  qui  porte  d*or,  à  deux 
escurieux  d'azur,  les  deux  escurieuz  assis,  croquant  dia- 
cun  une  noii,  Tun  au  c6lé  aenestre  du  chef»  et  l'autre  an 
côtédextre.  » 

1661. 

Antoine  Picari»  prêtre  et  chanoine  de  la  cathédrale, 
seigneur  d*Aubercourt.  (2) 

Contré  VmPIC  art  est  sewr  en  Marie. 

11  donna  trois  cents  livres  pour  réparer  les  grandes 
et  les  petites  orgues  de  la  cathédrale  (3). 
Picart  porte  :  de  gueules,  à  trois  chansse-trapes  d*ar- 

gent,  posées  deux  et  une  (blason  communiqué  par  M. 
Goxe). 

1662. 

Christophe  Gussoii,  bourgeois  : 

i\)M$.  dê  Pugii,U\^t  l-'disl.  p.  81. 
(1)  Ai^ouid'hm  annexe  de  Demain,  csntou  de  Ibreail,  arrandis- 
SMM«I  de  MsuHMig»  —  JaoqMi  Pisard^  isigneor  d*Aiihon»«rt, 

Ml  litMMMait  du  iNdHi  #Asyem^  SB  1886. 
(S)  M$.  ii  Pâftfi,  I.  f ,  (•  dial.  p.  160. 


Digitized  by  Google 


—  5W  — 

Il  donna  un  paremeM  d*^ntel,  engm  deNiptesUiic, 

brodé  d'or  el  d'argent,  pais  des  rideaux  et  des  pentes  de 
salin  blanc.  (1) 

1663. 

Messire  Charles  d'AuLT .  abbé  de  saint  Puacien^u- 

Bois. 

Vmdtmtee  CHAR  LES  sages  d'ALLltmee. 

Il  donna  une  chasuble,  nn  voile,  deux  coussins,  et  un 

custode  à  deux  envers.  (2) 

D' Ailly  porte  :  de  gueules ,  à  l'alizier  d'argent  posé  en 
couronne  el  en  double  sautoir,  au  ctieféchiquelé  d'argent 
et  d*azur,  de  trois  tires.  (Blason  communiqué  par  M. 
Gozo). 

1661. 

Nicolas  Leleu,  prêtre  chanoîne  de  saint  Nicolas-au- 
Cloître,  sous-trésorier  de  la  cathédrale. 

L'ELBUe  en  qui  le  «frfef  t^etl  pnî  homme.  ' 

Il  Ht  enrichir  et  dorer  le  retable  d'autel  de  la  chapelle 
de  mainte  Ulphe  (B).  Dans  le  tableau  placé  au  centre  de  oe 
retable.  Il  était  représenté  à  côté  de  Mgr  Fànre,  évéque 

d'Amiens. 

1665. 

Christophe  Rihoabd,  prêtre,  chapelain  de  la  Con- 
frérie. 

{\)Ms.  de  Pages  t.  î,  5«  dial.  p.  IW. 
(î)  rbià       0"  dial.  p.  161. 

(3)  Ibid.,  t.  %  5'  dial.  p.  160.  —  Là  chapelle  de  saint  Uipbe  est 
uyourd'hui  la  cbapeUe  du  Smvsw,  dut  la  baa  cèCé  §MMdia  d»  te 
nef. 
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Il  donna  sa  maisoD  à  la  Goofrèrie»  eo  s'eo  ré8er?ani 
ru8afriiit(1). 

François  Quignon,  chirurgien. 

«  Son  tableau,  dit  Pagés  (2),  est  un  oavra^  do  Claude 

François,  dil  frère  Luc,  Récollel.  La  Vierge,  peinlc  de 
grandeur  naturelle ,  y  tient  dans  ses  bras  son  (ils  Jésus , 
qui  regarde  amoureusemenl  la  croix.  Le  frère  Luc  a  peint 
en  outre,  en  camaïeu,  dans  Tîntérieurdea  volets,  la  Sakh 
taUon  angélique  et  la  Nativité  de  notre  Seigneur.  » 

—  Ce  tableau  est  cooservédans  la  chapelle  des  Dames 
du  Sacré-Cœur  d*Amiens.  Il  a,  dit-on,  été  restauré,  il  y  a 
une  dizaine  d^annéea.  —  L*enfant  Jésus  se  recommande 
par  un  coloris  très-frais,  une  bonne  exécution,  et  par  l'ex- 
pression sublime  de  sa  physionomie.  La  ligure  de  la  Vierge 
est  trop  charnue  et  sans  caractère,  mais  son  altitude  est 
excellente,  et  ses  draperies  sont  bien  traitées.  Le  petit 
ange ,  qui  porte  la  croix  ét  la  présente  à  Tentant  lésns, 
produit  un  très-bon  effet  et  mérite  des  éloges.  En  résumé, 
ce  tableau,  dont  la  composition  est  fort  ingénieuse,  fait  le 
plus  grand  honneur  au  frère  Luc.  On  regrette  que  les  vo- 
lets soient  perdus. 

Au  bas  de  la  toile  se  trouvent  les  quatre  vers  suivants  : 

Saincte  TIerge  agréei  ee  tsbleini  trèindiréfloD, 
Pièce  de  firère  Lue,  sumI  Mineleqiiebella, 
Que  vous  oliire  Fiançois  Quignon  le  ehimrgien, 
Avee  Jaanne  Yém ,  son  époosa  ikièls. 

(1)  Mt.  dê  Pagés,  t.  i,  5«  dial.  p.  110. 
I.l«r,î«dial.  p.  10. 
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1M7. 

François  Landom,  bourgeoigel  marehand  : 

Il  donna  une  tunique  et  nne  dalmatique  de  brocart  U  ar- 
geol»  à  fleura  d'or.  (1) 

Jean  Dodbrel.  marchand  orfèvre  : 

mBDBBBSTU  VwrgtmtkmniéiMim. 

il  fit  don  d'au  calice  d'argent  ciselé,  doré  à  Tiotérieur» 
et  de  la  patène»  peeaat  enfemUe  quatre  maroa  (t). 

1670. 

Jacquea  Hteàar,  prêtre,  chanoine  et  pénitencier  de 
Notre-Dame  d'Amiens. 

PÉNITENCE  est  Ufnude  Jim  ET  M  A  Ru. 

11  donna  à  la  Confrérie  nn  petit  bassin  d^argent  ciselé, 
avec  des  burettestle  même  métal,  pesant  ensemble  trois 

marcs,  une  once,  six  gros.  (3) 

1671. 

Charles  RiaïuTiLLi,  échevhi  : 

DlM  dotrei  eaux  du  PUITS  J  ARROSE  ettu  VILLE. 

il  donna  deux  pentes  el  deux  rideatti  de  velours  bien, 

garda  de  fïranges  d'argent  (4). 

(1)  Ms.  de  Pages,  t.  '2,  3'  (liai.  p.  181. 

5*dial.  p.  160. 
(S)/M.,t.a,5«dial.  p.  160. 
(4)  IM,.  t.iS*dial.p.  160. 
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1675. 

Jacques  Postel,  marchaod  cirier ,  épicier  : 
ym$i,  éhâom  fvmofm  m  Um  POSTB  ÉUoi. 

li  donna  une  chasuble  de  brocart,  fond  d'argent  à  flenn 
d'or(l). 

1678.» 

Michel  Maitin  .  procarenr  et  notaire. 

MWBBL  MARTIN  aeoou^^  Mam. 

€  n  fil  don  d'mie  statue  en  marbre  blanc ,  de  grandeur 

naturelle ,  qui  représente  la  Vierge  tenant  son  fils  entre 
ses  bras.  EUe  était  placée  dans  une  grande  niche  en  bola  • 
doré,  accompagnée  de  deux  colonnead'ordre  tonique  (S).  » 

Cette  statue,  attribuée  à  Blaseet,  se  trou?e  actuellement 
dans  la  chapelle  de  rincarnatioD,  la  troisième  du  bas-côté 
droit  de  la  nef. 

1681. 

Guillaume  Pihan  ,  prêtre ,  chapelain  de  Notre-Dame. 
Mêrii  fkmM  Jém  mPEANT  «m  fkàk. 

11  donna  un  missel  couTert  de  maroquin  rouge,  et  deux 
chandeliera  de  cuivre ,  à  trois  pans  (3). 

1685. 

Charles  Dioiain  ,  prêtre ,  chapelain  de  la  confrérie. 

GRAIN  gtmé  4mu  le  «w  é^wn»  Vmfe  fkatdi, 

(1)  Mt.  iêPagét ,  t.  %  5*  dial.  p.  160. 
(î)  /W.,  t.  !.•'.  t.'  dial.,  p.  10. 
(3)  Ihii.,{.  11.  5.*  dial.,  p.  160. 
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11  donna  deux  voiles ,  l'un  de  brocarl  roage»  et  i'aulre 
noir  •  garnis  de  deolelles  d'argent  (1). 

1686. 

Charles GuKBuiN ,  prêtre»  chapelain  de  Notr^-Dame. 

7m  mériu  est  un  GUÉ  BIEN  attiré,  Marie. 

Il  donna  trois  aubes,  garnies  de  dentoUe. 

1093. 

JeanPiLLia^édieTin. 

C'est  le  dernier  maître  dont  les  tables  de  marbre  mmi- 
tionnent  la  devise. 


Nous  ajoutons  à  ce  catalogue  quelques  renseignements 
puisés  dans  Pagés  »  relatifs  au  frère  Luc  et  à  Blasset. 

Le  FaÂas  Luc. 

Claude-François,  appelé  le  frère  Luc  en  religion, 
était  originaire  d'Amiens.  Fort  jeune  encore ,  il  alla  étu- 
dier la  peinture  à  Paris ,  sous  la  direction  de  Voûet. 
Après  y  avoir  séjourné  quelque  temps ,  fl  fit  le  voyage 
de  Rome,  pour  s'y  porreclionner  par  l'élude  des  grands 
maîtres.  Revenu  à  Paris ,  le  jeune  peintre  ne  manqua  pas 
d'occasions  d'eierœr  son  talent  »  et  ses  oimages  i«i  ffr* 
lurent  une  réputation  méritée.  Ce  brillant  début  semblait 
îni  promettre  une  haute  fortune;  maîs ,  préférant  l'humi- 
lité de  la  religion  aui  espérances  du  siècle,  il  entra  comme 

(1)  Ms.  de  Posés,  t.  u.  5.»  dial.,  p.  16S. 
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religieux  dans  ie  couvent  des  lUoolleU  du  feubourg  SI.t 
MartiD ,  en  1611 .  Trois  ans  plus  tard  ]  en  1644»  il  fit  pro-  * 

fession ,  à  l'âge  de  vingt-neuf  ans.  M.»'dePèrefîxe,  arche-> 
vêquc  de  Paris ,  voulut  l'élever  au  sacerdoce  ;  maïs  sa 
modestie  l'empéclia  de  céder  au  désir  de  son  protecteur , 
et  il  ne  reçut  que  le  diaconat.  Il  remplit  de  ses  tableaux 

plusieurs  maisons  de  son  ordre,  el  mourut  le  1 7  mai  1 685, 
âgé  de  It  ans  (Pagés,  1. 1.^  2/  dial.  p.  65). 

Pagés  mentionne  comme  ayant  été  donné  en  1671 ,  par 

M.  Casse,  ou  Mathieu  Vasse,  chapelain  ,  un  tableau  où 
le  frère  Luc  avait  représenté  la  Vierge  et  sou  fils ,  peints 
de  grandeur  naturelle.  Jésus  tenait  par  la  main  Marie  » 
qu'il  éleyait  et  conduisait  dans  la  gloire  {Pagét,  1. 1.**, 
t.* dial.,  p.  64). 

Un  autre  tableau  du  frère  Luc  décorait  Téglise  des 
Jacobins  d* Amiens;  il  avait  pour  sujet  TAssomption  de 
la  Vierge.  Trois  tableaux  dus  au  même  peintre,  et  qui 

existaient  à  Amiens ,  représentaient  l'Assomption. 

Dans  un  tableau  de  l'église  des  Augustins ,  représen- 
tant la  sainte  Vierge ,  à  laquelle  saint  Augustin  présente 
un  enfant  mort,  le  frire  Luc  avait  Mi  son  propre  por- 
trall(l). 

(1)  M.  Dusevel  {Uist.  d'Amiens,  î.'édit ,  p.  116),  s'exprime aioai 
au  sujet  de  ce  tableau,  o  On  raconte  qu'(^tanl  tombé  du  haut  du  pont 
du  Cange  dans  la  Somme,  à  l'âge  de  il  à  15  ans ,  il  (le  frère  Luc) 
n'échappa  k  la  mort  que  par  une  espèce  de  miracle ,  et  que^  pour  en 
témoigner  sa  reconnaissance  à  la  Vierg» ,  ii  promit  de  te  Ê^rt  lié- 
collet.  Il  exécuta  plus  tard  cette  promoise,  et,  pour  en  conservorla 
mémoire,  U  poisBit  un  tableau  qu'on  voyait  daop  l'égliio  4oi  Angno- 
tins  d'Amiens ,  sur  lequel  le  eainl  fondeleor  de  l'ordre  dieit  repré» 

85* 
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^  LesrenseigoemenU  de  Pagés  ne  8*accordent  pas  avec 
ceux  qu'adonnés  le  P.  Daire»  bien  que  celui-ci  prétonde 

avoir  pris  dans  los  écrits  de  Pagés  ce  qu'ils  reoferment 
d'uUle.  Voici  l'analyse  do  ces  renseignements. 

L'épilaphe  de  I^icolas  Blassel»  architecle  et  sculplear  do 
roi ,  mort  en  1659,  et  de  demoiselle  de  Sachy,  son  épouse 
en  troisièmes  noces,  est  gravée  ,  dît  Pagés ,  sur  une  table 
de  marbre  |)lacée  dans  rêglise  de  S'.-Firmin-le-Coufesseur. 
Gonlre  une  colonne  conligûe,  est  attachée  une  autre  épi- 
taphe  de  Blasset  et  de  demoiselle  Postel,  sa  seconde  femme. 
La  lablede  marbre  sur  laquelle  rinscriplion  est  gravée  en 
iellres  d'or ,  est  cotouree  d'un  cadre  de  pierres  blanches 
et  dorées ,  accompagné  sur  les  deux  côtés  de  deux  tètes 
de  mort.  Sur  le  couronnement  de  cet  ouvrage,  on  voit,  en 
bas-relief,  Tango  Gabriel  annonçant  à  la  sainte  Vierge 
l'heureuse  nouvelle. 

Dans  régllse  de  St.-Martin-au-Bourg, se  trouvent  une 
statue  de  la  Vierge  et  une  autre  statue  peinte  et  dorée  de 
Sle.-Gatberlne ,  placées  debout  sur  des  piédestaux.  A  cAté 
Ton  voit  la  statue  de  Sl.-Marlin  ,  coupant  son  manteau, 
pour  en  revêtir  un  pauvre  estropié ,  à  demi  nu,  placé 
près  de  lui.  Ces  trois  figures,  isolées,  et  grandes  à  peu  près 
comme  nature ,  sont  Fouvrage  de  Blasset  ;  elles  ont  été 

WDté,  montraot  un  enfuit  mort  à  la  Vierge,  pour  le  lemufliler. 
Au  fond  de  ee  tableau  (actoallemeot  placé  dans  Féglite  de  NeQviUe» 
sons-Laoîlly,  canton  de  Conty]  étaient  retracées  toutes  les  droons- 
tances  de  l'accident  à  la  suite  duqoel  le  frère  Lue  avait  faUU  périr. 
Les  étrangers  regardaient  cette  peinture  oomme  un  précieux  umh 
dèle  de  coloris  et  de  perspecthre.  > 
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données  par  les  porleurs  de  dais  et  de  palmes  de  ceUe  pa* 
roisse. 

— Dans  le  eimelière  S^•I)eni8,uneadalirableooIllpoiitiM 
de  Blasset  a  pour  sajet  la  résurrection  de  Lazare,  reprér- 

senlée  en  figures  de  grandeur  naturelle.  Cet  ouvrage  io- 
coniparable  a  elé  sculpte  aux  frais  de  M.  François  Hémart, 
qui  y  est  représenté  à  genoux,  revêtu  d'une  robe  d'édievw, 
avec  d'autres  personnes  de  sa  famille.  Cest  un  mausolée 

magnifique. 

Â  c6té  de  celui-ci  se  trouve  un  mausolée  non  moins  beau, 
mais  moins  grand ,  ef  présentant  moins  de  figures.  La 
Vierge ,  de  grandeur  naturelle ,  est  assise  et  tient  l'enfant 

Jésus  entre  ses  bras  ;  au  dessus ,  l'on  voit  la  ligure  de  la 
Mort ,  qui ,  couchée  et  à  demi  enveloppée  d'un  suaire , 
présente  à  Jésus-Christ  une  couronne  de  laurier.  C'est 
aussi  un  ouvrage  de  Blas8et,sculptéeal6l1 ,  pour  servir 
de  tombeau  à  M.  François  Mouret ,  bourgeois  d'Auiious, 
et  à  plusieurs  do  ses  parents. 

La  belle  image  de.  la  sainte  Vierge,  connue  sous  le  nom 
de  Notre4)ame  de  ia  Victoire,  mérite  quelques  détails. 
Peu  de  temps  avant  l'époque  do  ia  balaillo  de  Ilocroy  , 
donnée  le  19  mai  1643  ,  le  prince  de  Coudé,  alors  duc 
d'finghien,  se  trouvait  à  Amiens,  où  il  formait  son  armée. 
Un  frère  con  vers,  portier  de  l*abbaye  de  St.-Jeand*  Amiens, 
appelé  frère  Norbert ,  et  qui  se  disliuguail  par  sa  dévotion 
à  la  sainte  Vierge,  dit  au  prince  qu'il  nMiiporlcrail  bionlôt 
une  victoire  signalée,  si ,  avant  la  bataille,  il  se  mettait  à 
genoux,  et  réclamait  l'Intercession  de  Marie  auprès  de.8on 
ciier  fils  Jésus.  Le  religieux  assurait  qu'une  révélation  de 
la  mère  de  miséricorde  lui  avait  appris  ce  glorieux  succèty; 
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il  ajMlaiKiae ,  svr  le  champ  de  bataille  *  le  prince  m  sou- 
Tiendrait  de  cette  prédiction ,  et  aurait  la  pensée  de  foire 

exéculer  une  belle  image  de  la  Vierge ,  sous  le  nom  de 
Nolre-Darae  de  la  Victoire.  En  effet  la  prédiction  se  réa- 
llia; lorsqu'il  vil  la  victoire  assurée ,  le  héros  de  Eocroi 
is  mit  i  geuons  au  milieu  du  champ  de  bataille»  et  com- 
manda à  tous  toi  slaiid*lmilerson  eiemple,  pour  remer- 
cier Dieu.  Il  se  souvint  du  frère  Norbert,  et  fil  placer  dans 
réglise  de  l'abbaye  de  saint  Jean  d'Amiens  une  statue  de 
marbre  blanc,  ouvrage  de  Elasset  (1).  Au  bas  du  piédestal 
rartisie  avait  sculpté  Téeu  des  armes  du  prince,  qui  porte 
de  Bourbon,  c'esl-à-dire  d'azur  à  trois  fleurs  de  lis  d  ur, 
au  bâton  raccourci  de  gueules,  posé  au  milieu  et  péri  en 
bande.  Cet  écu  était  accolé  de  celui  de  la  princesse  «  son 
épouse ,  qui  porte  d'or  à  trois  fosoes  ondées  de  gueules. 
Ce  sont  les  armes  des  Maillé-Brezé. 

Dans lecloilredesJacobinsd' Amiens,  on  voit  plusieurs 
grandes  statues  en  pierre ,  représentant  des  saints  et  des 
saintes  de  Tordre  de  St.-Dominique,  exécutées  par  Uassel. 

Dans  réglise  des  Augusiins,  il  y  a  une  statue  de  St.- 
Fiacre,du  même  sculpteur,  et,  dans  l'église  de  St.-Martin- 
aux-Jumeaui ,  l*autel  est  orné  de  plusieurs  petites  figures 
qu'il  a  délicatement  travaillées.  L'église  des  Minimes  ren- 
ferme aussi  des  ouvrages  de  notre  sculpteur.  Ce  sont 

(1)  Cette  statue  est  actuellement  conservée  dans  Téglise  de  St.- 
Remi ,  el  décore  la  chapelle  de  la  Ste.-Vierge.  Elle  a  été  reproduite 
par  M.  Duthoil,  pour  en  faire  le  sujel  du  loi  principal  de  la  Lvîert' 
Picarde,  el  elle  a  élé  fondue  cri  argent.  Les  draperies  en  sonl  belles; 
nais  la  téte  de  la  Vierge  est  trop  petite,  et  sans  proportion  avecle 
oorpd.  (Voir  dans  le  Journal  VlUu$ir(Uv>H,  le  w  du  14  janvier  1854.) 
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«TalKyrd  deai  statues  de  grandeur  oatorelfe ,  peintes  el 

dorées .  représentant  Sl.-François  de  Paule  et  Sl.-Honoré, 
puis  une  statue  de  Jésus-Christ  tenant  une  grande  croix  , 
et  qui  se  trooTe  placée  aur  le  tombeau  de  daiae  Jf  arîe  On- 
fireane ,  épouae  de  Sacliy. 

Dansuncsalle  principale  de  rhôle!-de-vilîe,  on  remarque 
uae  statue  eu  pierre  de  ia  Ste. -Vierge,  grande  comme  na- 
ture. Les  oroementa  de  la  draperie  soot  doréa.  Ceat  encore 
une  OMiTre  de  Blasset  (1). 

(1)  Ici  ft*anéte  le  traviîl  4e  IL  RigoUot  Ponr  «UAfléter  reii- 
tiianeBiaate  m  les  ouviaeM  de  BItsset,  nous  alloiti  exUnire  MMk- 
loin  i^Àwimu ,  de  M.  Dueevel ,  ce  qui  se  rapporte  à  deux  epmpeei- 
lions  capitales  de  notre  sculpteor,  c'est-à-dire  ao  mausolée  de  M.  de 
Lannoy,  dans  l'ancienne  église  des  Cordeliers  (saiiilRcmi),età  celui 
du  chanoine  Lucas^  dans  la  cathédrale.  A.  Breuil. 

Sur  le  premier  mausolée,  M.  Dusevel  s'exprime  ainsi,  page  117: 
a  On  voit  dans  le  chœur  de  l'église,  à  gauche,  le  superbe  mausolée  de 
Nicolas  dc^  Lannoy,  seigneur  de  Damcraucourt,  gouverneur  de  la 
ville  d'Eu  et  connétable  héréditaire  du  Boiilonnais,  el  de  Madclaine 
Mutterel,  dame  de  Fauville,  son  épouse,  bieafaileurs  de  la  commu- 
nauté des  Cordeliers.  11  est  en  marbre  noir,  blanc  el  jaspé,  s'élève 
à  une  bailleur  de  plus  de  treize  mètres,  et  égale  en  magnificence  les 
lombeaia  de  nos  rois.  Le  célèbre  Blasset  l'exécuta  en  1631.  L'ar- 
tiste a  rq^résealé,  au  fond  de  l'areade,  M.  et  M»*  de  Lannoy,  nus  et 
déjjà  ooaveris  des  ombres  de  la  mort.  Sur  la  plinthe  qui  règne  au- 
daesna,  paraissent  les  mêmes  personnages  à  genoux  et  liabillésà  la 
mode  du  temps  oè  Us  vivaient  Des  emblèmes,  les  armoiries  des  dé- 
fonts,  et  des  vers  latins,  embellissent  encore  ce  cénotaphe.  —  M.  le 
baron  Taylor  en  a  donné  un  dessin  dans  son  Fofo^  jNttoresfiie  su 
Fkurik.  • 

— »  A  la  page  101  de  son  Bklom,  M.  Dusevel  parle  en  ces  termes 
du  mausolée  du  chanoine  Lucas.  «  I<a  reconnaissance  éleva  le  mauso- 
lée du  ehanoine  Lucas,  homme  bienfsisant  et  vertueux,  qui  consacra 


Digitized  by  Google 


—  55S  — 


«€  parue  de  m  forlune  à  réldlUMMit  d*iiM  éMk  de  charii^ 

laveur  des  orphelins  d^Amifliii  U  AmfudJTJ^ 

Mt  rAnr^co«.i^i  Le  ctowi», fwétu  de  son  costume, 

Z      •  ~l  placée  celle  du  gént 

repose  sur  sa  miin  dniiia  UmMh!  ^       7  ^'^'^'^ 
mlîTu  ^   I       .      ,  ' »«MIMe esl  appuyée  sur  un  sablier.  Ja- 

IIUM  k<toale,„tfeat  de  plM  fidèle  inlerprète.  ni  une  expression 
plus  (oochante;  soue  les  traits  dece  mtnip  iii.«clf  ^^pression 
I    ■        .  .  Blassel  a  exprimé,  avec  le 

Miituneiitlepliis  yiu,  lesn«rels  de  l'enfauce  abandonnée,  arrosant 
06  ses  ItriDes  la  tombe  de  son  bienfaiteur.  Quelques  précautions 
qraientpnsesles  am»  des  arts,  pendant  la  tourmente  révolution- 
Ottra^ponrsenstriirecc  chef-d'œuvre  aui  injures  du  vandalisme 
U  li«po  en  dire  entièrement  garanti.  Un  misérable,  dont  la  frénési^ 
M  sera  pas  moins  immortelle  que  le  chefHi'œuvre  qn'U  a  osé  mutiler 
•B  a  bnsé  le  nei  et  le  pied  droit.  ' 
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pour  le  manuscrit  oflbtt  à  la  JBohttf 
d'Ai^oolêm  (1). 


(Extrait  du  Registre  aux  Comptes  de  la  ville  <f Amiens,  duS8  oc- 
tobre 1517  au  37  octobre  1518). 


Aultres  mises  et  deniers  paiez  par  ledit  grant  compteur 
aux  personnes  et  pour  les  causes  qui  ensuivent. 

Premièrement  madame  la  duccesse  dAngoulesme,  mere 
àn  Roy,  estant  eneeste  ville  dAmiens  an  moys  cl«;  julnt^  de 

lan  mil  cincq  cens  et  dix  sept ,  meue  d'uno  .sinj^^ulicre  de- 
vorion  envers  la  glorieuse  vierge  Marie  ,  inere  de  Dieu  , 
fist  dire  et  déclarer  a  messieurs  mayeur,  prevost  et  esche- 
vins  ,  quelle  vouldroit  bien  avoir  le  ponrtraiet  de  tons  les 
taUeanx,  ensemble  les  balades  et  champs  royaulx  mys  et 
présentez  a  Ihonneor  dicelle  vierge  en  la  grande  église 
dicdle  viUe  par  les  m.**  de  la  confrairie  qne  on  dit  dn 
Puich,  célébrée  et  solempnisee  en  icelle  (i^ande  église. 

(1)  Pour  faire  counaiLre  ces  dépenses ,  II.  BigoUot  avait  emprunté  à 
Pagés  quelques  notes ,  dont  ce  dernier  n*indique  pas  la  source  et  qui 
•ont  fort  inexactes.  Nous  avons  jugé  [à  propos  de  remplacer  les  notas 
de  Pagés  par  la  pièes  Ofigfaiai«,éiiiinée  du  grand^omptenr  «t  tifée  dn 
Hsgntrt  an  GmiplM  de  1S17.  A.  Bmoil. 
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Sur  quoy ,  lesdits  maieur,  prevost  et  eschevins  desirans 
complaire  a  ieeUe  dame ,  et  adfîn  quelle  eust  la  ville  et  les 
habitaiis  en  bonne  recommandacion  envers  le  roy  nostre 
seigneur,  son  Men  ayne  fils  «  délibérèrent  de  foire  fSûre 
ung  grant  livre  en  beau  velin  onqnel  seroient  ponrtraicts 
lesdits  tableaux  et  balades  et  champs  royaulx  ,  assavoir  le 
pourtraict  dun  tableau  en  une  parge  dicelluy  livre  et  la 
balade  dicelluy  tableau  en  lantre  parge  a  lopposite ,  le 
plus  ricbement  que  faire  se  ponoit ,  et  après  seroit  ledit 
livre  lye  et  couvert  de  beau  velours  pars,  ce  fsit^  amit 
présente  et  offert  en  pur  don  a  icelle  dame  an  nom  de  la- 
dite viUe.  En  ensuivant  laquelle  conclusion  et  deUberacion 
mesdits  sieurs  ont  convenu  et  fait  marchie  avec  Jaque 
Platel ,  paintre ,  pour  faire  et  tirer  de  blancq  et  noir  le 
pourtraict  desdits  tableaux  en  nombre  de  xLvm,  comprins 
nne  bistoire  y  mise  a  volnncte  ou  estoit  la  representacion 
dioelle  dame  la  duecesse  et  de  cenlx  qui  luy  presentoient 

ledit  livre,  à  la  somme  de  xlv  1. 

Item  a  sire  Jehan  des  Begoignes  ,  prestre  ,  pour  avoir 
escript  en  bonne  lectre  de  forme  les  dictes  balades  et 
champs  royaulx  dedensicellny  livre,  la  somme  de.  .  xul. 

Item  au  dit  sire  Jehan ,  pour  le  parchemin  onquél  les- 
d^  pourtraicts  et  balades  ont  este  fais  et  escrips  «  .  ma  s. 

Item  a  Guy  le  Flameng ,  enlumineur  demourant  audit 
Amiens  4  pour  avoir  bien  richement  fait  et  enlumine  les 
^andes  lectres  des  dites  balades  ....    un  1»  x  s. 

Item  et  pdnr  ce  que  en  aucuns  desd**  tableaux»  comme 
a  cellui  de  feu  Guy  de  Thalemas  et  autres ,  les  balades  es- 
toient  adhires ,  mesd**  sieurs  tn  ont  fait  fnre  d^raMs  par 
Nicolas  de  la  Motte ,  rethoriden  auquel  a  este  donne  pour 
sa  peine  ung  cscu  de  XL  s. 

Item  après  que  lesd<*  pourtraicts  diceulx  tableaux  lureAt 
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faiz  et  tirez  de  blsuicq  et  noir,  a  raison  quil  ny  avoit  ouvrier 
en  ceste  ville  pour  le  bien  et  souffissamment  enluminer  et 
ettoffer,  fut  conclud  que  Pierre  Louvel ,  qui  estoit  commis 
pour  aller  a  Paria  faire  taxer  les  deapens  csquelz  monaieiur 
dm  Reax  amlt  este  ecmdeinpiie  envers  lad  ville ,  poitoroit 

Scelhy  livre  aadit  Ken  de  Paris  et  marchanderoît  de  ieelhqr 
enihmiiner  et  bisloirier  le  pins  Tiehenkent  quil  serc^  poe* 
sible  pour  Ihoimeur  de  lad*  ville,  ce  qui  a  este  fait ,  ouqnel 
voiage  led  Louvei  seiouma  xix  jours  ,  pour  chascun  des- 
qaela  luy  fut  taxe  xxxu  s.,  qui  montent  a  .  •  .  xxx i.  viu  a« 

Hem  a  este  paie  a  Jehan  Pinoboo,  enfauninonr  et  histo» 
lien  demonrant  and  Paris,  et  qnl  dene  hd  estoit  par 
marebie  fait  avee  luy  ponr  avoir  enlnmine  bien  riehemenl 
ILym  histoirez  estans  audit  livre ,  la  somme  de  .    vi<>  1. 

Aux  enffans  et  serviteurs  dud  Pinchon  a  qui  leur  avoit 
este  promis  adfln  de  besongner  bien  et  soigneusement 
and  ouvrage   ls* 

Hem  a  Pienre  Pavereux  relyenr,  demoorant  a  Paris« 
pour  avoir  nettoyé ,  tympane ,  cde ,  dore ,  relye  et  eon* 
vert  led  livre ,  la  somme  de  vi  1. 

Item  pour  une  grande  custode  noire  en  laquelle  a  este 
mis  et  porte  led  livre,  comprins  les  cordons  de  soye 
pense  .  xxxvins. 

Rem  ponr  le  velours  peis  dont  led  livre  a  este  oon- 
vert  ,  vnl.zns. 

Ilem  pour  le  canevach ,  cotton  et  toille  cirée  en  laquelle 
led  livre  a  este  empacquette,  pour  doubte  quîl  ne  fut 
dommage  xii  s. 

Item  pour  le  vin  et  despence  fete  en  faisant  avec  led 
enlumineur  ieellny  marebie  zznn  s. 

Item  pour  le  salaire  dicelluy  qui  a  este  qnerir  led  livre 
de  eeste  ville  dAmiens  en  la  ville  de  Paris  et  iceUuy  ap- 
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porte  and  Amiens,  en  ce  comprins  quatre  baladée  a4ioiu* 
tees  a  ieeUny  Uvre  and  tien  de  Parie.   .   .   .    vàwi  s. 

Item  et  apree  que  kd  livre  enst  este  yen  et  mte  par 
nesd**  steors  ilfàt  condnd  que  Andrieu  de  Monssnraa  et 
Pierre  Louvel ,  eschevins  de  lad  ville ,  yroient  icelluy 
présenter  a  lad  dame,  raere  du  roy,  lors  estant  à  Amboise, 
en  luy  supliant  quelle  voulsist  avoir  tousiours  la  ville  et  les 
liabitans  en  bonne  reoomandacion,  mais  paravant  eefaire« 
seroit  led  lim  porte  et  monstre  a  monsienr  de  HeoMO^ 
lieutenant  dn  loy  en  Picardie,  et  anssi  a  monsienr  Dardas, 
son  fib,  estons  a  Pemois^adfin  devoir  deulz  quelques 
bonnes  lectres  audreschier ,  ce  qui  a  este  fait,  et  a  este  paie 
aud  de  Monssures  pour  ung  jour  par  luy  vaquie  .  xxxn  s. 

Item  et  pour  ce  que  durant  que  lesd  sieurs  Andrieu  de 
Monssures  et  Lotivel  esioient  allez  en  court  présenter 
leelkiy  livre,  mesd^ sienrs  enrent  lectres  du  receveur  ger 
neral  de  France,  M' Jehanftnze,  contenans  que  le  roy  de- 
mandoit  dempmnet  a  icelle  ville  x?*  1.  fat  eseript  a 
dilligence  ausd^»  de  Monssures  ot  Louvel  que  par  le  moyen 
de  lad  dame,  mère  du  roy,  ilz  obtinssent,  se  possible 
estoit,  exempcion  dud  emprunct,  ce  quik  feirrent,  ouquel 
voiage  ilz  vacquerrent  zuyi  jours ,  pour  cbasçun  desquelz 
leur  à  este  paye  xzzn  s.,  qui  font  ensemble  .  czv  1.  nn  s. 

Item  a  este  paye  au  clerc  de  monsieur  le  secrétaire 
Gedoyn  pour  la  descharge  de  lad  somme  de  xv*  1.  ung 
escude  xl  s. 

Item  a  maistre  Pierre  de  Monsoy  ,  procureur  en  parle- 
ment, pour  avoir  fait  et  dieschie  une  requeste  pour  pre-  . 
senter  au  roy^  ung  escn  de  xl  s. 

IIP  Lxx  1.  xvm  s.  (1). 

(1)  Ea  additiomiaiit  les  articles  du  compte ,  noas  avons  trouvé  deux 
thrree  de  moitié  que  le  Grand-Compteur,  f^eeUik-dire  eteoleineiit  -SSS  f . 
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CiergCf  placés  devant  les  tableaux.  —  Volets  des  tableaux  ,  et  ela* 
quemans  chargés  de  les  ouTrir. 
Faiutiag  ohavgét  da  aattoyar  lea  tablaaw* 

On  a  vu,  dans  llntroduction,  qu'une  des  oblip;ations  prin- 
cipales des  maitres  était  de  faire  exécuter  un  tableau ,  qui 
devait  rester  à  perpétuité  expcaé  dans  la  cathédrale.  La 
plupart  ajontèrentà  ro£Ehmde  du  taUean  la  fondation  d'na 
derge,  qui  devait  être  placé  devant,  et  allumé  les  jours  de 
fêtes.  On  trouve  dans  les  papiers  do  la  Confrérie  diverses 
listes  des  maîtres  qui  ont  fondé  des  cicrpos.  Le  nombre  se 
monte  à  plus  de  soixante.  La  fondation  pour  Venir etenement 
perpétuel  d'un  cierge  et  candéiabref  mû  et  poté  au-devant  du 
taàleau^  exigeait,  en  1504,  nn  capital  de  trente  livres  tour- 
nois. Le  ohi£fre  s'éleva  successivement ,  par  suite  de  la  dé- 
préciation de  l'argent,  à  40  ,  50  et  75  livres.  Plusieurs 
remplaçaient  ce  capital  par  nn  cens,  ou  rente  annuelle  de 
50  ou  60  sous ,  établi  sur  des  maisons  ou  autres  im- 
meubles. L'établissement  des  cierges  prouve  bien  l'impor- 
tance que  l'on  attachait  aux  tableaux. 

Beaucoup  de  ces  tableaux,  comme  nous  l'avons  dit, 

étaient  fermés  par  des  volets  ou  panneaux,  qui  ne  s'ou- 
vraient qu'aux  grands  jours  et  dans  les  occasions  où  les 
cierges  étaient  allumés  (1).  Des  serviteurs,  aux  gages  de  la 
Conirérie,  étaient  chargés  de  cette  ouverture ,  ainsi  qu'on 

« 

18 1.  An  mie,  enpranantlet  ddflres  da  Onad^Iompteiir  lel»qo*ila 
aoDt,  oo  tfowre  qas,  ea  égvd  à  la  vitoar  de  la  livre  tonmoif  en 
1M7,  la  somme  de  170  livret,  18 tous,  lepréeente  1,98» fr. 60 c.  de 
notre  meaniie  ectneUe.  A.  BmiL. 

(1)  Les  réglemente  déterminsient  les  Jour»  et  lee  henret. 
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le  voit  dans  les  comptes.  Dans  edni  de  180i-IS03  (1),  on 
article  porte  :  «  Item  à  Tassinot  et  ses  comp  ai  gnons  poor 

avoir  ouvert  et  clos  les  tableaux  et  allumé  les  chierges  es- 
tant au  devant  d'iceulx,  enseinhle  pour  allumer  les 

lampes  lxiii  sols^ 

Le  compte  de  4544  (2)  dit  :  «  Quil  a  esté  payé  n  livres  à 
Jehan  le  Prévost ,  Robert  Booehier  et  antres  eUtqmmmê  de 
la  dite  confrairye,  poor  par  eolx  avoir,  durant  Fan  de  ca 
compte,  exfestes  solempneHes,  ouvert  et  dos  les  manteank 
des  tableanlx  de  la  dite  confrairye ,  allumé  et  esteint  les 
siergcs  des  candélabres  estans  au  devant  d'iceulx,  eticeulx 
sierges  mys  en  senreté  aprez  les  festes  pass^^es  ;  —  ouvert 
les  mante  aulx  des  grands  portaoix  de  la  dite  église  aax 
hommes  de  la  dite  oonfiraiiye.  » 
A  la  suite ,  on  trouve  dans  le  même  compte  : 
«  Item  a  Pierre  Duval ,  peintre ,  demeurant  a  Amyens , 
pour  par  lui  avoir  nettoyé  les  tableaulx  de  la  dite  confrai- 
rye ,  a  esté  payé  xxvii  sob,  vi  d. 

N.*  m. 

Grande  ttatue  d'airgeAt  de  U  Vierge  da  Pnj* 

Dans  l'înventaîre  des  reliquaires,  ornements,  etc., 

dressé  en  (656  (3^  la  grande  statut'  d'ai-gent  et  ses  acces- 
soires sont  ainsi  décrits  : 

(t)  Compte  reudu  par  Jehan  d'Ardw.  —  Cahier  de  papier  cou- 
vert en  parchemin ,  SI  rAïea.  —  Arddvu  du  D^parUmmi,  Corfondiils 

Complt  vBBdv  par  Vnnàa  Tfaigiural  «A  iikiitl  UÉoyat  psur 
lt4t-lS«4;  cdiieren  pepiflr  de  Slr61ee.--.M^4lii  Déjtailmmt 

<i)  fiwwiite»g  Ihit  pir  Ubm  Pirtte,  H iaolM  Wawst,  Bommé  QrtgMnt 
Antoine Movfet,ui€ieittmaitns^  14 f^lee^ifv*.  émDéfi,C0Hm 

4ê  fa  Canfiréiê, 
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«Freoiiéremoiit,  It  graade  image  da  Nottre  Dame  dn 
PQy,  d'argent,  doré  en  qaelqnes  endroHBy  aTec  des  piem» 
riee»  ie  puy,  seean  et  eonioime  d'aiigeat,  tenant  mou  petit 
Mus,  au  col  duquel  est  nn  eollier  d'or  émaillé,  et  en  la 

main  une  pomme  d'argent  doré ,  et  au  dessus  de  sa  teste 
un  diadesme  d'argent  doré,  le  tout  pesant  34  marcs  d'ar- 
gent; 

Item»  «ne  petite  cbaisnette  d'argent  à  Tentonr  du  eol  de 
laViefge,  à  laqnelle  est  attaché  nn  petit  rond  d'argent  dorét 
oii^  d'un  ooetét  sont  les  images  des  txoh  rois,  et,  de  rautre, 

nn  crucifix  avec  son  grand  agnus  iei  d'argent ,  auquel  est 
à  l'un  des  costés  l'image  de  saint  Martin  avec  une  croi- 
sette  d'argent,  où  il  y  a  cinq  rubis  esmaillcz  avec  un  co- 
rail enchâssé  en  argent,  le  tout  pesant  ensemble  neuf 
onoes. 

Item,  le  pied  d'estai!,  sur  lequel  repose  la  dite  grande 
image,  à  pied  de  lions  de  enivre,  auquel  sont  au  costé  dn 

dit  pied  les  noms,  surnoms  et  armes  de  vingt  huitmaistres 
et  confrères  de  la  confi-érie,  sur  des  plaques  et  lames  d'ar- 
gent, le  dit  pied  pesant  tant  en  argent,  cuivre  que  fer, 
trente  six  lima  et  demie.  » 

Pagés  (t.  2,  p.  156),  BOUS  Ihit  connaître  les  noms  et  les 

armoiries  des  maîtres,  qui  figuraient  sur  les  lames  d'ar- 
gent du  piMestal.  Laissons  le  parler.  «Je  vous  ai  dit  aussi 
qu'il  y  avait  une  très  belle  statue  d'argent  que  l'on  pose 
sur  l'autel  de  la  confrérie  les  jours  que  l'on  en  célèbre  la 
feate;  mais  je  ne  tous  ai  pas  dit  les  aooM  de  eeox  qui  Tant 
donnée.  Le  piédestal  d'argant  de  oetta  statœ  est  da  figura 
hexagone.  On  Toîtsur  les  six  faces  28  éeos  d'émail  rqiié- 
sentent  en  métaux  et  couleurs  les  armoiries  de  88  con- 
frères, qui  ont  donne  cette  belle  statue  d'argent,  savoir  six 
sur  la  face  du  devsot,  six  sur  celle  de  derrière,  huit  sur  les 
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deux  côtés  de  la  première,  et  huit  sur  les  deux  côtés  de  la 
seconde  : 

1*  Écii  dp  M'  Andrieu  de  Hénencoiirt,  qui  porte  écartelé, 
au  1"  et  4*  de  Hénencourt,  qui  est  d'argent  à  3  maillets  de 
sàbie  2  et  i  ;  au  2*  et  3^  de  Beaa?oir ,  qui  est  d'argent  à 
deux  bandes  de  goenles;  sur  le  tout  de  liailly  Goaty» 
qoi  est  d'or  à  trois  maillets  de  gueules. 

2»  De  M'  Pierre  Dumas,  licencié  en  droit,  chanoine  de 
Notre-Dame,  de  St  Firmin,  et  secrétaire  de  Mgr;  maître  de 
cette  confrairie  en  1502.  Il  porte  d'azur,  au  mas  de  navire 
d'or,  accompagné  de  voiles  pliées,  d'une  fasoe  ondée  d'or, 
et  de  deux  roses  d'argent  en  pointe  de  l'éca. 

3*  Jean  de  Saisseval  ;  d'azur,  à  deux  bars  adôssés  d'ar- 
gent. 

4®  Antoine  de  StDelis,  seit;n«'iir  d'Heucourt,  de  Haver- 
na««,  de  Bernapré,  maître  en  1517,  qui  porte  de  sinople,  à 
l'aigle  d'argent  becqué  et  memhré  de  gueules,  tenant  un 
perroquet  d'or  en  ses  serres,  becqué  et  membré  de  même. 

8^  Antoine  de  Louvel,  qui  porte  d'or,  à  trois  tètes  de 
louTe  de  sable. 

6"  Antoine  Picquet  ;  d'azur,  à  la  bande  de  gueules  chargée 
de  trois  vases  d'or,  accompagnt'^e  de  six  trètlesde  même. 

7^  Ëstienne  Levasseur;  d'argent,  à  trois  oiseaux  de  si- 
nople bécqués  et  membrésde  gueule. 

8^  Robert  de  Gambrin;  d'argent,  àtrois  dievrons  de 
gueules. 

9*  Simon  de  Gonty  ;  d'or,  au  lion  de  gueules  rampant, 

chargé  de  trois  chevrons  de  vair. 

tO"  Jean  Hohaut;  il  a  un  chiffre  de  marchand. 

11*  Christophe  de  Lameth  ;  de  gueules,  à  la  bande  d'ar- 
gent, accompagnée  de  six  croix  recroisettées  de  même. 

12*  Fiem  Cousin,  prêtre  i^bapelaîn  ;  d'or  au  ehemii  de 
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gufiiiles,  chargé  de  deux  trèfles  et  d'une  étoile  de  même, 
potée  en  dief,  acoompagiié  de  trois  ocnirs  de  gueule,  3 
et  f. 

13»  Sire  Jean  le  Prévost;  d'azur,  à  la  bande  d'or,  accom- 
pagnéed'ime  étoile  de  môme,  posée  au  côté  senestre  du  chef, 
et  à  la  eoqpiiUe  d'argent,  posée  au  eôtédeztre  de  la  pointe  • 
del'éen. 

IIP  liafliien  de  Saequespée  ;  de  sinopk,  à  on  aigle  d'or 

chargé  sur  l'estomac  d'mie  épée  d'argent  en  bande,  qn'il 
tient  par  la  poignée  avec  le  bec,  la  tirant  du  fourreau  de 
sable,  le  tout  d'or,  la  garde  de  même. 

15*  Robert  Paverel,  marchand,  maître  en  1473;  d'argent 
an  cfaevron  d'aznr,  accompagné  de  trois  monobes  de  sable, 
deoz  et  une. 

46*»  Jehan  Bertin,  grénetier  d'Amiens,  maître  en  1480; 
qui  porte  d'argent,  au  chevron  de  gueules  accompagné  de 
trois  étoiles  de  même,  deux  et  une. 

« 

17*  Jean  du  Gard,  licencié  és  lois,  Élu  pour  le  Roi  ;  d'a- 
snr,  chargé  de  trois  Jars  d'argent  beoqnés  et  membrés  de 

gueules,  deux  et  un,  à  la  bordure  componée  d'argent  et  de  • 
gueules. 

18*  Jean  Dardre,  maître  en  1493,  conseiller  en  la  Cour 
du  roi,  et  bailli  de  Picqnigny  ;  d'azur,  au  chevron  d'or, 
aoeompagné  de  deux  glands  aussi  d'or,  posés  en  chef,  et 
d'un  lima^d'argent  posé  en  pointe,  aux  cornes  de  gneules. 

19*  Jean  de  St  Défis,  seigneur  d'Henconrt,  dUavemas 
et  de  Bernapré,  maître  en  1497  ;  armes  comme  Antoine  de 
St-Delis. 

20»  Rob«îrt  de  Fontaines,  licencié  ès  lois,  seigneur  de 
Monstrelet,  maître  en  1498;  d'or,  à  la  fasce  ondée  de  sable 
accompagnée  d'une  merlette  de  même,  posée  en  cœur,  et 
de  trois  étoiles  de  gueules,  deux  et  une. 

36. 
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2t*  Antome  de  Ck)querd,  conseiller  au  eiëge  da  Ml- 
liage  d'Ainiens  et  beilH  de  Moreuil,  mettre  en  4499  ;  d'aznr 

componô  d'argent  et  de  ^ueid»'s,  à  trois  coquelets  d'or  iieo- 
qués  et  r  rest»'?  de  gueules,  d«'u.\  et  un. 

22"  Robert  Fouacbe,  écuyer,  seigneur  de  GHsy,  matire 
en  1005;  d'asor,  aa  Ikm  d'or  armé  et  lampassé  de  mène, 
accompagné  de  trots  étoiles  aussi  d'or,  deux  et  une;  n^ipoit: 
deux  Uons,  le  casque  de  oMé,  gritté;  «imier  :  un  Ikméios 
un  vol. 

23*  Michel  Laloyer,  marchand  drapier  chaussetier,  maître 
en  1504,  qui  porte  d'azur,  à  un  chevron  d'argent,  accom- 
pagné de  la  lettre  gothique  ci)  posée  en  pointe,  et  de  deux 
étote  d'or  mises  en  Issee  dans  le  cbef. 

24*  Antoine  Dardre,  conseiller  en  la  Cour  du  M, 
maître     1516 ,  porte  ooBAme  JeanDatdre. 

25®  Andrieu  Desprez,  prêtre  et  avocat,  maître  en  1519; 
d'azur,  au  chevron  d'or  accompagné  d'un  soleil  et  d'une 
lune ,  posés  en  chef,  et  d'une  étoile ,  posée  en  pointe ,  le 
tout  d'or. 

90*  Pierre  Vilain  {armoiries  non  déeritei),  (I) 

27*  Jean  le  Caron  de  Bouillencourt,  receveur  des  aides* 

maître  en  1 501  ;  d'argent ,  au  chevron  de  gueules,  aeoom- 
pagnc^  d'un  trrlle  de  sinople  ,  posé  en  pointe. 

28"»  Arnoul  Jacquemin,  prêtre  chapelain,  et  curé  de  Gis- 
terne)  notaire  en  la  cour  d'Amiens  ;  d'argent^  à  trois  têtes 
de  coq  de  sable,  erestées  et  becquées  de  gueules,  deux  et 
une.  » 

Dans  les  eomptes  de  f 509-1 50S-1 504,  rendus  par  Jean 

Dardre  ,  on  trouve  le  curieux  détail  des  recettes  et  des  dé- 
penses faites  à  l'occasion  de  la  grande  vierge  d'argent. 

(1)  Il  portait  d'argent,  à  trois  fa.sces  <le  .-altlt",  arcoiiipa^nros  eu  chef 
de  Iroié  merlettos  de  niùmc.  (Hlasou  communiqué  par  M.  Goze). 
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—  État  que  fait  et  rend  Jchtm  I/ardre ,  prévoit  et  l'un  de< 
maistres  de  la  Confrérie  ISostre  Dame  du  Puy  en  Amieuê ,  à 
MM.  le»  maùtres  et  confrères  d*icelk  Confrérie , 

De  la  reeepêe  et  ndmpar  lui  faitee  touchant  Vima^  NoUrt' 
Dame qve  lêsditn  maistres  ont  fait  faire  d'argent  hannêesqui 

commenchcn  nt  au  jour  Nostre-Dame  Chandeleur  de  Van  mil 
v«  et  deux,  finant  à  pareil  jour  v«  et  tj^ois,  et  pour  la  seconde 
finant  à  pareil  jour  Nostre-Dame  Chandeleur    et  quatre. 

Et  primes  de  l'argent  ou  deniers  procédant  de  donacion 
faite  par  les  dits  maistreâ  et  autres  personnes  cy  aprez 
nommées  que  le  dit  Dardre  a  rereu  : 

!>•  Mgr  M*  Boberi  de  Gambrin,  eaeoUtve  d'Amyens, 
Toiidasdils  maistrei,  a  «sté  reora  la  somme 4e  •  ^1. 

— -  De  Mgr  le  Dolen  d'Amiens,  M*'  m'  Adrien  de  Uenen- 

court  X  1. 

De  M"  le  fçrenetier  sire  Jehan  fiertin  ....  xxu  i. 
— De  M*  le  Penitancliier,  maiatre  F^remin  Pingnerel  n  1. 

—  De  Jeban  de  Bery,  8'  d*B88aitlaiii[,  tm  escns  dVr  é  la 
roze  alouez  pour  vu  1.  vu  s.  m  d. 

—  De  Jehan  Le  Caron,  recepvcur  ex  s. 

_  De  D"*  Madeleine^  veavede  feu  Vincbent  Leeat .   xi  1. 

^  De  MademoiseOe  de  Henenconrt  deux  escns  d'or  à 

la  roze,  valissans  LXxiiu  s. 

—  De  Jehan  Matissart  xx  testons  qui  vallent  .  .  ix  1. 
*  De  M"  r£alea«  maistre  Jeban  du  Gard .   .   .  xr  1. 

—  De  Jeban  de  Saiteeval  as, 

—  De  M"  maistre  Simon  de  Gonty  xi  1. 

^  De  Meaa'*  Amoul  Jaeqnemin  os. 

^  Des  exéonteiirs  de  deflùnetemad*  de  Dlsquemie .  xi  1. 

—  De  M»  l'arebidiacre  d'Amyens  Glérin  ...es. 


Digitized  by  Google 


—  564  — 

—  De  Jeluui  de  Ptandres  es. 

—  De  Antoine  de  Coquerel  es. 

Somme  n  c.  vrm  L  i  s.  m  d. 

—  Autre  reeepU  faide  tn  neimlk  ^argent  en  natwt  de» 
ptrtomsÊÊi  cy  apft%  nonuiite* 

• 

Et  primes ,  des  eaécateiin  de  de  Amete  madame  de  Di»- 

quenne ,  par  don  et  légat  par  elle  faict  à  ladite  confrairie  , 
une  tasse  d'argent  pesant  ii  marcs. 

—De  d"«  Gilles  de  Boyes»  par  don  et  légat  co*  dessus  , 

UDg  gobelet  pesant  n  onehaa. 

De  ïacMiiiesLeiigles  img  gobelet  pesant .  mi  onidiea. 

— •  DeEstienneLemseurnnggobdetpesant  nnonolies. 
*  —  De  la  de  fra  Jehaa  Rohanlt  ung  gobelet  pe- 
sant  I  marc. 

—  De  M.  M'  Pierre  Dumas  unç  gobelet  pesant .  i  marc. 

—  Item  une  escalle  donnée  par  deffiinot  Simon  P^rtii- 
ad,  eonTertie  aud  ymage,  pesant.   .   .  imarcYondiea. 

— -  De  la  ir*  de  feu  Jehan  le  Bariner  ong  gobelet  pe- 
sant .  .  ,  n  onches. 

—  De  la  ^  Firemin  le  Parmentier  nng  gobelet  pe- 
sant  uu  onches  demie. 

Somme  de  la  dite  yaisselle    yni  marcs  ▼  onches  demie. 

Laquelle  vaisselle  a  esté  bailUée  et  délivrée  en  nature  à 

l'orfèvre  qui  a  fait  la  dite  ymage. 

—  Mim  faites  par  ledit  Jehan  d'Ardre  pour  Vymage. 

£t  primes  pour  l'achat  fait  aux  manegliers  saint  Martin 
an  Bonrg  de  m  escnelies  d'argent  pesans  ensemble  nu 
mares  mi  onches  et  demye  à  ztl.  z  s.  le  maioq  montent 
à  uil,  a  s.  nn  d«  oboi. 
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Item  adieté  de  Aafthoine  Delabraie  hnit  mares  et  demy 

à  cinq  estrelins  d'afgent  à  xi  1.  vi  s.  le  marcq,  qui  montent 

à  lin" XVI 1.  IIS. VI d. 

Pour  rachat  fait  à  Peringae  le  Natière  de  m  gobelets  d'ar- 
gent pesans  ensemble  deoz  mares  u  onehes  an  pis  de 

ZI  L  X  s.  le  maroq  m  h  xm  s.  n  d. 

Hem  acheté  à  îf  icolas  des  Hotenx  nng  pot  à  eane  d'ar- 
gent pesant  n  marcs  demy,  une  onche,  au  pris  de  n  1.  z  s. 
le  maroq,  montent  ce  qui  lui  a  esté  payé  la  somme 

de  XXX  1.  m  s.  ix  d. 

Item  acheté  de  Jehan  Matissart  m  marcs  d'argent  en  gros 
de  millan,  qpà  montent,  paiementfait  en  monnoie  dn  roy, 

à   zzzmi  L  z  s. 

Payé  an  dit  Nicolas  des  Hotenx  ponrzm  onehes  et  demye 
d'argent  qui  restoient  à  parfaire,  au  dit  pris  de  xi  1.  x  s. 

le  marcq  xix  liv.  viii  s.  i  d.  ob. 

Somme  du  dit  argent  acheté  pour  la  fourniture  du  dit 
ymage  xxu  marcs  v  onehes  v  esteilins  à  divers  pris  qai 
à  .  ,  u  c>  vnu  1.  XI  s.  n  d. 


Autres  deniers  payés  pour  l/edit  immage. 

Rem  presté  à  icelluy  Nicolas  des  Hoteux  et  son  frère  pour 
le  vin  du  marchié  à  l'ostel  de  M"  le  Grenetier.    .    .   xx  s. 

Item  à  Anthoine  Cauwain  pour  avoir  fait  de  bos  l'image 
ponr  patron  xum  s. 

Item  à  Inyponrle  patron  dn  piet  z  s. 

Item  paié  andit  Nicolas  et  son  fWre  tant  moins  de  la  fU- 

chon  du  dit  ymage,  le  xxu'^  jour  de  juing  cinq  cens  et 
trois  IX 1. 

Item,  à  Blcquer  Hauroie  ponr  avoir  fait  en  peinture  le 

painmdn  piet  dnd  ymage  us. 

Item  paté  à  Jacques  Hambert  ponr  m  douaahie  et  de* 
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mféât  pierres  àlni  aobetéeepar  AiMnede  Coquerelet 


Itemaitsdits  Nicolas  et  Regnaut  son  frère  a  esté  payé  la 
somme  de  xxix  1.,  sur  la  fachon  et  en  tant  moins  dnd 
ymage,  comme  par  leur  quictance  dactée  du  xv*'  jour  de  fi^ 
trier»  Tan  mUoiiiqoens  et  trois,  appert,  pour  ce»yoy  xxix  L 

ftem  payé  susdits  orftvres,  le  m*  jonr  d'avril  eoeiiivaBt, 
snr  la  dite  Mehon  et  dont  Hb  ont  passe  qviolance' devant 

Hector  Deleporte  et  Nicolas  de  Saisseval.  .    u  1.  u  s.  yi  d. 


Somme  toute  des  dites  mises  en  argent  baillié  par  co 
compteur  3i5  1.  17  s.  3  d.  tournois,  enquoy  sontcomprins 
HÈ  mates 5  0Qelies5  estreiins  par  kii  aehetea  et  bailles  en 
natue  à  l^otftvre» 

■t  slabaiBéeiieore  aa  dit  orfèvre  ym  mares  5  onehee  et 
demie  de  l'argent  en  naturn  donne  par  les  maistrea  cy-des- 
sas  nommez,  emploiez  en  la  fachon  diidit  ymage. 

Fcmt  ces  deux  parties  d'argent  eu  nature  délivré  audit 
orfèvre  31  mares,  2  onehes  demie  et  5  estreiins. 

Fait,  eondnt  et  aeeepté  par  les  parties,  o'est  assaToir 
par  Jean  de  Saisseval,  seigneur  de  Pissy,  Jeban  Le  Gaffm^ 
reeeiveiff  des  aides ,  M.*  Pierre  V3ain ,  juge  de  Beauroisis, 
Jéhan  le  Prévost  et  Antboine  de  Coquerel ,  maistres  de  la- 
dite confrairie,  et  ad  ce  faire  commis  par  les  autres  maistres 
d'une  part  et  par  Anthoine  Dardre  fila  et  héritier  dudit  &u 
Jehan  Daidre  d'autre  part. 

A  Amiens  ,  le  premier  jour  de  may  l'an  mil  y*  et  six. 
VoAm.  Db  Gbssbval  (ne). 


flsiene  Levasseur 


um  s.  VI  d. 


Somme 


ixvn  1.  V  s. 


Ls  Caeom. 


IiBPebvosx 


A.  Daemi. 
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(  Bxtnit  dn  eompte  rendu  par  H*  Pieire  VUain,  maistre ,  en  Fan  mil 
einq  eene  et  troie,  fliiiMent  en  1504.  ) 

Au  chapitre  ded  mises  appert. 

Uema  esté  payé  par  led  M.*  Pierre ponr  4  mvea  d'ar- 
gent emploiés  ou  piet  de  l'image  N.^D  ZLY 1. 

Item  a  esté  payé  par  ledit  M.«  Pierre  sur  la  dorure  du 
piet  de  ladite  ymage  14  salus  d'or  de   .    .    .    xxvi  1.  vs. 

Item  a  ledit  maistre  Pierre  Vilain  donné  ung  marcq  d'ar- 
gent en  TaiseUa ,  qui  a  esté  emploîé  à  faire  le  piet  dudit 
ymage ,  an  nature,  pour  ce,  ycy  néant. 

Item  a  esté  paié  par  ieellui  maistre  Pierre  à  Nicolas  Pe- 
shoteux,  orfèrre  ,  sur  le  foidion  dndit  piet ,  quatre  escus 
soleil,  au  pris  de  chacun  escu,  sont  ....    vu  1.  vi  s. 

Item  a  esté  donné  par  Jehan  Dardre  deux  salus  d'or  qui 
ont  esté  emploiez  en  ladite  dorure  d'iceUui  piet: 

Oublié  et  par  dessus  les  dits  xim  saius ,  icy  .   .  néant. 

Item  a  esté  paié  par  ledit  M.*  Vilain  à  Nicolas  Deshoteuz 
tant  pour  luy  que  pour  son  frère ,  pour  la  restant  tant  da 
Ifmage  que  du  piet  de  ladite  ymage  et  du  cuivre  qnil  a 
livré  xxvu  livres  (1). 

(1)  En  résomâ,  »  Ton  léunit  à  la  «omme  de  3î!S  livres  17  sous  S 
deniers  fournie  à  Torfèvre  par  Jehan  Dardre,  celiede  105  livrer  11  sous 
fournie  par  Vilain,  plus  la  valeur  de  8  marcs  S  onces  et  demie  de  vais- 
selle d'argent,  livrée  en  nature  pai-  J.  Dardre,  c'est  à  dire  une  somme 
de  99  livres  18  sous  i  denier  et  domi,  on  obtient  pour  la  dépense  faite 
à  l'occasion  de  la  Vierge  tCaryent  un  Uital  d»^  531  livreis  6  sous  4  do- 
Bicn  et  d«aû,  représentant  tJèW  Sr,  M  c  de  notre  monnaie  actuelle. 
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MoBitoire  pour  découTrir  ceux  qui  ont  dérobé  ou  Ucéré  les  oliant* 
royaux  on  1m  balUdM  ^t^mé»  p»r  Iw  oonfrérat  du  P«j  àmm 
l«MMhédMU(l). 

OflEldalis  Ambianensis  presbiteris  omnibas  Ambianensw 
diocesis  ac  apparatoribiis  nostris  salutem  in  domino.  Que- 
rimoniam  honorabilium  virorum  magistrornm,  confratrum 
et  consororam  yenerabilis  ot  deodevote  confraternie ,  sub 
titalo  dive  Virginia  seu  Nostre  Domine  de  Pateo,  in  insigm 
cathedraH  ecdeaià  AmbianensI  erecte  et  inatHnle  reee^ 
nnu;  continentem  qnod,  A  sexdecim  annis  dtrft,  nonnolfi 
malevoli ,  iniquitatis  filii  seu  filin  ,  sue  salutis  immemorea, 
ac  deura  pre  orulis  non  habentes  ,  quos  ignorant ,  insti- 
gante  diabolo  satore  zizanie,  fartiyè,  sacrilcgiosè  et  aliter 

(1)  Auprès  dm  tableaux  des  mattres,  plobéa  principalement  contre 
las  pOtei  de  b  eaOïédnle,  86  trouvaient  de  petite  cadres  dft  bob reii- 
tennant  les  dumtB  royaux  couronnés  ^qa!  serraient  enqadqoe  seila 
ds'ttvrets  pour  raqpiieation  des  peintures.      ecNnpeeilioiiSr  fioritss 

sur  parchemin  ou  sur  vélin,  étaient  surtout  précieuses  en  ce  que  les 
grandes  lettres  initiales  de  chaque  vers  offraient  des  dessins  variés. 
De  15Î8  à  1644,  ons^était  aperçu  de  la  guerre  faite  par  la  malveillance 
aux  petits  cadres  de  la  confrérie  ;  plusieurs  avaient  été  soustraitst,  et 
ceux  qui  étaient  restés  dans  l'église  avaient  été  souillés  de  taches 
d'encre ,  noircis  avec  du  charbon,  percés  de  coups  d'épée  ou  de  cou- 
teau, déchirés  avec  les  mains  ou  avec  les  ongles,  Siu"  la  plainte  des 
maîtres  du  Puy,  l'official  de  l'église  d'Amiens  lança,  le  45  août  1544,  un 
niouitoire  par  lequel  il  ordonnait  aux  auUnirs  de  la  soustraction  ou  des 
dommages  causés  aux  petits  tableaux,  crunine  à  tous  ceiLX  qui  avaient 
connaissance  de  cette  soustraction  et  de  ces  dommages ,  de  se  faire 
connaître,  dans  un  délai  de  cinq  jours,  sous  peine  d*exconununication. 
—  Quelques  inexsctitBdes  de  détail  s*étsienl  gHssftns  dans  notre  mé- 
motnmrï^OmfirérieduPtqf,  en  ce  qni concerne  r affaire  da  monitoire. 
L'explication  qui  précède  senrin  de  rectification  au  paragraphe  de  It 
p.  SM  du  t.  xin  des  Mémoiret  dê  ta  Soc.  du  Antiq.  de  Pie.  —  A  Breuil. 
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perperàm  et  nequiter ,  tedioque  (  ut  presumendnm  ert) 
affecti  de  honore  tam  benedicte  tamque  gloriose  Virginia 
impenso ,  plures  cantus  regales  seu  régies ,  vulgari  et 
matemo  eloqoio  appellatos  chantz  roiaulz  vel  ballades ,  in 
pretaete  intemerale  Virgiiiis  Marie  (post  Deum)  landem , 
decns,  et  honorem,  rhetorieft  arte  etomalo loqaeiidi  iimh 
âiilo  eompilatos;  in  pergameno  sea  TeHno  descriptos  ;  et 
in  panris  tabelUs  sen  tablettes  appositos  sive  affîxos  ;  in 
dictâ  Ambianensi  ecriesiâ  et  in  illius  pilaribus  aliisve  dicte 
ecclesie  locis ,  propè  magnos  tabellos  in  quibus  historié 
(de  quii»as  hignsmodi  regales  cantot  mentionem  fuiimi 
et  loqaiiiitar)  depingantar,  ^pendentea  sive  i^penaoe  et 
lenentes,  niià  eiim  diotis  parvis  tabellis  ligaeis ,  in qnîliiis 
ezponebantnr  et  erant,  totaBter  itiratiBnnt^  rapnorant, 
in  suas  domos  aut  alibi  detulerunt  importaverunt  que  ,  de- 
tinuerunt  et  de  illis  ad  sui  commodi  libertatem  et  volun- 
tatem  disposuerunt  occultaveront  que ,  tacueninft,  tacent, 
oocoUant  et  receilant  Alios  higasmodi  cantosieflalesyneo» 
non  primas  o^fnslibet  linee  Htteras  iHnminatoriâ  aot  aiiA 
sBlytiK  et  deeontft  arte  eonfeetas  et  conseiiptas  sive  de* 
pictas  ,  cnm  gladiis ,  cultellis  ,  canibulis  ant  aliis  ferreis 
instrumentis  abscidenint  ;  alios  manibus  suis  et  unguibus 
aut  aliter  laceraveront ,  râperont  et  demoiiti  sunt  in  toto 
vel  parte;  attramento,  oartione  aliove  nigro  liqaore« 
maenkvenml,  fedavemnt  et  detnrpavenuit,  fat  saar 
mm  pericolnm  animamm  etamam  qne  dampnationem , 
dampnnmqne  et  interesse  predietonun  oonqnerentinm, 
nostrum  (  ad  de  premissis  sibi  occultis  habendam  revelia* 
tionem)  officium  et  présentes  nostras  litteras  imploran- 
tium.  Quibus  justa  petentibus,  et  ne  dalicta  maneant  impn- 
nita ,  annuentes ,  vobis  et  vestmm  eoilibet  mandanras 
qaatenùs,  in  ecelesils  ^estris  in  generaU,  moneatis  ex  parle 
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nostrà,  aub  penA  ttcomamcationU  omoes.  hUMmaodt 
eantnam  fogalmai  raptom*  detoaUwest  «bcifons ,  n^k 
loM,  demolîiQrei t  fai  tolo  vel  parle,  laoeratorea,  mvtàr 
latov6teld6tiirp«toN8y8iioa^m  pneaUsatofantoreai  «djih> 

tares,  eonsiliatores  ac.  qaovismodo  cnlpabilee,  scientesqua 
et  non  revellantea,  ut  iiifrà  quinquu  dies,  monitionem  ip- 
sam  immediatè  sequentes,  dictis  conquerentibus  occulta  et 
ea  qu»  de  prœmissis  eonimve  circumstantiia  et  deppenr 
dantuf  aaiont,  revellent.  AMoquia  ipeot  his  iatarijptit  «x- 
aoutnicamos.  Qiio8,8iperalloiqinnqiiadi#8indateqaeiiliM 
êktam  «xeomanifiatiaiiis  santMitiam  is  <e  smrtliwmat, 
etiamhœc  per  scriptaaggravamns,  ac  cum  eis  scienter  par> 
tieipantes,  interdicto  ecclosiastico,  siipponamus.  Et  si,  per 
alios  quinque  dies  immediatè  sequentes,  clavibus  ecclesie 
pertinadm  apretis,  dictam  aggravatioms  aantentiam,  in  a# 
i|iaMdn  abatlt  tnstiiioarÎBt,  iUos  aoUieet  bacper  acnplaraag^ 
gfaFamiia,  eoadem  eaconniiioaloai  aggravatoa ,  et  eom 
ilKs  seianCer  partieipantas ,  interdicto  eedaatastieo ,  sup- 
poftitos  et  reaggravatos,  singulis  diebus  dominicis  et  festi* 
vis,  candellis  aec*»nsis  et  demùm  ad  terram  projectis  et ,  in 
figniim  maledictiooif,  pedibua  eanculcali»,  eampania  pni- 
iantihna»  atiàai  par  affinonem  copianua  pretantianit 
aigao  ma—nli  naiariiwbaigiiatirohiiratanmi»  «teiiiB.pffo- 
paatihm  dalM  oattatîonalamm,  valfia  dieta  aeclaaia  anr 
faîaaenais  aut  aliis  in  locis  in  quibus  yidebitur  expediens, 
denuncietis;  ah  hujusmodi  denunciatione  non  cessantes 
donec  absolutionia  beneficium,  rubore  oonfusi,  obtinue- 
fioft.  fitaliiid  à  nobis  reeeperitia  in  mandatis ,  opponealaat 
•i  qui  aantv  aitatis  Anabiama,  aorAm  nobia^  ad  aan^pa- 
laatam  diam,  aeniré  diataa  aoaqoaiantaa,  tnaa  oppoaîlîo- 
mmieanaas  dicteroa;  al  da  modo  Taaire  aiacntioua  vaa» 
traïaqna  raaideotiam  nobis  resciscutis.  Datuui  sub  sigiUo 


Digitized  by  Google 


—  571  - 

oorie  amhianensis  et  Ri^netto  nosiro,  anno  Oooiini  M°  V* 
Xim*  die  XXV  ^  Augusti. 

(8if9ii6)L.  BoQiiB(i). 

V. 

Dfalvib«tiM  ém  Mémos. 

Dans  les  réglementa  il  est  fait  mention  des  distritations 
qm  se  faisaient  aux  maîtres  et  maîtresses,  lorsqu'ils  assit» 
tiéeiit  «as  BMsses  da  la  Cnofirérie.  Cas  distribotiiNM  par 
nûsseiif  aifoIrcoiHÎsté,  WBLWoobmim  Iktiigm,  eoméraani» 
que  las  maîtres  et  les  msitresses  doaMÎtnt  an  boulanger, 
de  la  Confrérie  en  échange  de  pains  (2).  Les  méreaux 
étaient  rapportés  au  prévôt  de  la  Confrérie ,  qui  les  payait 
à  raison  de  six  deniers  chacun.  Les  maltresses  recevaient 
ONUnairemeBl  dea  demi-plomets,  valanl  Irma  deniaia.  Os 
en  eomptait  deux  pour  un  {dooset 

(1)  Dans  les  comptent  de  1543-1544,  rendus  par  Fremin  Pin^erel  et 
Michel  Laloyer,  on  lit  l'artirle  suivant  : 

«  Item  font  icy  lesdita  prevotz  compteurs  mise  de  la  somme  de  XX VII  s. 
IX  d.  tournois  paiez  a  Loys  Roche,  notaire  en  la  œiirt  spirituelle  de  reste 
ville  et  cité  d'Amyens,  d'une  part,  pour  par  luy  avoir  faict  une.  mony- 
ciûu  pour  admonester  ceul\  et  celles  quy  ont  lacéré  etdeschiré  les  bal- 
lades des  tableaulx  de  la  dite  coufrairye,  —  avec  certaines  ataches  pour 
■tsdtor  «n  dtvtrs  lieulx  ;  adfin  qœ  oui  ne  prétende  eame  de  igao- 
luaee;  — «fseq  la eflonM  ds  e  sob paies  dfiaie  aaln pvt  è  fMsiS 
Mette,  pour  avoir,  en  divenee  ègUiee  de  ladite  ville,  piODonclià  Isr 
dite  monjclon,  pour  ce  iej...  VI  liv.  vn  s.  K  d. 

Bu  marge  est  éerit:  «Peasé,  ven  leidlles  lettres  denumydoik  en  des 
desqaellee  apett  que  dleeont  eetépronouoées  à  plusieurs  égUsee  d» 
eeete  ville  d'Amyens.  » 

(S)  On  mettait  sur  oes  pains  nue  marque  pertleuUtee.  H  résdltsrda 
compte  de  iUi  qifnne  somme  de  vingt-six  sols,  six  deniers,  a  été 
payée  à  Adrien  Olffy,  orfèvre  de  la  Confirérie,  pour  la  confection  de 
deax  moules  de  marbre  portant  tes  imprt$simu  des  pains  kmt  dits 
wiaisins  qut  du  maistresses. 
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Noos  hmm  duM  la  Cêmpte  de  4544  que,  pow  i,li8a6» 
veaux,  reçus  depnia  le  88  lévrier  tB43  Jnsqa'an  98  janvier 
1844»  Pierre  Béteémyeux,  boulanger  de  la  Confrérie,  re- 

oonnak  avoir  touché  la  somme  de  27  livres  et  19  sols  tour- 
nois, n  reconnaît  de  pins  avoir  touché  17  sols  pour  34 
plomets. 

Cet  mértaux  ou  plomets  étaient  en  étain  fin,  ainsi  foe 
neos  le  pmve  l'artiele  suivant,  tîié'dn  même  oimipte  : 

«  Item  font  ici  lesditz  prévotz  compteurs,  mise  de 
XXVI  s.  VI  d.  paiez  a  Grégoire  le  Sellier,  maneglier  de  l'é- 
l^bse  St.-Lea^  pour  cinq  livres,  trois  carierons  de  fin  estain, 
pour  faire  les  plometx  tant  des  chantres  qoe  pour  le  pain 
des  hommes  et  taunes ,  maisires  et  maistresses.  » 

Nons  avons  pnldié,  en  1837 ,  dans  l'onvrage  iniilnlé  : 
Monnaies  inconnues  des  évêques  des  Innocents ,  nn  de  ces  mé- 
reaux.  On  voit  d'un  côté  la  sainte  Vierge  portant  son 
enfant  et  ayant  auprès  d'elle  un  puits  ;  de  l'autre  côté,  sur 
lequel  il  y  a  une  enseigne  de  marchand,  où  Ton  distingue 
lesktIfesG  et  D,  selitla  légende  GUUIkmimntie,  mmOre 
du  Mt.  —  Gille  Damonrette  a  été  mettre  en  1810.  C'est 
le  seul  mérean  de  eetle  espèce  que  nous  ayons  pn  dé- 
couvrir (1). 

— Les  comptes  font  voir  qu'il  y  avait  aussi  des  méreaux 
pour  les  chantres.  L'article  cité  phis  hant  dn  compte  de 

(i)  0navii,4iA dote ds  ISIS,  lamenHon  taiemédsiDeds  plood» 
patent  les  •rmet  de Plem  VOain.  Cette  pièce,  que  poseède  11.  De- 
miny,  était  aios  doute  m  nlfein  eomme  celle  de  GiUeiD^^ 
«"ILDeinany,  dens une  lettre  dn  Sftvrier  ISM,  nous  annoiiee  qa*il 
poeaède  emei  une  pièce  de  plo]iib,far  laqoelle  on  lit:  MOMKTA  EPI 
DB  PVTEO  —  IBM.  On  y  voit  un  lébns  composé  d*an  chat,  d*im 
rai  •  et,  andessous,  d* une  corde  on  lœà  deoziumida.  llbiian''oBOiia  lien 
affirmer  sur  la  deaUnatUm  de  cette  piéoe.  A.  Baion.. 
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1544  les  mentionne  ;  un  autre  artide  du  m6me  compte  est 

ainsi  conçu  : 

<c  Item  a  messire  Jehan  de  Bray,  messire  Jehan  de 
Beaurepar,  messire  Nicole  Careson  et  messire  Valentin  de 
Quehen,  piestres ,  chantres  ordinaires  de  ladite  Goniraî- 
lye ,  pour  par  chacmi  de  evlx  mm  par  chaean  jœadi  de 
cest  an ,  chanté  ehacnn  sa  partie  de  mnsicqne ,  à  la  messe 
ordinaire  de  la  dite  Gonfirairye ,  a  esté  payé  A  chaeoii  de 
eulx ,  pour  chacun  des  dits  jours  de  jœudi,  xji  deniers.  — 
Icy  pour  la  recepte  des  plommeti  a  eulx  délivrés  pour  cha- 
cun desdits  jours  de  jœudi  x  1.  vm  s. 

—  Item  a  maistre  Wulfran  Samyn ,  chantre  extraordi- 
naire à  ladite  Gonfrairyet  pour  par  hiy  atoir,  par  ebaenn 
desdifs  \ùm  de  jœudi ,  chanté  sa  partie  de  mnsicqne,  a 
esté  distribué  xxxn  plometz,  pour  la  rediclon  desquels  luy 
a  esté  payé  xxxn  sols. 

Le  plomet  des  chantres ,  valant  un  sou  ,  avait  donc  une 
valeur  double  de  ceUe  du  méreau  ou  plomet  des  maîtres. 

On  troofe  dans  l'onviage  des  Mmmmeê  ineûnmuet,  de., 
la  flgore  d'un  mérean  de  chantre.  D'nneMé,  est  nnpidts,  et 
antonr  la  légende:  Pour  kid^aUret  du  Puy  ;  l'antre  cM6 
a  pour  légende  :  Sancta  Maria,  orapronoàts.  Dansle  champ, 
se  trouvent  la  date  1543  et  une  espèce  de  nœud  ou  lacs. 
C'est  un  rébus,  que  l'on  peut  interpréter  par  rude  souias  , 
plaisir  laborieux  ,  comme  est  celui  des  chantres  (i). 

(1)  La  distribution  des  méreaiix  aux  maîtres  et  maltresses ,  ainsi  que 
celle  qui  était  faite  aux  chantres,  avait  cessé  en  1571,  car  ou  lit  daus  le 
compte  de  cette  année  qii*il  «  a  esté  payé  et  deaboursé  pour  les  distri- 
tatfoBsIriclas  anx  dits  maistrei  et  maistnasea ,  m  /mm  du  pain  qm 
tmâomika  /immir^]A9oma»éB  ixonLni.nnd. 

Le  mène  eoo^te  liit  eomiattre  qoê,  pour  te  meiM  C(«déa  pv  Piem 
Pièce  et  eéléinéele  i«  aoAt,  flaété  payé  anxmiistNs éhaaeiui  xn  de- 
nieit,  aux  maislreiaes  vi  denien. 
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Le  oompto  de  i07m672  (1)  nou»  apprend  auesi  que  Toti 

donnait  aux  chantres  le  cuignet  de  Noèl.  «  A  esté  payé 
aux  chanlreê  pour  le  cuignet  de  Noël    .   .     xn  soU  (â). 

N.*  VI. 

INstribvtioB  âm  pAtéa  4  l'ooeMioa  de  la  f^te  do  la  Parâfiefttton. 

n  s'étiH  introduit ,  prolMblement  dans  le  eouie  du  XfO* 

siècle  ,  une  cérémonie  singulière  che«  les  confrères  du  Puy. 
Le  jour  de  la  Purification ,  pendant  la  messe  solennelle, 
une  jeune  fille,  habillée  en  reine,  représentait  la  Vierge  (3). 
Elle  était  assite  sur  un  tiiéfttre,  élevé  dans  la  nef  de  la  Ca- 
ttiètelei  et  eUe  en  démodait  an  mment  de  l'afiSrande 
pour  ee  readfé  i  l'aiitd  et  j  o8Hr  denz  louitereQee»  ioé- 
tant  aiMi  l'aote  que  la  sakile  Vierge  avait  acoompli  4evBB| 
Siméon  pour  le  rarhat  de  son  nouveau-né. 

Il  parait,  d'après  le  compte  rendu  par  Guillaume  Pihan, 
en  1682-1683  (4),  qu'à  cette  époque  on  faisait  une  diatri- 
bution  de  pfttés  et  mékne  de  UscaitB  et  de  maonoB»,  à 
l'oeeaaioo  de  la  oérémonie  de  la  FêtUê  VkrgB. 

Ba  ooDBiltaiit  la  série  des  ftmdatioitt  de  metiee,  lénillnit  de  rétat 

général ,  publié  en  1731,  on  voit  que,  pour  leur  assistance  aux  measee, 
Q  était  fait  généralement  aux  maîtres  une  distribution  d'an  sou ,  ^ael* 
qnefoU  de  deux  sous.  —  A  certeiuei  tuetses ,  àeertiiiii  ièliits,  on  leor 

distribuait  aussi  des  bougies. 
(1)  Compte  rendu  en  1571-1572  par  Jean  Laloyer  ;  cahier  de  papier, 
rôles  dVn  riture ,  couverture  en  parchemin.  Àrch.  du  Dépari.,  carton 

de  la  Confrérie. 

fî)  Le  cnifmet  (en  picard  cogno)  est,  suivant  M'  Tabbé  Corblet,  un  pe- 
tit pain  rond  qu'on  faità  Noël.  Dans  quelques  communes  du  Pontliicu, 
dit-il ,  celui  qui  donne  le  pain  bénit  offre  un  rogno  au  maître  d'école. 

(8)  Voir  In  Coriftérie  du  Pwy,  par  M.  A.  Breuilj  Mém.  de  la  Soc.  des 
Antiq.  de  Picardie^  t  xni,  p.  518. 

(4)  In-^  papier,  8  feuilles  ;  Arch.  du  Dépari.—  CarUfn  de  la  Ccnpréiê, 
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Void  le  détail  da  crnupte  : 

Payé  au  menuisier  pour  le  tiiéfttre  .    ,    .  tVf  s. 

Au  tapissior   XL  s. 

Pour  14  pastés  ,  compris  celuy  de  la 

Petite  Vicrpe   ial»XT8# 

Pour  les  biscoito  et  les  macarons    ...  l  s. 

Pour  lapasté  dnm.*^  de  mnsiqne  et  de  six 

antiens  chantres   yi  1. 

Pom>  le  pasté  de  six  antres   xxxvi  s. 

Pour  le  pasté  de  Torganiste  et  souffleur    .  xxviii  s. 

Pour  le  pasté  du  sacristain   viii  s. 

Au  guidon  pour  ouvrir  la  porte  ....  x  s. 

Pour  le  carillon  •   •   .   ,   xxs. 

A  Dnlûsson  pour  porter  les  pastés  ...  xx  s. 

N.*  VU. 


État  général  de«  foodatioas  de  la  Confrérie  de  Notre-Dame 

du  Puj  d'Amiena  (1). 

(1731.) 

1«  Grand  salKt  i^vAs  vé)^  A  UcbapelU  dn  pifierroogef 
imdô  par  M.  Antoine  Pièoe« 

3.  Hante  mess^solennelle,  joorde  laféte,  àonae  havres; 

distribution  de  bougies. 

(«)G0t  état  des  ftmdafioni  aété  eztrsUptf  V.fabbé  lAirtb,  Mrs 
mUègae,  d*an  httprimélbft  nre,  ajrntpoartIlM:  Bigtuigtmêi  leanlÉiii, 

par  N.  S.  père  U  pajie  Itmoceni,  aux  confrèrts,  maisirts  et  maistreftses  de 
la  Confrérie  de  Notre-Dame  du  Puy,  érigée  en  /'église  cathédrale  dA' 
miens  ;  Amiens,  c/iez  Louis  Godart,  imprimeur  du  Roi  et  du  Collège,  ruê 
du  !leau-hufs\  à  la  Bible  d'or,  MDCCXXXI.  —  Le  tout,  c'est-à-dire  les  in- 
dulgent .m,  et  la  liste  des  fondations,  est  renfermé  en  81  pageà»  lor* 
mat  iu-ii. 
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Le  même  Jour,  grand  sahilafièe  vêpres  >  fondé  péril. 

Augustin  Loayencourt  et  damobelie  Berbe  Gamin  ;  diitri- 
botion  de  bougies. 

3.  Hante  messe  de  Mêfuim  pour  les  confrères  trépassés, 
à  dix  heures. 

MAIS. 

12.  Haute  messe  de  saint  Grégoire,  à  sept  heures,  fondée 
par  M.  Grégoire  Sellier  ;  distribution  d'un  sol. 

19.  Hante  messe  de  saint  Joseph,  à  sept  heures,  fondée 
par  mallte  ▲ngiistîn(>>rddoû,  chapelain  de  la  eaftétols  ; 
distribution  de  deux  sols. 

21 .  Haute  messe  de  Requiem,  à  sept  heures,  fondée  par 
II.  Robert  de  Sachy;  distribution  d'un  sol. 

24.  Grand  salut  à  quatre  heures,  fondé  par  messire  Fir- 
min  Pingné,  chanoine  ;  distribntioa  de  hongies. 

SS.  Hante  messe,  jour  de  l'Annooeiation,  à  seplhenres, 
pour  les  confrères. 

Grand  salut  jour  de  Pâques,  à  cinq  heures  ;  distribution 
de  bougies. 

,  ▲vu- 
Haute  messe  de  N.  D.  de  Pitié,  à  sept  heures,  le  vendredy 
devant  le  dimanche  des  Rameaux,  fondée  par  Messire 
Pierre  Faverin,  chanoine;  distribution  dHm  sol. 

42.  Haute  messe  de  requierriy  à  sept  heures,  fondée  par 
IL  9imon  Pertrisel  ;  distribution  d'un  sol. 

Hante  messe  de  la  DéodUalion  de  saint  Jfean,  à  sept  heo- 
res,  fondée  par  sire  Jean  de  CoUemont  et  mademoiselle 
Louise  Pingré;  distribution  d'un  sol. 

Haute  messe  de  l'octave  de  saint  Jean,  à  dix  heures,  fon- 
dée par  Monsieur  Jean  Delattre;  distribution  de  bougies  et 
d'un  sol. 
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MàT. 

1.  Haate  messe  de  salBfiaeqMs  et  Mini  PhiMppe,àdix 
heures,  fondée  fMir  MademoiseUe  Marguerite  Baron  pour 

Monsieur  Philippe  du  TiUoy  ;  dist.*"  de  bougies  et  d'un  sol. 

2.  Haute  messe  de  saint  Germain,  à  dix  heures,  fondée, 
par  M.  Germain  Séjourné  ;  distrib.»°  de  bougies  et  d'un  sol. 

3.  Haute  messe  de  requiem^  à  sept  heures»  (ondée  par 
M.  Pierre  Meuret;  distribution  d'un  sol. 

8.  Hante  messe  de  saint  Michel^  à  dix  heures,  fondée  par 
M.  Blichel  Martin»  notaire  ;  distrib.**  de  bougies  et  d'un  sol. 

9.  Haute  messe  de  saint  Nicolas,  à  dix  heures,  fondée 
par  M.  Nirolas  Blassct  ;  distrib.»"  de  bougies  et  d'un  sol. 

46.  Haute  messe  de  saint  Honoré,  à  dix  heures,  fondée 
par  Monsieur  François  Mouret,  pour  Mademoiselle  Honorée 
de  ViUers  ;  distribution  de  bougies  et  d'un  sol. 

17.  Haute  messe  de  requiem,  à  dix  henres,  fondée  par  le 
ditsienr;  distribution  d*nn  sol. 

49.  Hante  messe  des  Trépassés,  à  dix  henres,  fondée  par 
Messire  François  Boistel,  chanoine  de  la  cathédrale;  distri- 
bution d'un  sol. 

24.  Haute  messe  de  quinque  gaudiis,  à  septheui  cs,  fondée 
par  messire  de  Hénencourt,  doyen  et  chanoine  de  la  ea* 
thédrale  ;  distribution  d'un  sol. 

Juin. 

2.  Hautn  mosse  do  la  Vierge,  à  sept  h»'ures,  fondée  par 
Messire  Simon  de  Couty,  chanoine  de  la  cathédrale  ;  dis- 
tribution d'un  sol. 

Hante  messe  le  lendemain  de  la  Trinité,  à  dix  henres, 
fondée  par  Mademoisefle  Marie  RereDois,  femme  de  Mon- 
sieur Jean  de  Sachy  ;  distribution  de  bougies  et  d'un  sol. 

6.  Haute  messe  de  la  Vierge,  à  sept  heures,  fondée  par 
M.  Robert  de  Bellegambe  ;  distribution  d'un  sol. 

37. 
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10.  Haute  messe  dos  Trépassés,  à  dix  heures,fondée  par 
M.  François  de  la  Tour  ;  dûtribation  d'un  sol. 

43.  Haate  messe  de  saint  Antoine  de  Padone ,  à  dix  heu- 
res, fondée  par  M.  Antoine  Mouret  ;  distribution  debougiea 

et  d'un  sol. 

14.  Haute  messe  do  requiem,  à  dix  heures»  fondée  par 
M.  Antoine  Moaret;  distribution  d'un  sol. 

19.  Les  Vigiles  après  Vêpres»  fondées  par  M.  Raoul  Gue* 
buin  ;  distribution  d'un  sol. 

20.  Haute  messe  de  requiem^  à  dix  heures,  l'ondée  par 
M-  Haoul  Guebuin,  distribution  d'un  sol. 

34.  Haute  messe  de  saint  Jean-Baptiste»  à  sept  heures» 
fondée  par  M.  Jean  Laloyer  ;  distribution  d'un  sol. 
30.  Hante  messe  de  saint  Pierre,  à  dix  heures,  fondée 

par  M.  FraïKjois  Mouret  pour  messire  Pierre  de  Villers  ; 
distribution  de  bougies  et  d'un  sol. 

Juillet. 

3.  Haute  messe  de  la  Visitation  delà  Vierge»  i  sept  heu- 
res, fondée  par  messire  Amould  Jacquemin,  chanoine;  dis- 
tribution d'un  sol. 

Haute  messe  de  la  Dédicace,  à  sept  heures,  fondée  par 
Messire  iNicolas  de  la  Cousture,  évêque  d'Ucbron,  et  suâra- 
gant  de  Monseigneur  l'évêque  d'Amiens  ;  distrib.*"d'un  soL 

22.  Hante  messe  de  la  Madeleine»  à  sept  heures»  fondée 
par  Mmire  Robert  Coquerel,  chanoine  de  la  cathédrale  ; 

distribution  d'un  sol. 

25.  Haute  messe  de  saint  Jacques,  à  sept  heures»  fondée 
par  M.  Jacques  Destrée;  distribution  d'un  sol. 

29.  Haute  messe  de  sainte  Marthe»  à  sept  heures»  fondée 
par  M.  Louis  du  Fresne  ;  distributioa  d'un  sol. 


Digitized  by  Google 


—  579  — 

1.  Haute  messe  de  saint  Pierre,  à  sept  heures,  fondée  par 
M.  Pierro.  Pièce;  distribution  d'un  sol. 

40.  Haute  messe  de  saint  Laurent,  à  sept  heures,  fondée 
par  M.  Louis  du  Fresne;  distribution  d'un  soL 

14.  Haute  messe  la  veille  de  l'Assomption  de  la  Vierge, 
à  sept  heures,  fondée  par  tfademoiselie  Geneviève  Cornet, 
veuve  de  M.  François  du  Fresne  ;  distribution  de  bougies 
et  d'un  sol. 

15.  Haute  messe  de  l'Assomption,  à  sept  heures,  pour 
les  confrères.  —  Ledit  jour,  grand  salut  après  vêpres,  fondé 
par  M.  Antoine  Pingré  ;  distribution  de  bougies. 

16.  Haute  messe  de  saint  Roch,  à  dix  heures,  fondéepar 
M.  Jean  Hémart  ;  distribution  de  bougies  et  d*un  sol. 

47.  Haute  messe  de  à  dix  heures,  fondée  par 

M.  Jean  Hémart  ;  distribution  d'un  sol. 

19.  Haute  messe  de  saint  Louis  cordelier,  à  dix  heures  , 
fondée  par  M.  Louis  de  Villcrs  ;  distribution  d'un  sol. 

25.  Haute  messe  de  saint  Louis,  à  dix  heures,  fondée  par 
M.  Louis  Petit;  distribution  d'un  sol. 

Septembei. 

8.  Hante  messe  de  la  Nativité  de  la  Vierge,  à  sept  heu- 
res, pour  les  confrères. 

17.  Haute  messe  de  requiem^  à  sept  heures,  fondée  par 
Mademoiselle  Marie  Péredieu,  veuve  de  M.  bimon  Pertri- 
sel  ;  distribution  d'un  sol. 

SI.  Vigile  à  trois  heures,  fondée  par  maître  Christophe 
Bfaigard;  distribution  d'un  sol. 

23.  Commendaces  et  hante  messe  de  requiem,  fondées  par 
maître  Christophe  Ringaid,  chapelain;  distribution  de 
deux  sols. 

rr* 
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â7.  Haute  messe  de  saint  Gotme  et  saint  Damien,  à  sept 
heures ,  fondée  par  M.  François  Quignon  ;  distr.*"  d'un  sol. 

Le  dit  jour,  Vigiles,  à  trois  heures,  fondées  par  mettre 
Ciai^ard  Viseur,  prêtre;  distribution  d'un  soL 

28.  Gommendaces  et  haute  messe  de  à  dix  heu- 
res, fondée  par  maitrâ  Gaspard  Viseur,  prêtre;  distribution 
de  deux  sols. 

29.  Haute  messe  de  saint  Michel,  à  sept  heures,  fondée 
par  M.  Michel  Laioyer,  le  jeune  ;  distribution  d'un  sol. 

Octobre. 

1 .  Haute  messe  de  requiem^  à  sept  heures,  fondée  par  M. 
Guillaume  le  Sellier  ;  distribution  d'un  sol. 

4.  Hante  messe  de  saint  François,  à  dix  heures,  fondée 
par  M.  Plrançois  Mouret  ;  distribution  de  bougies  et  d\m  sol. 

Î5.  Haute  messe  de  requiem,  à  dix  heures ,  fondée  par 
François  Mouret;  distribution  d'un  sol. 

NOVBMBRl. 

2.  Haute  messe  de  requiem^  à  sept  heures,  pour  tpus  les 
confrères  trépassés. 

21.  Haute  messe  de  la  Présentation  delà  Vierge,  à  sept 
heures,  fondée  par  Messire  Pierre  Dumas, chanoine;  dis- 
trttration  d'un  sol. 

i5.  Haute  messe  de  sainte  Catherine,  à  dix  heures,  foi^ 
dée  par  Mademoiselle  Madeleine  Postel  ;  distribution  de 
bougies  et  d'un  sol. 

25.  Yifnlns,  à  trois  heures,  fondées  par  M.  iean  le  Clercq; 
distribution  d'un  sol. 

26.  Gommendaces  et  haute  messe  de  nquiem^  &dixhe»« 
rea,  fondées  parM.ieanIe€lercq;dlslrihotîiMidedeuxiols. 

29.  Hante  messe  de  nfman,  à  d^khenrea»  fiandte  par 
Blademoiselle  de  la  Tour  ;  distributioii  d'un  sol. 
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DéCBMABE. 

8.  Haute  messe  de  la  Conception  de  la  Vierge,  à  sept 
heures,  pour  les  confrères. 

Grand  salut,  à  trois  heures,  fondé  parMessire  Pierre  Sa- 
batier»  évêque  d'Amiens  ;  distribution  de  bougies.  , 

Le  mercredi  des  quatre-teraps,  haute  messe  de  la  Vier^çe, 
à  sept  heures,  fondée  par  M.  Jean  Brunei  ;  distr.*"  d'un  sol. 

12.  Haute  messe  de  requiem^  à  sept  heures,  fondée  par 
Messire  CSiarles  Quignon ,  chanoine ,  pour  Messire  Jean 
BouUenger,  chanoine;  distriljution  d'un  sol. 

24.  Haute  mosse  la  veille  de  Noël,  à  sept  heures,  fondée 
par  M.  Antoine  le  Maire,  prêtre  et  chapelain  ;  distribution 
d'un  sol. 

85.  Haute  messe  de  Noél,  à  sept  heures ,  pour  les  con- 
frères. 

Jantibe. 

i»0«ate  oMSiedeiaGircoaciflioB,  Asept  hevies,  fondée 
I^M.  Jean  dn  F^esne. 

5.  Haute  messe  du  saint  nomde  Jésus,  à  dix  heures,  fon- 
dée par  Mademoiselle  Madelaine  Postel,  veuve  de  M.  Jean 

de  Sachy,  distribulion  de  houpjies  et  d'un  sol. 

6.  Haute  messe  des  Rois,  à  dix  heures,  fondée  par  M.  Da- 
vid Quignon;  distribution  d'un  sol. 

8.  VigQes  A  trois  heures,  fondées  par  Mademoiselle  Mar 
delaine  le  Tellier ,  veuve  de  Mr  Jean  le  Glerc<i  ;  distribution 

d'un  sol. 

9.  Commcndares  et  haute  messe  de  requiem,  à  dix  heu- 
res, fondées  piu*  Mademoiselle  Madelaine  leTclher;  distri- 
bution de  deux  sols. 

10.  Haute  messe  de  saint  Guillaume,  évéque,  à  sept  heu- 
res, fondée  par  M.  Guillaume  Pihan,  chapelain. 
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i7.  Haute  messe  de  saint  Antoine,  à  dix  heures,  fondée 
par  M.  Antoine  Damiens,  avocat  au  Parlement. 

20.  Haute  messe  des  Trépassés,  fondée  par  Messire  Fran- 
çois Boistei»  chanoine,  pour  M.  Jean  François  fioistei,  son 
ftére. 

Le  dernier  lundi,  haute  messe  du  saint  Esprit,  A  dix  heu- 
res, fondée  par  M.  Jean  Boullet;  distrihution  de  bougies  et 
d'un  sol. 

—  Haute  messe  de  la  Vierge,  tous  les  jeudis  de  Tannée, 
à  sept  heures. 

—  Suivent  les  fondations  de  messes  à  i>asse-Yoix,  A 
i'autel  du  pilier  rouge. 

La  première  fondation  a  été  faite  par  M.  Jean  Bertîn, 
gfénetier  ;  elle  a  été  réduite  A  vingt  quatre  messes  par  an. 

La  seconde,  par  Messire  Jean  de  Gamhrîn,  doyen  de  la 
cathédrale,  a  été  réduite  à  vingt  messes  par  an. 

La  troisième,  par  Messire  Robert  de  Cambrin,  chanoine, 
écol&tre  de  la  cathédrale,  a  été  réduite  à  160  messes  par  an. 

La  qualiième,  par  M.  Vincent  Leeat,  marchand,  a  été  ré- 
duite A  trente  six  messes  par  an. 

La  cinquième,  par  M.  Louis  du  Fresne,  marchand,  a  été 
réduite  à  seize  messes  par  an. 
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SITUATION  FINANCIÈRE 


VILLES  DE  PICARDIE,  SOUS  SAINT  LOUIS, 

pa»  il  ch.  DUFOUa* 

Membre  résidant. 


Aprèi  reipéditloD  déiasireiife  qfvll  nuM  de  filtre  ei 

Orient ,  saint  Louis ,  rentré  en  France ,  entreprit  de 
mettre  de  Tordre  dans  Tadminislration  des  communes. 
L'erdmmanoe  qa*ii  rendit  à  cet  effet,  en  lUêf  mérited'aii- 
tant  plus  de  ixer  noire  attentleii  que  noos  ne  oonnal»- 
sons  pas  de  réglemonl  plus  ancien  ,  émané  de  la  pnfo* 
sance  royale  et  qui  ail  eu  pour  objet  d'or^^aniser  le 
lerfice  manici{Mil ,  dans  ses  rapports  avec  le  souverain 
il  qui  il  appartenait  de  le  contrôler.  11  a'agiasalt  d'opérer 
toote  une  réforme.  Cinq  articles  ont  aaffi  cependant  a« 
bon  roi  pour  présenter  le  système  d*unité  qu'il  s'efforçait 
de  liaire  prévaloir  dans  la  marche  des  affaires  publiques , 
car  n  sentait  déifc  la  nécessité  de  transformer  ea  monar- 
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chfe  cette  France  féodale,  soumise  à  taot  de  coutumes 
diverses  et  souvent  contradictoires. 

Cette  ordonnance  *  fixe  d'abord  au  lendemain  de  la 
fête  saint  Simon  saint  Jude  »  o'eslpk-dire  au  M  octobre , 
l'élection  des  maires. 

Par  rarlicle  i ,  il  est  enjoint  aux  nouveaux  maires , 
aox  anciens  et  à  quatre  notables  dont  deux  devaient  être 
pris  parmi  ceux  qui  auraient  eu  radmînistratioa  de  la 
Tille  pendant  l'année,  de  venir  aux  octaves  de  la  saint 
Martin,  c'esl-à-dire  vers  le  17  novembre,  pour  rendre, 
à  Paris,  le  compte  de  leurs  recettes  et  de  leurs  dépenses. 

L*art!cle  3  interdit  aux  villes  de  commune  de  prêter  à 
personne  sans  Fautorisatlon  royale  et  de  ne  fidro  aueon 

présent ,  fors  vin  en  potz  ou  en  bariz. 

Mais  il  y  avait  un  autre  abus  à  réprimer,  c'était  rela- 
tivement aux  voyages  qui  se  &isai«it  en  trop  nooibreuae 
compagnie  aux  dépens  des  villes;  aussi  Louia  K  décide 
que  le  maire  seul  ou  celui  qui  tiendra  sa  place  pourra 
aller  en  cour  ou  ailleurs  pour  les  affaires  de  la  ville  ;  il 
ne  doit  avoir  avec  lui  que  deux  personnes ,  le  dero  ou 
la  grefier  et  oeini  qui  est  chargé  de  porter  la  psrele; 
iHenr  est  déluMln  de  lÉlre  plus  de  dépenses  qu'ils  u'ea  * 
ieraient ,  s'ils  voyageaient  pour  leurs  propres  affaires. 

Enfin  l'article  5  concerne  la  garde  des  deniers  de  la 
ville»  qui  devaient  être  renfermés  dans  la  huek$  ennumm  ; 
personne  n'en  pouvait  rien  retenir,  ai  oe  n'est  celui  qui 
était  chargé  de  la  dépense,  encore  ne  lui  était-il  permis 
d'avoir  plus  de  20  livres  par  devers  lui. 

*  ÙràumÊêmn  4» ffénb^WMH,  I.  L'y.  tt. 
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C'Mi  à  ordonAaofid  que  nous  devons  les  préoieu: 
«ompilet  «Muninaai  du  un/  alèole»  doiil  è'eiialoiioe  au 
ArohiTM  de  l'Empire  noiu  t  été  révélée  |»ar  M.  Doiiet 

d'Arcq.  Noire  honorable  et  savant  collègue,  dans  ses 
Rechercha  Mttoriques  et  critiques  sur  les  anciens  comtes  de 
B$aumùÊi'^m''4)im  9  a  pubUéeD  effet  un  proeèe-verbai  de 
1S60 ,  dreiié  par  lesoemniuairee  da  roi  el  mentioniiail 
toutes  les  villes  qui  aTaient  présenté  leur  situation  fi* 
nancière  en  exécution  de  l'ordonnance  qui  vient  d*étre 
rappelée  \  Sur  les  IreiUe-cioq  commuoee  qui  se  sont 
OMifenDées  an  prtteriplloDe  do  roi»  il ei  eat  viogl-Biz 
qui  dépendent  de  la  Picardie,  et  le  polssaDt  intérêt  qne 
présentent  leurs  comptes  nous  suggère  de  mettre  au  jour 
ceux  qui  ont  pu  être  retrouvés  ;  car  Senlis  ,  St.-Quentin, 
Gorbie  el  DooUeos,  dont  le  prooèe-Terbal  des  oeoimia- 
aiÉres  royaoi  fait  égalemeol  mealion ,  0*00!  pas  été  favo- 
risés comme  les  autres  communes ,  et  1  état  de  leurs  re- 
cettes et  dépenses  sous  saint  Louis  se  trouve  actuellement 
perdo. 

ConuneBl  expliquer  que  d'antres  eeMBonss  non  moins 

importantes  n'aient  pas  obtempère  à  l'ordonnance?  Laon, 
Solssons,  Glermontétaientalors  placés  sous  Tautorité  di- 
recte dn  roi  ;  mais  lenn  comptes  paraissent  n'avoir  point 
été  présentés ,  dn  moins  en  1160 ,  puisque  le  procès- 
verbal  des  commissaires  n'en  parle  pas.  Quelques  années 
plus  lût ,  lorsqu'il  s'était  agi  de  la  guerre  de  Bretagne, 
ces  communes  s'étaient  cependant  jointes  aux  autres 

*  Mémoiret  de  la  Société  dei  Antiquaires  de  Piearéis.  —  Dook- 
menii  inédiu  (moernamt  lapronnee,  t.  m,  p.  178. 
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villes  de  la  Picardie  pour  prèler  à  saint  Louis  le  serment 
de  fidélité'.  Ëo  à  l'occasion  des  préparatiis  qui 

88  (aisaieni  pour  ta  croisade,  le  roi  demanda  am  oon- 
IIMIII88  les  seeom  dont  il  anit  baaoiii  pour  aon  ftyage. 
Laon  lui  fournit  3,000  livres,  Reauvais  3,400,  et  Lenafn  de 
Tillemonl  ajoute  :  «  On  voit  par  les  sommes  particulières 
»  que  la  Picardie  rournissaitplufl  que  les  autres  pays  » 
Gomme  ceUe  proviiioe  a  joaé  un  r41e  importanl  aooa  le 
règne  de  Louis  IX  et  qii*elle  dépendait  entliremeol  de 
son  domaine,  nous  ne  comprenons  pas  que  toutes  les  com- 
munes picardes  n'aient  point  fourni  leur  état  de  revenus 
el  de  dépenses ,  en  conformité  de  l'ordonnance  qoe  nous 
avons  citée.  Fanl-il  attribuer  leur  silence  an  pen  d'au- 
torité que  la  volonté  royale  eierçait  alors  sur  les  oltén, 
ou  bien  à  cette  appréhension  que  nous  signalerons  dans 
un  instant  chez  quelques^es,  que  la  réforme  ne  les  mit 
trop  à  la  discrétion  du  pouvoir*  toiqours  disposé  à  leur 
demander  des  suMdes  ? 

Parmi  les  documents  que  nous  publions ,  il  en  est  cinq 
qui  déjà  sont  connus ,  nous  voulons  parler  des  comptes 
d'Amiens*»  de  NoyonS  de  Chambly»  de  Beaumont  ot 
d'AsnIères-snr-Qise  *.  Nous  les  reproduisotts  'ccpsadant 

*  Vie  de  Mml  Lcm,  par  Tillemont ,  tom.    p.  529. 
'  Op.  cit.  f  tom.  m,  p.  118. 

*  Recueil  des  monwimu  vnédiU  de  fUHUÀre  d»  JiNV-ital.  Hé- 
^um  du  Aord,  par  Aug.  Thierry,  1. 1.*",  p.  tU. 

*  Le  compte  de  Noyon  a  été  par  nous  communiqué  aux  Assises 
archéologiques  de  cette  viUe,  en  185S.  Voir  les  Mtam  bi  SosîM 
des  Antiquaifet  dêPiùardk,  tom  vi ,  p.  ISl. 

*  Mbrdbcf  MMwifMtflerltî^  kl  mîmicmUmSi  Annh 
«ottMwMXM ,  p.  lis. 
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pour  ne  pas  iiHeiTompre  une  série  de  pièoee  qui  se  niW 

tachent  toutes  à  l'histoire  Gnancière  de  la  Picardie ,  à  uoe 
époque  aussi  reculée. 

Lee  actes  qoi  font  l'objet  de  notre  pablicalion  sont 
nnfermésanx  Arckives  de  l'Empire  dans  le  carton  J.  385; 
fis  sont  tons  sur  parchemin  de  divers  formats ,  en  écri- 
ture du  temps  ,  et  la  plupart  soul  même  encore  scellés. 

Au  XIII.*  siècle  •  la  langue  française  ,  à  son  berceau, 
n'était  qn*nn  mélange  de  roman  et  de  latin  barbare  ;  ce- 
pendant  elle  était  déjk  adoptée  de  préférence  à  la  langue 
latine  qui  ne  compte  que  cinq  actes  dans  ceux  que  nous 
publions ,  ce  sont  les  comptes  de  St.-Riquier ,  Crépy  en 
Laonnois»  Asnlères^nrOise,  Chambly  et  Beanmont.  Om 
des  deox  dernières  villes  offrent  m^me  cela  de  remar- 
quable que  des  phrases  françaises  se  trouvent  Intercalées 
dans  la  version  latine*. 

Mais  la  forme  dans  laquelle  ces  comptes  sont  présentés 
ne  varie  pas  moins  que  leur  teite.  Les  uns  sont  d'un  laco» 
nbme  désespérant  ;  ainsi  à  Amiens ,  Gompiègne  et  Mont^ 
didier  on  s'est  contenté  de  fournir  le  chiffre  de  la  dette 
communale,  sans  le  moindre  détail  sur  les  éléments 
qoi  la  constitaaient.  Les  villes  de  Beauvais  »  Roye  et 
Chavny  ont  an  contraire  consigné  dans  lenr  état  les  ren- 
seignements les  plus  propres  à  faire  saisir  la  physionomie 

*  Si  les  aetes  des  oooimiueB  étaient  gfoéraleiiiflDléerito  en  fir^ 
çais,  il  en  était  diiéreiDinent  des  actes  roytni  et  reUgieox ,  qui 
étaient  lédigés  en  lalio.  Qmnt  am  actee  desseigneturs ,  Os  étaient 
lantôten  français ,  tant6t  en  latin,  selon  ta  capacité  littéraire  des 
deroB  attachés  à  leurs  personnes,  ou  selon  les  personnes  anxqnelleB 
tours  actes  étaient  adressés.  (iVols  de  M.  IL  Cochtrei,  ) 


Digitized  by  Google 


—  58»  — 

de  radmioistration  municipale,  alors  qu'elle  n'avaii encore 
fiie  de  MÀm  points  de  oo&Uici  aveo  raiMarilé  loyale. 

Une  même  pensée  semble  avoir  présidé  à  rétiUls* 
semenl  du  bilan  communal ,  c'est  la  crainte  que  Tor- 
donnance  de  1256  n*eût  pour  objet  la  levée  de  quelque 
noBveUe  imposition.  Ainsi  dans  la  plupart  desoompSes  on 
a  passé  prodemmeat  sons  le  sflenoe  les  rsssooross  qri 
devaient  former  le  chapitre  de  la  recette  ;  en  même  temps 
on  exposait  les  charges  avec  tout  le  développement  qu'elles 
comportaient.  A  Boye ,  par  exemple  »  le  passif  est  relevé 
aveesolD,oa  énumère  tontes  les  dettes  fui  pèsent  sur  la 
oommmie,  on  mentionne  en  passant  et  ponr  mémoire  les 
quelques  créances  provenant  des  tailles  qui  n'avaient  pas 
encore  été  payées ,  puis  on  termine  par  une  réflexion  qai 
donne  tonte  l'économie  du  oompterâidn.  On  dii  an  roi  : 

an  ie  deffait,  ne  na  rentes  ne  pourfiz  de  quoi  ele  se  puis  ai- 
dier,  ainsint  vous  fais  on  saowr  l'esUU  de  k  vUs  de  Mm  as 
plus  ekr  que  nous  poom. 

Le  mayenr  de  Noyon»  ponr  proléger  la  TUIe  oeniro  les 
nooTdIes  exactions  qu'il  redoutait ,  n'a  pas  manqué  de 
rappeler  les  sacrifices  qu'elle  avait  déjà  faits  pour  le  ser- 
vice du  roi,  lors  de  la  croisade  ou  de  la  guerre  de  Flandre 
el  qui  ne  devaient  cependant  point  troover  place  sur  son 
bilan ,  puisque  la  dépense  était  acquittée.  Cette  pièce  est 
empreinte  d'un  ton  de  doléances  qui  laisse  percer  la 
pensée  d'une  représentation. 

U  est  vrai  que  les  villes  de  Picardie  avaient  eu  de 
kinides  charges  à  supporter  pour  aider  saint  Louis  dans 
ses  diverses  entreprises.  A  cette  époque  l'absence  de  tout 
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sytlèine  de  contribiiUoii»  réc^èraniot  tofée»  tiuqm 
ttiné»  obligeait  le  aeaTerait  à  reomirtr  an  commîmes, 

chaque  fois  qo1l  aTaft  à  faire  face  h  des  dépenses  extra- 
ordinaires, comme  celles  que  la  guerre  entraîne  à  sa  suite. 
Ainsi  lorsqu'il  traita,  eo  1258^  avec  le  roi  d  Aogle&erre, 
poQrroBtrerdéfiiiiliYemanlen  possession  de  la  Normandie» 
de  la  Tovraine,  de  l'Anjou  et  du  PoHoo ,  saint  Looli 
s'engagea  envers  Henri  III  à  lui  payer  une  indemnité  pé- 
caniaire ,  et  pour  remplir  son  obligation  il  lui  fallut  lever 
nn  Impôt  aor  les  villes.  Matliieu  Paris  nous  le  rappelle 
par  ces  mots  :  fmt  iffUur  eoUigimacDimam  pêcumam»  ^ 
C'est  celte  dépense  que  les  communes  de  Picardie  portent 
en  compte  sous  le  titre  de  :  Don  au  Roi  pour  le  pais 
d£ngkkrre.  Mais  il  faut  prendre  garde  de  coosidérer 
les  aonmm  relativea  à  cet  objet  comme  représentant»  dans 
les  étala  qne  nona  pnbllons»  tout  ce  q  ue  les  villes  ont  en  k 
payer. 

Aog.  Thierry  a  cosunis  à  cet  égard  «ne  errenr  qoe 
Boos  devwia  relever  ;  llapeiiséqnelesl,S6ê  llv.lSaols 

3  deniers  qui  figurent  sur  le  bilan  d'Amiens  constituaient 
tout  le  don  que  cette  ville  avait  fait  pour  la  paix  d'Angle- 
terre*. S'il  avait  eu  sous  lesyeox  la  série  des  comptas 
oonmmiani  qne  noos  éditons,  II  se  serait  facilement 
oonvafneii  qne  cette  somme  ne  formait  qn*nn  simple  rett» 
quat  de  la  dette  municipale  ;  car  Beau  vais  avait  été  taié 
à  1,750  livres ,  et  comme  l'impét  a  été  sans  doute  perça 
eia  iriaon  de  Tisifortanoe  des  villes,  il  est  vraisemblable 

*  Malhm  Paris  hisloria  majoTy  éd.  de  1644  ,  jNlg.  657  ,  tottre  F. 

*  Uitunrt  du  Tiân-Éuu,  etc.,  tom.  l  p.  itt. 
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qu* Amiens  aura  elé  soumis  à  une  plus  forte  contribution. 

Mais  ce  qu'il  est  essentiel  d'observer,  c^est  que  le 
règlement  de  l'impôt  avait  été  réparti  sur  plnueurs  eior- 
oices ,  pour  parler  le  langage  do  système  financier  qui 
nous  régit  ;  en  eflet,  la  commune  d'Âtbies,  en  énonçant 
qu'elle  doit  encore  au  roi  13  liv.  6  s.  8  dén.,  prend  soin 
d'ajouter  que  c*est  pour  le  dernier  payement  ;  le  maire  de 
Crépy-en-Valois  fait  la  m6me  obsenratfon  pour  les  333 
6s.  8  dén.  qu'il  restaftderoir.  L*état  deChambly  comprend 
deux  années  ;  dans  la  première ,  Jean  Fecarl,  mayeur  en- 
trant, reçoit  un  compte  dans  lequel  le  don  du  roi  est  porté 
pour  680  livres  86  sous  et  3  deniers,  et  lorsqu'il  sort  de  la 
mairie ,  la  ville  ne  devait  plus  pour  eet  objet  que  360 
livres.  11  est  manifeste  par  celte  citation  que  la  levée  faite 
par  Louis  IX  était  payable  en  plusieurs  annuités,  et  cette 
circonstance  ne  nous  permet  point  de  résumer  dans  m 
tableau,  comme  nous  en  avions  eu  tout  d'abord  la  pensée, 
la  part  contributive  fournie  par  chaque  commune. 

Mais  les  villes  n'avaient  pas  eu  à  satisfaire  seulement 
aui  demandes  d*argent  du  souverain  »  elles  étaient  en 
outre  pressurées  par  le  comte  d'Anjou ,  qui  ne  se  fUsait 
point  scrupule  de  leur  emprunter  pour  ne  pas  rendre. 

C'est  à  Toccasion  de  la  guerre  que  souleva  la  succession 
du  comté  de  Flandre  que  les  exigences  du  firére  de  saint 
Louis  se  sont  manifestées.  Il  s'était  fait  avancer  des 
sommes  Importantes  par  ks  communes  picardes ,  sans 
leur  en  donner  la  moindre  reconnaissance,  et  lorsque 
celles-ci  réclamaient  le  titre  de  leur  créance ,  elles  en 
étaient  réduites  pour  Tobtenir ,  à  consentir  une  remise. 
Nous  en  trouvons  la  preuve  dans  le  compte  de  Noyon  qui 


Digitized  by  Google 


—  BM  — 

s*ei|irfiM  ainri  k  oe  sqet:  Au  éépmUm*  de  fart ,  mfmi 

fist  à  savoir  que  li  quens  avoit  ruestier  d argent  et  qu'il 
averoit  vilenie  se  nous  ne  li  aidions,  nous  li  preslames  %u* 
U».  et  l'en  fuktamesm^powrmjoitieiUiireê  pendant  de 
a*tt9.  Voilà  •  il  faut  en  conyeiiir,  on  droit  de  scean  elière- 
menl  payé.  A  Amiens  comme  à  Wailly,  on  avait  pardonné 
le  tiers  de  sa  dette.  A  Montreuil ,  les  habitants  ont  suivi 
l'exemple  de  Noyon  et  le  mayeur  quitaon  le  comte  d'Anjou 
n*  M.  ixxTi  Ub.  par  avoir  assenewmt  du  remanasU  dee 
demenfu^UdewUàhffSe. 

Les  communes  picardes  s'étaient  bien  fjardées  cepen- 
dant d*accorder  au  comte  d'Anjou  une  entière  contiance. 
Ploslears  d*entr*elle8  avaient  eu  le  soin  de  réclamer  la 
garantie  de  la  comtesse  de  Flandre.  Voici  quelques  ci- 
tations qui  iléiiionlreronl  que  l'on  n'avait  prêté  au  frère 
de  saint  Louis  que  sous  le  cautionnement  de  Marguerite  : 
De  le  quele  deie  le  ville  de  Biaukaûne  a  les  lettres  le  con^ 
km  dewmt  dUe,  et  tes  letres  le  coûte  d  Anjou, —  La  TlUe 
de  Chambly  ne  8*exprlroe  pas  d'une  manière  moins  pré- 
cise :  Debetur  nobis  secundum  nostram  opinionem ,  u*"  l.  de 
bono  débita,  cum  débita  comitisse  Flasukensis,  que  nobis 
débet  vm^  I.  pro  eomUe  Audegamei;  et  nos  kabemue 
UÊterae  diète  eomtesee  sigiUo  suo  tigiUuius.  —  Dans  le 
deuxième  compte  de  Chauny,  nous  voyons  le  mayeur  faire 
recette  de  uni  liv.  vi  s.  viii  deniers  que  la  comtesse  de 
Flandre  lui  paye  an  nom  du  frère  de  saint  Louis.  —  De 
leur  cèté,  les  habitants  de  Crepy  déclarent  que  Margue- 
rite leur  doit  pour  le  comte  d'Anjou  666  liv.  13  sols 
4  deniers.  —  Enfin  c'est  dans  les  mêmes  termes  que  la 
créance  est  portée  dans  le  compte  de  Wailly-aur-Aisne  : 
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La  contesse  de  Flandres  ii*  lib,  et  xiii  /t6  ei  Vi  ioU  et 
fin  dm.  deparisispor  le  conte  d'Amjim  dfmfrmi  quelB 
wUUfmU^àVmrekboktkmkUHêr. 

De  r«iaiiieii  de  tois  ees  comptes ,  H  résulte  pour 
nous  que  la  taxe,  à  laquelle  une  ville  se  trouvait  sou- 
mise par  le  &oi»  devenait  l'objet  d'une  taille  qu'elle 
levait  on  d*wi  emprunt  qu'elle  eootraetâlt.  AiiMl«lore- 
qu'Amiens  fait  au  eemte  d'Anjou  la  remise  du  tiers  de  sa 
délie  ,  le  mayeur  Jean  de  Croy  n'en  porte  pas  moins  les 
1237  francs  au  passif  de  la  ville,  et  il  ajoute  :  e/ cAe  (iotl 
fÀU  auvec  le  9omme  dewmt  dite.  Pouaquol  cela  ?  c'est  que 
la  ville  avait  k  rembourser  directement  k  aes  baiUenn  de 
fonds  ce  que  le  comte  d'Anjou  n'avait  plus  h  lui  payer  ;aih 
tremenl  la  dette  du  frère  de  Saint-Louis  aurait  été  portée 
à  l'actif  de  la  commune  pour  les  deux  tiers  qu'il  restait 
devoir  et  il  n'aurait  été  fait  au  passif  nuUe  menUon  ém 
.dernier  tiers  dont  on  le  déchargeait. 

Les  dettes  de  la  ville  d'Amiens  qui ,  en  ]  îo9  ,  s'él^ 
vaient  déjà  à  7,815  liv.  17  s.»  somme  équivalente  à 
l,058,7Sd  fr.  de  notre  smnale  aotneUe,  devinrent, 
sept  ans  après ,  Yek^  d'un  arrêt  dn  Parlement  Le  An» 
cueil  des  Olim  '  nous  apprend  en  effet  que  peur 
amortir  un  passif  considérable ,  le  mayeur  avait  obtenu 
dn  Bol  la  levée  d*un  denier  par  livre  sur  les  ventes  el 
achats  faits  dans  la  ville.  L'évéque  d'Amiens  protesta 
contre  cet  impôt ,  qu'il  appelait  une  mallMe ,  en  soutenant 
que  son  église  seule  avait  le  privilège  de  percevoir  sur  les 
marchandises  vendues ,  le  droit  connu  sous  le  nom  de 
te$fii  de  S'.'Fimm.  L'afiaire  fat  pariée  an  Firlement 

*  T.  i,p.  611,  §.  V. 
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que  SthiIrLools  Uni  à  Paris  à  la  Pentocôle  de  Tannée 
1266 ,  et  il  fut  jugé  que  Topposltlon  de  ré?éqae  tt*èlait 

pas  fondée.  L'impôt  a  été  en  conséquence  maintenu  ,  par 
ce  motif  que  les  habitants  coosenlaient  à  le  {myer  En 
1M8  un  noB?el  arréi  du  ParleménI  antoriaa  une  asaise  de 
ail  ans  sur  les  vins ,  la  blerre  »  la  cenreîse  et  la  guède. 
La  ville  d'Amiens  avait  alors  un  arriéré  de  24,000  livres 
à  payer  ;  elle  devait  en  outre  chaque  année  4,300  livres 
peur  les  rentes  à  vie,  et  8,000  livres  pour  les  autres 
charges  de  Tadministration.* 

Ces  impôts  indirects  n'étaient  autorisés  qu'autant  que 
la  taille  t  qui  représente  pour  nous  les  contributidns  di- 
rectes dans  notre  langage  moderne,  était  insuffisante 
pour  couvrir  le  passif.  Il  est  plusieurs  fois  question  de  la 
taille  dans  les  comptes  que  nous  mettons  au  jour;  d'après 
ceux  de  Chauny,  on  taillait  tous  les  ans ,  car  en  1259,  la 
taille  a  produit  584  lir.,  et  en  1260  ,  588  liv.  Les  bases 
de  cet  impôt  se  trouvent  rappelées  par  le  mayeur  de 
Montreuil ,  Mikiel  Taukart ,  qui  tailla  en  se  mairie  de  le 
Um  du  mueblê  yui  dm.  et  it  den.  de  riretagé  et  vobU  le 
taUle  n*  lift,  nu''  Ub.  Lini  eolt  ▼  d^. 

Un  aulre  revenu  communal  consistait  dans  le  droit  de 
nouvelle  bourgeoisie;  c'était  la  contribution  que  l'on 
acquittait  pour  entrer  dans  une  commune.  À  Ghauny,  elle 
variait  sans  doute  suivant  Tétat  de  fortune  du  noumu 

bourgeois  ;  ainsi ,  nous  voyons  Jean  de  Condren  payer 
XI  sols  d'entrée  de  commune ,  Cariier  de  Pierremande , 

>  fm40Smnt44mi$,  pu  Lenain  de  TUlemont ,  T.  4,  p.  SCO. 
<  Ang.  Thierry  ,Op,mt,,i.i,  p.  70t. 
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Lx  sois  pour  leinêoiti  motif,  UDdis  que  Dauei  k  caadiiier 
a'avail  versé  entre  les  mains  da  compteur  qie  xvi  mÀB 
pour  ses  lettres  de  bourgeoisie.  On  sait  qu*à  Amiens  Tniie 

des  condilions  d*adniissioD  de  la  bourgeoisie  consislait 
dans  le  paiemeul  d'uoe  somme  de  cinq  sols  et  que  œ  prix 
n*a  jamais  varié. 

Poor  bien  apprécier  la  valeur  de  la  monnaie  h  œlle 
époque ,  il  est  essentiel  non-seulement  de  considérer  ce 
que  valait  alors  un  marc  d'argent  et  le  nombre  de  pièces 
qu1l  fournissait  à  la  taille  S  mate  encore  de  comparer  It 
valeur  d*une  livre  an  XII*  siècle  avec  le  pouvoir  commer- 
cial de  noire  monnaie  actuelle.  D'après  les  auteurs  les  plus 
recommandables ,  el  notamment  MM.  Leber,  Augustin 
Thierry  '  et  Henri  Martin  %  la  livre  pariais  pesait  quatre 

'  D'après  les  Recherches  sur  le  système  monétaire  de  St.-Loms ,  que 
M.  Nalalis  de  Wailly  a  publif^es  dans  le  tom.  xxi  des  Mémoires  de 
VAccidémie  des  uiscriplioiis  t  t  bdli's-lt'itres ,  on  taillait  dans  un  marc 
58  gros  tournois  ou  sols  tom noi?  ,  et  on  aurait  continu*^  de  procéder 
ainsi  jusqu'au  jour  oij  Philippc-le-Bcl  commença  la  fabrication  des 
doubles  parisis  el  deii  doubles  tournois.  Sous  le  règne  de  saint  Louis, 
le  marc  d'argent  valait  5i  sols ,  et  la  valeur  intrinsèque  du  gros 
tournois  était  de  89  centimes  86/100.  Mais  M.  Natalis  de  Wailly  ne 
s'est  point  occupé  de  la  valeur  relative  des  monnaies ,  nous  vou- 
lons parler  de  leur  pouvoir  commercial.  Cette  partie  si  intéressante 
de  rhistoire  monétaire  de  la  France  a  été  particulièrement  traitée 
par  M.  Leber. 

•  0^.  «islo^  T.  t,  p.  m 

*  BMnitFnmmf  T.  iv>  p.  lia.  —  Voir  aoan  pour  la  valeur 
delà  monnaie  ancienne  comparée  avec  notre  monnaie actnelle,  le 
ilèenetldw  Ordonmncet  det  Rois  ét  Framee,  T.  yi ,  préface ,  p.  35 ,  et 
le  PouiUé  du  diœèie  de  Troyest  par  M.  d'Arbois  de  Jubaiaville ,  p.  43. 
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onoetêi  valait  an  1259  vingt-Mpi  de  noa  francs.  Maia  «  ce 
ii*e8l  là»  iMNiadiUoii,  qu'une  valeur  purement  nominale  et 

la  valeur  réelle  est  beaucoup  plus  grande.  Des  calculs  qu'on 
peut  croire  exacts  établissent  qu'au  xiii.*  siècle ,  le  potH* 
voirderargent  était  six  ibia  plua  fort  qu'aujourd'hui  » 
Bn  d'autres  termes  et  d'aprèa  l'opînkm  que  nous  ve- 
nons de  rapporter,  une  livre  parisis  permellail  de  se 
procurer  une  quantité  de  blé  six  fois  plus  grande  que 
Mlle  que  nous  adièterioas  aujourd'hui  pour  vingl-aept  fr.» 
'  somme  représentative  de  la  valeur  de  la  monnaie  ancienne. 
D'après  ces  données ,  les  236  livres  dont  Montreuil  con- 
sentait la  remise  au  comte  d'Anjou,  pour  se  faire  payer  du 
aurplusde  sa  créance^  vaudraient  actueliement  38,282  fr. 

Bn  Picardie ,  la  Hvre  de  compte  était  la  livre  partela  • 
qui  était ,  comme  on  le  sait ,  plus  forte  d  un  quart  que  la 
livre  tournois.  Dans  tous  ces  comptes  il  est  rarement  fait 
mention  de  la  livre  tournois*;  si  Beauquesne  et  Geniy 
en  parlent  acddenlellemeat ,  c*est  è  Toccasiott  de  la  dette 
do  comte  d'Anjou  et  de  la  comlesse  de  Flandre.  Le 
compte  de  lijoyon  et  celui  de  Eoye ,  dans  lequel  on  fournit 
de  nombreux  dètaila ,  ne  renferment  chacun  qu'une  seule 
citation  de  la  livre  tournois ,  qui  peut  être  attribuée  à  IV 
nadvertance  du  clerc  par  qui  la  copie  en  aura  élé  faite. 

Si  maintenant  on  examine  la  cause  des  dettes  considé- 
rables dont  nos  communes  étaient  grevées  »  on  observera 

•  Ans*  Thierry,  Op.  citMo ,  1. 1.",  p. 

*  Dans  SOS  Études  sur  Vandênne  administration  des  mUes  de  France 
(Bibliothèque  de  TÉcole  des  Chartes,  T.  iv  de  la  l.**  Bérie,  p.  lâl), 
M.  Martial  Delpit  constate  que  dans  les  oomplea  eoMmaoaoi  d'À- 
miens ,  on  n'employait  que  la  livre  parisis. 
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que  les  renies  à  vie  entraient  pour  beaucoup  dans  leur 

passif.  Les  villes  ne  coDoaissaîeot  pas  d'autre  système 
d*empruQt,  le  préteur  aliénait  son  capital  moyennaol  des 
ammitéaqoi  lui  étaient  aenriea  sous  forme  de  rente  fiagère. 

Les  présenta  que  Tasage  oeramandait  enTers  les  per- 
sonnages de  distinction,  en  passage  dans  une  ville,  coolri- 
buèrenl  encore  à  obérer  la  caisse  communale.  Pour  quel- 
ques poissons,  eofmii  eigatHa^qo»  les  habitantsdeBoye 
ont  oflérts  k  Tarcheféque  de  Mom  et  k  l*évéqued' Amiens, 
ils  ne  manquent  pas  de  se  plaindre  de  ce  que  leur  ville, 
située  sur  la  grande  roule  de  Flandre ,  est  à  gratU  tretpoê* 

Un  autre  article  que  nous  avons  remarqué  sur  qnelipen» 
uns  de  ces  budjels  de  dépense ,  oe  sont  les  voyages  des 
maïeurs  pour  les  affaires  des  communes.  A  cet  égard  ,  le 
compte  de  Aoye  est  de  beaucoup  le  plus  iotéressant,  parce 
qu'il  montre  la  cause  mèm  des  déplaoemenls-  que  Ton 
(Usait  aux  frais  de  la  ville. 

Cependant  les  fonctions  des  maïeurs  étaient  alors  rétri- 
buées, nous  en  trouvons  la  preuve  dans  plusieurs  comptes  ; 
c'est  ainsi  qu'k  Wailly  comme  à  Chauny  le  chef  de  la  com- 
mune reçoit  huit  livres  pariais  por  sen  jsrotse ,  et  h  Beau- 
mont,  dix  livres.  A  Beau  vais  il  est  également  payé  avec/ei 
pen,  c'est-à-dire  les  échevins,  et  à  douze  ils  reçoivent  dix 
liv.  six  sols  el  dix  don.  il  parait  qu*i  Amiens  les  fonc- 
tions des  échevins  étalent  entièrement  gratuites ,  comme 
permet  de  le  penser  un  compte  de  1387  et  1388,  analysé 
par  Augustin  Thierry  ;  mais  le  maire  figure  en  téte  du 
chapitre  affiBCté  aux  pensionnaires  de  la  ville ,  et  il  reçoit 
pour  tout  émolument  le  prix  d'aohatd'an  palefroi  MIon- 

'  Bisl.  du  lieri-Éun,  T.  1,  p«  751. 
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treuil  indemiiisait  aussi  son  maTenr ,  el  cette  règle  denit 

élre  adoptée  dans  les  autres  communes ,  bien  que  leurs 
comptes  n'en  fassent  poiot mention.  Les  chartes  commu- 
Mies  sont  gèoéralemeiit  sobres  de  détails  sur  tout  ce  qui 
coMerae  le  régime  intérieur ,  elles  se  sont  beaucoup  plus 
occupées  de  régler  des  questions  de  juridiclion  avec  le  sei- 
gneur qui  érigeait  la  commune  que  de  nous  éclairer  sur 
i^organisatioii  municipale ,  mais  les  comptes  de  dépenses 
suppléent  heureusement  au  silence  des  actes'constitutife 
de  raiïranchissement. 

L'un  des  comptes  que  nous  publions  présente  un  intérêt 
particulier»  en  ce  qu'il  nous  révèle  le  taui  de  Targent  vers 
le  milieu  du  xiir  siècle.  Ainsi ,  quand  la  ville  de  Crepy- 
en- Valois  mentionne  ce  qu'elle  doit ,  elle  nous  apprend 
que  sur  sa  dette  de  334  liv.  envers  un  bourgeois ,  il  y  a 
34  liv.  d'intérêt;  à  une  bourgeoise  il  est  dû  440  liv.,  y 
compris  rintérèi  qui  est  de  40  liv.  On  avait  donc  em- 
prunté k  dix  pour  cent. 

L^ordonnance  de  saint  Louis  ne  semble  pas  avoir  été 
exécutée  avec  beaucoup  d'empressement.  C'est  seulement 
deux  ans  après  que  Beauvals  et  Saini-Riquier  présentent 
leur  état  de  situation  ;  Amiens  ne  rend  son  compte  qu*en 
1259  avec  Montreuil-sur-mcr ,  Péronne  ,  Noyon  ,  Roye, 
Brai  etChauny.  D'autres  communes,  Beauquesne,  GappXt 
Complègne  >  Montdidier  »  Wailly  et  Grépy-en-Laonnois  ont 
attendu  jusqu'en  ISM;  et  cette  même  année  Chauny  pré- 
sente son  deuxième  compte.  Les  villes  picardes  avaient 
chaque  année  à  produire  leur  état  de  recettes  et  de  dé- 
penses ,  mais  elles  paraissent  n'avoir  point  continué  d'exé- 
cuter les  prescriptions  royales  ;  du  moins  les  comptes  que 
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de  TKmpire. 

Ce  qui  démontre  d'ailleurs  qu'à  celle  époque  l'aulo- 
rilé  du  Roi  o'éUil  pas  ûdèlemeDl  respeclée  ei  qa'eUe 
avait  à  lutter  encore  cootre  riadépendaooe  dea  con- 
mmies,  qui  n^entendaient  pohit  renoncer  h  leura  «sages, 
c'est  que  malgré  Tartlcle  1"  de  Tordonnance ,  elles  ont 
continué  de  faire  leur  élection  d'apris  les  anciennes  tra- 
ditions. Ainsi  à  Amiens ,  à  Beauqoesae ,  à  M ontdidier»  k 
Noyon ,  à  Brai ,  le  maire  entrait  en  exercice  dans  la  se- 
maine de  Pâques  ,  c'est-à-dire  au  commencement  de  l'an- 
née. Le  mois  de  juin  ou  la  St-Jean  était  l'époque  de  l'élec- 
tion do  nooToau  maire  dans  les  oommonea  d'Atliies,  de 
Compiègne ,  de  Crépy ,  de  Péronne.  Dana  d'autres  loca- 
lités ,  comme  à  Chauny  ,  on  le  nommait  à  la  Pentecôte. 
Peut-être  dira-t-on  qu'il  était  de  règle  de  laisser  un  cer- 
tain lapa  de  temps  s'écouler  entre  la  nominatioB  k  la 
St-SImon  St-Judè  et  la  prise  de  possession  soH  k  Pâques 
ou  à  la  Pentecôte  ;  mais  il  faut  remarquer  qu'un  si  long 
intervalle  ne  trouverait  aucune  explication  et  que  d'ai^ 
leurs  >  k  Montdidier ,  c'est  le  jour  mtme  où  Pierre  de  Han- 
fiest  est  nommé  maire ,  qu*il  prend  en  ses  làalns  la  garde 
des  deniers  communaux.  La  ville  de  Beauvais  paraît  ce- 
pendant s'être  conformée  à  l'article  de  l'ordonnance 
•  de  1256»  car  ses  deux  maieurs  entrèrent  en  eiercioe  le 
premier  dimanche  après  la  Toussaint ,  ce  qui  permet  da 
supposer  qu'ils  avaient  été  nommés  peu  de  jours  aupara- 
vant ,  c'esl-à-dire  au  29  octobre. 

Le  premier  acte  du  nouveau  maire  était  de  recevoir 
le  compte  de  celui  qu'il  remplaçait  dans  l'adminiatralioB 
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de  la  eommoM;  Dans  ohaeaoe  de  née  pièoee ,  od  les  toI( 

tous  deux ,  en  effet,  établir  ensemble  la  sltuallon  financière, 
et  cela  se  passait  à  Péronne  ,  devant  leconselde  le  vile  et 
te  wuOeurs  des  meitiers  et  ciax  qui  air  le  vaurent ,  ou 
eemme  à  Wailly ,  ov  herfiai  par  dmmi  km  lujwriim 
plain  siège.  Cette  (Miblicité  dans  Tapuremenl  du  compte 
était  une  garantie  qui  aliégeail  d  autant  la  responsabilité 
du  nouveau  maire. 

Ne  peut^n  pas  induire  de  là  que  le  principe  du  budget 
étaK  alors  connu  ?  Par  cela  même  que  Ton  établissait 
dans  chaque  compte,  à  l'enlrée  du  nouveau  maire,  ce 
que  la  ville  restait  devoir,  on  arrêtait  nécessairement  ce 
qu'elle  avait  h  payera  quant  à  Taclif  eommnnal  les 
créances  arriérées  en  formaient  le  principal  élément,  puis 
la  taille  qui  était  levée  chaque  année  permettait  de  faire 
face  aux  dépenses.  Dans  un  travail  fort  intéressant  qu'il  a 
publié  S  M.  L.  Delisle  se  demande  si ,  au  xiu*  siècle ,  les 
villes  connaissaient  d'avance  leurs  recettes  et  leurs  dé- 
penses. L  (  nsoinble  des  comptes  picards  nous  semble  ré- 
pondre alDrmalivement. 

En  nous  faisant  connaître  le  procès-verbal  de  1S60,  M. 
Hdiet  d*Arcq  estime  que  les  comptes  auraient  été  présen- 
tés à  des  commissaires  que  Sl.-Louis  avait  envoyés  dans 
les  communes,  pour  constater  Télat  de  leurs  revenus. 
Getteopinlon  ne  nous  paratl  point  s*accorderavec  Tarticle 
8  de  l'ordonnanee  de  1956,  qui  enjoignait  au  contraire 
aux  nouveaux  maires  et  aux  anciens  de  venir  à  Paris 
aux  octaves  de  la  St-Martio,  pour  fournir  la  situation 

• 

^BmMfmiteÈféU  in  VMfin,  lom.  v,  !•  série,  p.  97S. 
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financière  des  villes  appartenant  au  roi.  Mais  il  y  a  piiia, 
nous  retrouvons ,  dans  quelques-ones  des  pièces  que  mh» 
pubUons»  k  dépense  qui  a  été  Wle  pear  le  voyage  des 

comptables. 

Ainsi  dans  le  compte  de  Waili y-sur-Aisne ,  nous 
lisons  :  Au  dépens  le  maîeur  et  tes  cim^^ai§nont  quand  il 
/urmUàlaeour  à  la  ekmMkre  par  dke  teital  dê  hmr 
frihêtparrmpUerlêwtdmien,  m  Ub.  de  par. 

Le  compte  de  Roye  n'est  pas  moins  précis  :  Item  pour 
le  voie  ou  le  maires  et  sire  Mikex  Malhons  et  Gilles  AmatU 
alèresu  à  le  court  pour  foire  Mootîr  l^eekU  de  le  vile  m 
Uo,  XVII  soU  IX  demere. 

Il  nous  semble  donc  incontestable  qu'Odon  de  Royac 
et  Jean  dç  Nemours  ont  rempli  leur  mandat  de  commis- 
saires à  Paris  niâme,  et  qaeles  comptes  leur  étaient 
apportés  des  divers  points  de  la  Picardie  et  des  autres 
provinces. 

Dans  rhistoire  si  complète  qu'il  nous  a  laissée  de  la 
vie  de  St.-Louis,Lenaio  de  Tillemonl  ne  pouvait  passer 
sous  le  silence  un  fait  tout  nouveau  dans  Tliisloire  admi- 
nistrative et  qui  révélait  Tesprit  de  réforme  que  le  bon 

Roi  apportait  dans  la  direction  des  aiïaires  publiques. 
Voici  ce  que  nous  lisons  à  cet  égard,  sous  Tannéo 

«  On  voit  par  divers  mémoires  tant  de  celte  année  que 

»  des  deux  suivantes,  que  saint  Louis  se  fit  rendre  compte 
»  en  ce  temps-là  par  les  villes  de  Picardie  et  par  quel- 
»  ques  autres ,  tant  des  biens  et  des  revenus  qui  leur 
»  appartenaient  que  des  dettes  et  des  dépenses  dont  elles 

»  étaient  chargées.  Rouen,  Beau  vais,  etc.,  donnèrent 
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»  tavr  déelaratiMi.  Jean  de  Meamnet  Oéùû  de  Boyae 
»  receurenl  une  partie  de  ees  comples  en  1260/  » 

Tout  ceci  est  parfaitement  exact ,  mais  Lenain  de  Til- 
lemont  s'écarte  de  la  vérité  lorsqu'il  attribue  à  l'année 
1M8  rordeoaanoe  pour  TélectioD  dea  mairea  dea  villea» 
poor  leur  eoodaile  et  pour  le  coonpte  qiilla  devaient  ren- 
dre après  la  saint  Martin.  Il  place  ainsi  l'eiTet  avant  la 
cause»  et  il  n'a  pas  fait  allentioD  que  Tédit  royal  devait 
être  nécessafremept  aDtériear  aai  dédaratioDs  dea  eom» 
orna  qoi ,  spontanément ,  n*anraient  pas  révélé  av  rai 
leur  situation  financière. 

line  dernière  observation  fera  apprécier  la  haute  im- 
portance des  documents  que  noua  pidHtons.  Amiens ,  qui 
est  assurément  la  ville  de  Picardie  dont  les  archives  mu- 
nicipales offrent  le  moins  de  lacune,  possède  la  suite  de 
tous  ses  comptes  en  451  registres.  Mais  le  plus  ancien  ne. 
remonte  qu'à  1383  »  et  celui  dont  les  Archives  de  TBm- 
plre  oonaervent  l'original  lui  est  antérieur  de  prèa  de 
125  ans!  Quant  aux  autres  communes  qui  ne  possé- 
daient jusqu'à  présent  aucun  élément  de  leur  ancienne 

*  T.  rv,  p.  tSI.  —  Ce  passage  démontre  que  Lenain  de  Tillemonl 

a  eu  connaissance  des  comptes  que  nous  publions.  Nous  avions  espéré 
un  instant  retrouver,  parmi  les  copies  qu'il  avait  faites,  les  actes 
concernant  Senlis ,  Sl.-Quentin ,  Corbie  et  Doullens,  dont  les  origi- 
naux manquent  actuellement  au  Trésor  des  chartes  ;  mais  la  Biblio- 
thèque iropt^riale  n'a  pas  su  mieux  conserver  les  portefeuilles  que  le 
biographe  de  saint  Louis  avait  composés  de  pièces  justificatives.  Le 
Ms.  F ,  cité  en  note  dans  l'édition  de  la  Société  de  l'histoire  de  ^ 
France ,  doit  être  par  nous  particulièrement  regretté  ,  puisqu'il 
sembllit  reofermer  les  copies  de  nos  comptes  picarda. 


Digitized  by  Google 


oanpiabilité,  elles  tmwoni  dios  ces  plèoeB  de  pr^ 
deufles  indieatioH  ior  tes  imu  de  levt  ouiMni  ra 
int.*  sièole ,  sor  des  répareliens  de  diaosséeâ ,  de 

portes  ou  de  moulins,  sur  ies  frais  de  voyage  que  les  af- 
faires cominuDales  ont  nécessités ,  sur  rimportance  des 
mies  à  vie  el  mie  feule  de  déudis  adniâietiitffi  qui 
appartieBoeil  eofoord'liiil  k  rUstoire. 

Avant  de  laisser  parler  les  actes  eux-mêmes ,  nous 
devons  exprimer  à  M.  le  comte  Léon  deLaborde,  Dl- 
racleer  des  Archives  de  TEmpire  ei  Mesabre  de  TlnsUM» 
notre  reconnaissance  poor  avoir  bien  voulu  nous  anioriser 
à  les  mettre  au  jour.  Tous  nos  remerciements  les  mieux 
seotls  sont  paiement  acquis  à  M.  Douet  d'Ârcq ,  qui  nous 
a  obligecnnnumt  aidé  de  ses  conseils  el  dont  la  précieuse 
collaboration  nous  a  été  des  plus  profitables. 

Nous  classerons  nos  documents  par  onlre  alphabétique 
el  nous  rejeteroDs  en  note  les  détails  propres  à  en  éclaircir 
le  teste. 
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DES  COMMISSAIRES  DU  ROI 

Qpl  OMT  MÇD  Ul  OQVTB  im  CQoDni  *• 

AoQO  Domiiii  M.*  €C.*  seiagssimo,  die  Bisitacionii 
Sancte-Gnieis,  reddidenint  Tille  eonmQBfaram  regni 

conipoios  villaruin  suarum  et  status,  magistro  Odonecle 
Lorriaco ,  decano  Sancli-Aniaoi,  et  magistro  Johanoe  de 
Nemosio  preseDiibas  de  mandalo  domioi  régis ,  de  aime 
quinquagesfmo  Bono. 

Medunla  débet     xxvn  lib.* . 

Ambian.  débet  vi"  iiir  lvh  lib.  ii  soL  vi  den.  Item 
pro  deno  domiDi  re^ls  xvi"  lxvi  lib.  xni  sol.  iiii  den.  et 
xYir  et  XL  Hb.*  de  reddilu  ad  vltam  ;  et  Johanoes  de  Croî 
tradidit  Fremino  RufTo  ad  prediclum. 

*  Cette  pièce ,  qu'il  nous  parait  indispensable  de  reproduire  en 
téte  des  comptes  des  communes  picardes ,  est  conservée  aux  Archives 
de  l'Empire,  carton  J.  385.  Nous  en  donnons  le  texte  d'après  la  pn- 
blication  qu'en  a  faite  M.  Douet  d'Arcqdans  seê  Bechirçka  $ttr  Ut 
anciens  CimUs  de  Beaumont-sur-Oisc ,  p.  178. 

*  Dans  les  originaux  des  comptes ,  les  livres,  sols  et  deniers  sont 
indiqués  différemment ,  tantôt  par  un  sigle ,  tantôt  par  le  mot  lui- 
m^me  écrit  en  toutes  lettres.  Pour  établir  de  l'uniformité  dans  uotre 
leit« ,  nous  avons  adoplé  partout  U  même  forme  abréviaCive;  c'est 
le  seul  changement  que  nous  nous  soyons  permis.  Ainsi  nens  avons 
conservé  avec  soin  rorthographe,  bien  qu'elle  vario  souvent  dans  la 
même  pièce.  * 

*  Le  déirat  deconoonlanoe  entre  oes  semmos  et  celles  portées  dans 
le  compte  d'Amiens  que  nous  publions  (  pièce  n*  1  ) ,  démontre  que 
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PooUwra  '  debel  ii'  un"  iib.  civ  ao\. 

Meullant.  iiii*  livi  Iib.  xi  sol.  ti  den.  Johannes  de 

Âubergenvilla  tradidit  Bertino  la  talle. 

Bellaquercus  ;  Corbia  ;  Dorlans  :  Capiacum  ;  Perona  ; 
Alhies  in  Viromandia  ;  Bray  super  Sominam  ;  Chamblia- 
cam  ;  Mons  Desiderii;  Goonpendium  ;  Roya  :  BelYaGom  ; 
Crispiacum  In  Valeslo  ;  Novloraum  ;  Rothomagum  ;  Bel- 
lus  iMons  su(»er  Ysaram  ;  Poissiacum  ;  Chaudardre;  Pons- 
Audomeri  ;  Silvanccluni  ;  Moslerolom  auper  Mare;  Aa- 
nerie;  Sancius^uinlinus ;  Gbauniaciim  anper  Ysaram; 
Grispiaeani  In  Laodnnesio  ;  Velliacttm  super  Ânaonam  ; 
Gonde  ;  Serniacum  in  Laudiinosio  ;  CraindelaiD  ;  Nova- 
villa  in  Belvasio  ;  Sanclus  Eicharius  In  Poniivo. 

oeMe  ville  avait  fourni'  an  Roi  un  second  état  de  «n  passif.  Le  pre- 
inler  est  dressé  lorsque  Jean  de  Croy  eutre  en  exercice ,  c'est-à- 
dire  en  1259  ;  le  second ,  à  te  prise  de  possession  de  te  meirte  par 
fimin  le  Boox  en  lt€0. 

Ce  dernier,  dont  nne  me  de  te  viUe  d'Amiens  porte  enoore  le 
asii^adléflfeÂrié  onse  fsttdes  Imelioiiedeniiiear.iyeprèBleca- 
lils^  qœ  te  P.  Iteire  nous  a  donné  dans  son  BùÊmn  i$  le  iiilf 
fAaàaa,  1. 1,  p.  75,  il  aarsit  exeroé  pendant  les  aanéea  ttl9 , 

iM,  itaâ,  ma ,  laaa,  itia ,  m?,  lua,  iw,  im ,  im, 

*  Pontoise  appartenait  au  diocèse  de  Rouen ,  et  se  trouvait ,  par 
conséquent ,  en  dehors  de  la  Picardie.  Pour  nous  renfermer  dans 
notre  sujet,  nous  n'avons  donc  pas  à  publier  le  compte  de  cette  lo- 
calité. 
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Qoul  Mabix  liMonnier  eiti  de  le  mairie  d'Amiens  « ,  PaA 
de  llacarnadon  noetie  Segneor  m  oc  et  cbinqoaoïe  et  nueft 
M  terme  de  le  Paske  *.  le  vi!ed*Ami«os  devoit  m  •  nu*  un** 

XVII  liv.  111  sols  et  VIII  den.,  se  les  deleske  un  devoit  à  le  vile, 
cbest  à  savoir  li  caeos  d'Aigaa  et  autres  geas,  foMent 
Tenues  eus. 

£t  si  a  le  vile  pardooné  au  coote  le  tiers  de  se  dete«  ki 
moDte  k  xu*  et  xxxvu  liv. ,  et  eàe  doit  le  vile  aavec  le 
somme  devantdite. 

Et  d'autre  part  le  vile  devwt  adone  an  roi  lu*  *  liv. 

et  Livi  liv.  et  xiii  sols  et  nu  den.  du  dou  ke  le  vile  li 
avoit  fait  pour  le  pais  d'£ngleterre. 

I  Mathieu  le  Mongnier  a  été  appelé  quatre  fois  à  la  mnii  if  ;  i)  n  Hé 
maire ,  en  ISU  ,  eu  1251  ,  eu  1254  et  enfin  en  1258.  U  famille  Le 
Mongnier  a  fourni  trois  autres  maires ,  Finuiu  le  Monguier  en  1228 , 
Jean  le  Mongnier  en  1318  et  Pierre  le  Mongnier  en  1321.  On  pensa 
qu'elle  était  originaire  d'un  anc  ien  monétaire  d*Ainieus,  monetariut, 
d*où  elle  aura  tiré  son  nom  de  le  Mongnier. 

Lors  de  son  premier  e.xercice ,  Mathieu  le  Mongnier  avait  été  con- 
damné à  fonder  six  chapelles  d'un  revenu  annuel  de  20  livres  parisis 
pour  expier  le  meurtre  des  cinq  clercs  que  le  bailli  d'Amiens  ,  Geotfroi 
de  Milli,  avait  fait  conduire  aux  fourches  patibulaires.  (Aug.  Thierry, 
histoire  du  Tiers-État ,  t.  I  p.  209.) 

■  Pour  faciliter  l'intelligence  des  dates  énoncées  dans  ces  comptes, 
nous  devons  fixer,  d'après  VArt  de  n^nfier  les  dates^  les  échéances  de 
PAques  pour  la  période  de  temps  qu'ils  embrassent. 

Amiée  1258.  —  Pâques  le  24  mars. 

Année  1259.  —  Pâques  le  13  avril. 

Année  1260.  —  PAques  le    4  avril. 

Année  1261.  —  P&ques  le  24  avril. 

•  Sic,  Ums  in  «. 
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El  si  devoit  «donc  le  vile  d'Amiens  xtdi*  et  xt  Ht.  de 
rente  à  vie  *. 

Et  CQ  tel  estât  estoil  le  vile  d'Amiens  quant  Jehans  de  Croy 
entra  eo  le  mairie,  le  mardi  de  Paskères,  eo  Tan  devant  dit  *. 

Origlo.  BOB  foelM. 

II.  —  ASMIÈRBS-8IIB-0UB 

Omnibus  Christi  fidelibus  ad  quorum  noticiam  présentes 
littere  pervencrint,  major  et  jurati  communie  AsoeTiarum  > 
saliuem  in  Domino.  Notum  facimus  quod  Hugo  dictas  Serm- 
wa,  major  communie  Asneriarom,  anno  Domini  m.*  gc.*  ux.% 
scenndnm  qnod  in  pieMttti  seripto  coniinetnr ,  reeepit  Tilltm 
Asneriarnm  a  Nieol  Forestario ,  majore  précédente. 

Debebat  villa  burgensibus de  Silvanectis,  vi"  lib.  et  vu. 
et  XXX  pro  usera,  l  sols,  ex  altéra  parle,  el  xvi  lib.  de 
oinulis  debilis. 

Somma  debitorum  receptorum  rm^  lib.  el  xyi. 

Hoc  fut  ffeeeplum  dicti  Hogontt ,  de  firmis  «iUe  :  de  magM 
irma  »  im»  lib;  de  ftirno»  xx  lib.  Item ,  de  trafwsoi  xxt  Hb. 

*  Eii  rapprodiant  les  diversen  sommes  qui  tigurcnt  dans  rcX  ëtat,  on 
constate  qu«'  la  ville  d'Amieii-s  devait  poiir  causes  diver^jes  7,815  liv.  17 
sous.  AujX.  ThiiTT} ,  >'it..  t,  i,  p.  222),  »''valn<>  ce  pa^-^sif  à  1,052,737  f. 
Un  an  après  ,  c'est-à-dire  Ituviiue  Firmiu  le  Kou\  re<;oit  le  compte  que 
lui  rend  Jean  de  Croy,  la  ville  devait  9,463  liv.  24  soud  G  dcu.,  ou  bien 
1,274,011  fr.  52  ,  c'est-à-dire  que  ,  dans  le  cours  d'une  année,  le  pastiif 
CODimunal  s'était  accru  de  221,878  fr.  55  c. 

•  En  1259,  Jean  de  Croy  prend  possession  de  la' Mairie  pour  la  se- 
conde fois  ;  car  il  avait  d«'>jà  exercé,  comme  maire,  eu  125i;  il  remplit 
les  mêmes  fonctions  eu  12f>5. 

»  Cette  conuuunc  <l<'  ja'ii(lHit  du  ilioccsn  de  Heauvîiis-;  car  Ir  jK)uillé 
des  bénéfices  de  ce  dioc«\se  la  comprend  dans  le  doycnnr  de  Heaumont  ; 
elle  bisait  par  cela  mèuje  partie  de  la  Pic^die  ,  qui,  au  sud-ouest,  a 
tovyolirs  été  délimitée  par  rarchevéché  de  Rouen. 
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item,  dequatuoi  pres^iis,  xx  lib.  itemt  de  chareagio,  c 
sol. 

Snmna  falom  fimaram  tu»  Jib.  ei  x. 

Item»  de  arreragiis  mmutoram  debitoruii»  utiii  lib.  lleai» 
de  denarîîa  mutao  reeeplli  a  burgeasibus ,  vm»  lib. 

Suraraa  locius  recepte  Hutronis  anledicti ,  vetemm  fir- 
marum  et  mului ,  xvi"  lib.  et  xvui. 

He  rant  expenise  Hagoois  Serrani»  anno  Domini  ■•oc»  m: 
Pro  finna  ville ,  c  et  x  lib.  Item ,  cuidam  elerico  pro  reddl- 
ta  ad  yitam ,  xxx  lib.  Item  ,  majori  et  elerico ,  pro  stipeodiis 

eorum  ,  viii  lib.  Item  ,  duobos  clavigeris  et  tribus  servienli- 
bus  qui  custodiUDt  villam ,  vu  lib.  Item ,  burgeusibus  de 
SilvaDectis,  vi"  lib.  et  vin.  Item ,  in  expeosis  ad  quereadum 
desatios  Buperius  dictes  apud  ieygni,  %l  sol.  Item»  io 
expeasia  ad  Cacieadam  m  pagameata»  lx  aol»  Item,  pro 
mîDQtiB  qoeralis  exequettdia  coram  preposito  Beilimeiitîay  xl 
sol.  Item,  abbati  et  eoaveitQi  ttegalia-Moiitia,  xx  toi, 
redditus  eorom.  Item ,  pro  expeosis  decani  Sancti-Aniani 
Aurclianensis  quando  venil  od  inquisitionem  facieodam  pro 
placito  iiegalia-MoQtis,  l  sol.  Item,  id  expeosis  ad  tria  parlar 
mcDta  pro  monachis  Regalis^loatis,  nn  lib.  Itemt  m  expeo^ 
•ia  pro  placito  Aegalia-Mootia,  vm  lib.  et  Yaol.  et  m  den. 
Item,  in  expeosis  bominam  qui  vénérant  de  villis  vicinis  ad 
iaqmitioiiem  fboieodam  ooram  deeane  et  ia  exheDniis  probo- 
ram  hominum ,  un  lib.  et  v  sol.  Item ,  in  pressoriis  repa- 
rendis ,  vu  lib.  Item  ,  in  rcparatione  domus-ville,  xxxvii  sol.- 
Item ,  io  solutiooe  minutorum  debitorum  de  tempore  Nicolai 
Forestarii ,  xn  lib.  et  ii  sols,  et  un  den.  Item ,  in  coiiductioae 
eqnorom  ad  negoeia  ville  exeqoenda,  un  lib.  Item ,  in  lepa- 
lalione  poatie  de  Teter. ,  lx  sol. 

Summa  expcnsaruni  xvi"  lib.  et  xviii. 
Hic  est  status  ville  io  quo  tradidit  eam  liugo  Secranus 
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Theobildo  ét  SalieilNit ,  majori ,  aiiao  DoniDit     oc.«  u.* 

Debebat  villa  burgensibos  Tin»  lib. ,  et  mm  pro  usurt. 
Item,  Lx  sol.  ex  altéra  parte  apud  Silvaoectum.  Item»  vui 
lib*  et  XV  sol.  ia  minutis  debitis. 

Samina  debiti  ix"  lib.  et  xix  et  xv  sol. 

floe  est  qtiod  debetvr  ville.  GomitiaN  Fiandrie  débet  lx  et 
sex  lib.  et  trtsdecioi  lol.  et  m  denarii  toroneaaea. 

fle  sont  firme  vilte  tradite  Tbeobado  a  predicto  Hagate: 
Magnii  firma  ad  nii»  lib.  Furnua  ad  ix  Hb.  TraveniiiD  ad 
XXV  lib.  Quatuor  pressoria  ad  xx  lib.  Carcbagium  ad  c  soi. 
Sumioa  valons  firmarum,  vu^iib.  etx. 

Origin.  seellé. 

m.  —  ATHIKS. 

Veschi  tout  lestai  de  le  vile  d'Athies  si  coû  Simons  Tour- 
nes ki  fu  maires devaat  lesaifiJebeQ  le  readi  au  maieur  Jehan 
Quentin.  11  rendi  ke  le  vile  de  voit  au  roi  xxa  liv.  caskun  en 
et  ae  doit  li  vile  au  roi  de  aen  ruef  *  à  le  procbainne  tout  sains  ke 
MM»  atendoaa  nu  Ht.  et  ti  aol.  et  fiit  den.^et  a'eat  li  dteraÎBS 
|MieiDeiis;etae  doit  li  viledeMiaeleRoaia  vni"  Ut.  en  me»- 
vaie'  et  à  Ondart  Yike  xx  Iît.  en  meanaie  et  à  nonaeiiieBr 
Jehan  Le  Dien  viii  liv.  eo  mennaie. 

Yeacbi  cboo  ke  le  vile  d  Atbies  a  de  rente.  Li  josticbe  vaut 

»  Il  y  a  en  France  plusicnrs  communes  de  ce  nom;  mais  le  procès- 
verbal  des  coniniis.Haireri  royaux  de  1260  ne  laisse  aucun  doute  sur  la 
localité  dont  le  compte  eftt  fourm  ;  elle  y  est  aj»pelée  Athits  in  Vtror 
mandia. 

«D'après  le  Glossaire  de  Roquefort,  le  mot  ruiz  sijmifie  taille, 
impôt.  Ou  fait  saos  doute  ici  allusion  au  dou  du  Roi  pour  la  paix  d' An- 
gleterre. 

*  D  Iknt  bien  se  garder  de.tndnire  le  aietmiiiiMit  par  celai  éeimK 
naii»  qui  n*aiirait  là  «oeiin  sans.  D*aprèa  D.  Girpentiflr,  iwiuiaii  aigni- 
flarait..  grâee  et  misArioorde,  et  d'apràa  Roqôeforl»  poiaaauoe,  pro- 
tectioD  t  pouvoir ,  droit  qae  Ton  a  sur  une  choee ,  poseeaakm.  Pour  Du 
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k  le  vile  caskun  en  x  liv.  l'un  en  plus  l'autre  mains,  et  li  estai 
L.  sois  l'un  en  plus  Tautre  en  mains,  et  li  louaiera  des  mai- 
sons iiii  liv.  et  II  sols  Tnn  en  plus  Taatre  naiiii;  ei  mm  àbm 
n  tas  «oi?iai  NiMir  de  Mr|MDterie  et  de  coamioffe» 

Origiii.  »  8oet«  iieréi. 

IV.  —  BlUUM0NT-81}RH>l8B. 

Valor  vilk  B€Him<mtiê, 

Molendina  valent  lxxvii  lib.  x  sol..  Furni  xxxvii  lib.  xsol.. 
?rata  et  gardinam  xlv  iib..  Majona  Noville  xi  lib..  Yieegium 
m  Kb..  MeiMiife  cm  qoibi»  nna  veodmitv  lx  aol..  Theo- 
looinm  ti  lib.  x  aol..  fnaala  xl  soi..  ForagKini  %n  lib.  x  Md.. 
Foresia  aqae  xvift  ttb..  Averia  nemoris  x  lib..  Torcttlaria 
Lxiiii  lib..  Censa  Sancli  Rcmigii  c  lib..  Census  de  Nalali  Do- 
mini  et  Sancto  Jobnnne  xxxvii  lib..  Banni  xx  lib.;  isla  va- 
lent aliquando  magia  aliquando  minus. 
Samma nue  lxiui  lib. 

De  iata  «mima  ?  nia  reddk  demeo  régi  mi  e.  lib.  t  aol.  et 

CÊÊig9f  leflMil  mamkt  intffaiiMfait  «ne  poigiiée  tft  mMHat  choM  ^ 
ce  MU.  A«eaD«  de  ce»  estpHcatioiis  ne  nous  priait  eatiiUbsnto.  Deas 

ie  compte  de  Moatreuil,  il  est  également  lUt  memkm  des  detes  ke  le  vile 
4oiten  mtmmef  et  nous  eoimnee  portés  à  «ttribuer  à  ce  dernier  mot  la 
même  valem*  qa*à  celvi  de  memiaie.  Suivant  nous ,  on  ferait  par  là 
allusion  aux  sommes  que  les  communes  devaient  à  titre  de  eonsigna- 
lloa,  de  dépôt,  et  qu'elles  avaient  prorisoirement  an  leurs  maioa,  ia 
mnnu.  Vno  citation  que  Roquefort  a  extraite  d'un  mnan  du  moyea-Age 
semble  justitier  notre  (>xpliration  ;  Por  Dell  or  jaeajST  de  mot,  oor  Je 
met  mon  ror^i  et  ma  vte  en  fov//  »'  nuimmio. 

Le  mot  ineunnii'  ri''i»<>ii«lriiit  donc  h  r<>lui  do  keonwfh^e  que  nous 
verroiiti  dam  le  compte  de  liray  ;  c  «tst  c-e  i|ue  le  mayeur  de  Gt)mpi*giie 
appelle  les  quémander.  Par  suite,  la  comnniue  d'Athies  uientioniiorait 
ici  dans  son  compte  les  capitaux  qui  lui  avaient  été  déposés,  et  dont 
elle  devait  par  conséquent  la  restitution  à  Misele  Roais,  à  Oudart  Vilce 
«t  à  Jehan  le  Dien. 

39. 
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Bijori  X  lib.,  clerico  x  lib.,  servienti  ville  c  sol.,  receplori 
c  sol.,  pro  torcularibus ,  moleodinis  renovandis  xi  lib.y  ali- 
quando  minus.  Pro  redditu  ad  vitam  xlvi  lib. 

Tbomas  Maucioo  cepil,  de  Jobaonc  Bercario,  viliam  ad 
Il  il  ▼  6.  lib.;  de  ce  on  devoii  à  la  vile  ii«  iiv.  £i  Thenas 
Maocico  a  leaeié  la  Tile  à  n  m.  et  un"  Iiv.  Lxvniols  v  dea.  ; 
de  ee  Thomu a  paié me.  Iiv.  d'atare,  et  por  fernlen  qai 
neporrent  paier.  c  liv.,  et  de  despeos  u  c.  x  sois  ;  deot  vez 
ci  les  parties. 

Majon,  receptori,  clerico  et  famolo,  xxx  lib..  Pro  domo 
ville  augeoda,  l  lib..  Pro  torcalaribos  et  moleadiois  reno- 
vaadis,  xx  lib..  Fro  aalicibiia  eaiptia  et  pro  pirater»  xv  lib.. 
Progafdiaoclaadeado  xxv  sol*.  PropreMatibai  i^is  Anglie 
et  coaitia  Pielavb,  et  aliis  presentibaa,  xxx  lib..  Pro  tribas 
pans  ville  factoris,  in  expeosa  et  cambio,  viii  lib.  v  sol..  Pro 
viaLaliniaci  et  pro  corralier  *,  c  sol..  Pro  tribus  viis  de  Cres- 
peio,  VI  lib.  Jn  ex  pensa  et  cambio.  Pro  duabus  viis  Attrebati, 
in  expensa  et  pro  corralier»  vu  lib..  Pro  quatuor  viia  de 
Compeadio,  ia  expeasa  et  cambio,  vn  lib..  Pro  reqaierrei 
aeatre  borgeb  qa'oa  apeloit  Daaverre,  par  un  Uni»  n  lib.. 
Pro  viia  Belvaceasibaa  oocasioae  Htigaadi  »  ia  advocatia  el 
expenaa,  c  sol..  Pro  equia  locatia,  vn  lib.  x.  sol..  Pro  via 
Senoois ,  l  sol.. 

Samma  ii  c.  lib.  x  sol.. 

De  ce  en  doit  à  la  vile  lui  c.  Iiv.,  dont  li  queus  d'Àn^a 
doit  ira  XX  liv. 

Oriaio.  ~  Sceiu  ptniu. 
Y.  —  BBAUQUISIIB. 

A  bornes  nobles  et  saches  les  maistres  de  le  cort  de  Fraa- 

*  Ce  nol  parait  d'une  mau^raïae  lecture  à  M.  Cocheris ,  on  il  lerail 
nul  écrit;  en  tona  caa  U  Dons  femble  désigner  le  elieiretfer  (teipitfir) 
on  le  condnctenr  qni  sTaH  oondnit  A  Lagny  (Seine-et-Mune). 
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che>  li  eskevio  de  Biaukaine,  salut  et  ans  appareillés  '  à  toos 
leur  commandemens.  Nos  faisons  à  savoir  à  vostres  nobleches 
que  quant  nos  entrâmes  en  l*eskevinage  de  Biaukaisoe ,  le 
merkëdi  dernié  Pasto  qai  paaaé  Mi»  le  vile  de  Biaukaiaae 
deToit  Tra"  Ht.  et  lx  n  liv.de  par.CbeBl  aaavoir  vi«*  li?.  el 
X  liv.  de  par.  k  lakemon  le  Noir,  borgois  d'Ârras,  à  paier  le 
nuit  de  le  saint  Andrieu  prochainement  avenir,  et  xxii  liv. 
de  par.  au  roi ,  à  paier  à  ii  termes  qui  passé  sunl ,  à  TAscen- 
tion  et  à  te  Tousains,  et  xxv  i  liv.  as  serjans  de  le  vile  de  Biau- 
kaine.  Et  vous  faisons  asavoir  que  le  contesse  de  Flandre  doit 
à  le  vile  de  Biaukaiane  un"  liv.  de  toraais  à  paier  au  diemes- 
cbe  doTant  le  feate  saint  Michîel  le  première  qui  est  à  veut, 
Deleqnele  detele  viledeBiaQkabaealesIetresleeoiiteise 
devantdite,  et  les  letres  lecoote  d'Anjaa.  Ghe  fo  fait  et  ehea 
letres  dunces  en  Tan  del  IncarDatioo  Nostre  Seigneur  m  el 
€C  et  Lx ,  le  devenres  après  le  tousains. 

Origin.  «celié. 

Yl.  —  BIAUVAH. 

En  Tan  de  Tlnearnacion  Nostre  Sengnor  m  et  ce  et  Lvm 
le  diemenche  après  le  Tousains  prochain  entrèrent  Jehans 
de  le  Ruele  et  Pierres  Maugier  en  le  merie  de  Beauves  et 
vesqui  li  devantdis  Jehans  maires  dosques  à  le  Purificacion 
Nostre  Dame  tant  sealement.  Et  après  son  trespaseement  li 
devantdis  Pierres  et  li  per  si  eompaingnon  apelerant  ofee 
eus  à  maiear  Jehans  le  Gastelain  et  forent  en  le  mairie  li  de- 
vant dis  Pierres  et  Jehan  *  dasqaes  en  Tan  de  ilncamaeion 

•  Appareil! t'a  pour  ^jvéts  ,  firroutumés. 

*  Ce  passage  établit  clai remeut  que  l'autorité  municipale  était  exer- 
cée à  Beauvais  par  deux  maires  ;  plua  bas,  à  la  fin  de  ce  même  compte, 
nous  verrons  les  nouveaux  maycuré  ,  Willaume  de  le  Foraienterie  t't 
Michel  le  Maqain  recevoir  ce  compte  des  deux  mayeurs  sortants.  Noue 
lifont  dans  la  Viê  dit  Mi'fif  taitit  par  Lenain  de  TiUemoot,  t.  u,  p.  157. 

39* 
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a*  «1  flc  et  Lx  le  dlmeache  «prèe  le  Trinité,  pour  ee  eon 
lear  defeadi  que  II  ne  Mesent  mie  nenvèl  naienr  f&n  fier  le 
eongie  de  te  eoort  et  tafent  leur  despenf  de  tans  derantdil 

tel.  Sil  est  asavoir  en  quemuns  presens  de  vins  im"  liv. 
et  Lxxv  sols  et  viii  den.  As  serjans  de  le  vile  et  au  clerc  qui 
fet  les  escris  de  le  vile  vi'*  liv.  et  xv  sols.  A  Pierres  de  Ler- 
gni  *  h  liv.  et  xn  sols  pour  le  pes  de  ses  leires.  As  chevane 
de  treto  maienn  nx  li? .  a  nestre  Sengnor  le  roi  ponr  le  pee 
d'Bngleterre  m.  \\w.  et  vn  •  et  l  Iît.  kn  Juge  de  Ganbrai  ponr 
le  eentens  des  jors  dn  pies  eneontre  i'efesqite  xn  Ht.  As 
frères  meneurs  pour  aus  vcstir  xvi  liv.  A  l'evesque  pour  le 
pes  que  mesire  Pierres  de  Fontaines  et  maislre  Jaques  d'Ar- 
raz  firent  ini*  li\.  Pour  les  amendes  de  le  court  le  doien 
pcar  raeoisoD  du  plet  de  saint  Syphorien  lxxv  liv.  et  xv  sols. 
As  frètes  de  saint  laqoe  xx  liv.  Fonr  les  despens  à  elnus  qnl 
taillièrent  x  liv.  et  vin  sols.  A  mestre  Jehan  de  Rne  et  h 
mestre  Willame  à  le  Ghoe  et  à  autres  avoeas  c  et  vm  liv.  A 
Due  Bcquet  et  à  Oede  Louvel  ei  à  autres,  pour  leS  hommes 
de  le  quemune  aidier  devant  laie  juslise  xxv  liv.  A  Willame 
de  Gremerviller  le  mire  de  le  vile  pour  sa  rente  qil  a  en  le 
vile  IX  liv.  A  le  gaile  du  roarchié  viu  liv.  As  despens  le  doiea 
de  ToQiaei  àmesireColaradeMenoupeur  traitier  delepae 
deTevesque  et  de  le  vile  c  et  vu  sols*.  As  despens  de  ehvas 

«  Uoomumoa  (de  Beonvait)  ettottgottvtniterta  lill  par  dix  pain  «t 
»  deux  maires ,  qui  Mtoient  nommés  par  les  pairs  et  présentée  à  Té- 
»  Tssqne.  » 

*  AuUxtt:  Legni. 

•  Dès  lass,  me  sédition  avait  édité  à  ^eanvais,  par  snHe  de  la 
BoraiBatfeB  qoe  lllsaÉit  Loids  d!an  étranger ,  eonme  maire  de  eeit» 
vIBe.  VévSqiie  piélandltcvoir  seol  le  droit  de  lUre  Jaaiiee  et  de  panlr 
les  séditieux.  Le  roi  seotint  que  eomme  |oge  sapérieor,  le  logement 

de  ralTaire  lui  Appartenait ,  et  vint  à  Beenvais  ponr  fàlre  airèfer  les 
eevpeitles.  Sur  le  reftisde  Tévéqne  de  lui  pa^erse  ttv.  pariais  ponr  aee 
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qui  vindrent  fere  Tecqueste  saint  Syphorieo  vu  liv.  et  vu 
sols  et  m  deu.  As  préseos  le  roi  qant  il  vint  à  Beauvès  '  pour 
faire  le  pes  de  le  ?ile  el  du  vesque  viii  liv.  et  vu  sol»,  àa  fiM 
%m  lu  £»  le  vegile  saist  Jehan  viu  lir.  Pour  poÎMOM  qui 
forait  preaetttét  aa  roi  d*Engkterre  lixvu  sala.  A  chaos  qii 
Tîndreal  tee  Tenqneste  pour  Phelipe  GaiUeiir  vi  liv.  n  aol^ 
mains.  An  pont  Nostre  Dame  atorner  *  c  et  ix  sole.  As  pave- 
mens  de  le  vile  et  as  cauchiés  lixix  liv.  et  ii  sols.  Es  dou- 
zaines les  maieurs  et  les  pers  x  liv.  et  vi  sols  et  x  den.  As 
Gontéeura  de  dealers  vi  liv.  et  vu  sols.  Au  let  de  Toalaliria 
xui  sola.  Ai  saqoes  et  à  diire  ponr  seeler  xuii  sols.  En  eange 
4e  taieiB»  xo  liv.  et  zu  étn.  Des  deaien  qnil  paieieil 
peaf  iwéaeiis  qii  ftuent  ffBs  aa  tenad'aatres  auûeurs  nliv.  el 
Yiii  sols  et  iiii  den.  A  Willame  du  Bourc  le  roine,  xl  sols. 
En  pluseurs  letres  de  le  cort  de  crestienté  l.  sols.  Pour  le 
cheval  Hue  Bequet,  qui  fut  blécbiés  u  servise  de  le  vile  lx 
sols.  A  corietiers  '  de  deniers  d'Arraz  et  de  Péronne  et  d'au* 
tns  liitti  xvin  liv.  Pour  le  loier  de  le  maison  où  Ton  met  les 
gafsa  uaols.  A  le  lomière  qoi  art  en  le  hoocherie  zt  aola.. 
A  trois  perles  alemer  xini  sols,  et  vi  den.  Et  en  meniis  des* 
peos  coB  apele  frè  de  vile  c  et  xvu  liv.  et  xu  sols  et  un  deo. 

frais  de  voyage ,  ariini  Louis  fit  saisir  son  temporal ,  et  Miloo  preteela 

en  mettaot  sou  diocèse  en  interdit.  Cette  affaire ,  qui  est  racontée  avec 

beaucoup  de  détails  par  Lenaiu  de  Tillemont  (o;>.  cit.  t.  iv ,  p.  156), 
dura  de  longues  années  ,  et  plusieurs  passogfs  du  compte  de  Beauvais 
nous  paraissent  faire  allusion  à  ce  différend  qui  se  continua  ensuite 
entre  le  maire  et  l'évAque. 

>  Le  jeudi,  13  mars  1£59 ,  t^aiiit  Louis  était  à  BeauTais ,  d'après  Le- 
nain  de  Tillemont.  ("/y.  rit.  t.  iv,  p.  Î04). 

*  Restaurer  ,  r»'îparer ,  orner  (Roquefort).  • 

*  Ce  mot  peut  signifier  tout  à  la  fois  le  charretier  ou  le  conducteur 
qui  avait  apporté  les  deniers  d^Arras  et  de  Péronne  ,  et  le  courtier  qui 
avait  lait  le  change  de  ces  monnaies. 
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Le  somme  de  tous  ces  despens  devantdis  iii'"  liv.  et  xlix  liv. 
et  VI  sols  el  ii  den.  £t  si  despendismes  en  voles,  sil  est  asavoir 
en  pluseurs  lieus  à  pallemens  *  et  à  autres  voies  coq  fit  à  le 
eoorleroi  età  Caiibni  et  à  Ami  et  en  aatres  liens  pour  le 
plet  enooBtre  leresqne»  et  pour  les  rentes  à  m  porter,  et 
pour  deniers  empranter  et  paier  r-  liv.  et  ini"  liv.  et  xviu 
liv.  et  V  sois  et  m  den.  Et  si  paiasmes  des  rentes  à  vie, 
XVIII"  liv.  et  XXV  liv.  et  xv  sols.  Et  si  paiasmes  d'asures , 
pour  le  dèle  que  le  vile  devoil  et  pour  les  deniers  le  roi  qui 
furent  empruntes  et  pour  paier  les  rentes  à  Tie«  et  pour  paier 
nu**  liv.  à  Tevesque  et  pour  aatres  despens  qa*il  convint 
enpninler  à  ooisxiin**  liv.  et  m  liv.  et  ii  sols.  Bt  si 
ensnes  en  débute  ponr  gent  qui  forent  taillié  en  deus  lieus 
et  ponr  deniers  qui  forent  portés  hors  de  le  vile  par  pluseurs 
fois  XIX  liv.  et  viii  sols  ci  i  den.  Le  somme  de  tous  ces  des- 
pens v"  liv.  et  IX"  liv.  et  xliiii  sols  et  vi  den.  Le  rechœle  des 
fentes  à  vie  vendues  liv.  et  iiii"  liv.  et  xxxvi  liv.  et 
xnu  sols.  Et  des  eauchiés  et  des  amosnes  et  des  amendes 
VD"  liv.  et  LxxH  sols  et  nu  den.  Le  somme  de  toute  le  te- 
ehoete  sans  le  UlUe  ii  *  liv.  et  v  •  liv.  et  un  liv.  et  vx  sols  et 
un  den.  Bt  le  taille  si  monte  v«  liv.  et  n«  liv.  et  mi  liv., 
sèle  venoit  toute  ens  *.  Le  somme  de  loute  le  rechoile  el  de  le 
taille  VII»  liv.  et  vu"  liv.  et  iui"liv.  et  un  liv.  et  vi  sols 
et  iiii  den.  Ët  ensi  recheusmes  nous  plus  que  nous  ne  des- 
pendismes vm  "  liv.  et  mi  "  liv.  et  xui  sols.  Et  Beauvèsde- 
voit,  qant  li  devant  dis  Jehans  et  Pierres  entrèrent  en  le 
mairie,  par  desenr  ee  eon  li  devoit  se  toutes  lesdeles  fossent 
ixMies  eon  devoit  à  le  vile  de  Beauvès ,  un  ■  liv.  et  n  •  liv.  et 

*  €k)nféreace  «  oMemblée  solennelle  pour  délibérer ,  parlement  (Bo- 
quefort). 

*En8,  intus ,  dedans,  c'est-à-dire,  dans  la  caisse  municipale  ;  en 
d'autree  termes...,  si  toute  la  taille  était  recouvrée. 
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ift  Kt.  61  lin  Mis.  Bt  ponree  qae  K  defanl  dit  lehias»  H 
GatlellaîDt  et  Ptems  Maugier  k  Vohm  de  leur  mairie 

baillièrent  à  Willame  de  le  Formenlerie  et  à  Micbiel  le  Ma- 
qain  noveaus  maieurs  de  le  vile  de  Beauvès  en  dele  de  m  ■  liv. 
et  liv.  et  L7III  liv.  et  m  sols.,  se  toutes  les  detesqui  es- 
toient  deues  à  le  Tîle  de  Beaavès  fment  bonea  et  bieo  paiea. 
Blai  devons  à  noatreaegnorleroi  xtii**  Ht.  eu  Kt.  qui  ne 
aont  nie  Bomaeea  en  eea  delea  devaiit  dîtea.  El  eat  aaafoir 
que  lea  detea  qoi  saot  denes  à  Beaavès  que  de  le  DOVTeie 
taille,  que  de  le  viès  taille  piechà  fete  qui  meute  v»  liv.  et 
liv.  et  XXI  liv.,  pour  ce  que  il  i  a  clercs  tailliés  et  pluseurs 
autres  gens  dont  l'on  ne  puet  joir,  oous  ue  les  prisons  mie 
à  toat  Tenir  ena  à  ploa  de  nu*  liv.  et  v*  liv.  Et  ensi  doit 
latuTéa  par  deaeîur  le  vaine  de  ee  ean  li  doit  que  de  le 
aonuM  devant  nommée  qne  de  le  dete  nostre  aengnor  leroi, 
qoe  dn  déçai  dea  detea  qni  snnt  denea  à  Beanvèa  vi*  liv.  et 
VI"  liv.  et  XI  liv.  et  m  sols.  Et  si  doit  de  rentes  à  vie  chascun 
an  XII  liv.  et  lxvii  liv.  et  x  sols.  Et  toutes  ces  choses  devant 
ditea  nooa  vous  certefiona  par  noatre  aeel. 

Ollain.  scellé. 

VU.  —  inAY-amt-ionHB. 

En  Tan  del  incarna tiou  nostre  segneur  m.  ce.  et  ux.  fu 
Pierres  Moutons  eslis  Maires  de  Brai«  el  jour  de  close  Paske; 
ae  trouva  le  vile  en  dete  de  xi  *  liv.  xxxvii  liv.  et  vm  don.  ; 
ae  trouva  de  moeble  que  déniera  aea  que  en  detea  que  on  de- 
volt  à  le  vile  vin    liv.,  aana  le  dete  le  oonlesae  de  Flandrea. 

Yea  dit  aprèa  lea  reehoites  '  celui  Pierrondecelîanéeque 
deaploia  *  que  de  deniers  en  kemandise  '  : 

iBscettei. 

'  FtofltB  y  ravBiiiiB  dhrtn. 

•  Utfgèê  TwDdm  droit  nmiiicipil  (TAmitiis,  les  migittfmts  de  la 
«Ole  Ataient  les dépoeitaires  det  deniers  appartenaotanx  mineun,  et 
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D'uB  «ifeol  orfeftii  xxv  liv.  un  lokel  ii  doa.  ea  kenu- 
diae. 

Des  deniers  de  Téglise  Iv  sols  en  warde; 

Pour  ledemiseie  de  Friencourl  lxviii  liv.  et  m  soUeo  k&- 
macdise.  \ 

De  Mabiu  Leurens  &ii  Ut.  ea  kenaudise. 

De  Robert  le  boncàier  xx  liv.  ea  keamdiae  pou  deux 
illee  Evm  llaebtrt* 

OedaneAélîsWeioCe  nu  Ut.  perle leeumeotteiibmn' 
en  kemandise. 

De  HaoD  Macbart  ccc  et  lxx  liv.  en  kemandise. 

De  demisele  Marien  de  Vais  cent  liv.  en  kemandise. 

De  le  maison  du  poia  xviu  sols  de  œoe  ik  oit  oa  poiee  les 
blés  et  les  ferioes. 

De  Atlit  Billande  xx  ioli  de  eens. 
Feurftât. 

De  Jehan  Cophin  im  liy.  et  xm  «ois  d'amende. 

De  Jehan  Servait  vi  liv.  et  ix  sols  de  fourfait. 

De  Mikiel  de  Blangi  vi  liv.  et  ix  aoU  de  fourfait. 

De  Harle  vi  liv.  de  fourfait. 

De  menus  fourfais  xiii  liv.  et  vu  sole. 

Sotime  des  rechoites  celui  Pierron  vi«  Ht*  xl  li?.  xi  sols  ei 
IX  den. ,  et  vin>>  liv.  qil  troufa  de  moeble  qne  deniers  ses 
que  detes  que  on  devoit  à  le  vile. 

Ce  sont  Yiu«  Ut.  xi  sols  et  ix  den.  que  U  devant  dis  Pierre 
rechut . 

Yes  chi  après  chou  que  cbils  Pierres  paie  et  fraia  en  ceJi 
anée: 

la  caisse  manicipala  les  reoevatt  en  consignation,  ou  en  kemandise 
(crnnmenilise) ,  à  charge  d*en  servir  les  intérêts  et  de  restitnar  le  cspitd 
à  la  majorité  de  rayant  droit  Ce  sont  de  semblables  dépôts  flWD« 

tionne  le  compte  coDumuMtl  de  Bray. 
»  Pour  Mari. 
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Paiemcnl. 

Au  roi  ce  liv.  paiiés  à  trois  paiemens,  c'est  à  savoir  lxvi 
liy.  xui  sols  et  im  den.  à  cascan  paiemeat. 

AsenfouMariea  denchî  *  xi  sols  paiiés. 

kn  testament  Agosne  xni  li?.  paiiés. 

Aa  wgneur  de  Sasane  vui  sols  de  cens  paiiéa. 

k  le  deinisele  de  Frienooiirl  cent  et  x  IW.  fMtiés. 

A  TaamosDe  que  ou  devoit  pour  Wautier  Waiffier  lxi  sols 
et  II  den.  paiiés. 

Au  luminaire  vi  liv.  et  xv  sols  paiiés. 

An  fil  Grart  Pintele  vu  sols  paiiés. 

As  ObAiiiB  Werrt  de  M onreeoiirl  €  sols  paiiés. 

A  le  fille  Heudiari  de  Lihons  c  et  x  sols  peiiés. 

A  imenfaot  orphenin  lxxii  liv.  et  xii  deo.  paiiés. 

Au  testament  Rogier  Werol  xii  liv.  paiiés. 
Frait 

As  Gauchies  faire  x  liv.  vi  sols  et  vui  dea.  deseure  le  prix 
qw  elas  faleoi  par  m. 

As  apealia  enloor  le  moustier  *  xxin  solael  vm  den. 

A  retenir  le  dioilQfe^'ime  greanie  là  eà  oo  praat  grta 
aToee  le  vile»  dont  plais  estoit  meus  à  une  antre  vile  lxv  aols 
et  un  den.  de  cous. 

Pour  les  trois  paiemens  le  roi  porter  à  Paris»  et  pour  antres 
besoignesxi  liv.  de  cous  à  trois  voies. 

Aa  wea  aticer  aaentffésa  de  le  f  ile ,  oà  il  a*a  nient  de  aan- 
diié  xxmi  aola  elvu  den. 

Ponr  aler  à  Blai^  el  à  Saint-Pol ,  poar  enqnerre  le  bll  de 
Tilenie  que  on  aveil  bit  à  un  bourgois  xi.  aola  et  f  lU  den.  4e 
cous. 

« 

A  Ce  mot  porte  dans  le  texte  uo  signe  d'abréviation.  ITa-t-oo  point 
Toalo  désigner  la  commune  d'Andechy,  canton  de  Montdidiar  Y 
•BgliM. 


Digitized  by  Google 


—  618  — 

Pour  âler  à  Saint  Quentin^  pour  conseil  ltsoIs  ei  vui  deo. 
àdeusvoics. 

Pèur  aler  à  Amiens  parier  à  rofliciti  pov  le  testâmenC 
Agonie  XLi  sols  et  ii  deo.  de  coqs  à  trois  Toies. 

Au  mouRlier  de  le  vile  refaire  vi  liv.  xv  sols  el  lu  deo. 
et  xviii  sols  et  ii  den.  as  verrières. 

A  le  maison  du  poia  refaire  xvi  sols  et  t  dea. 
AleTotedeParis^quant  on  i  a)a pour  une  eapelerie  ^qoe 
li  enrés  de  Brai  i  kemanda  à  aler  pour  parler  an  Veiqae 

d*ÂmieDs  xxxvii  sols  de  cous. 

Pour  aler  parler  au  fiaillieu  à  Amiens  pour  arbres  que  ti 
ProYos  faisoit  cauper  en  le  vile  zxx  sols  de  cous  :  et  pour 
parler  à  Toflîeîal  à  nae  antre  foia  ponr  le  lialadreria  da  Brai 
zxn  lois  et  fi  dan.  de  eons. 

As  serjaos  de  le  vile  xxix  liv.  et  v  sols  et  vi  den.  pour 
sarviches. 

Aa  Procureur  en  leConr  à  Aaiana  ponr  la  vile  de  Brai  u 
aotoponrsarviciia. 
A  le  fermeté*  delà  file  retenir  ▼m-Kf.  atxn  loli. 

As  prousens  *  de  la  vile  xnii  liv.  vi  sols  et  vi  den. 
En  menus  frais  c  sols  xiii  sols  et  v  den. 
Soume  de  frais  et  de  paiemens  v  <  xl  Ht.  et  xxx  eola  et 
1  den. 

Bonne  dn  moeUe^qnacIkilaPienetlaiMqnaen  denian 
MB  que  en  detes  que  on  defoit  à  le  vile  xm"  Ut.»  sans  la 
date  le  contesse  de  Flandres  qui  doit  I  la  fila  o  Ut.  fi  lif . 

xm  sols  et  iiu  den. 

»  Chapelle. 

*  Fortifications,  remparts ,  ou  châtean. 

*  Pour  présenté. 

*  Valeurs  mobilières. 
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Tes  chi  aprèi  les  detes  que  ehils  Pierres  laissé  q«e  le  vile 

devoit quant  il  issi  de  le  Mairie: 

A  le  demisele  de  Friencoart  xiu"  liv.  vi  iiv.  et  uu  sois  de 
kemaDdise. 

k  00  eofaot  orpbeoio  vm"  Ht.  Lim  sols  et  v  deo.  de 
kemaodiae. 

Ao  lomioaire  NostreDaoïe  u  sols  et  i  deo.  eo  warde. 
A  oœ  orfeolne  inii  IW.  de  keanodise. 

A  deux  orphenins  frères  x  \\y.  de  kemandise. 
A  Mainsent  ki  fu  bailsiele  *  Haoo  Machart  x  liv.  de  ke- 
mandise. 

An  fil  Grart  Piotele  xuii  sols  de  kemandise. 

Ao  ebierge  denot  carpm  Domm  poor  râoie  oioo  s^goeor 
Waotier  Malan  Lxvn  sols  et  n  deo.  de  keoModise. 

A  00  seijani  à  aler  ootre  mer  poor  rioie  Hooo  Maeliart 
XX  lîT.  de  kemaodise . 

A  acaler  rente  pour  avoir  un  chierge  qui  tousdis  ardera 
devant  corpus  Domini  pour  l'âme  le  femme  PierroD  Mouton 
Tiii  liv.  ZTii  sols  et  iiii  den.  de  kemandise. 

AlemaÎDsoée'fiileJehaodeBaseotio  vi"  liv.  de  kemao- 
dise. 

As  eofaos  Pierroo  Omool  nn  **  Ut.  de  keoiaodise. 
As  enfans  Marieo  deoehi  xl  sols  de  kemandise. 

AMartinete  deMourecourt  x  liv.  de  kemandise. 
As  deus  maisQées  filles  Huon  Machart  vm°  liv.  de  kemao- 
dise. 

A  Margoerite»  le  fille  Jehao  de  Yato  occ  liv.  de  kemao- 
dise. 

k  Waotier  de  Ghiowignes  *  zn  liv.  de  kemaodise. 

>  Dans  le  g^oMaire  de  D.  Gaipentier,  OnMiè  tigniae...  lenrante. 
i  Uflei  :  timiimét oa  nmitnét,  c^eet-à-diie,  eadette. 
*  Clniigiiee,  canton  de  Cliaainee  OSomme). 
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Au  Roi  n."  lif.  im  lit.  ti  tobei  mi  ta.  de  le  pra- 
messe  que  on  li  fisi  pour  EnglelMfe. 

qm  li  iWè  devoit  qnant  chils  Pierres  iisi 

de  le  Mairie  xiii"  liv.  xvm  liv.  et  xx  den 

Soume  del  moeble  qae  le  vile  a  voit  que  detes ,  que  deniers 
ses  par  tout  quant  li  devant  dis  Pierres  issi  de  le  mairie  xviu 
liy.  VI  liv.  XIII  sols  et  nu  dei.  que  de  le  dete  que  le  oon- 
tesse  de  Flandres  doit  que per  tout;  dont  il  est  à  safoir  que  à 
rabatie  ces  moebles  dotant  dis  de  toutolesounioqueloTile 
dofoit,  il  demourèrenl  ix*  lit.  u  lif.  ?in  sok  el  im  des. 
que  le  vile  devoit  par  tout. 

Le  vile  a  de  cens  xxxviii  sols  nu  den.  et  m  capoDs;  et  de 
chouredoit  le  vilexiiisols  vm  den.  et  v  capons. 

Etsi  esta  savoir  que  de  quele  evre  *  que  le  vile  soit  semoosé 
de  pilier  aucune  de  ches  detes  de  kemandise  devant  ditea,  il 
les  convenroit  paiier  dedens  xl  jours  à  quel  eoust  que  II  lus 
uoBTioiatquerre. 

[Au  éot:  ]  Che  est  U  escris  de  Testât  de  le  vile  de  Brai  seur 
Soume. 

OrigiD.  fOcHé. 

Vni.  —  CAPPT. 

▲  lor  ehier  Scgnor  li  Roi  de  Franche  par  la  grasse  de  Dea 
et  as  maistresde  se  cort,  ii  maires  etli  jnrèdeCapi  %  salua  el 
sennge.  Nos  veseuToionarestatde  Tostra commune  de  Gapi. 
Ke  li  vile  de  Gapi  doit  eascnn  an  ft  le  feste  saint  Remi  dis  el 

noefmiasd'avaioQe  et  noef  liv.  vi  sols  mains  auUoi  et  x  sols 
à  un  chevalier  de  Mauaies  '  Avoc  tôt  cho  li  molia  nostre 

^Henre,  moment 

*  Canton  de  Bray  (Somme). 

s  Ou  MaumeâT  nr  Foiigiiial.  Cett  an»  doute  Minalit  UMkok 

d'Albert  (Somme). 
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ScgBtr  le  Roi  ne  Yalseoi  ke  dis  nuiis  de  blé;  or  vakai 
fiât  et  deie  ptr  la  raison  ke  loi  el  de  Gapi  aom  liauer  el  lei 
eoTîent  meore  à  ses  molins.  Et  por  oes  choses  devant  dites  et 
por  les  frais  de  le  ?ille  paier  eovieot  il  taillier  cascuo  ai  I 
Gapi.  Et  sachiez  que  Raoul  Denise,  maires  de  Capten  Taûée 
passée,  laissa  le  vile  saos  dete  et  en  autel  point  le  prit  Gri- 
gaires  del  Val  maires  en  eesti  anée  et  sans  moble  ^  Che  fn 
6dl  en  l*an  del  Inoarnalion  noatreSegnor  mï  den  cens  et  soie- 
santé  el  nuNadeaepSemlire. 

OrigiD.  —  Sceau  prrdo. 

iX.  —  CERNT. 

LacommunedeCerny  'doit à  viedehoraecccc  liv.  etxx  liv., 
et  si  doit  celecommune  ik«  ii  v.  desques  ^  ix  °  1  i  v.  il  en  i  a  cccc  li  v. 
11  liv.  mains  en  commande  et  ▼*  Uv.  et  ii  liv.  qui  vont  acous  à 
bewgoia;  et  si  doitoele  eommone  vi»  Itv.  an  roi  pour  le  vm» 
ehiet  qn*!!  fist  an  roi  de  Aingleterre,  et  si  n*a  eele  eommnne 
nnle rente*  Si  li  doit  la  eontessede  Flandres  oo  liv.et  iixiti  liv. 
et  VI  sols  et  viii  deo.  de  tournois.  Et  si  doit  li  baillius  xl  liv.  de 
par.  pour  l'osl  de  Brainne  de  Gérant  de  Escri  que  il  doit  paier 
ou  faire  payer  à  Gerart  de  Escri.  Ce  fu  fait  l'an  de  i'iocaroa- 
tîofi  noslie  Signeur  mil  et  ce  et  lu  ou  mois  de  juign. 

OfisiB.    nsMM  pcrSe. 

X.  —  GHAMBJLY. 

Excelleotissimo domino  8U0  L.,  Dei  gratia  iiluslri  régi  Fran- 
corum.  major  et  pares  de  Cbambliaco»  totaque  communitaa 

1  Sans  dmigement,  dam  le  même  état 

*  Cette  oommone  eet  celle  que  le  procès-verbal  de  ISSO  détigoe  eone 
le  non  de  8eniiaHm  m  Imdmmiû.  Geny  en  Leomiois,  qD*U  ne  &ut 
pw  eonftMutn  aivec  Geniy-let-Bacj,  eet  A  iS  kilom.  de  Laos  (Aune). 
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éjpÊÊàÊÊk  ville»  stlutem  et  serviciim*  eumomoi  honore  el 
revorencii  »  soe  volanlati  modis  omnibus  debitam  et  de- 

Ma}estati  veitfe  régie  noliim  fteÎBinf ,  quodenm  Joliannce 

Fecart  successit  majoriam  Tille  Chambliaci ,  recefHl  oortm 
omni  commania  a  precedenti  majore  compotum  ville  Cham- 
bliaci. Itaquod  villa  dehebal  tunctemporis,  xiii««lib.  Lxx?ni 
lib.  1111  sol.  el  1  den.  Scilicet  :  Primo,  pro  donc  vestro,  v«<  Itb. 
nu  XI  lib.  Lxvi  poI.  et  Ym  dcn.  Post,  pro  elemosinis  u  lib. 
XT  sol.  Poor  renebiriasemenx  btilliamm  *  villOt  xx?n  lib.  Fro 
minotis  dabitis,  x  lib.  Boberto  Fovetel  xi  lib.  u  sol.  et  ▼  den. 
Puer  18  Pétri  d*Orgenont  de  Chambliaco  ini^'lib.  et  xt  lib. 
PetroFIori  de  Claromonte ,  un  ce  lib.  et  probonitate  xLlib. 
et  proredditn  suo,  l  lib.  Petro  Davernes,  Remensi,  xxx  lib. 
ad  vitam ,  ad  brandones  aonis  singulis  persolvendas.  Marie 
dicle  Latripière ,  Remensi,  xx  lib.  ad  vitam ,  ad  dictom  ter- 
mimim  persolvendas.  Evrardo*  meroatori  Remensi ,  i  lib.  ad 
vitam,  ad  piedietam  terminnm  peraolvendnm.  Renando  de 
Saneto-Yincencio,  civi  SilvanectensI ,  l  lib.  ad  vitam  «ad 
augustum  médium  persolvendnm. 

Quando  autem  diclus  Johannes  exivit  de  majoria  ville 
Chambliaci ,  reddidit  compotum  coram  omni  communia.  lia 
tamen  qnod  villa  débet  ad  presena  iv^  lib.  xxuu  lib.  Sci- 
lieet ,  pro  dono  vestro  lu  oc  lib.  l.  lib.  Pneris  Pétri  Dorgo- 
mont,  de  Cbambliaeo,  uii"  lib.,  et  xv  lib.  pro  boniute. 

•  M.  Bonthors  pense  <{uc ,  par  rcs  raoUî,  il  faut  entendre  une  augmen- 
tation snn'onut'  «liiDs  les  rerievances  que  la  ville  de  Chambly  payait 
pour  le  droit  de  tonlieu  et  les  autres  serviceti  qu'elle  avait  sans  doute 
pris  à  ferme. 

>  Voici  In  d»''finition  que  le  glossaire  de  du  (^nge  nous  d<»nne  de  ce 
mol  :  K  rnrtin  \n/i  speciaio  bonitatu:  nomme ,  Innqtmm  qrntuiioo  mbditi* 
dommis  jtrcestmttur.  U  s'agit  doue  ici  de  quelque  Axoxi  seigneurial. 
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Johanni  Povetel ,  de  Chambli,  viii'*  lib.  Guilleiroo  diclo  le 
Blaetier,civi  SiIvaDecteD8i,xxxnii  lib.,  et  vu  lib.  probooitate, 
Henrico  dicto  Lecbat,  civi  Silvaaectensi,  nu  " lib., et  vulib«, 
pro  bonitate.  Roallando  dicto  Bridool,  burgensi  de  Grespeio, 
«ec  lib.»  el  xxx  lib.  de  bonitate.  Hogoni  de  Laferte,  bnr- 
gemi  de  Cieapeîo»  c  lib.  et  xv  lib.  pro  bonitate.  Milloni 
dicto  Leblanc ,  Remensi ,  n**  et  xxx  lib  de  bonitate.  Renando 
de  Sanclo-Vincencio ,  civi  SilvanecteDsi ,  l  lib.  ad  vilam. 
Petro  Flori  de  Claromonle,  lxxv  lib.  ad  vilam.  Evrardo 
Marcheaot,  civi  Remensi ,  l  lib.  ad  vilam.  Marie  dicte  La- 
tripière,  Remenai ,  xx  lib.  ad  vilam.  Petro  Davernea,  Re- 
menai,  xxx  lib.  ad  vitam. 

Et  notandom  eat  qaod  anmma  debiti  ville  Chambllad  an- 
getnr  in  tempore  dieti  Jobannia  de  vn  xx  lib.  et  xvm  lib., 
de  coneenso  et  voluntate  tocius  communie  oostre  ville;  et 
ecce  ratio  quare  inferius  agnotata:  Primo,  pro  honitati- 
bus  antedictis  ciiii  lib.,  quas  ceoluui  quatuor  iibras  suc- 
eeasor  in  majoria  post  dictum  Jobannem  solvet.  Item,  pco 
eedeaia  Beate-llarie  de  CbambUaoo,  xl  aol.  Pro  domo  ville, 
Lx  aol.  Pro  la  bandocbe  S  lxv  aol.  Item,  pro  enraibus  aqna* 
mm  patendis,  xxxi  lib.  Proeanbiatione  denariomm ,  lv  aol. 
Pro  fumis  et  pontibas,  et  eeiam  molendinis,  reparandis, 
XII  lib. 

Summa  facta  vu''  lib.  xvm  lib. 
llem,  dictna  Jobannea  recepit  de  firmia  viUe^  lui  xx  lib. 
deanper  firmam  vestram  qiam  vobis  annaatim  non  p^gamui, 
et  ecee  infèrina  nbi  appoanit  nominamna.  Primo,  pro  preaen- 
tibna,  xvn  lib.  Pio  lenobiriaaemenBbailUanim  ville,  xvn  lib. 
Pro  denarîia  qnerendis,  et  oegoeiia  noatie  eommttnie  ppaen- 

•  On  appelait  ainsi  la  cloche  qui  annonçait  l'oiiverlure  des  pUùds- 
annaux ,  lesquels  se  tenaient  tous  les  ans  pour  les  jugements  à  rendre 
en  présence  des  habitants  du  lieu  (Roquefort). 
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rendis,  XII  lib.  Pro  clerico  et  servientibus  ville,  xxni.  Pro  tri- 
bus pagamentis  vestris,ad  Templum  facieodis,  vu  lib.ExpeDsis 
|iro  placilis  ia  assisiis  et  io  aliis  locis,  vi  lib. 
Somma  fecta  nii»  lib.  el  il  toi. 

Debetar  nobîs  secoodam  nostraro  opînionem,  n  oc  lib.  de 
bono  debilo,  cum  debito  comilisse  Flandreosis ,  que  oobis 
débet  viii  lib.  pro  comité  Andegavensi,  el  nos  babemus  lit- 
leras  dicte  comitiâsc  sigillo  suo  sigillatas 

Actum  anno  Domini  m.*  gc.«  Lt.%  die  sabbati  aiite  festiui 
Beaii-Miebaelia. 

Origin.  —  Sceau  perdu. 

XL  —  GHAUNY 

Il  renesl  aueoiite  de  le  vile  de  Ghaani,  le  meeredi  après  le 
Peateconale,  en  Taii  de  Pioeanuiiion  mil  n«  lix.  Que  K  vile 
d«i  de  reste  k  vie  ehaeiin  an  n*  Lvni  liv.  el  se  dot  xin*  li 

liv.,  XVII  sols,  et  h  ce  conte  sire  Gobcrs  de  Saint  Nicolai, 
bor^ois  de  Chauo.,  fu  fait  mair.  por  warder  le  mairie  de  le 
vile  de  Cbauni  chele  année,  et  rechut  ce  conte  et  taot  dut  li 
vile  à  rentrée  de  te  mairie. 

EteatâBOVoir  qoeehil  qni  wardoientet  rechevoient  IV 
vetr  de  le  vile  dorent  k  ee  oooteà  le  vile:  vii«via  fiv,  ti 
aola  VI.  den.  ;  et  poison  il  fait  plosieort  recbotea  en  le  mairie 
chelui  Gobert,  c'est  à  savoir  î 

De  le  taille  de  le  vile  v«  un"  ini  liv. 

De  chelui  qui  qieut  le  caucié  de  le  vile  xxvi  liv. 

Deo  fil  Gilon  le  Saunier  xxxiiii  sols. 

De  Jeban  Salenbien  vi  liv.  x  sots,  per  le  fiHe  Goillet. 

De  ehiaoa  de  WaolaiBCQiort  xxvi  liv.. 

De  BèrartLeaoobier  vn  liv.  de  vies  eaoeié. 

De  lebandeCondren  xx  sols  d*entrée  de  oommongne. 

Voir  la  note  S  de  la  pagp  ait. 
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De  Garlier  de  Pierremande  lx  sols  de  ysue  deconunuDDe. 

De  Wiet  Liélarl  xx  sols  d'enlrée  de  commuDne. 

D'un  clerc  de  Péronne  x  liv.  qu'il  reodi  k  le  vile. 

De  Pillot  XL  sols  qu'il  devoit  à  le  vile. 

De  lehan  Caqet  n  lols  d*ealrée  de  eemmime. 

De  leheo  Saisiiie  il  sols  desditoiers  GoseuM. 

Des  enfants  Hâi&meri  iiisols  d'entrée  decommanne. 

De  SimoDDet  desMolios  xl  sols  d'entrée  deconimunne. 

De  Quentin  de  Molinniaus  xx  sols  d'entrée  decofflmanne. 

De  Maroiede  Marisel  c  sols. 

Dea  fil  Maroie  de  Givri  '  et  d'autrni  u  sols. 

De  maistre  Robert  Poillette  x  liv. 

DeBraaot  d'Etpeingni  u  sols  d'entrée  de  conmttnne. 

DeDanel  le  Gandillîer  zusoU  d'entrée  de^omanne. 

Den  fil  Wibert  le  taneor  ti  It? .  xv  sols. 

De  monsiogneur  Jakemon  Musarl  c  hv. 

De  Jehen  de  Fourdren  xxxvi  sols. 

De  Ësievene  le  clexcde  Genli  lui"  liv.     à  desdenicn 

De  Jehen  Bricart  xxvui  liv.  xv  soie     i  d^Gtott, 

De  lehen  de  Pmu  SainlMareu  liv. 

DeOérande  flaironval  lx  liv. 

De  Ferrott  le  Carliw  xx  sols  d'amende. 

De  Simon  de  Noion  xx  sols  d'amende. 

De  nii  persones  xx  sols  d'amende. 

De  II  |>ersoDes  xx  sols  d'amende. 

De  nii  persones  xx  sols  d'amende. 

De  Jehen  Lovpart  xx  sols  d'noMode. 

De  Bruni  Detpaingni  xx  sole  d'asende. 

De  Jehen  Despaingni  xx  sols  d'amende. 

DeGerart  de  Cartiers  xx  sols  d'amende. 


*  Ou  peul-étre  Goui. 
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De  Williaume  çacemiirée  x\  sois  d'amende. 

De  Penchant  et  se  femme  xx  sols  d'amende. 

De  iiii  personcs  xx  sols  d'Amende. 

De  £«tevene  Ivetel  xx  sols  d'amende. 

De  II  permet  xi  iole  d'amende. 

De  II  penones  xx  sols  d'anieiide. 

De  n  persones  xx  sols  d*anende. 

De  lï  persones  xx  sols  d'nmende. 

De  Jehen  Bellct  c  sols  d'amende. 

De  iiii  persones  xx  sols  d'amende. 

De  Williaume  Maledeiirée  xx  sols  d'amende. 

De  Perron  Danvergni  ^  xl  sols  d'amende. 

De  Raonl  Hvgoii  x  Hv.  d'amende. 

De  le  parisîe  c  sols  d'amende. 

De  Jakemon  Blanche  xx  sols  d'amende. 

De  II  persones  xv  sols  d'amende. 

De  X  tavreniers  x  liv.  d'amende. 

Somme  de  cbe  que  li  Reehevenr  dévoient  et  de  ce  qn'il  ont 
puis  reelinl  :  xii*  xni  liv.,  ix  sols,  ?i  den. 

Tesehi  les  pales  et  les  despenses  qneehiliitî  wnrioiant 
et  rechevoient  ravoir  de  le  vile  fisent  en  rnnéeifQeeisGoberl 
fà  Maires* 

A  Bauduin  de  Cambrai  xxx  liv.  de  rente  à  vie,  à  close 
pentecouste,à  l'entrée  de  le  Mairie  chelui  Gobert  et  encore  à 
chelui  Bauduin  xxx  liv.  de  rente  à  vie,  à  close  |)enlecoste, 
à  l'isue  de  le  Mairie  chelai  Gobert»  por  che  qn'il  oisido  le 
Mairie  après  leclecepenieeoste. 

A  le  femme  Dîsdier  qai  fte ,  xx  liv.  do  rente  à  tlOt  à  le 
Ibsta  Saint  Pierre  entrant  aoast. 

A  Jehen  Rose  et  à  Robert ,  seo  frère ,  c  liv.  de  renie  à 
vie ,  à  le  tousaini. 

^  Ou  peut-être  «TAmiiigni. 
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à  Maistre  àden  de  GlasUes»  un  liv.  de  renie  à  vie,  à 
leDdemaîQ  de  le  loaiaii» • 

A  Wiari  BiTemer,  ix  liv.  de  mte  à  vie,  à  le  Saint 
Martin  en  iver. 

A  Maistre  Nicolas»  xxx  Ut.  de  rente  k  vie,  as  xx  jors. 

À  le  brandoDC,  xx  liv.  de  reote  à  vie ,  as  brandons. 

A  Rafieol  de  Lens,  ixv  liv.  de  rente  à  vie,  à  close 
Paske. 

As  despeos  quant  on  porta  ces  paies ,  xxxv  sols. 
A  le  fille  Goillet ,  xx  aola,  de  ce  que  li  vile  li  devoit. 
An  fil  Wibert  le  teneur .  nn  liv. ,  xvin  aeb ,  qne  li  vile  11 
devolt. 

A  Jebco  £rart  de  Saiol-Queotm ,  m'  liv.  qae  li  vile  li 
devoil. 

Au  deâpens  deu  perler  et  au  frai ,  \x  sols. 
A  Monsiogneur  Jakeoioo  Musart ,  xx  liv. ,  de  cbe  que  li 
vile  li  devait. 

AOttdart  Heielin,  lxxvsoU,  de  ce  que  li  vile  li  deveit. 

A  Mikiel  le  flnment,  xx  aola ,  de  aea  bners 

ABemart  le  ehiane ,  Lvin aola  vm  deniers  por  le  vole  ée 

Coudren. 

Âu  Maicur  el  à  ses  compaingnons,  vui  liv.  xxi  den. 
n«  '  au  Parlement  à  Paris ,  à  le  peoteooste. 

Aa  wardea  dea  pastnres  xlsoIs. 

A  menna  deapena  en  plniaenre  lins  xx  aola. 

A*nienna  dcapena  en  plniaenra  lina  xxii  aola. 

Au  poison  XX  aob  VI  den.  cou  présenta  Monaingnenr  de 
Neele  et  Monsingnenr  Perron,  le  dmabrelain,  quant  il 
furent  à  Cbuuni  por  le  cause  d'£ngouren  de  Couci  \ 

»  Sans  doute  pour  bueiio, —  biens,  propiiôté. 

*  Ce  aigle  doit  siguilier  :  —  maille. 

*  Bo  taia  Bogaerrtod  de  Goucy  fat  «rèlé  par  ordr«  du  roi  pour 

40* 
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A  MoosiDgneur  Julien  et  au  baiHia,  lxiii  sols  por  leurs 
despens  quant  on  fist  Teuqeste  deu  pont  TEveske. 

▲a  Maieur  et  à  ses  compaignons  et  as  tesmoins,  ciiu  sols  por 
leufs  despens  quant  on  fist  i'eoqeste  dea  Pont  rfiftska. 

▲  iMB08ëei^eii8eiplriMfslrâB,n  sels. 

A  menas  topins  en  pkiieetrslins,  n  sob. 

A  menus  despens  en  pluisears  lias,  xx  sols. 

A  menus  despens  en  pluiseurs  fois,  xx  sols. 

As  Jacobins  de  St.-QuenU]i9  xx  sols  qu'on  ieor  donna  por 
Bien. 

A mems  despens  à  plnisinn fois»  xzsels. 
A  menus  despens  à  plniseorstois ,  xxisols. 
A  mennsdespens  à  pInîsenrB  Me ,  n  sels. 

A  menus  despens  à  pluiseurs  fois ,  xx  sols. 

A  menus  despens  à  pluiseurs  fois  ,  xx  sols. 

A  Robert  de  Foulenbrai  et  à  Raoul  Hogoo  et  le  clerc  de  le 
vile ,  X  iif.  XIII  sols  au  Parlement  à  Paris»  à  le  saint  Martin; 
ils  deoMMuèrent  trois  semainnes. 

AnMaienretàteseompaingnemizzioto  viden.  àSaini- 
Quentin. 

As  Cordeliers  de  Noion ,  xx  sols  qu'on  leur  donna  porDien. 

A  menus  despens  à  pluiseurs  fois,  xx  sols. 

Au  Maieur  et  à  ses  compaingnons,  vu  Ut.  xti  sols  à  Paiii 
au  Parlement  de  le  Candelière. 

A  menus  deepeas  è  pluiseurs  Ibin,  xx  sole. 

A  menus  despens  à  plulseufe  Im»  xx  eobin  deu* 

Au  Maieur  el  è  ses  eompaingoens  xnm  aub  ixden^  au 
Bailliu  à  Compiengne. 

avoir  fait  pendre  trois  jeunes  clercs  qui  avaient  oha.*sé  sur  son  do- 
maine ;  \ùs  pairs  et  les  barons  furent  appelés  à  le  juger  (Tilleniout ,  iv, 
p.  180).  Cest  sans  doute  pour  ce  procès  que  Simon  de  Nesle,  conseiller 
el  Pierre  d«  BroiM,  chemheHmi  de  ât*Loaie ,  enèrent  à  Ghanoy. 
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k  meotts  despeos  à  pluisears  fois,  xx  soU. 

A  MIII8  deBpent  à  pluisears  fois ,  lu  sols  vi  den. 

k  jnemiB  deipen»  en  iiliiisean  im,  xx  sols. 

A  Robert  Mandere  xx  sols  por  le  damage  de  se  aef. 

A  menus  despens  eo  plaisears  llos ,  xxnii  sols  vm  déniera. 

AMaistre  Lucas  chanoioDC  de  Paris,  xl  soU  qu'on  li  donna 
d'une  amende  qui  estoit  paié. 

A  Robert  de  Foulenbrai  »  xx  sots  por  je  damage  de  se  ma- 
sure. 

A  Mottsingneor  Gilon  de  Viri  et  à  Perron  de  Leroveonrt^ 
XX  sols  qa*0D  leur  donna  d'une  amende  paié. 
An  clerc  de  le  Tile ,  xvt  livres  por  sen  serviee. 

As  VIII  waites  de  le  vile ,  xviii  liv. 

As  II  sergaos  le  maieur,  xv  liv.  por  leur  service. 

As  II  waites  d'aoust,  xx  sols. 

A  le  waite  dea  befroi»  c  sols. 

An  maienr»  vin  Ut.  por  sen  service» 

Ascons*  delefremelédelevileetdesponsei des eaneiés 
reftiire  et  de  le  ramée,  XLvn  liv.  xxiu  den. 

As  cous  de  le  baie  qui  estoit  conimenchié  à  faire  qu  en  pierre, 
qu'encans,  qu'en saulo%  qu'en  maçons,  qu'en  manovriers, 
xLi  liv.  XII  sols  ;  et  en  cbele  baie  vendera  on  les  dras  et  les 
denrées  de  le  vile. 

As  cens  des  vins  qu'on  présenta  à  bonnes  gens»  sixvliv. 
m  sols. 

As  cous  des  cbevans  por  foire  les  besoingnes  de  le  vile, 

xini  11?.  xiin  sols. 
Somme  de  paies  et  de  despenses  :  viii«  iiii"  xi  liv.  vu  sols. 
£t  est  à  savoir  qne  ces  pâtes  et  ces  despenses  rabalues  des 


1  Dépens ,  fraie. 

*  Au  texte ,  on  ponirait  lire  auaei  bien  «ok/om  ,  mos  doute  pour  soUn , 
charpente. 
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nehales  »  li  Recherear  de  Tavoir  de  le  ?ile  dureal  m  «  tut 
lîT.  n  soit  Ti  deii.  au  oonte  qui  fû  fota  le  mecredi  a|irèa  le 

close  PcDiecoste,  en  l'an  de  rincarDation  m\  ii*  li,  quant  cis 
Gobcrh  oisi  de  se  Mairie. 

Et  li  quens  d'Angou  dut  ausi  à  le  vile,  vi"  liv.  lui  sols 
im  deo.  ;  li  Terome  JehenoedeGuni  nu  liv.  yusoIs  imden.  ; 
li  abbés  de  Roiaumont  n  liv. 
Somme  de  eheqon  doit  à  la  le  vile  :  un  ■  ux  liv.  m  aeli. 
Etveacbilea  dettes  qae  li  vile  devoit  quant  sire  Goben 
oisi  de  se  Mairie: 

Au  fil  Lamourouse,  iiii  liv. 

A  Mikiel  le  flament ,  x  liv. 

As  oirs  damisele  Tsabel  de  curtius ,  ii'  l\  liv. 

As  oîrsMonsingneiir  Jebeo  de  Hangest,  u*  Hy. 

A  Oadart  Heselin,  luti  liv.  v  sols. 

A  Jeben  Saisine,  l  IIv. 

Au  fil  RcuAut  le  bege ,  l  liv. 

As  enfans  Waleogrin ,  ix  liv. 

A  mnistre  Robert  Poulletle,  ii*  x  liv. 

A  Gobia  CoseDue,  c.  xii  sols. 

A  le  ille  liOrent  le  Yaiiicr,  c  sols. 

A  Monsingnear  Gilon  de  Viri,  %t  liv.  x  sols. 

Asenbns  Jakemon  de  Labié,  sxx  sols. 

A  le  fille  Perugon  ,  viii  liv. 

A  Moîisingneiir  Jakemon  Musart ,  liv. 

A  Perron  Pestel ,  de  Couci ,  c  liv. 

A  £vei  Loucette ,  c  sols. 

A  le  fille  Coillet ,  c.  x  sols. 

An  fil  Gilon  le  Saunier ,  xixihi  sols. 

An  fil  Wibert  le  Taneor ,  xxxvi  sols  vm  den. 

A  le  niècbe  Robert  le  selier ,  xxxvi  sols. 

As  oirs  Monsingoear  Atibert  de Hangest ,  c. vin  liv.  xf  sole, 
qui  suDt  en  commande  de  par  le  Bailliu. 


Digitized  by  Google 


« 


—  Ml  - 

As  «liuii  BeMÎD  MaMeorée ,  xl  liv. 

A  leheonette ,  fille  Gérart  de  Hainmral ,  u  liv. 

Au  Roi ,  ii<  L  liv. 

Somme:  xvi«  mi"  mi  liv.  viiisoîs. 

Et  rabatu  che  qon  doit  à  le  vile  de  cbe  que  li  vile  doit ,  il 
demeure  que  li  vile  doit  xii*  xxv  liv.  v  sols  et  le  rente  à  vie 
qoi  devant  eat  dille,  et  à  ee  point  iaiaa  eis  Gobera  le  dette  de 
le  vile  qoaat  U  oisi  de  le  Bbirie,  et  adone  sire  Pierres  Buire, 
borgois  de  Cbaani ,  fo  fais  Maires  et  rechat  le  dette  de  le  vile 
en  point  que  cis  Gobers  hisn  le  dette ,  en  l'ao  de  rincaraation 
mil  H  '  Ix,  le  mecreJi  après  le  close  penlecouste. 

Et  bien  sachiez  que  U  Rois  a  evu  de  nous  puis  qu'il  fu 
croîsiés  xv*  liv.,  et  li  qnens  d*Angou  noos  cousta  bien  v  *  liv. 

Origin.  «celM. 

XII.  —  CHAOlfT 

Il  demonra  an  conte  de  le  vile  de  Cbauoi,  le  mercredi  après 
le  close  pentecouste ,  en  i*an  del  incarnation  mil  ans  ii*  lx  » 
quant  Gobers  de  aaint  Nicolai  »  bonrgois  de  Cbaani ,  oiisi  de 
de  le  Mairie ,  et  Pierres  Boire  »  boorgols  de  Cbaoni ,  fa  liits 
naires  qe  li  vile  dut  xii  •  xxv  liv.  ▼  sols  et  n*  Lvni  liv.  de 
lente  à  vie  conté  et  rabalu  de  ce  can  devoil  à  le  vile  de  ce  qe 
Il  vile  devoit. 

Et  est  à  savoir  que  cil  qui  wardoient  et  recevoient  l'avoir 
de  le  vile  dorent  à  ce  conte  à  le  vile  m  «  xxti  llv.  u  sols  vi 
deniers ,  et  pois  ont  il  fait  plnisears  rechotes  en  Tanée  qe  eil 
Pierres  a  esté  Maires»  c*est  à  savoir  de  le  taille  de  le  vile,  v* 
nu"  VIII  liv. 

De  celui  qui  tient  le  cnuebié  de  le  vile  ,  xxi  liv.  un  sols. 

De  Jehan  de  Ponl  saint  Maartin ,  xl  liv. 

Des  en  fans  de  Genli  c  un"  xi  liv.  v  sols. 

De  Colin  deGivri,  v  sols. 

Des  enibns  Jehan  de  Yiri ,  xlv  li  v. 
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Des  testa  menteurs  Reoaul  Verce ,  xxvm  liv 

De  Emmeline  de  PremoosUe  »  iulyi  Uv. 

Deu  Gl  Raoul  de  Preinoiisire»  xvu  li?.  miols  Tindéo* 

Dea  fil  Jehan  Narrine»  n  liv.  st  wIb. 

De  Mon  singneorJakemon  Motart  »  xx  Ut. 

De  Jehan  Avingnon ,  x?i  sols. 

De  marien  '  cod  vendi  xiiii  liv.  im  sols  viii  den. 

De  le  comtesse  de  Flandres ,  uni  liv.  vi  aoU  viu  dea.« 

pour  le  comte  d'Anjou  *. 
De  Portourcel ,  x  sols  pour  saisine. 
Den  fil  Gilon  le  Sannier ,  xi  Iît,  x  sois. 
DesenfansErnottsle hesle^ xin U?,  xtiu den. 
D^  le  fille  Lorens  de  Godelenl ,  xl  sols. 
Des  oirs  Williaume  le  maunier ,  x  sols. 
De  Simon  de  Nouveron  ,  xx  sols  d'amendes. 
De  Ërnautdespaiogai ,  xx  sols  d'amendes. 
Demi  persones,  xx  sols  d'amendes. 
De  u  persones,  xx  sols  d'amendes. 
De  Simon  de  Noion»  xlsoIb  d'amendes. 
De  Warin  le  bouchier ,  xx  sols  d'amendes. 
De  II  persones,  xx  sols  d'amendes. 
Deuil  persones,  xx  sols  d'amendes. 
DeHessaindeTaringni  et  Pierroo,sonfil,Lxsols d'amendes. 
De  m  persones ,  xx  sols  d'amendes. 
DeThoumas  den  pont,  xx  sols  d'amendes. 
De  Lorent  le  maehon ,  xx  sols  d'amendes. 
DeGobert  Aubuia,  xx  sols  d'amendes. 

t  Ou  marieu ,  —  marais. 

*  Lm  S4  ttvres  6  sols  8  deniers  que  la  comtesse  de  Flandres  rem- 
bourse pour  le  compte  de  Charles  d* Anjou  démontrent,  commp  cela 
résulte  de  divers  comptes  de  cette  série,  que  Marguerite  s'était  consti- 
tuée, vis  À  vis  des  commones  picardes,  la  caution  duliàre  de  St-Louis. 
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De  Gervaise  Despaiogoi ,  x\  sols  d'ameodet. 

De  m  persones ,  x\  sols  d'amendes. 

De  m  persooes ,  xjl  sols  d'amendes. 

De  tu  persones  »  u  soU  d*«iiieiMl«k 

De  ini  penonei  »  xi  aolt  d'amendci. 

De  Ptorron  DiUfergiii  et  m  femmi  »  xi  sols  d'aïuesdes.. 

De  lebiB  h  eaidietettr ,  xi.  sols  d'anendes. 

Den  persooes,  xx  sols  d'amendes. 

De  Oadart  de  Novervel ,  iiiiliv.  d'ameodes. 

De  Perron  le  carlier  et  se  femme  »  xx  sols  d^amendes. 

SomnMde  oa  qil  devaieolatdoreQhatas»  xm^ixonii?. 
xfsols. 

Yes  ei  les  paleael  les  dépenses  qe  cil  qi  leufoiatl  Tatoir 

de  le  vile  flsenl  en  l'anée  qe  cil  Pierres  Buire  fu  Maires. 

A  le  femme  Disdier  qi  lu ,  xx  liv.  de  reaie  à  vie  à  le  fesle 
Saint  Pierre  eiilrant  aougt. 

A  Jehan  Rose  et  k  Eobert  »  sqa  frère ,  c  lif.  de  reate  k  vie  à 
lofeslaXoassaiiis. 

ÂMistreàdan  deClaslres.xfluliv.  do  riole à  mà len- 
demain do  le  Toussains. 

A  Wiart  Raoemer ,  xx  liv.  de  rente  vie  à  le  saint  Martin. 

A  le  brandane,  xx  liv.  de  rente  à  vie  as  brandons. 

A  Rassent  de  Lens ,  xxv  liv.  de  rente  à  vie  à  close  Paske- 

As  despens  quant  ces  paies  xxviu  liv. 

A  le  fille  le  Goillelo  »  G.  x  solsqe  li  viloli  dofoit, 

A  monSingnenr  Gilon  deViri,  xl  lir.  x  sols  qeli  fileli  do- 
▼oU,  pour  se  nièce. 

A  le  nièce  Robert  le  solier ,  xxxvi  sols  qe  li  Tile  li  devoit. 

Au  fil  Wibert  le  taneur,  xxxvi  sols  qe  li  vile  li  devoit. 

A  Qerbert  Lekerie  ,  x  liv.  qoo  li  donna  d'une  amende. 

A  maisire  Robert  Poulete»  u  '  liv.  x  sols  qe  li  vile  li  devoit. 

As  despens  quant  on  porla  ces  deniers  à  Cambrai ,  xl  sols. 
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Au  Boi ,  c  liv.  âMdeipeiit  et  frai  vu  aofe. 
A  ie  fille  Perogos ,  voi  N?.  4|e  li  vile  il  deveH. 
A  Ondarl  Oeaaelin .  mn  liv.  v  sois  qoe  M  vile  li  dcvoit. 
A  DOD  siognear  Jakemon  MuBart,  ixx  liv.  de  ce  oe  li  vile 
li  devoit.  ^ 

A  Mikiel  le  flamenc ,  xx  sols  pour  ses  buers. 

Aa  Maieur  et  à  ses  compaignons ,  c.  v  sols  à  Pariib 

A  Gobert  Leiey ,  l  sols  eon  li  donna  d'une  amende. 

A  Perron  Deuvergni,  u  sols  eon  li  donna  d'ooe  amende  à 
loproiéreleBaîlliu 

A  menus  despens  en  pluisenrs  lius ,  xx  sols. 

A  menus  despens  en  pluiseurs  lius,  xx  sols. 

A  menus  despens  en  pluiseurs  lius,  ixii  sols. 

A  menus  despens  en  pluiseurs  lius,  ix  sois. 

Au  Maîeur  et  à  see  eompaignons,  c^mftUJk  Hm  à  le 
septembreee. 

A  menus  despens  en  pluiseors  lius ,  xxsols. 
A  Bstevene  Ginetel  et  è  Wautier  le  mauoier,  pour  le  voie 
de  Douai ,  xxim  sols  vi  deniers. 

A  Jeban  Saisine,  il  sols  con  li  donna  d'une  amende. 

As  frères  Meneurs  de  Noion,  xx  sols  eon  leur  donna  pour 
Dieu. 

A  menus  despens,  xx  sols  en  pluiseurs  lius. 

A  Haudoul,  xx  sols  pour  le  warde  de  le  pasture. 

A  maisire  Simon  le  wantieretàMahiu  de  le  grande,  csob 
pour  leur  salaire. 

As  Jacobins  de  Saint  Quentin ,  xx  sois  eon  leur  donna  pour 

Dieu. 

A  Jelian  Berlet,  l  sols  eon  li  donna  d'une  amende. 
Amenosdespens  en  pluiseurs  lius ,  xx  sols. 
A  menus  despens  en  pluiseurs  lius ,  xxii  sols. 
A  menus  despens  en  pluiseurs  lius,  xxiii  sols. 
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Au  cens  de  le  maison  de  le  vile,  ux  sols. 
A  menus  despens  en  pluiseurs  lius ,  \\  sols. 
A  Gniari ,  xl  sols ,  poar  le  voie  decapelto. 
k  meoQs  despens  en  plsiievrs  lins ,  xx  sois, 
▲a  aaieor  et  ft  ses  oompaingnoBs ,  lx  sols  ao  Roi  à  Can~ 
piengoe 

A  Raoul  Le  Kerie  et  à  Perron  Restant ,  xvm  sofn 

Âu  clerc  de  le  vile  ,  xvi  liv.  pour  son  service  au  Bailiiu. 

Asiiscrgaoà  de  le  vile  xv  liv.  pour  leur  service. 

As  vui  wartes  de  le  vile  xix  liv. 

A  le  warle  doa  berfroi ,  c  sols. 

A«  naieur  vm  liv.  pour  son  serviee. 

Aseonsde  le  freoieté  de  le  vile,  deseauehies ,  des  poos 
faire  et  des  ramées ,  lviii  liv. 

As  cous  de  le  baie ,  que  li  vile  a  fait  faire ,  ii  '  \xviu  liv.  iiu 
sois ,  VI  deniers. 

As  cous  des  vins  cooa  présentés  à  boooes  gens,  xxxviii  liv. 

As  cous  des  tenons  pour  foire  le  besongoe  de  le  vile  zn  liv. 
isols. 

Somme  :  xi*  lxxvii  liv.  xm  sols 

Et  ces  paies  et  ces  despenses  rabatues  des  rechutes  devant 
dites,  li  Receveur  de  l'avoir  de  le  vile  durent  à  le  vile  u  *  lui 
vu  liv.»  u  sols,  an  conte  qni  fu  fais  en  Tan  de rincarnation 
mil  n*  LXi  le  lendemain  de  PAssensionen  moisdejoing. 

Et  li  quens  d'Anjou  dot  à  le  vile  lxix  liv.  vi  sols  viii  de- 
niers; li  femme  Jehan  de  Givri ,  un  liv.  xxviii  deniers;  li 
abbés  de  Roiaumont,  x  liv.;  Huars  Bucbis,  uu  liv.;  Jebaos 
casiers  li  cancierres,  xiiii  liv.  xvi  sols. 

Somme  de  cecon  doit  à  le  vile  :  m*  mi"  a  liv.  vi  sols. 

Bt  veesei  les  deles  que  11  vile  doit  : 

An  fil  Lamonroose  tm  liv. 

« 

A  Micbiel  le  flamenc.  x  liv. 


Digitized  by  Google 


-  6W  - 

A  damoiselle  babel  de  Cnrliat»  u  *  u  li?. 

k  mon  Singoeur  Jehan  de  Hangeftl»  ii  "  li?. 

A  Jehan  Saisine ,  l  liv. 

Au  fil  Renaut  le  bège,  l  liv. 

As  en  fans  Walc^in,  ix  liv. 

A  6obin  Caisene ,  vi  Kv. 

A  le  fille  l4>rent  le  mier»  g«o1i. 

As  enfiiM  likenon  de  labié,  xii  eolt 

A  mon  singneur  Jakemon  Musart,  vi  "  x  Ht. 

A  Evel  Loucele ,  c  sols. 

Au  fil  Gilon  lesaunier,  xiii  liv.iiii  sols. 

Asenfaos  mon  singneur  Aubert  de  Genli,  m' liv. 

Aa  enfanaGobert  Maledenrée»  mi  liv. 

A  Jehennete  «  le  fille  Gérart  de  Haironvar»  lx  Uv. 

An  Bol ,  GL  liv. 

Aa  enfans  Jehan  deViri  ,xlv  liv. 

A  Emroelinejadis  femme  Raoul  de  Premonstre,  xlvi  liv. 

Au  fil  Raoul  de  Premonstré ,  xvu  liv.  ou  sols  viu  den. 

A  Perron  Pestel,  deConcUcliv. 

Aa  fil  Jehao  Narrine,  xx  liv.  xvaola. 

As  enfoiia  Ernool  lebeate,  xia  liv.  xix  den. 

A  le  fille  Lorent  de  Godelent ,  ti  aola. 

Asoirs  Williaume  le  mannier,  x  sols. 

Somme:  xv'  lxxviii  liv.  vu  sols. 

El  rabatu  ce  con  doit  à  le  vile  de  ce  qe  li  vile  dut  xi«  iiu  " 
IX  liv.yetsedaiderenteà  vieu*  xxviiiiiv.,  enrandel  incar- 
nation  mil  ana  n*  lxi  au  mola  de  jaingjendemain  deFAsBen- 
aion ,  et  adonc  aire  Pierres  Boire,  bonrgois  de  Chauni,  conta 
et  oissi  de  la  Mairie  et  sire  Herbers  Le  Kerie,  bonrgois  de 
Cbauni ,  fu  fais  Maires  et  rechut  le  dete  de  le  vile  en  ce  point. 

(Âudot:)  Statua  ville  Channiaci. 

Origia.  Bo^  icrtlé. 
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XIIl.  —  G0MP1È6ME. 

C'est  li  CCD  tes  de  le  vile  de  Conpiegne  qui  Tu  fais  quant 
Jehans  deChambaudoo  oissi  de  la  mairie  Tan  de  rincarnacioo 
nostre  SegDcur  k*  QÇfLi*  le  vegile  de  le  saint  Jehao  Baptiste. 
Le  file  deieiidftqiieniBdis*  xum*  liv.  e.  «oUet  aêdeveiiA» 
dellee  numtaM  as  oeuazuTi*  l  Iît.  Sama  vi"  ¥ui*  lt  K?« 
aana  le  leate  à  fie  4oil  le  vile  devoH  m  iui"  t  liv.  91  on 
defoit  le  ville  ea  dettes  li  qoeoa  d'AnJoot  m*  liv.  et 
d*autres  dettes  paiaules  m  xi  liv.  xvi  sols  et  de  mauvieises 
dettes  CGC  ulti  Uv.  u  aola. 

Origin.  noo  scellé. 
XIV.  — *  CMrT-IN«UOIIIIOIB. 

Excellentissimo  domino  sao,  LudoTico,  Dei  gratia,  régi 
Franeorna  illustri  »  maior  et  jnrati  commaDie  de  Crespi  in 
Landoneaio ,  aalutem  in  eo  qui  regibos  dat  gloriam  et  hono- 
reni. 

Excellentie  vestre  statnrn  comnionie  de  Crespi  dnximus 
significaDdum  qui  status  talis  est.  Nos  dcbemus  vobis  annis 
singulis  triginta  modios  bladi  et  quinquaginta  modios  avene 
ad  mensuram  de  Gastinois,  de  tali  blado  et  de  tali  avena 
Tidelicet  qœ  piofenianl  et  ereacont  in  territorio  dicte  ville 
de  Crespi»  de  qno  blado  aolTimas  et  reddimaa  qaolibet  anno 
capellanoTeatro  deLaodnno  novem  modios.eaatelIaDodeLaii- 
dnno  nnnm  modium ,  presbiteris  curatis  de  Landuno  dnca 
modios,  ecclesie  saDcti  Johannis  in  abbatiaLaudunensi  unum 
modium,  et  ecclesie  sancti  Vedasti  Suessionensis  anum  mo- 
dium. 

Item  debeati  vobis  annia  singilia  qnater  viginti  libras 

tOommuides,  dépôts  à  raidre,  eapitiiix  contignéi  an  nom  de 
nincâfs. 
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etlhalaunenseâ  Teteris  monete  pro  qiiîtat  lolTiMs  iMê 
qjiater  vigioti  librat  Parisieines  quolibel  aano  el  ex  alla  parle 
dabainiia  Yobis  qnoMliel  asto  daêeai  librift  Paririaues.  . 

Item  debcnius  vobis  singulis  annis  treceotas  gallinas  et 
ducentos  roodios  vini  de  qnibus  ducenlis  modiis  vini  nos  sol- 
▼imus  et  reddimus  quolibet  anno  monialibus  de  MoQsteruel 
eu  Therasche  sesagiaU  el  decem  modiosex  parte  ooa ,  et  ex 
alla  parte  aepten  medSos  qui  eis  debebantor  migalis  aanii  t 
tenpoie  illOt  vîdelioet  anleqBam  esaet  eommiinia  apad  Crespi» 
quo»  sohrimiM  eia  ée  maidato  veetio. 

Item,  solvimus  siogulis  annis  de  dicto  vino  conversis  de 
ChaumoDt  versus  Ro^etum  en  Therasche  trigirila  modios  de 
mandato  ve^tro,  et  moaialibus  de  Saottgoi  ja&ta  Creépi  septem 
modios.  Preterea  nos  dcbemus  siogulis  aonis  doroioo  Gai- 
doni  »  miliii  de  Revilloo,  duodecim  libraa  et  dimidiam  Pah- 
aieoaea.  Poatea  sigoificamua  vobia  qnod  redditas  de  Grespî 
eommunie  ejusdem  ville  debiti  valent  dodc  temporis  quolibel 
anno  io  blado^  videlicetquÎDquaf^inta  et  unum  modium  bladi 
ad  mcQsuram  de  Lauduno  el  irigiota  el  septera  modios  aveoe, 
qui  redditus  a  viginti  aouis  citra  ultime  preteritia  usquenuoc 
non  valueruDt  tantum  de  quindeelin  modiii  uno  anno  par 
médium  alterioa,  et  credimoa  feraciter  quod  ille  qui  tenet 
illoa  radditos  modo  ad  treoensnm ,  et  lanere  débet  per  trea 
annoa  amittet  in  dieto  eoBtraeta. 

Item  nos  habemus  siogulis  aoois  tam  iu  censibus  et  veotis 
quam  emeodis  quioquagiota  iibm  PariiùenaeB  vel  circiter 
uno  anno  per  médium  alleriua* 

Item  babemoa  aingnlia  annis  dneantos  et  aexaginU  modlea 
vini  de  annvo  redditu,  qvi  tantnm  non  valuit  a  viginti  annis 
eitra  usque  nunc  de  Irigiola  modiis  uno  anno  similiter  per 
médium  alterius  et  meiius  decrescere  posèunt  quam  cresoere, 
sicut  crediraus. 
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ilen  iMbemas  singttiit  anois  de  aonuo  redditu  treeentMei 
migiiiti  galliiMB ,  el  dtbal  mIm»  aiiais  «Bgalû  abbas  saocU 
Nisholai  io  Boioo  BMun  nodittii  fromeiii  ad  mmunim  de 
tetinoiSfdaobM  dnariîs  pejoria  meliore  pro  parle  territorii 

fiii  de  Wairi,  et  débet  nobis  idem  abbat  quolibet  anao  seplem 
modios  et  sex  sextaria  vioi  de  vineis  suis  de  DormierrooQt. 
Ita  quod  qoaodo  dictuiu  vinum  paralum  est  el  posilum  la 
doliit,  noaaccipiinuadietoafepteiD  modius  et  sex  :>exUim  vioi 
de  tllo  de  qee  volmiuia  peal  teclm  delii  aujealibal»  aoteqoan 
dictea  ebbai  wXIqmà  habeal  vel  tollaldedielo  fine. 

Item  débet  Dobis  diclus  abbas  quolibet  anoo  pro  n.eso  suo 
de  Tortoi  quam  pro  censibus  el  carrucis  suis  et  pro  custodia 
terrarumauariiin  de  Cre^pi  quadragiuta  solides  et  très  deoa- 
rioa  Pariaienses.  Poatea  aigntficanas  vobis  quod  nosdcbemua 
ed  ceatoa  qaingeotas  libraa  et  deeem  libraa  PariaieiMaa  de 
ifolbiia  debeiit  Dobia  miaele  gentea  de  dieia  cemmoeia  de 
Crespi  quadraginta  libraa  Pariaieoaea  qoaa  proeisnutiiore* 
cepimus  pro  reddilibus  suis  solveadisde  quibus  salisfacere 
non  poterant  proptcr  coromunem  lempeslalem  que  fuit  apud 
Crespi  etia  terrilorioejusdem  ville,  sicut  benediciaudivistis  ; 
per  qnam  lempeaiatem  beneoecideriiAt  meadem  villa  irigiaia 
domuabone  el  peiehre  quaa  leficere  vel  repefaienee  poiaul, 
aaltem  medietea  vel  ampliaa  Hloniai  quorem  eraal  diele  do- 
■loa  et  beoe  crediaiHa  et  veraciler  qaod  medietat  booiiaiioi 
de  Crespi  vel  circiter  lanta  paupertale  oppressa  sil  el  ad  tan- 
tam  iaopiam  deveoerit  per  diclam  tempestatera,  quod  vix  aut 
oonquam  possiot  imposterum  se  et  familiam  suam  imposte- 
r»m  susiiaere.  Poatea  aigniOcamun  vobia  quod  nos  debemoa 
w^iead  pfeaeoa  aeieiaa  vigiiiti  libraa  el  indeaiaft  libraa  el 
aai  aoKdoa  et  oelo  danariea  PeriaieMBa  de  foibaa  aultîaMM 
foliia  ad  preaaDa  OMdieUle».  Bl  eoiatia  quod  vtr  eebîliaeaaMi 
Andegaveosis,  frater  ve«ter,  débet  nobis  per  litteras  suas 
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proiino  preleriio  posainus  in  «pere  per  ^t/tam  lempeslateBi 

pro  fosêatis  et  calceis  nostris  reOnendis  sexaginta  libras  pari- 
sienses.  Et  quod  a  decem  aoDis  citra  uno  anno  per  médium 
alterius  bene  expendimus  occasioDe  appeliationum  coram 
nobis  factarumde  Catallis  et  hereditatibus  îd  tfttffimdis  ûOêltiê 
eiistantibos  ad  carian  doaiin  LanduMBib  apiaetpi  iil«piK 
aitaram  quod  tIx  poaaaBiitea  rebaterefaando  et  nqM^ 
mas  «M  magDis  aulibts  al  expam,  el  pladloffQaa  que 
babuimus  advenus  vicinos  noatroa  qui  sont  fortes  el  gniTea 
génies ,  usque  ad  summam  sexaginta  librarum  Parisieasiain 
et  quod  beoe  expendimus  quolibet  anno  pro  villa  et  territorio 
de  Crespi  custodieiidis  viginti  libras  JParisienses  tam  ia  aer- 
▼Mntibod  quam  aliis  rébus,  fitseiattsqood  antecessores  nostri 
lempore  PhiHppi  legia  diotam  ▼illam  de  Gfespi  ab  îjmo  f  hi- 
l^p»  imparant  adcowniiBiam  pro  tanto»,  quantum  nlobal. 
El  quod  dieli  auleesssora  nosiri  in  dîela  reoepcione  doplicn- 
verunt  redditus  snos  quosipsi  dicto  duniino  régi  tune  debe- 
bant  in  blado ,  in  vino  et  in  denariis ,  que  premissa  omnia  et 
singttla  ?estre  excelleatie  ad  mandatum  vestrum  atgnifica* 
mus.  Bene  el  din  falettregia  uu^eslas  vestra. 

Daln  fneroni  pfeaanles  litière  el  sigillate  sigiUo  nwlro 
anno  Domîni  n*  ce*  sexa^asiao^  in  vîglUa  beati  Martini 
hyemtlie. 

Origin.  fcellé. 

XV.  —  CBEPY-EN- VALOIS. 

L*an  de  grâce  mil  ce  lviii  ou  mots  de  joug  mit  li  rois  Estene 
dellanoB  en  b  meriede  Giespi  à  le  rcqunsU  daaEaufgiaia  de 
Gmpi,  et  à  ce  moiskvile  de  €respi  deveît  ?■  fi*  xtTi  lif. 
mois  par.,  xxmi  Kv.  par.  deut  à  PMîpot  deMauieeenrlel 

XVIII  liv.  deux  à  no  vallel  pour  boute'  de  deniers  que  il 

I  Le  mcAàwUu  est  mis  là  pour  intérêts 
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avoit  preniez  à  la  ville  pnrdeus  années  que  Hvan  de  LMOort 
lessa  à  conter  quant  il  fut  mères.  Et  l'on  devoit  à  la  ville  de 
Crespi  àce  moisxi^  xv  liv.  viii  sols  iiiidun.  par.  Et  demoura 
'  rabaia  ce  que  l'oo  devoit  à  la  ville  que  la  ville  dut  ou  mois 
àevaDtditiiii"  v«  un  liv.  vu  sols  vi  den.  Et  ou  darieD[,conte 
qoe  cil  EslieMs  fil  à  la  ville  oa  chief  de  l'aoée  devant  dite 
dut  la  ville  de  Creapi  v"  c  un  liv.  vii  sols  »  den.  et  Ton  dot 
à  la  ville  à  ee  conte  ■  un'*  n  liv.  xii sois  v  den.  Et demoora 
que  la  ville  dut  au  conte  devant  dit  rabatu  le  rabat  im" 
xiiii  liv.  XV  sols  VI  den, 

L*an  de  grâce  mil  ocux  demeura  Ëstieoes  devant  nommes 
en  la  merie  de  Greapi  don  commandement  le  roi  à  la  requeste 
desbourgois  de  la  ville,  et  ou  darîen  conte  que  cil  Estienes  fit 
è  la  ville  ou  chief  de  la  seconde  année  en  Tan  devant  dit ,  dut 

la  ville  de  Crespi  en  monnoie  de  parisisau  fîl  Li  sours  prinsen 
commande  as  cnfanz  Michiel  Couvreeur  iiii  liv.  wm  sols 
IX  den.  En  commande  à  la  fille  Estiene  Piart  xvii  liv.x  sols 
lin  den.  En  commande  h  mestre  Willaume  de  DigoA  u  liv. 
im  sols.  En  commande  as  enfans  Baudouin  de  Og.'  xxxii  liv. 
En  commande  ans  deus  darriens  enfuis  Jaqne  Maîllart  ex  liv. 
m  sols  XI  den.  Bn  commande  an  maînsné  Maîllarl  vni** 
xvni  liv.  XVII  solsx  den.  ob.  En  commande  à  Henri  de  Ouchi 
.chevalier  v*  liv.  En  commande  au  fil  Ennesson  li  Barbiere 
xwii  sols.  En  commande  au  fil  Ricbart  Lesellier  vui  sols.  £o 
commande  au  fil  Thomas  Leoglet  xlvi  sols  lui  den.  En 
commande  as  hoirs  Gauthier  Suell?  vni  liv.  En  commande  à 
Coletde  Chaumont  xxi  liv.  xii  sols.  En  commande  à  Oodart 
de  Berron  x  sols  vni  den.  En  commande  an  fil  Lambert 
cordouennier  xxxix  sols  itden.  En  commande  è  Ernoolde 
la  Ferté  c  liv.  En  commande  à  Marguerite  de  la  Ferlé  ir  liv. 
En  commande  as  enfanz  Pierre  Buletel  xlvi  lix.  xviii  sols. 
£n  commande  au  fil  Lacourbe  xxx  sols.  £n  commande  au  fiJ 

U. 
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Farrto  ét  UfigttM  uui  aols.  li  cxhbmmI6  i»eitet  Fir- 

roo  de  lâ  ferté  »     tn  aolt  t  den.  Eft  mmmaade  è  It  fille 

Jehan  Yallet  lxxviii  sols  ▼  den.  £d  commeode  à  Estiene  de 
BerroQ....'  liv.  Eo  commande  à  Mahaut  ta  Graot  lx  \\v. 
£d  commaQde  à  Garoier  frepier  ex?  aolf.  £n  oomoiaade  à 
Piene  de  la  Ferté  il  lit.  Be  eommande,  tinne  de  la  oa»^ 
attada.  xyi*  n  lit.  ixii  dae.  pi 

Btdttt  la  ▼ttte de  acovs  k  ea  amitaè  on  ftlIeiGi  Ib.  dea 
qaiex  deniers  il  i  a  xvin  Ht.  pour  boute  de  deas  années,  à 
on  bourgois  ni«  xxxiiii  liv.  dont  li  xwmi  liv.  sont  de 
boute  pour  Tannée,  à  un  bourgois  vr'  xiiii  liv.  dont  lixiuiliv. 
suntde  boate  pour  Tanée»  à  une  bourgoisse  un*  xl  liv.  dont 
li  IL  lir.  aunt  de  boule  poer  Tanéa,  à  on  boergoia  n*  lif. 
dont  il  a  par  an  Ht.  de  boate»  à  od  bou^a  un*  xlt  Ut. 
Ti  aola  Tiu  den.  doiil  li  xlt  Iît.  ti  aols  Tm  dea.  aoat  de 
boute  pour  l'anée,  è  un  bourgois  lvh  liv.  dont  li  lvii  liv. 
sunt  de  boute  pour  Tancée.  Summe  des  deniers  à  couz  deuz 
11"  Ti'  XX  liv.  VI  solà  VIII  den.  plus.  £t  dut  la  ville  à  ce  conte 
ao  roi  pour  ladarriea  paiement  de  aon  don  ui'uxinliT. 
▼I  aola  et  Tin  dan. 

Snnme  de  la  deste  qaa  la  Tille  dvi  an  eonte  daaam  esark 
aaqael  Eatienea  deBenon  ysai  de  la  merie  de  Gfaapi  nn*  t  * 
Lix  liv.  XV  sols  II  den.  seo  rabation  lxxviii  liv.  x  sols  vi 
dea.  ob.  que  Jehans  Tonloiers  adunques  agentiers  de  la  ville 
devoit  à  la  ville,  vi'  lxvi  liv.  xuiaolsiiii  den.  quelacoataïae 
de  Flandres  devoit  à  la  ville  ponr  le  eonte  de  Angoot,  pour  le 
doian  de  Sainl  Aingnan  ti  Ut.  ;  pour  la  oMaon  Sainl  Ladre 
de  Craapi  xx  liv.  qu'elle  doit  à  la  tUIo.  SomoM  don  rabai  xi  * 
Lxxi  liv.  m  sols  x  den.,  etdemora  que  la  TÎIle  dvt  à  oaoaBle 
le  rabat  rabatu  m"  ir  iiii"  viii  liv.  xi  sols  nii  den. 

La  ville  de  Crespi  a  par  an  de  rente  à  héritage  de  cens  et 

I  Ici ,  att  tMte ,  cinq  &  six  mots  iTêfrâcétf. 
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des  mmltera  de  la  ville  ii*"  xixiii  liv.  xix  sols  par.  Et  croit  et 
dncroil  par  id  œst  mui  les  moulins  de  la  ville  ei  li  moult 
«ouliil  idus  à  la  viUaii«e  il  bé  vatel  pur  aa.  El  la  ville  doit 
pÊ  iBfclilrila8aii*ni"liT»oiiii  ioIb  elè^e  de  bdmm 
s  liv«  par.  Sanube  que  ié  ▼illa  daii  par  aa  ^aa  à  béritafe 
que  à  vie  de  homme  iiii"  iiu"  xv  liv.  nu  sols  par.;  rabatu 
II'  XXXIII  liv.  XIX  sols  que  la  ville  a  par  an  de  rentes ,  il  de- 
meure que  la  ville  doit  par  aa  que  à  héritage  qua  à  via  de 
kmmà  u*  un  liv.  V  aida  par. 

Origin.  sceUé. 

XVI.  — •  iioNTDiaïaa. 

lendemaiu  de  Paakai»  Pierres  de  Haogeal  fa  fois  maires  de 
Mondfdier.  A  ehel  Jour  le  vile  devoit  en  plusears  leus  è  boaas 

gens  quatre  mile  livres  set  chens  livres  soissanle  onze  livres 
xuii  sols  et  VIII  den.  Le  vile  de  Mondidier  ne  devoiL  riens  à 
usure,  mais  le  vile  doit  soissante  quinze  livres  à  vie.  El  de 
che  pluseursgena  doiveat  k  la  vile  nuef  cheoa  livres  soissaaie 
chiaaac  livras  ai  orna  soas. 

OHgia.  loeUS. 

XYIl.  —  HONTREUIL. 

QaAÉt  Mfkiai  Tâttkaia  aoiraaa  la  laairia  après  labeiie 
Mraim  anao  doadai  irac^L*  n*,  adaakas  avait  la  tflaée 

mueble  v  liv.  lx  liv.  un  sols,  et  de  chou  devoit  ele  au  roi 
ke  LX  liv.  itii  sols,  et  de  ces  v<=  liv.  paia  Mikiex  Tankars  au  roi 
en  se  mairie  iiiMiv.  £t  des  deies  ke  on  devoit  à  le  vile  i  a  il 
laaa     liv,  da  mauvaisas  datas,  de  vielles  sorbariasS  de  . 

<  Lo  mot  êor^ie  dooi  pamlt  ifolM  AMStaUe  leotora;  il  «it  mim 
doute  ià  pour  fourberie,  que  le  supplément  de  0.  Garpentier  tfainit 
par....  terrain  propre  à  faire  dM  tourbes.  Le  glossairt  ëe  Du  Ornât  • 
après  avoir  traduit  ie  moi  tatba  par  louriioune  wiorétrum  f^^aetwm, 
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vies  pavemeDl  et  de  vielles  tailles  dont  on  ne  puet  trouver 
penounes  ne  hoirs  ne  iretages,  lau  qd  en  {wist  rien  afoir. 
Et  i  esloieiii  en  maavaiiee  àtUê  tm  denni  à  dm  gmt 
tint  ke  nie  lebaMdeChanbaiidoafàttiuiradelfooilriel. 
SI  tailla  00  en  lemairie  Mikiel  Taokait  de  le  limdn  oiieble 
vni  den.  et  iv  deo.  de  Tiretage.et  valnt  le  taille  ix^  liv. 
nn™  liv.  Lxiii  sols  v  deo.;  et  des  coilloites  des  portes  du 
pois,  de  le  colloite  da  vin,  des  cens  de  le  torberie,  des  meSais  , 
de  le  ville,  del  laia  Onettane  Wagon  et  des  tailles  de- 
vant dites  en  tontes  Taloea  xti« xv  liv.  x  sols;  et  deeeste 
moite  et  vaine paiaMikiex  Taokais  en semairie  por  renie 
à  vie  ke  le  vile  doit  vin*  Ib.  et  v  Ib.  Et  por  les  servfges  de  le 
vile,  c'est  à  savoir  au  maieur,  au  clerch  de  le  commuigne , 
au  clerch  as  argentiers,  as  sergaus  le  maieur  et  as  waites 
qui  waiteot  tout  len  c  liv.  xix  liv.  vu  sols  et  as  presens  ke 
le  vile  a  fais  da  vin  xixix  liv.  x  sols  v  den.  et  por  mâchon- 
neriez por  carpenlerte,  por  mairien  '  ke  on  a  mis  por  le  fbr- 
tereche  de  le  vile  retenir»  et  por  le  canehié  de  Nneville  et 
por  les  mans  pas  amender  nii**  liv.  Lxtit  sols  m  den.  et 
por  les  fres  vin"  liv.  xxvii  den.;  et  quita  on  le  conte  d'Angau 
II*  liv.  XXXVI  liv.  por  avoir  assenement  du  rcmanant  des  de- 
niers qu'il  devoit  à  le  vile.  Et  remaiot  à  le  vile  de  mueble» 
outre  cbon  ke  ele  doit,  se  les  detes  fussent  boues ,  xi"  liv. 
XII  liv.xisob. 

Cbe  sont  les  fermes  *  ke  le  vile  de  Xonst.  doit  k  vie. 

cita  un  compte  des  revenue  du  comté  de  Pontbieu  de  1SS4  où  Q  est 
dit  :  dêi  noemu  ti  proffUi  dê  la  teolUri^  (tuilerie)  dê  la  (Uts  efllf 

tmpi  n'oni  uU  fait  aucunes  touràowiêt.  Plus  loin,  on  Iti»  dans  lemème 
compte  de  Montreail  iorberiê,  et  non  plas  Mrèsriè;  las  deux  mots  ont 

évidemment  le  même  sens. 
1  Mairien —  bois  de  charpente,  (glossaire  de  D.  Gurpentier). 
>  Le  mot  firma,  dans  le  glossaire  de  Du  Cange,  est  Induit  ainsi  : 
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Fermes  de  mi  mai. 

A  Freesseni  femme  Leurent  Wagou,  l  liv. 
A  Rauoul  Wilegot,  x  liv.  adonc. 
ARaeaselaiD  Mésange  de  Douai,  xx  liv.,  leDdemain  de 
mi  mai. 

Fermes  à  le  saint  Jehea. 

A  PierroD  de  Trois  Markais  le  père,  xx  Uv. 

K  Bemari  Hardiin,  borgoia  d'Arras,  l  liv. 

A  Renier  le  clereli  »  x  Ht.,  al  jor  aainl  loaaae. 

A  lebeo  Drinart  d'Arras,  x  liv.,  al  Jor  saint  Pierre  à 
l'entrée  d'auoost. 

Fermes  de  le  mi  auoast. 

A  Rainberge  de  Landast  de  Douai,  xx  liv. 

A  Jehen  de  France  de  Douai ,  xl  liv. 

A  maistre  Piernm  de  Trois  Markais,  xx  liv. 

A  maistre  leben  Goernon,  xx  liv. 

A  maistre  Thiebant  de  lîradevinemvnt,  eanone  d*Arru« 
XXX  liv. 

Fermes  de  le  saint  Remi. 

A  le  femme  Jakemon  te  Noir,  l  liv. 
A  Robert  de  Monchi,  xxv  liv. 
A  le  femme  Jehen  d'Inglos,  c  liv. 
A  maistre  Wiliaume,  le  clerc  Symon  de  Yillers,  bailliu 
d'Arras,  xl  liv. 
A  Marien ,  fille  Hainfroi  le  Moanier,  c  sols. 
A  Jakemon»  leelere  d*Arras«  x  liv. 
A  Daniel  de  le  vile  de  le  Rest,  x  liv. 
A  Isabel ,  femme  Aliaume  de  Moocbi ,  xxx  liv. 
A  Jakemon  le  Noir,  xx  liv. 

Cuuui  $ive  nddihu  mmuut  ob  finnam  debihu»  0  8*agit  donc  id  des 
rentes  qae  devait  la  vOle  de  Montrenil,  à  einse  sans  doote  de  certains 
inuneobles  qui  hii  aivaient  été  cédés  en  tonte  propriété  on  en  simple 
jouissance. 
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Fermes  dee  OetaveB  de  te  etial  RiKt. 
A  lehen  de  Sédin  de  Douai,  pfetlre ,  x  liT. 

A  Margaeritain ,  fille  Jehen  Pain  MouUié,  de  Douai» 
XXX  liv. 

A  Jakemon» cierc  •  fil  Wion  Audefroit,  xl  liv.,  à  Doaai* 

Fermes  de  le  saint  Jehen  au  tiercjerdel  Noël. 
A  lehen  le  Cras  d*Amt,  t  Ht. 
A  Jnlienain ,  fiRe  Nioolott  Morte  Angnile  d'Anas»  x  Ht. 

Fermes  de  le  Gandelier. 
A  maistre  Jehan  Guernoo,  x  liv. 
A  maistre  Tbiebaul  de  BaadevinemoDt ,  canone  d*Arras, 

XX  liv. 

A  Gilenni ,  fille  Jakemon  dUrras,  xxt  liv. 
A  aigneur  lehen  ParonI,  eapelain  de  Noeire-Dame  d*Ar- 
raa,  xz  liv. 

Sonme  «or  le  tout  ke  le  tIIo  de  Monsiroel  doit  de  vente  à 

vie:  viii*=  liv.  et  ▼  Ifv. 

Che  sont  les  detes  ke  le  vile  doit  en  manaie 

*  Voir  la  note  3  de  la  page  60S.  —  Dans  son  savaut  ouvrât:»'  ^\ir 
Coutumes  locales  du  finilliage  (f  Amiens,  notre  honorable  <  ollt^ieui- 
tuni,  M.Bouthors,  a  traduit  le  mot  manaye  par  intérêts  </fv  <ai>ikiuj: 
<it4 mineurs.  (Voir  sou  Glossaire,  t.  Il,  p.  7i4^.  U  a  préciiiéuicut  ren- 
contré ce  mot  dans  la  coutume  de  Moutreuil  qu^il  a  publiée.  Tout  en 
recomiaiMant  qoe  sa  déflnitkm  répond  parfaitement  ten*  deUeoii- 
tome  dTAudraick,  nous  persistons  à  penser  que  le  mot  manaie  /enten- 
dait d*iiD  dépôt  en  prfaieipal  eomne  en  Intéféte.  CSe  ^  nonilodé» 
montre,  c^eet  qoe  Moutreuil  n^amitit  point  révélé  ea  véiiltMa  eifcuk 
tion dans  son  compte,  si  c^  ville s*était  bomée  itporlir  «n  paanl lee 
intérêts  seuls  des  capitaux  qu*eUe  avait  à  restituer.  L*élévi4i<«k  des 
sommes  ne  justifie  pas  moins  notre  explication.  Gette  partie  du 
compte  est  d'aillant  plus  curieuse ,  qua  nous  voyons  la  dlé  sa  ftwa 
eom^gnatairs  non  seulement  des  deniers  des  mineurs,  mtûs  eneore 
de  ceux  qui  appartenaient  4  la  guilde  «arcbanda,  à  la  balle  >  an  foi 
et  à  la  reine  d'Espagne. 
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A  le  Geiide  marketade  vn**     im  liv.  v  aolt  vi  4ao. 

Al  Wal  VI"  liv.  IX  liv.  xv  sols  ii  den. 

Ab  enfansGeraut  de  Rumelli ,  c  et  vi  liv. 

As  onfans  Jeheo  de  Trois  Markais ,  lit  liv.  xxxm  dea. 

A  saint  Nicolai ,  fw  Ut.  x  9ol8  x  4e9. 

A  Pi«noD  Rigavl,  c  aols  xxxiu  deo. 

Ai  epliiiii  Omar  de  Wime,  xzxv  sol«. 

A  BMÎslrelelieD  Gnernoe,  x  lîy. 

A  Renelme  '  de  Buetio,  xxxviii  sols. 

As  enfans  Marieo  Gueraudele  %  c  et  l  liv. 

As  eofans  Nicolon  de  Caoquelle  »  xi  Uv.  xtu  sols  nu  den. 

Au  Roi ,  liv. 

A  le  A^iAed'fiapaigM»  xnvn  li?. 
Sovpie  ke  le  Tlledoil  :  vm*  miv  m  tels  z.  de». 

Ori|ki.  Milé. 

XYlll.  ^  LA  monuKi-BOT. 

La  Dueve  vile  le  roi  eo  Biauvoisios  doit  à  bourjoisde  Grespi 
xuu"  liv.  et  xm  liv.  etviusolsàcous,  etàlMKirjoisdenostre 
▼iie  ni''  liv.  et  xxui liv.  à  oooa,  et  au  Segnear  de  Leaglemier 
m  "  lif .  aaaa  eeva^  et  4.  liv.  eo  loi  do  aen  don.  Après  noia  de- 
veM  à  fieA  i  boijois  de  Clemoslet  àae  tee  xib  liv.»et  à  i 
iboijoia  de  Compiegae  ei  à  ae  fiine  ixi  liv.,  et  è  I  borlois  de 
nostre  vile  xxiii  lib.  Summa  de  vita  vi"  liv.  et  xiii  liv.  jEt  se 
devons  aa  roi  c  Uv.  de  ses  reoies  eH  l.  liv.  à  ses  aumônes. 

Origip.  —  Scewy  perdu. 

XIX.  —  MOTON. 

fin  l'an  del  loeeniaeioii  Noelve Segneur  Jehneriatii  eiec 
ei  Lix  WiataHea  li  ehiriera  fa  maifea  de  Noion  tonle  Tennée 

I  QiiI|fv«llBe. 
*  Ou  Genndele. 
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entière meiii  et  laissa  le  mairie  le  mecredi  de  le  grsotPasqae 
prochaiDne  essievani  «près  ;  et  à  cbel  tempoire  que  il  ce  iiii, 
li  vile  deNoioD  dmit  vn*  liv.  etmi"  liv,  u  cfoto  des  mies 
à  ?ie  par  en  ,  et  xiii  liv.  et  xii  11?.  en  deniers,  et  innt*  liv. 
an  roi  du  don  pour  la  pais  du  roi  d'Englelerre ,  et  de  ches 
XXXI  liv.  et  xii  liv.  devant  dis  devons  nous  à  ii  gentieos 
fîmes  viii''  liv.  cl  xx  It?.  sans  nui  coust ,  et  à  i  gentil 
home  vi<  liv.  et  ii  liv.  sans  nul  coutt  •  et  à  ii  anties  gen- 
tiens  homes  xn"*  liv.  sans  nnl  eonst ,  et  à  nn  Noe?  voisin  c 
liv.  sans  nnl  eonst,  et  è  i  home  de  Chierisi  vi^  liv.  àeans, 
et  è  quatre  personnes  de  Peronne  vn*  liv.  et  x\t  liv.  è  eons. 
Et  de  seur  tout  che  nous  doit  li  quens  d'Anjou  ixMiv.  de 
qoi  nous  paions  les  montes'  qui  sont  nomY)re  en  le  dete 
devant  dite  sans  che  que  nous  li  avons  donné.  £t  à  che 
tempoire  devant  dit  li  vile  avoit  qnen  amendes  qnen  deniers 
de  vies  telles  qnen  wages  vin*  liv.  de  par.  à  tout  venir.  Ens  ehi 
de  seore  est  nomes  li  estas  en  qoi  li  vile  de  Noion  estoit  le 
mercredi  de  le  grant  Pasque  qui  passes  est  prochai nnement 
et  sachies  pour  coi  li  vile  de  Noion  est  chêne  en  si  grant 
dete  *. 

Quant  li  roisalaoutremer,nousli  douâmes  xv<^  liv.,  et  quant 
il  fn  outremer,  li  roine  nous  fis!  entendant  que  li  rois  avait 
mestier  de  deniers.  Nous  li  donnâmes  v*  Itv.  Et  quant  lirais 
revint  d'outremer,  nousli  prestames  vi«liv.,  si  n'en  reusmes 

que  t.  liv.,  ainsli  donnâmes  le  remanunt.  Et  quant  li  rois  fist 
se  pais  au  roi  d'Englelerre,  nous  Ten  donnâmes  xii*^.  Etcbas- 
cune  année  nous  devons  le  roi  ii*"  liv.  de  tournois  parle  raison 
de  no  eommugne  que  nous  tenons  de  lui,  et  chascune  année  nos 
piesens  des  alans  et  des  venans  noaseoustent  hien  c  llv.  ou 

t  Montei....  intérêts,  usure.  (Suppl.  de  D.  Garpentier.) 
•  U  y  a  ici,  au  texte ,  nn  vide  awex  coosidèrable ,  rempli  par  des 
tirets  et  des  poiots. 
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plus,  fit  quant  li  queat  d*AiiJoa  fa  en  Hitnnant»  on  nonifist 

savoir  que  il  avoit  besongne  de  vin,  nons  Ten  enToiasmes  i 
tonniaus  qui  nonscoastièrentc  liv.  conduis.  Après  il  dous  fist 
savoir  qu'il  avoit  mestier  de  sergans  pour  son  honneur  garder, 
nous  l'en  envoiasmes  qoen  flapre'  queo  Yalenchienoes  qui 
nous  coQstèrent  v*"  liv.  qaens  coDdoisqoendespenaon  pins;  et 
qnant  H  qnens  fti  à  Saint-Quentin ,  il  manda  la  eommugne  de 
Ndon  et  ele  i  ala  pour  son  eora  garder  qui  bien  noua  eoosta 
n«  Ht.  1»  eondoit  et  endespens,  et  tout  ehefiat  It  Tîledelfoion 
au  conte  poarhonneurdou  roi.  Aprèsaudeparlii  dcl'oslonnous 
fisl  à  savoir  que  li  quens  avoit  mestier  d'argent  et  qu'il  averoit 
vilenie  se  nous  ne  li  aidions,  nous  liprestasmcsxii^  liv.  et  l'en 
quitasmeaiu*'  por  avoir  ses letres  pendansdeix*^  liv.  Etsacbies 
queonqnea  puis  que  li  Tesqnes  de  no  vite  vint  à  tere,  il  ne  là 
année  qu'il  ne  nous  eonvenist  despendre  tonte  no  telle  quen 
eonaam  jure  quen  despena,  et  ai  li  donnumea  anten  ini*  Ht. 
pour  se  pais  avoir  et  si  n'en  poons  à  ehtef  venir;  et  seur  tous 
ches  erreinens  nous  sommes  presl  et  appareillies  de  faire  vo 
plaisir  à  dos  pooirs. 

Origtn.  fceUé. 

XX.  —  PinONNU. 

£d  l'an  de  le  Incarnacion  m  ce  et  lix  issi  Robert  de  Lihona 
de  le  mairie  de  le  vile  de  Péronne  et  Jehan  d'àtliiea  i  entnu 
Pu  li  oontea  rendue  à  le  Saint  Jehan  en  esté  pur  devant  le 
conael  de  le  vile  et  leamaieuradeamcatierB  eteiaiqnioîr  le 
vaurent.  Se  devait  li  vile  par  tout  sana  rente  è  vie  uvi*  liv. 
Lxxi  liv.  XI sol.  etiden.  Etsefraiacix  Jebansenceleanéequen 
rente  à  vie  paier  queo  autres  frais  xin  <^  li  v.  xvii  sol .  et  x  den.  Et 
easi  dut  li  vi Je  ux  *  li  v.  uni  li  v.  ix  sol .  vi  den.  £t  en  oele  anée  ea- 

^  <>  inot  nous  semble  moiii^  d^^siguer  la  ville  d'Ardre»  dans  lePst- 
Uti-Gala» ,  que  c«Ue  cT  Ast  daiw  la  prorinre  du  HiSiMui  (Belgique). 
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ploilacix  Jehans  xxiiMiv.  ee  xvi  liv.deco  livràeftdeiaifcàwt 
qui!  vendi  et  s'esploib)  queo  forfaisquenaatmecwiwlin 
et  XVI  liv.  et  III  8oL  et  vu dea.  SomM 4e  «es  «pWi  nm*' 
liv,  iiii"  i,v.  wi  liv.  m  sol,  et  m  dw.    enpi  dewme  qnt 
U  viledeuifuupiofiiawwnieàvie  wliv,uii«Hv.  visol 
El  de  eboo  doit  H  comcwe  de  Flandres  xi«  liv.  un"  liv.  vl 
li.  m  tel.  «i  mi  dun.  Et  se  ccle  dete  estoit  venue  ens,  si  ra- 
venreit li dete  de  le  vileà  xxuiMiv.  iin»  iiv.  xiu  liv.  xfol. 
et  m  den.  sauf  chou  quen  cele  dete  que  li  Gontesse  ini[ 
ont  aucun  qui  issu  sont  de  le  kemune  leur  p«rt  à  TefenaJ 
qui]  ont  paie  partie  de  dele.  £t  devoil  li  vj|e  qaaiil  cil 
Jclww  entra  en  1«  mairie  tu*  liv.  et  xxy  liv.  de  rente  I  vw, 
et  quant  II  en  Waednt  tuMiv.  at  tr  li>.  de  rente  à  vie.  Et 
01  cix  eentei  rendue  Fan  de  llncamacion  m  ce  et  lx  à  le  Saint 
Jeban  Baptiste  quant  cil  Jehans  issi  de  le  mairie  et  Aobers  de 
Lihons  y  entra  devant  le  consel  de  le  ville.  El  sacies  qoe  ii 
vile  n  a  que  xl  sol.  de  rente  par  an,  sauf  les  eapciea  et  lee  et» 
teclions  '  qni  bien  constent  entant  k  leienir  eoa  il  vêlent. 

Origia.Miil4. 

Xî.  —  aoïB. 

Chiat  eaeris  fè  bis  Tan  de  rincamation  Nostre  Segnenr 
«Icotn  keaire  Eatenea Gasielins  rendi  le  mairie  de  Roie , 
le  dBemenee  devant  le  saint  Jeben  ,  et  fu  maires  sire  Josses  li 
viWns.  Quant  sires  Joeses  rendi  le  Mairie  de  Roye,  le 
devoit  à  mon  se^aenr  Jehen  de  Gramailet ,  mil  livrée. 

Item ,  à  Madame  Merie  éaBoaqneen  oo  Nv. 

Item,  à  Boo  Menant  Raoul  Fbmeneoeo  Kv.  et  ixxvi  liv. 

lAM«àIfetiHideDieneoitxfiiin*  liv.  eiximliv. 

Iliin ,  en  M  im  liv.  vn  sols  vi  den.  pour  lea  foufaie. 

Item ,  au  roi  cccc  liv.  deu  don  le  Roi. 

•  IMmmm...  nuiMM,  bootiqvo*  (aappUaient  d«D.  Garpeuuer^. 
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SmiiMde  dM  ^«e  le  TileéttBûie  4oil  iim^tif  ..tt  uiu  iiv. 
et  iTii  «ois  n  des. 

Clieil  che^e  Ten  doit  à  le  file  de  Reye. 
SimoBs  Roehen  n  mIs. 

Item  ,  Jehans  Crespiax  xxi  liv.  de  taille  de  Taflée  maistre  . 
Jehen  de  BlanmuDier  ^  et  de  Panée  devant. 

Ckett  che  keTee  doit  k  le  vile  de  reeée  sire  Ssiene. 

Haesli  mortiers  xxm  II?. 

Item ,  m  sire  léiiens  de  Cramailes  un  ■«  iiv.  et  nn  H?,  de 

tornois. 

Item,  me  sire  Jehaos  de  Cramailes,  vu  liv. ,  d'autre  part. 

Item  ,  à  Jehans  Noltiios  iiii  ^*  liv.  d'Qoe  pari  et  xv  liv.  et 
K  sols  d*stttre  part. 

Item  f  M  neveu  GeriD  lefourbenr  vi  liv.  xvsots  ix  deniers. 
Ghest  ehe  kon  doit  à  le  vile  de  Tenéesegnenr  Jossnn  im 
liv.  X  sols  et  pais  vi  llv.  et  pois  vni  liv.  et  pais  ix  liv. 

Item  me  sire  Jehans  de  Cramailes  vu  "  liv.  et  x  liv. 

Summe  de  che  que  l'en  doit  à  la  vile  cccc  liv.  ix  liv.  et 
XIX  sols  et  IX  den.  et  sa  la  vile  xl  liv.  et  xviii  sols. 

Samme  de  che  qae  la  vile  doit  desenr  ce  ko  l'en  li  doit  et 
^>le  a  en  devers  xix*  liv.  el  uxix  sols  et  ix  den.  et  se 
sent  estées  les  maovaisesdetee  ko  Ton  doit  à  la  vile. 

Cbest  che  ke  le  vile  a  fraié  en  rente  à  vie  à  la  mairie  se- 
meur Jossun  î 

A  mon  segneur  Henri  le  capelain  il  liv.  pour  renie  à 
vie  à  la  saint  BemL 

Hem,  à  maisire  Jekao  de  Paris  xi,  Ut  •  la  moiti6  à  lasain 
■emi  et  Taotre  moitié  k  h  ChwWtw. 

Iiem,  k  Simon  PtalofoiiidiiSaiiitrQienliD  &  Kt.  i  tan 
demain  de  la  Tont  sains 

1  Ou  mMniiiiiinr 
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Item ,  à  Gnillaame  as  pot»  t  Uy.  à  ta  niit  de  la  siiat 

Andriou. 

Item,  à  Marie Crespioed^Arras  xxx  liv.  à  mi  février. 
Item ,  à  Raoul  d'Ongooles  \l  liv.  à  la  Circoncisioii. 
IlMi,  à  Aei  Doohies  de  Quentin  x\  liv,  à  le  mi  mai. 
Itm,àJebeDdeDMUeldeSâDlQiieat^nKv.  èmÎMi. 
lien ,  à  Jelien  Bateve  de  SamlQnentio  xi  Ht.  I  la  oif  mai. 
Item ,  à  Simon  Porée  de  Saint  Quentin  l  Ht.  à  la  mi  mai. 
Item ,  à  Grart  Faverel  d'Arras  xxv  liv.  à  la  mi  mai. 
Item ,  à  Robert  Crespio  d'Arras  xxv  liv.  à  la  mi  mai. 
Ilem,  à  Jehen  Cossetd*Arras  xv  liv.  à  la  mi  mai. 
Item  »  À  la  femme  Jeken  CoMei  xv  liv.  à  la  mi  mai. 
Item  9  à  maiaUe  Pierre  Malot  xim  Ht.  à  la  mi  mai. 
Somme  de  ehe  lirail  oooc  Ht.  et  Lim  Kt. 
Item  avec  ehe  H  frais  desc  Ht.  que  li  rois  a  de  le  vilecbat- 
cuD  an. 

Item  cbest  li  frais  des  despens  de  l'anée  segnear  Jossao  : 

Au  clerc  de  la  ?ile.  xxv  liv. 

Ilem  ao  maîsue  sergani  xi  li?.  xn  deo. 

Item  »  à  la  gaiteifiii  eoniec  sols. 

Item  à  IX  gaites  qui  gaitent  les  portes  par  nuit  et  qui  ?eil 
par  la  vile  pour  le  garder,  à  chascun  l sols, che sunt  xxii  liv. 
et  xsols. 

Ilem ,  as  présensdea  Tin  xxt  Ht.  et  A  la  ibis  il  i  a  plaspar 
an»  età  la  fols  peu  mains. 

Item ,  au  despens  des  présens  de  poissons ,  de  eapons  et  de 
gastiax  que  la  vile  fîstà  TarchevesquedeRains  et  à  l'évesqae 
d'Amiens  quant  il  trespassoient  par  la  vile  et  à  autres  boues 
gens  arruB  da  la  vile  xvu  liv.  pour  Tanée,  et  à  la  fois  il  i  a 
plus  et  à  la  fois  mains»  quar  la  vile  est  en  giani  tiespas. 

Item  aa  antres  menas  despens,  si  eomme  as  avennes  de 
eordes ,  de  ebire,  de  tonniax  à  mètre  iaue  ponr  le  donle  des 
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tas  ei  pour  seuioure  de  forains  et  as  sergaos  qui  vont  et  qui 
vienent  et  à  garder  les  prisons  qui  meffonl  à  la  vile  et  à 
ratirer  les  parles  ei  autres  maaiis  frais  %xn  li?.  m  sols ,  ou 
iàenlour. 

Chesi  li  frais  des  foies  de  l*aiiée  s^gneur  Joesuin. 
Pont  le  voieoàTunassins  li  borgaeala  à  Troîes  porter  as 
naittres  des  foires  onea  lettres  de  fiar  le  vile,  i  sols  imdeii. 

Item  ,  pour  le  voie  à  Amiens*  ou  li  maires  et  sires  Tumas 
Mathons ,  ei  li  clers  de  le  vilealèrent  le  lundi  devant  le  saint 
iehen  décollaa&é  pour  chèque  li  officiai  avoitaemoosé  le  vile, 
xxiY  soisuiiden. 

IleiD  »  pour  le  voie  où  sires  Werris  et  Estenes  Wasselins, 
Gilles  Amans  el  Srooux  li  rous  alèrent  eutonr  le  seplem* 
brèche  à  Saint  Quentin  et  à  autres  viJes  pour  conseiller  den 
droit  Jehen  le  cat  et  les  chastelaines  \  xlix  sols  m  den. 
marc. 

Item ,  pour  le  voie  où  Aubris  li  tailleur  el  Robert  Be- 
lins  alèreot  au  Plaissié  pour  en  droit  un  homme  de  le  vile 
qui  pris  i  estoil,  vi  sols  vu  den. 

Item,  pourle  voieà  le  eourtoù  II  llaireset  Werris  Waigoars 

et  Ernous  li  rous  alèrent  le  venredi  devant  le  saint  Mathi , 
pour  en  droit  che  que  le  gens  de  Roie  n'osoientaler  as  foires 
de  Champaigne  pour  Tachoison  dcdcgoeur  Lucas,  viu  liv.  u 
sols  11  den. 

Item ,  pour  le  voie  à  Blereneort,  où  sire  Werris  et  Gilles 
Amans  alèrent  à  mon  segneur  Perron  deFootre  conseiller  den 
droit  refaire  Jeben  Lucat ,  xi  sols  nu  den. 

Item,  pour  le  voie  à  le  court  ou  Ernous  li  rous  et  Gilles 
Amans  alèrent  lejuesdi  devant  lesaint  Luc  pour  en  droit  Jeheo 
Lucat ,  uii  liv.  xu  sols  viii  den. 

Item  •  pour  le  voie  où  Mikex  Mathons  ala  à  Saint  Quentin 

*  Ou  puut'étre  Cftwtteiniev. 
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pirtor  à  aonugiir  giMutade  Fiilitdw  éniàUÈm  Èê 
titolindtii.iiar«. 

Ittn^pèwr  la  oÉ (Mm èi lltti68llii  fvtt  à  SnM 
Qaeniin  Sim»  Piatmne  l  ttfm  piNur  nate  à  fié»  <  Mil 

VII  den. 

Item,  pour  le  voieà  le  court  où  sire  TumasMatboDsala  pour 
en  droit  ce  liv.  deu  don  le  Roi  que  le  fileavoit  paiea  et  toOMum 
reiMiawioii  le  tien  de  «é  oc  il?. ,  mis  eols  im  éei« 

Item ,  pour  le  ▼oieoA  SittomllaiteMeiterli  à  âimWil» 
laume  aa  pons  l  Ht.  pour  rente  à  fie ,  tv  8olt  et  tm  dn. 

item,  pour  le  voie  à  Paris,  où  sire  Mikex  Mathonset  Ernons 
li  rous  alèrent  porter  c  liv.  deu  doa  au  Eoi  et  pour  parler  des 
foires,  vni  liv.  xvii  sols. 

Item ,  pour  le  voie  à  Oseans  où  Pierres  Jeete  et  Aubris  le 
tailleur  alèrent  aporter  deniers^  vi  sols  u  den. 

Item,  pour  une  autre  voieà  Oseans  oii Pierres  Joete  alaspor- 
1er  deniers,  v  sols. 

Item,  pour  le  voie  où  Grars  Pochons  ala  à  Amiens  contre  le 
prestrede  Tostelerie,  vin  sols. 

Ilem ,  pour  le  Toie  à  Noion  et  à  Ghanni  où  sire  TnoMtt  Ma- 
tbons  ala  poar  te  besongne  de  le  Tile  contre  mon  segnenr 
léhan  Vae  et  antres  ebevalier,  ttt  sols  ttn  den. 

Item ,  pour  le  voie  à  Moudidier  où  Gilles  Amans  ala  parler 
au  Bailleu  pour  le  besongne  de  le  vile  contre  les  chevalier, 
V.  sols  1  deo. 

Item,  pour  le  voie  où  li  aergans  de  le  vile  ala  à  Gompiègne 
ponrle  vile»  viols. 
Ilèm ,  pour  le  voie  à  Atefena  où  llaons  II  séliers  ei  Smons 

li  rous  alèrent  contre  te  prestre  de  lostclerie,  xlvui  sots  i 
den. 

Item,  pour  le  voie  à  Noion  ou  Estenes  Gasselins  ala  porter 
maistre  Jeheu  de  Paris  sa  rente  à  vie  »  v  sols  v  den.  obole. 
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Item,  frar  le  ¥dfe  «à  li  Maimet  tfin  Mitex  MitlioiM el 
Gilles  Amans  alèreat  à  le  court  pour  fiiire  savoir  Tesiet  de  lé 
vile,  tn  liv.  atti  sole  itdeii. 

Item ,  pour  le  toie  à  Saint  Qaeaiiii  où  Raouti  li  seliers  et 
Estenes  Gasselms  et  Garins  de  HaDgest  alèreat  pour  eu  droit 
Eemaione  Grespiel  et  Hoet,  xliu  sols. 

Item ,  pour  le  voie  à  Arras  où  âimons  Ifaireise  porta  Marie 
Grespine  xzi  liv.  pour  mite  à  vie,  t  sols  et  vi  dea. 

Item,  pour  le  voie  à  Soissoos  où  Warins  de  Hangest  et  Ao- 
brisli  tailleur  portèreot  mou  segoeur  de  Cramailes  vu**  liv. 
et  X  liv.  xxvii  sols  X  den. 

Item  ,  pour  le  voie  où  Huars  li  eordiers  ala  parler  à  la 
dame  de  Dsrgies  pour  le  besongne  de  le  tile,  vi  sols  et  vni  dea. 

Item .  pour  le  voie  où  liaibex  li  petit  et  Aabr is  li  Uillieie 
et  lebans  Barbe  alèreat  k  Cbaoni  awecle  prevost  pourmeoer 
prisonniers ,  xxv  sols  et  xi  den. 

Item,  pour  le  voie  où  sire  TumasMathonsetEmous  li  roua 
alèreat  parler  au  segncur  de  Neele  pour  le  vile,  viii  sols  i  den. 

Item,  poar  le  voie  à  lloodidieroù  li  maires  et  sire  Werriset 
Emonsli  roasalèrent  parleras  Baillea  pour  leur  bonrgois, 
XXI  sols  IX  den. 

Item,  pour  le  voie  à  Chaeloos  où  \mans  ala  pour  le  vile 
contre  un  clerc,  xu  sols. 

Item,  pour  le  voie  à  Saiot  Queutio  ou  sire  Werris  et  £r- 
'  nous  li  rooa  alèrent  ponr  conseiller  aa  maienr  et  as  jurés  de 
Saint  Quentin  de  cbe  que  li  Prevos  avait  pris  an  leur  bour- 
gèis,  xxxviu  sols  m  den. 

Item,  pour  le  voie  b  Mondidier  où  sire  Mikex  lfathons,8ire 
Werris  el  Ërnous  li  rous  alèrent  pour  che  kuns  bourgois  de 
Roie  avoit  foit  semoure  autres  bourgois  à  l'assise  à  Mondidier 
que  faire  nedevoit.  xx  sols  i  den. 

Item  »  po«r  le  voieeù  K  Mairas  el  Gilles  AmaMalèMl  après 
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le  BiiUttt  à  Naele  pour  ao  droit  Aabri  le  Palier  ei  JkMi|fleC, 
?  soift  nu  dea. 

Item ,  pour  le  Toie  à  le  ooort  où  JehaDs  Waies  el  Eoben 
BeliM  elèren  t  pour  requene  les  boargob  de  Eoie  qM  II  Pftfie 
avoit  mené  à  Cbauni,  xxxvin  sols  i  dea. 

Item,  pour  le  voie  à  Chauoi  où  Jehans  Barbe,  Raous  Fri- 
choM  et  Raoas  de  Saint  Quentin  alèrent  awec  le  Pre?osl 
quant  il  i  mena  les  homes  de  Roie,  xi\  sols. 

llem ,  poar  le  voie  où  Esteoes  Watteline  et  Robert  Beliaa 
alèrent  à  Bialen  *  et  à  Hem  parler  an  segnenr  de  Neelepearje 
besoagoes  des  sauniers  * ,  vn  sois  et  im  den. 

Item ,  pour  le  Yoîe  à  Gompiègne  où  sire  Werrisis  et  Ernoas 
li  rous  alèrent  parler  au  Bailleu  pour  endroit  Jebeo  Eiquier 
et  ses  compaignons,  xxiiii  sols  ix  den. 

Item ,  pour  le  voie  où  à  Sealis  où  Ernous  li  rous  el  Robers 
Bel  insalèrent  autrefois  parler  nu  Baillea  pour  ebele  meesme 
besongne,  xm  sols  nu  den.  obole. 

Item»  pour  le  voie  è  Biaavais  où  Ernous  11  roat  et  Grars 
Pocbons  alèrent  pour  en  droit  Gillon  Amant,  xxti  sols  t  den. 

Item,  pour  le  voie  vii  li  Maires  et  sire  Turaas  Mathons 
alèrent  pour  requerre  che  que  mesire  Bertremiux  li  cas  leur 
avoit  restoré,  xxii  sols  un  den. 

Item  ,  pour  le  voie  à  Saint  Quentin  et  à  Arras  où  Maihex  li 
petit  et  Aubrisli  tailleur  et  Ondars  dea  Poncbel  alèrent  por- 
ter devers  pour  rente  à  vie  à  mi  mai ,  zuusols  »  den. 

Item ,  pour  le  voie  è  le  court  où  sire  If  ikex  Mathons  et  Er- 
nous li  rous  alèrent  entour  rasseoiion  pour  en  droit  Gillon 
Amaul  et  pour  avoir  respitdes  deniers  que  le  vile  doit  an  roi, 
XI  liv.  XIII  sols  II  den  marc. 

Item ,  pour  le  voie  où  sire  Tumas  Mathons  et  Jehans  Yalés 

'  Sans  doute  Beaulicu  !•  •«-Fontaiiii'» ,  tuiitoii  <if  ÎJisPipiiy  (Oifie). 
•  SHiuiicrs...  uiai'ciiAud;»  d^>  s^l  ^âiippléiucut  deD.  Carpeutierj. 
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aièrent  à  Amiens  [wur  eo  droit  Jeben  WasselÏD»  xxviii  soU 
IX  deD. 

Item ,  |>our  le  voie  k  Amiens  où  Jehans  Walet  et  Moîh6K 
U  pelit  tlènal  pour  che  meesmeë,  xuui  sols  vu  den. 

Itmn,  pour  le  vtie  à  \»mmi  9à  ntt  Werris  el  Enmà  H 
font  elèveiit  pour  raooiion  de  Willenet  Sermoaael«  ixn  mk 
a  den. 

Item ,  pour  le  voie  à  Coropiègoe  où  sire  Werrifl  et  Aobris  II 
tail lierre  alèreot  pour  requerre  reslor  '  pour  Bcoaut  Bere, 

XX  sols. 

Summedechea  voies:  iiu'*  lîv.  u  liv,  uii  sols  x  den.  et 
•i  à  anties  voies  de  dssoin  ▼  sels  ;  nenmseiiMtites  de  qtioi 
le  sanuBe  esi  xxm  sols  et  ▼  den. 

Smnme  de  tons  les  irais  que  le  vile  de  Roiea  bit  Ten  ke  sire 

iosses  tû  Maires  comme  despens,  comme  rente  k  vie  »  comme 
sergans ,  comme  voies  ,  comme  tout  autres  frais  :  vji  ^  liv.  et 
JLXXVI  liv.  et  VI  sol:>  ou  là  entour. 

fitcliascao  an  il  convient  avoir  aulrctant  de  frais  ou  pins 
on  petit  nains  9  sans  che  que  li  Roisn*en  prende  autre  chose 
que  les  c  Ut.  qQ*il  a  ebascnn  an  de  le  vile ,  et  eonvient  que  li 
honrgois  prendent  ches  frais  à  ianx  et  à  leur  taille  qui  ne 
▼aut  ke  XII  liv.  et  x  liv.  par  an ,  selonc  che  eon  taille  as 
autres  bones  viles  leur  voisines;  mais  il  prendent  de  iaox 
et  de  leur  trois  tailles,  el  plusseioncche  que  leur  frait  montent 
et  à  le  fois  trois  tailles  et  demie  et  à  le  fois  quatre  tailles  ou 
plos«  selonc  che  que  detes  et  frait  leur  croissent  et  che 
koB  prent  des  trois  tailles  devant  dites,  ou  deu  plus  eonvient 
il  prendre  par  semaines  ;  kar  chil  qui  doivent  le  taille  sunt  si 
povre  et  au  desouz  qu'il  ne  porroîent  paier  k  une  fois:  et 
chest  poverté  leur  est  venue  i)ar  les  deniers  que  li  Rois  a  eu  de 
le  vile  puis  qu'il  ala  en  Bertaigne ,  de  quoi  le  summe  monte 

*  llêilor...  dSdomnMatmeotyréoompMisp  ISupplém.  deOurp«nti«r). 
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duskes  à  xui*  liv.  de  paresis,  et  oui  bien  cou»le  cbîl  xuis 
liv.  oomiDe  nsores  eomme  aatres  cous  ii  mil  de  Paresif  el 

£t  fà  ti  eommuBs  de  le  Tile  de  loie  en  iieitv  en  l'ett  la 
eeMe  d'Angon  ttmt  chil  qui  armes  pooient  porter  et  qnî  aî- 

dier  se  pooient  et  èCrievecuer  et  à  Saint  Quentin,  et  tout  là 
où  11  commandemens  le  conte  vont  el  les  vout  mener:  pour- 
quoi le  vile  fraia  et  fa  en  damache  dusques  à  iiu  liv.  et  l  liv. 
ou  là  entour. 

Et  bien  aaichiea  que  le  vile  est  po?re  et  ta  deaoos  et  chaa- 
ean  aa  ae  delfiiit» ne  n*«  rentes  nepoorii  deqoel aie  aepnia 
aidier  ;  ainaint  Tooa  feia  on  aavoir  festai  de  le  vik  de  Roie 

au  plus  cler  que  nous  poons. 
{Au  dos  :)  Ghiat  escria  est  de  le  vile  de  Roie. 

CN^iaio.  —  Sceau  pen^. 

XXI.  —  ar.-Mooin. 

Hecerant  débita  que  villa  Sancti  Ricbarii  debebat  in  in- 
troitu  Firmini  majoris  anno  Domini  M"  ce"  v*  oclavo.  Cuidam 
burgcnsi  Abbatisville  ir  lib.  Cuidam  burgensi  Sancti  Ricbarii 
vui^  et  L  lib.  Liberis  Reneri  Âchart  xi"et  vin  lib.  et  xvi  sol. 
Fetro,  filio  Roberti  Gayet  un  "  el  xiiii  lib.  et  v  sol.  et  den, 
Girauldo  de  Naora  lx  lib.  Gaidam  bargensî  Abbatlaville 
xHi^et  X  lib.  Sarre  Gabloehe  un"  lib.  Willeimo  An- 
glico  yi"  lib.  Bernardo  de  Donvaas  xx  lib.  Domino  régi  de 
dono  suo  v*  et  l  lib.  Summa  per  lolura  ii*  et  vu  "^01  lxv 
lib.  et  m  sol.  et  viu  deo.  sine  iirmis  que  valebant  lune  xxi" 
lib. 

Hec  aunt  nomina  illomm  qnibns  debentur  firme  apnd  At-> 
thcebatnm  prima  die  marcii  solveode.  lacobo  de  Bengi  xxx 
lib.  Andrée  Loucbart  xxx  lib.  Boberto  Hnelart  xxt  lib. 
lacobo  Nigro  xxv  lib.  Domino  Vallcro  Danier  presbileroxîîb. 
Roberto  Blondeil  x  lib.  Jobanoi  Blondel  xx  lib.  Ueudiardi 
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Item ,  Domino  d'Oatrebais  t  lib.  in  festo  beati  Johannte.  Ik^ 

mino  MartiDo  capeltaDo  Ambianeosi  xx  lib.  Summa  que  modo 
debeturc  lib.  c  sol.  minus. 

Miita  que  debebantar  ville  in  iolroiltt  dîcti  majorû.  Do- 
minas Cornes  Andegavie  debebai  ix*  lib.  Radulphns  de  fios* 
pliais  L  lib.  Arrieragfmn  taillearam  sen  emendanim  non 

solatarom  et  aliaram  rernni  ioter  bona  débita  et  mm  bona 
compdtabatur  tune  ad  vu"  et  xix  lib.  et  viii  sol.  Set  ista  dé- 
bita quamvis  in  debitis  computentur  sunt  magis  dampooaa 
quain  utilia  ville. 

flee  snnt  reoeplîones  feete  in  inajoratn  dîetî  majorts.  Col- 
lecte talliaram  valaerant    et  xlix  lib.  Bmende  Ibrebotonim 

tvi  lib.  et  XV  sol.  Intraotes  communiam  et  auxiliantes  ville 
XL  lib.  et  XI  sol.  Dictus  Radulphus  deHospitali  solvit  deccm' 
libras.  Ponderagium  laneet  locatio  domas  in  qua  ponderatar 
valueninl  ocio  libras  et  xii  sol.  Et  recepte  faerunt  de  dicto  ar- 
reragio  liu  lib.  et  v  sol  et  vu  den.  De  caloeia  ville  xxxviu  lib. 
et  XV  sol.  et  v  den.  In  areha  ville  erant  ix"  lib.  et  ii.  sol.  Mn- 
tno  et  in  eostodia  reeepit  dictas  major  l  lib.  et  xn  sol.  et  m 
den.  Sainma  toci us  recepte  toci us  anni  ix*^  et  xux  lib.  et  xu  sol. 
et  1111  den. 

Hec  sont  expense  vel  misiones  in  anno  et  majoratn  pre- 
dieto.  Solvernnt  domino  xp&  ni* Ub.  Expendemnt  pro  gante 
domini  régis»  fomlliis»  servientibos  et  nnnciis  ejosdem  xlvi 
lib.  Solvernnt  Willeimo  Ânglico  vi**  lib.  Pro  firmis  lx 
et  X  lib.  quia  prima  dies  martii  nonexidit  in  dicto  majoratu. 
Pro  prcsentibus  vinorum  et  castodibus  quorum  xliii«  lib.  et 
et  V  sol.  Pro  novis  maris  et  reteolioneoperom,  et  pro  calceia 
et  pavimento  ville  vi'^et  xviilib.  et  xiu  sol.etim  den<.  Cleri-< 
00  ville,  et  servientibos  el-excabiis  et  aliia  derieis  qai  foermM 
in  negodis  ville  xlvi  lib.  et  n  sol.  Pro  custibus  denaHortmi 
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qMS  viia  MibU»  en^o  cfhitiMM  lib.  Pc»  pwiwtei 
^  teld  wfo  tyMCipo  n  lik  «I  nm  woL  lu  «ipeH^  bw- 
geofim  CmI»  ad  onritm  Firisiw«  ilttM«iit»  AlllM«ùto  et 

alibi  LX  et  ii  lib.  et  xnii  sol.  Et  reliquit  in  archa  ville  diciiis 
major  xl  et  ix  lib.  Summa  per  totam  ix'  el  xux  lib.  et  xusol. 
et  un  den. 

fitsicdictus  F.  exivit  majoraturo ,  et  tmie  intravii  Pelras 
qm  modo  n^jor  est  îa  die  hastiludii  '  preierito  ano 
Ikmm  ip daeeiiieiîmo  l* nooo.  Boe muU  débita ▼iUemeilti 
dicU  F.  ot  iDtroitu  dieti  P.  Gaidam  borgeosî  Abbatkfillen  « 

lib.  Cuidam  burgeRsi  Sancti  Richarii  yiii<=  et  l  libras  et  ii  sol. 
Liberis  Reneri  Acart  xiii"  et  vu  lib.  et  viii  sol.  Petro  ûlio 
Eoberti  Cajet  im"  et  xvi  lib.  Petro  filio  Pétri  Cayet  im"  et 
ni  lib.  et  f  sol.  et  vmd.  Girauldo  de  Naours  lx  lib.  Sarre 
Galyotheiui^Ub.  BeniardodeDoiinast  xz  lib.  FilieYakeri 
Flori  G  sol.  et  altbi  vm  lib.  et  u  sol.  Gnîdam  bwgSDsi  Abbatb- 
ville  xiiii**  et  xv  lib.  Domino  régi  de  donc  suo  uii^  et  l  lib. 
Summa  n'etiiii*^  lib.  etxxiiilib.  etxviisol.  et  vni  den.  Et  su- 
per hiis  bec  sunt  que  debentur  ville  dicte  anno  die  hastiludii. 
Dominus comas  Aodegavie  ix^  libras.  Radulpbus  de  Hospitali 
U.  lib.  Et  arieraginm  si  esaet  bommiqiii  monte  ad  vn''  lib. 
et  x?n  lib.  et  ma  sol.  Samma  istonim  si  posse&t  intna  ve- 
Dîre  M  lib.  et  ira ot  vm  llb.  et  xfmsol. 

Origin.  acellé. 


c^Mt  enPlGSrdie  un  jour  de  tttaqoi  Ikiiait  époque  dans  lee  aBiialee, 
et  qui  portait  le  nom  de  Béturardie.  D.  Grenier  a  eonsacré  plmieiin 
paaes  à  fliire  nMsortfr  lintéfét  bisioriqne  de  ee  Jea  de  rescrime  et  i  en 
déirirale «MoMoiia.  (¥oir  «m  JMMMièii è rkùhêtê'féiéimh étl» 
pmiÊméêHomrdt9,  p.  iSS  et  SOS). 
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XXll.  —  VAlUT-8UR-AI8Nfi. 

Si  wt  H  estât  de  la  oommnne  de  Vailli  de  Tannée  qui  passa 

à  Pentecouste  de  Tannée  que  sire  Jehaus  fu  maires. 

Si  est  ce  que  la  oommunetes  de  Yailli  doit  à  vie» 

A  Herbert  Cocbelet  de  Raios  et  à  Raoulio  sen  fit,  xx  liv. 

de  par. 

A  Jehan  Cocbelet  de  Rains  et  à  Marie  sa  fille,  xx  liv.  de  par. 
k  Ëvrart  Marcbant  deRains  eiàBounlijison  fil»  t  liv.  de  fier. 
A  Rose  la  feme  Pemn  le  Blant  de  Rains  xiv  Hv.  de  par. 
A  Baadain  Chavenchon  de  Rains  et  à  Tsabel  sa  fille,  il  liv. 
de  par. 

A  Thomas  le  Keu  de  Rains,  xx  liv.  de  par. 

A  Colet  Eslrillc  de  Raios  et  à  sa  feme,  xxv  liv.  de  par. 

A  Raoul  Robaille  de  Loon,  un"  liv.  de  par. 

A  innés  la  feme  Baudoin  Bstrille  de  Loon»  l  liv.  de  par. 

A  monsegnor  Gervaise  le  prestre  de  Berlen,  zx  llv.  de  par. 

Somme  de  deniers  à  vie»  m*  liv.  et  l  liv.  de  par. 

Si  est  ee  que  la  oommnnetes  de  Yailli  doit  en  antre 

manière. 

A  1  bourjois  de  Rains,  vii^  liv.  et  lxxiii  liv.  de  par. 
A  1  autre  bourjois  de  Rains ,  uni  liv.  de  par. 
A  i  autre  bourjois  de  Rains,  l\  liv.  de  par. 
A  i  bourjois  de  Loon  »  ui'  liv.  et  i.  liv.  de  par. 
A  i  bonijois  de  Vailli  »  n  «  liv.  de  par. 
An  Roi,  por  le  don  de  la  pais  d*£ngteterre»  n*  liv.  et  xm  liv. 
et  VI  sol.  et  vin  den.  de  par. 

A  1  orarae  de  SoissoDS,  c  liv.  de  par.  de  commande. 
Somme  ivu"  liv.  et  lx  liv.  et  yi  sol.  et  viu  deo. 

SI  est  ce  que  on  doit  à  la  commune  de  YaiKi. 

Lacoatesse  de  Flandres»    liv.  et  xui  liv.  et  vi  aol.  at  vm 
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te.  de  ptr.  por  tacMUed'A^Mi  éom  fiM  qte  It  vile  lî  kki 
61  si  l'en  reladia  on  le  lier. 
Li  malade  de  la  maladrie  de  Vailli,  n"  liv.  de  par. 

Messires  Uerves  de  Caïuberon,  xxxii  liv.  de  par. 
Somme  lui"  liv.  et  xxv  liv.  vi  sol.  et  viu  den. 

Si  sunt  les  resoites  de  celi  année. 

De  la  tnille,  iin<=  liv.  et  ix  liv.  n  sol.  et  demi  de  par. 

De  la  chaucié,  xviii  liv.  de  par. 

Desestaus  des  bouchiers,  vi  liv.  de  par. 

Dou  prestre  de  Berlen,  vu**  liv.  el  c  sol.  de  par. 

Des  hthiSf  x  Ht.  de  par. 

Des  y  viles  qui  sont  de  la  commngne  ^  por  deniers  à  tie  que 
*  il  doÎTent  et  por  bontés  de  deniers  qoe  il  tiennent,  xxm  liv. 
de  par. 

<  Lté  lettres  de  commune  de  VaiUy-siir- Aisne ,  que  le  Reeueii  det 
Ordotmances  des  Rois  de  Atmce  a  publiées  (T.  XI,  p.  237},  nous  appren- 
nent que  les  cinq  villes,  associées  à  Taflranelùsâement,  étaient  Coudé, 
CbsTonne,  Celle» ,  Parpny  et  Filain.  Cest  une  chose  digne  de  remarque 
et  qni  nous  paraît  avoir  «''ohappé  à  l'attention  rie  bien  des  historiens 
que,  dans  le  Laonnois,  un  i^ertaiu  noujhre  de  localités  se  soient  ainsi 
réunies  pour  profiter  du  th"oit  <le  commune.  En  dehors  de  l'exemple 
que  nous  venons  de  citer,  nous  pouvouî.  mentionner  rini!>litutioQ  de 
la  commune  de  Crépy-en-Luonnois ,  dans  laquelle  sont  entrés  les  vil- 
lages de  Chamouille,  Beaufaie,  Chivy,  Courtonne,  Veraeuil,  Bourg  et 
Gomfai.  Oetle  association  entre  les  oomimmes  nous  seBÉble  «voir  en 
pour  mobile  la  nécessité  d'alléger  les  charges  anxqaeUes  douait  Ken 
la  eomession  des  lettres  d'affranchissement  Les  vffles  avaient  à  psgrer 
aux  rois  comme  anz  seigneurs ,  qui  accordaient  Finstitntion  oommn- 
nde ,  des  sommes  asses  considérables,  en  sus  desqneUes  elles  étaient 
soumises  à  des  redevances  annuelles.  Aussi  plusieurs  ville*  ont-elles 
reooneé  àleur  droit  conmnmal  plutét  que  de  continuer  à  supporter 
des  cliaiges  an-dessus  de  leurs  forces.  En  se  réunissant  ainsi  à  d'antres 
emmmnes  voisines  »  le  fudaan  devenait  pour  iUes  moins  lourd ,  poroe 
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DoD  prodomnieéeâoiBms,  c  liv.  de  par.  4%  mmwkmût. 

SoQime  vii^  liv.  lxii  liv.  et  u  sol.  et  demi. 

Si  sunt  lesdépeastib  de  celi  année. 

Au  dépens  li  maieur  et  ses  compaingnons  quant  li  rois  les 
manda  à  la  Toussains  por  dire  raisons  que  cil  de  Vauceles 
n'eussent  mie  la  vin^neque  ilavoieut  acbalé,  viii  liv.  de  par. 

An  paiement  dedeniers  que  le  oommane  doit  à  Yie,  lu^  lir. 
eli  lÎT.  de  par. 

A I  bomjois  de  Raies ,  lix  Iît.  de  par.  de  bontés. 

A  1  autre  bourjois  de  Bains,  lxiiii  liv.  de  par.  con  li  devoit. 

A  I  bourjois  de  Loon  ,  xxxv  liv.  de  par.  de  bontés. 

A  1  bourjois  de  Yailli ,  xx  liv.  de  par.  de  bontés. 

Au  dépens  de  jores  qui  portèrent  ces  deniers  et  qui  firent 
cespaienens  par  plusenrs  foies,  ti  liv.  de  par. 

An  don  le  maienr  por  sen  servisOt  viii  liv.  de  par. 

A  reseriTain  de  la  commune ,  c  sol.  de  par. 

Au  semmuneur  '  de  la  ville  »  c  sol.  de  par. 

Au  peseur  des  blés ,  lx  sol.  de  par. 

A  la  waite  Perrint?  c  sol.  de  par. 

A III  Tardes  qui  vardent  les  biens  de  tontes  Tannée ,  xti 
IIy.  de  par. 


qu'il  s«*  trouvait  réparti  aiir  un  plus  grand  nombre  de  contribuables. — 
M.  BouUiors,  dont  rèruditiou  doit  faire  auturiti-  on  pareille  matière, 
ne  partage  point  notre  sentiment.  U  estime  »jue  les  assoeiations  de 
cette  nature,  dmit  il  u  retrouvé  des  trai  e»  thins  1»'  Marquenterre ,  fen- 
daient à  assurer  indivisément  aux  (  onuinnit  s  le  droit  de  pâturage  sur 
tout  le  territoire  qu'enibni-ssait  la  puissan»  »*  du  seigneur  contre  lequel 
raffranchissement  était  accordé  par  les  rois. 

'Semouner,  dans  le  Glotsaire  de  (  Ituijentier ,  sitrnitie  semortdre . 
mertir ,  inviter.  Ia-  mot  iiemonnu'  p«ul  (louc  su  traduire  par  celui  de 
aergent  ou  crhuii^^ier. 
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k  111  vtiiesqiii  Taideot  les  btei  par  le  liMd*«miei«lde 

wdengee,  nn  Ut.  et  i  eol.  defMur. 
Au  maiiier  *  de  TeagliM,  g  sol.  de  per. 
A  1  livre  por  Tesglîfle,  Lxiifl.  et  demi  de  par. 

Âs  souneurs  de  la  Bancioche,  xxxini  sol.  de  par. 

Au  depeos  le  luaieur  et  ses  compaigaons  quant  il  furent  à 
la  court  à  la  Chandeliere  por  dire  l^estat  de  leur  vile  et  por 
respiter  leur  den. ,  vn  liv.  de  par. 

A  chevauB  Looia,  xm  liv.  et  u  soi.  de  par. 

En  preaena,  ni  liv.  de  par. 

En  menaes  dépendes ,  x  liv.  de  par. 

A  1  cler  de  la  court  de  Soissons  qui  est  procureus  de  la 
vile,  c  sol. 

A  la  maladrie  de  Yailli»  xxi  liv.  que  ou  leur  presta  jpor  ans 
sirvir. 

A  Toste  de  Soissons ,  xn  liv.  de  par. 

A  Loott....  de  Loon  (9ie),x  liv.  m  sol.  m{tk). 

A  laâise  de  la  vile,  lx  sol.  de  par. 

Somme  des  dépenses  vii'  liv.  et  lxii  liv.  n  sol.  et  demi. 

Si  contes  fu  fais  ou  berfroi  de  Vailli  par  devant  tous  les 
jurés  en  plaiu  siège  de  l'année  qui  passa  à  Penthecouste  que 
sire  Jehans  fo  maires.  Cy  fu  fait  le  lundi  après  la  saint 
Martin  en  yver»  en  lan  del  ineamaeion    oc*  lx, 

Origin.  sceUé. 


t  Miriiar,  dere  dettiné  à  soimcr  les  dodiet,  i  servir  la  hmm  (Bo- 
^fbfft).  On  en  a     notre  mot  mmyuillitr. 
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Pour  GompMter,  autant  qu'il  est  en  notre  pouvoir»  la 
oommunicatlon  que  nous  désirions  feifre  k  la  Société  des 

Antiquaires  de  Picardie ,  nous  devons  ajouter  quelques 
pièces  d  uo  haut  intérêt»  qui  se  rattachent  intimement  au 
sujet  que  nous  venons  de  traiter. 
La  première ,  que  nous  publions  dans  cet  appendice , 
.  avait  échappé  à  nos  recherches  ,  bien  qu*elle  soit  égale- 
ment renfermée  dans  le  carton  385  du  Trésor  des 
chartes  aux  Archives  de  l'Bmpire.  C'est  le  compte  de 
Oandelafn,  commune  du  canton  de  Craonne  (Aisne). 
Une  autre  commune  du  même  département,  Chaudardes, 
canton  de  Neufchatei»  a  également  fourni  son  état  de 
recettes  et  de  dépenses  an  roi*  saint  Lools»  comme  cela 
résulte  du  procès-verbal  de  IIM  ;  mais  non  n*avoM  p» 
le  retrouver.  Tout  nous  porte  à  croire  que  la  commune 
de  Gondé ,  mentionnée  dans  le  même  document ,  est  cella 
de  Cîondé-en-Brie  ^  La  poiition  ^ne  cette  locatilèocenpn 
sur  le  procès-verbal ,  entre  deux  communes  du  départe- 
ment de  TAlsne ,  nous  autorise  à  la  considérer  comme 

*  I)aii8  le  registre  Navf^r,  dont  nous  parlonn  plurf  l<»iri  ,  nii  extrait  de 
rninpte  concerae  cvpeodaDi  Gondé- «ur-Marue  (....  Condett  super  Ma- 
iromum,) 
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dépendante  de  In  Picardie.  En  sorle  que  sur  les  3a  com- 
munes donl  les  noms  ont  elé  relevés  par  les  commissaires 
du  Roi ,  il  eD  est  29  que  celle  province  serait  eo  droil  de 
leTCDdiquer,  comme  s'élaol  des  premièreg  cooforinées  k 

l'ordonuance  de  liaG. 

La  seconde  pièce  nous  a  élé  gradeosement  communi- 
quée ,  comme  la  première,  par  M.  Douel-d'Arcq;  elle  noue 

paraît  èlre  la  verilicalion  par  un  commissaire  du  Roi,  des 
comptes  fournis  par  les  villes  de  MonUlidier,  Cerny,  Neu- 
ville4e-Roi  el  Boye.  La  différence  qui  eûle  dans  plusieun 
cliiiTres  noua  autorise  même  à  penser  que  l'examen  aura 
porte  sur  des  étals  de  situaliou  autres  que  ceux  qui  oui 
éle  publiés  plus  baul.  ëa  eilel,  daos  la  pièce  de  Tappen- 
dioe ,  la  commune  de  Cemy  »  qui  a*était  engagée  à  payer 
au  roi  240  Hv.  pour  la  paix  d*Anglelecre,  est  portée  comme 
devant  encore  160  liv.,  taudis  que  dans  Tétat  de  situation 
de  1261  (n*  ii),  elle  ne  reste  plus  devoir  que  120  iiv.  Ne 
doitp<m  puen  Urer  celte  eonséqueace  que  celle  pièce  se 
réfère  i  un  compte  antérieur? 

La  pensée  du  commissaire,  chargé  du  dépouillemeot  des 
wmfàn,  aélé  bien  oertainement  de  déterminer  les  dettes 
qoe  M  villes  avaieiitconlraelées  par  suite  des  exigences 

royales,  el  ce  u'esl  pas  là  un  des  côtes  les  moios  intéres- 
sanls  de  ces  nouveaux  documenls. 

Les  quatre  actes ,  que  nous  donnons  sous  le  n*  n.  sont 

écrits  sur  une  seule  et  même  feuille  de  parchemin,  cir- 
constance qui  vient  encore  démontrer  que  ce  ne  sont  point 
des  comptes  originaux  émanant  des  villes ,  mais  un  ré- 
sumé ou  rapport  présenté  auBeiparTun  de  ses  coflUBia» 
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saires.  Cette  pièce  est  conservée  aux  Archives  de  TEmpire, 
dans  le  carton  J.  385 ,  d*  15. 

Sous  le  n"  m  nous  présentons  un  extrait  du  registre 
Noster  de  la  Chambre  des  comptes  C*est  également,  sui- 
▼aot  noua ,  ou  rapport  fait  aa  Roi  sur  la  aituation  tinan- 
•  dère  des  oommiroes  pioarden  ;  od  y  trouTe  beauconp 
moins  de  détails  que  dans  les  comptes  origfnaux ,  fouitiia 
par  les  villes  ;  les  recettes  et  les  dettes  y  sont  brlève- 
moDt  reievéea  ;  mais  ce  document  D*eD  présente  pas  moins 
d'intérêt  et  noos  le  considérons  comme  constituant  un  vé- 
ritable arrêté  de  compte.  On  y  détermine  les  éléments  de 
Taclif  et  Timportance  du  passif.  La  date  do  126â  que  nous 
retrouvons  dans  plusieurs  actes  de  cette  pièce ,  nous  fait 
penser  que  ces  rè^^ements  s'appliquent  à  des  étals  de 
situation  postérieurs  h  cenx  que  nous  avons  donnés  dans 
la  première  partie.  Avec  ce  document ,  les  villes  de  St.- 
Quentin  »  Laon  et  Sentis  retrouvent  la  première  page  de 
leur  histoire  financière,  ear,  comme  nous  l'avons  déjà 
fait  observer^  les  comptes  qu'elles  ont  fournis  en  1260  à 
Jean  de  Nemours  et  Odoo  de  Royac  n'existent  plus  aux 
Archives  de  l'Empire. 

Dans  ce  registre  Noster  et  à  la  page  756,  notre  estimable 
ami,  M.  H.  Cocheris,  a  retrouvé  la  liste  de  toutes  les  villes 
qui  jouissaient  du  droit  de  commune  sous  saint  Louis ,  et 
que  nous  publions  en  tète  do  rapport  présenté  sur  les 

comptes  de  Conipiègnc ,  Sl.-Quenlin ,  Crepy-en-Laonnois, 

1  II  s»'  trouve  h  la  page  748  <lu  tome  I  (le«  Mémoriaux  «le  la  (Uiambre 
(les  (Vntiptes,  roiist>r\'i^  aox  ArriûvM,  Uau»  la  section  aUnunistnitiYe t 
»out(  la  rote  P.  fim. 
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BmyèreMft-LiOBBofe ,  Vatily-Mir-iUMe»  Laoo ,  Cmy- 

eo-Laonnois  et  Seniis. 

Il  y  a  cela  de  remarquable  qu'à  la  page  748  ,  le  rap- 
port est  présenté  dans  ror(ire  même  où  les  villes  que  nous 
Tenons  de  désigner  figurent  sur  la  liste*  Cette  nomen- 
clature semble  avoir  été  dressée  pour  le  service  de  la  Cour 
des  comptes,  afin  de  la  fixer  sur  les  communes  dont  elle 
avait  à  conirùler  la  comptabilité.  - 

Les  actes  que  nous  renfermons  sous  le  n*  m  ont  été 
transcrits  sur  le  registre ,  peu  de  temps  sams  doute  après 
l'incendie  de  la  Cour  de  comples  ;  ils  ont  elc  collalionnes 
par  Jean-Silvin  Fremin,  qui  a  prêle  serment  en  qualité 
de  maître  de  cetle  Cour ,  le  13  août  1734.  M.  Cocheris, 
à  qui  nous  devons  ces  renseignements ,  nous  fait  remar- 
quer que  la  lisle  des  villes  est  certainement  incomplète  ; 
mais ,  comme  elle  figure  sur  l'ancien  livre  Naster  de  la 
Cour  des  comptes,  il  en  conclut  que  les  villes  qui  s*y 
trouvent  désignées  auront  été  toutes  mises  en  commune 
par  le  Roi  et  non  par  des  seigneurs  \ 

Enfin  nous  terminons  cet  appendice  par  un  document 
d'une  grande  valeur  historique.  C*est  un  soU  cammmiqtii 
fait  à  PhilIppe-le-Bel  par  son  chancelier  qui ,  sur  la  pro- 
position sans  doute  de  Tévéque  de  Laon,  signale  au  roi  les 
•  avantages  qu'il  retirerait  [(Oiir  son  trésor  en  confisquant 
la  commune  de  celle  ville.  Celte  pièce ,  éminemment  cu- 
rieuse, a  été  découverte  par  notre  excellent  collègue 
H.  Cocheris ,  qui  devait  la  publier  dans  le  Catalogue 

>  Si  quelgm»  iiawi  <reiitre  eUes  cependant  dohrent  à  des  Mignenn 
r institution  comumiiale,  Um  lettras  dTaffinmelnaMiBeBi  Muont  été 
ronflrméM  et  approoTées  parles  rob. 
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des  documents  nianuscrils  sur  la  Picardie ,  que  la  science 
historique  devra  à  ses  laborieuses  investigations.  Il  a 
bien  Youla  nous  réserver  la  satisfaction  de  Caire  connaître 
le  premier  cet  acte ,  qui  se  trouve  aux  ArchfTesde  l'Bm- 
pire ,  Trésor  des  chartes ,  carton  J.  233  ,  n*  38. 

Nous  lui  en  adressons  nos  remerciements  les  plus  sin- 
cères. 

I. 

Yiro  venerabiti  nobtli  et  honesto  domino  L.  régi  franco- 
rum  ,  major  et  jurait  communie  de  Craudelain  ,  in  domioo 
satutem  et  debilam  reverenciam  cum  honore.  Noverit  vestra 
nobilitas  quam  commuoia  de  Crandelaia  magna  paupertate 
est  agravata  quod  nobis  est  dedecus  eoram  vobis  tantam 
paupertatem  denominare.  Inde  est  quod  vobis  per  litteras 
nostras  certiftcarous  quod  communia  de  Crandelain  débet 
diversis  credilonbus,  ad  vilam  hominum  vidolicci  :  Reniigio 
Chauquin  de  Rains  k  lib.  parisis  ;  item  débet  Evrardo  Mar- 
cheant  ad  vitam,  Ix  lib.  parisis;  item  débet  fille  dicti  Evrardi 
ad  vitam,  viginti  lib.  parisis;  item  débet  magislro  Johanni 
Buignet  ad  vitam  il  lib.  parisis  ;  item  débet  Joberto  le  Clop 
de  Loom  »  ad  vitam,  xii  lib.  et  dimtdiam  parisis;  item  débet 
ad  vitam  domino  Renaido  de  Yenderesse  et  ejns  socio  domino 
Albrico  de  Cuisi  Ix  lib.  parisis,  videlicet  cailibet  xxx  lib. 
par.;  item  débet  Wiardo  Barbitori  Lauduneosi  ad  vitara 
xiY  lih.  parisis;  item  débet  relicte  Henrici  Cornillot  xii  lib. 
et  dimidism  parisis.  Communia  débet  bec  débita  denomi- 
nata  dictts  creditoribus  annuatlm  quamdiu  vixerint.  Item 
communia  de  Crandelain  debel  annuatîm  usures  diversis 
creditoribus  iiir  lib.  paribiset  li  lib.  parisis.  Hec  débita  fue- 


Digitized  by  Gopgle 


,  nml  fada  pro  sum  lodm  eonmttititift^  viMitel  pm  ëi»> 
eorëiis*  qamdkla  confluuiii  babnit  onotri  abbalMi  «UMlf 
Jobannît  Laudnnenslt  et  -quibosban  alus  eal?aoafsiis  faelia 

aliquaDdo  pro  mandato  doinini  rcgis  cuiii  balliviset  prepo- 
sitis  sais  per  di versa  loca.  Item  fucruut  facta  pro  c^iercilu 
facto  comiti  Andegavensi ,  in  terrain  Qanonie.  Item  fuerunt 
facla  pro  qaodam  mutao  facto  domino  comiti  Andegavensi , 
▼idelieet  de  docentia  llb.  tnroaeiiais  qaaa  débet  adbne  dicte 
eoainanie,  aleut  patet  per  liiteraa  dîeti  eomitia.  Item  »  pre- 
dicta  débita  fuerant  facta  similiter  in  parte  pro  qaibnadam 
dcnariiâ ,  quos  dominus  rex  habuit  aliquando  a  dicta  com- 
munia, videlicel  quum  ivit  ultra  mare,  et  quum  rediit  simi- 
liter. Item  predicta  communia  débet  xxx  lib.  parisis  annua- 
tim  persolvendas  in  perpetuum^  videlicet  abbati  et  cooventai 
aancti  Jobannia  Laudunenaia,  vigintim  et  aeptem  lib.  et  di- 
midiamparlaia,  et  domino  lobttto  de  Belna  qoinqnaginta 
aolidos  parisia.  Item  major  et  jurati  communia  de  Crandelain 
crednnt  qaam  bomines  morantes  in  dicta  commania  debent 
diversis  creditoribus  mulla  débita  que  in  boc  scripte 
non  denominantur ,  pro  quibus  debitis  pauperes  commu- 
nie nimis  agravantur,  sicut  apparet  per  viiias  dicte  com- 
munie. Item  »  major  et  jurati  dicnnt  qiiod  prefiicta  débita 
commonie  faerant  facta  in  parte»  qaia  dicta  communia  emil 
pondus  bladi,  domino  abbati  aancti  Jobannia  Laudunenaia. 
Hoc  vobia  per  litteras,  sigillé  tocîoa  communie  aigîUatia 

1  Le  différend  qui  était  sarreiiu  entre  la  oonunnne  de  Grandelain  et 
Pabbé  de  St4ean  de  Léon,  ett  sans  doute  cdul  anqnel  a  nds  fln  la 
sentence  d*AngiU>ert,  bailli  rojal  de  VennsndoiB ,  qne  nous  tronvoos 
citée  dans  Pouviage  de  M,  Goeheris  (AMîctf  titaOrmU  éu  DommÊiUÊ 
matmaaiti  eimtenénUmi  l9idépôt$  pmbiica  di  Pûri$  et  rHaUfr  à  TAit- 
Mrt  de  la  Picardie ,  tv,ïfi  418,  §.  111).  Cette  sentence ,  rendue  en 
1355 ,  avait  eu  pour  objet  de  régler  la  manière  de  convoquer  les 
firancs-bomunes  de  Tabbé  dans  certains  cas. 
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signiâcaouw»  vttliMD  exosUenliam  depreciitei  ut  oobis 
alNfuid  remadioBi,  «s  haù  qaùA  Tebis  debioias,  faeiatis, 
Icliim  auio  àmïm  milleûo  ce*  Ix.*  mem»  nofembrâ^ 
Vatele  m  donin*. 

Origin.  non  scellé. 

II. 

MONtDIDIBi. 

Communia  Monlisdesiderii  débet  ad  vitam  diversis  perso- 
nis  Luv  Ib.  Item  debeoi  diversis  creditoribus  sine  usaris  m" 
IX  «Ib.  par. 

Hee  est  causa  tanli  debiti.  Primo  pro  dono  facio  domino 
régi  quaodo  ivit  ultra  mare  m  Ib.  Item ,  eidem  quamdia  fuit 

In  dicta  terra  duabus  vicibus  m  Ib.  Item,  eidem  in  redditu 
suc  II'  Ib.  Item,  pro  mutuo  facto  comiti  ÂDdegavensi  pro 
exercilu  Hanonie  iiii<=  Ib.  Item,  pro  expensis  factis  a  dicta 
communia  in  dicto  exercitu  uu°  Ib.  Item,  pro  dono  facto 
éamîno  r^  pio  pace  Anglie  Tm"  Ib.  Somma  xxxvn*  Ib. 

Ciairr* 

Communia  de  Cerniacoei  aliarum  villarom  *  de  dicta  corn- 
mnia  debent  ad  vitam  diversia  ereditoribos  v  *  Lxvn  Ik 
Item  »  debeni  ad  eostos  m*  m  n  u  Ib.  Item ,  sine  custibus 
m*  nn"  Ib.  Item«  domino  régi  pro  pace  Aniflîe  vra"  lb« 
Somma  xno  *  imn  XVI  Ib. 

*  CtOimne  nous  ravous  rapp»'!»'-  «laiis  la  note  de  la  pat?»*  '«^'^  ,  aiifn^s 
cilAs  d«'*pendaiites  de  la  t  onunmi»'  de  (leniy,  (pii  a  été  rrigée  en  ll»4, 
.  t.iii  tit  QianiouilU' ,  Heaulne  ,  ('liivv  ,  ( '.nurtoiiiie  ,  V'enieuil ,  Bourg  cl 
(x)niin.  charte  eoncédée  par  Philippe-Auguste  se  trouve  au  Hccueil 
des  Ordonnances  des  rois  de  France^  t.  XI,  p.  281 ,  et  daiis  la  Thaumassèru, 
Coutumes  locales ,  p.  338. 
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Bec  est  eausa.  Pro  matuo  fado  oomiti  AndegaveiiM  fto 
«ercUn  HtBOftw  iims»  Ib.  Proeifiiiifia  feelia  ii  dicloeier- 
dui  fffoaeqMdo  Ib*  Itom,  pro  eipawia  laetii  ap«d 
Yalenem.  pro  dicto  exereilu  nxn  Ib.  Iten ,  pro  calmMiiB 

factis  de  mandato  ballivorum  et  prepositorum  domini  régis 
c  Ib.  Ilem  ,  pro  quadam  eineiida  facla  tempore  Andrée  Juve- 
DÎs  c  Ib.  Item  ,  pro  donc  facto  domiDO  régi  quando  ivit  ultra 
mare  III''  Ib.  Item ,  pro  doDO  facto  eidem  domino  régi  qvan- 
4m  moram  fecit  in  dicta  terra  n"  Ib.  Item  ,  pro  donc  bdo 
eidem  in  reditn  auo  tranamarlno  vm"  Ib.  Item ,  pro  dose 
facto  eidem  pro  paœ  Anglie  un»  Ib.  Itém,  pro  expenais 
fiictis  pro  jure  communie  sue  retinendo  ii«  Ib.  Summa  xnn« 
nn»  xii  Ib. 

NBUmLE-LE-ROT. 

Communia  Nove  ville  Régis  in  Belvacino  débet  ad  vitam 
VI"  XIII  Ib.  Item,  débet  diversis  creditoribus  sine  usuris  vi< 
uui  Ib.  liem  »  domino  régi  pro  donc  ci  ktiU^  pro  paoe  Anglie 
Glb. 

Summa  per  totuni  viii  *^  iiii  "  vu  Ib. 

Hecest  causa  istiua  debiti.  Primo  pro  donc  facto  domino 
legi  ifoondo  ifit  nltia  mMOc  Ib.  Item»  pro  donc  ilKto  eidem 
dnalma  vicibaaqnamdin  fiitt  ibi  ex  Ib.  Item ,  eidem  pro  paee 
AngKe  m*  Ib.  Item»  pro  qaadam  emenda  lOTata  ab  ipsis 

tempore  que  dominus  Petrus  de  Fontanis  fuit  balHvus  n«  Ib. 
Item,  pro  mutuo  facto  coraili  Andegavensi  pro  exercitu  Ha- 
nonie  xmi  "  Ib.  tur.  Item ,  pro  expensis  quas  fecit  dicta 
communia  proaequendo  dictum  exercitnm  dnabua  Tieibsa 
n«lb. 

Summa  xi*  xxxmi  Ib.  prêter  expensas  magnas  quas  pro 
jure  communie  sue  retinendo  quas  edtimare  nesciant. 


Digitized  by  Gopgle 


673  — 

De  qua  •amma     ixxiin  ib.  prediela  debent  ad  preéeu 

tantummodo  vu  *  Lnn  Ib 

ROYE. 

Communia  Roye  débet  ad  vitam  iiii«  liiii  Ib.  diversis  par- 
mii.  Item,  domino  régi  ad  perpeioitatem  c  Ib.*  Item,  diver- 
aia  ereditoribiiB     ib.*  Summa  n"  v«  ino  Ib.' 

Bec  est  eansa  dicti  debiti.  Primo  pro  dooo  facto  domino 
régi  pro  eiereîtn  Britaniiie  ti*  Ib.  Item ,  pro  dono  faeto  etdem 
in  reditu  suo  de  Britannia  im'  Ib.  Item,  pro  dono  facto  ei- 
dem  quando  ivit  ultra  mare  xii«  Ib.  Item,  pro  dono  facto 
eidem  quamdiu  moratus  fuit  ultra  mare  per  très  vices  xi«  Ib. 
Item,  pro  dono  iacto  eidem  domino  régi  pro  pace  Anglie 
▼I*  Ib.  Ilem  t  pro  expensis  qnas  dicta  communia  fiecit  pro 
exereito  Hanonie  m*  ib.  prêter  alias  expensas  qnis  dicta 
communia  fecit  enndo  in  exercitom  predictnm  quas  nesciunt 
estiroare. 

Summa  mi"  ir  Ib.  De  quibus  ad  preseos  de«uot  u"  v« 
uiii  Ib. 


>  Les  cent  livres  que  le  Roi  percevait  efaaqne  année  sur  la  TUle  de 
Roye  et  dont  il  a  été  fait  mention  dans  le  compte  rendu  par  cette  com- 
mune en  1259 ,  constituaient  la  redevance  qu*elle  8*était  engagée  h 
payer,  en  consid^^ration  des  lettres  '^'''^ffh^nffhiH^M)ment  qui  loi  wraient 

été  acccordées  par  Philippe-Auguste. 

*  n  y  aici  danale  texte  la  place  de  dnq  à  alz  mota  grattéi. 

*  Le  total  démit  ètie  de  1SS4  livrea;  maia  fl  eat à  lemaïqiier  qo*un 
grand  nombre  dTadditioiia  aont  flnitiYea  dana  lea  aelea  que  noua  pu- 
blions. Quelques-unes  des  cireurs  peuvent  bien  être  impotéea  à  «ne 
mauvaise  leciive  ;  il  est  souvent  dilBcile  4e  bien  saisir  les  aommaa 
tracées  eo  diillras  romaiBa,  mal  foiméa. 

'  43. 
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111. 

NOMINA  VlLLARUàl  QUE  HABENT  COMMUNIAS. 


GoMniiDiini 

ATBBtO. 

S.*"*  QuiNTIPiUS. 

Chambliagdm. 

CmsPEiUM. 

PlSSlACrM. 

Bruesib  m  Laddon. 

Bbllaquercus. 

Ybllucom. 

CAmcuM. 

SAlfCtUS  RlÇBBilOS. 

Laodor. 

MONCTBBDll. 

CsiNAcmi. 

Rota. 

Bratuh. 

CDMDeLAnUM. 

Calvus  M0>'S. 

Crispiacum  in  Lacdon. 

Stlvanectum. 

Senonum. 

Ambiarom. 

POMPOGMUM. 

DOLAND. 

Moifs  Dbsiobrii. 

NOYIUH. 

Pons  auubmabus. 

GOIBIA. 

Nova  vuxa  bsiluac. 

Cbacdadrcm. 

ROBL. 

Sdessio. 

ROTUOMAGUM. 

Medunta. 

Falesia. 

Melbhtiim. 

Serenciei. 

Bitus  nom 

Cala. 

Calhucum. 

POMTIttABA. 

PlBONNA. 

Bbuo?aguk. 

POMft. 

Bbbon. 

GoUatioimé  pêi  nous ,  Conseiller  maître  à  ce  commis, 


»  Nous  croyous  devoir  donner  ici  lu  date  des  chartos  de  eoummoe 
concédées  à  toutes  ces  localit/^s  dont  nous  rétabliiisouâ  les  nome  en 
français,  en  suivant  l'ordre  du  texte. 

Ck)mpiègne  (1158).  ~  St.-Queutiu  (1109).—  Gl«py-eii-Valoi»  (1141). 
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Computus ville CompeDdii.  Recepla  de  minagioel  couslumis 
Compcndii  pro  loto  anuo ,  oclingenli  quindecim  librarum.  De 
nuodÏAiâ  ibidem  pro  tolo,  centum  libre.  De  prcpositura  Mar- 
cigain  venetr  et  girundum  mesoili  pro  loto ,  septem  vlgloii 
libre.  De  loealionibiis  domonim  et  mifiuilii  censibn»  ibidem, 
▼iginti  libre.  De  euplelisel  ulia  ramma»  mille  ceatum  libra- 
rnin  expensarom  feodomm  eleooeiMnim  pro  toto  anno, 
Doûagenta  quinque  libre. 

Joannes  Provincial  assurapliis  io  majorem  Gompeodii  in  ua- 
tiviiate  aancti  JoaoQiâ  Baptiste,  anoo  sexagesimo  secundo  vil- 
lam  Cempendii  invenil  in  slaiu  inferiuBaDnotalo.  Débita  que 
eidem  Tille  tune  debeaeiiir  :  doo  niîllla  sexoenti  trigeota  li- 
bre et  beo  débita  bona  aant  et  mille  quadringentc  sexagenta 
quinque  libre  que  dicuotur  precipua.  Ëadem  villa  tune  debe- 

—  nriiyt'n's-i'n-I,nominii*  ^1186).  —  Vuilly-sur-Aisne  {1185).  —  CnmU- 
cn-Drie  I18j).  —  Uton  (Il  10).  —  Gîrny-c'U-Laoïiuois  illSi;.  —  Bray- 
fiur-Soiuuie  (1210^.  —  Chaumonl  (U82).  —  SoiilU  (1201,.  —  Amieiià 
(1190).  —  DoQttens  (itiS).  —  Noyoa  (1181):  —  Goibie  (1180).  —Chau- 
daides  (1216).  —  Soiasons  (1131).  —  Maates  ^iiso).  —  Menlan  (1220;. 

—  Besumont-^or-Oise  (iiM).— 'Ghaiiny  (1167).  ^  P^ronue  (1807). — 
PoiifrSte.-llaxeDC6  (  T  ).-»  Atfaief  (lllf).  Le  taxte  porte  ilfAero  pour 
Atktw,  —  Qmaùify  (Itia).  PolMy  (iilS).  —  Beauqueme  (  t  ).  — 
Gq»py(  Y  ).^8t-lli4iiier(lia6).  —  lloiitreall  (usa). —  Roye  (liai). 

—  Ouidelifii  (1196).— Grepy-en-LaoïinoiB  (1194).—  Sens (1199).  — 
Pompoint  (  ?  ).  —  Montdidier  (1195).  —  Pont-Andioier  (1204).  — 
La  NeuTiUe-le-Roy  (1200).  —  Hueil  (  ?  ).  —  Rouen  (1204).  —  Falaise 
(1204).  — Scrciicier:  cette  localité  pourrait  être  Serans-Ie-Kontillier 
daus  le  canton  de  aiaumont-en-Vexin  (Oise).  —  Clielles  (  ?  ).  —  Pon- 
loise  (1188).  —  Reauvni»  — Berognos ,  liamean  île  (^li.-lles, 
UTi'H  de  Couloifv  (Oise);  M.  CoditTi.^  a  (rrniv»'  i»]nsienr?  foL-  lît^roînies 
pour  R«Ton.  Cr  nom  de  lieu  peut  ♦  rx-orr  s'ayipliquer  soif  ;»  iSaron,  dan» 
riirrondiâseineiit  de  Senlis,  Boit  à  Boran  ,  cantou  de  NeuiUy-en-TheUe 
(Uisc). 

43* 
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bat  aoBiiatiai  ad  yillam  (sic  jKwr  ad  ? îtam  )  mille  oetogiafa 
libraael  ad  mnraa  tria  milliaeeiitvin  quinqaagintadtioKliras 

et  sine  usura,  tria  milia  ceotum  sexaginta  quataor  libras. 

SAiflT-Qoiinni. 

Robcrtuc  Pouroelet  assamptus  in  majorem  sancli  Quiotiai 
die  octavo  anno  oativitatis  sancti  Johanois  Baptiste  aono  sexa- 
gesimo  sccando  viliam  sancli  Quiatiai  ioveoit  io  statu  'm- 
ieriuft  aniiotato  débita  que  debentur  N.  et  bec  dicanUir  bMia. 
Et  eadem  villa  debebil  de  redditu  ad  Yitam  aexoeslaa  ifak- 
qoagîDta  qttiodeeim  et  trecentas  aex  libraa  ad  wiiraiB  et  oe- 
tingentaa  octo  libres  sine  osoia. 

Item  eadem  ▼illa  babet  in  redditibns  aexeeatas  8ef)iuagiDta 
1res  libras  quinque  solides  et  se\  tleaarios  de  residuis,  et  in 
minulis  redditibus  iredecim  hbras duodecim  solidos  ses  deaa> 
rios. 

De  bis  debentur  pro  feodis  et  elemotiois  dno  modii  frs- 
menti  et  aeptuaginta  qoinqne  libre. 

Crespy  bn  Valois  *. 

Johaaiies  de  Cbamptandon  %  aasamptns  in  majorem  Cris- 

»  Le  texte  porte  en  rubrique  Crépy-en-Laonnots  ;  mais  ce  doit  être  par 
erreur.  Car  la  liste  des  villes  de  commune  que  noua  avoD?  donnée  pins 
haut  mentionne  cette  localiti''  dans  la  df^uxième  colounc  ,  et  celle  qui 
occupe  le  troisième  rang  doaa  la  première,  porte  le  nom  de  Grispeùmi 
sans  autre  désignation. 

•  Le  compte  de  Compiôgne  qui  a  été  publié  dans  la  première  partie , 
a  révélé  le  nom  de  Jehan  de  Ghambaudon  comme  maire  de  cette  Tille; 
il  y  a  une  analogie  manifeste  entre  cette  appellation  et  celle  que  nous 
voyoua  donner  au  maire  de  Grepy-en-Valois.  Si  le  eoplsto  tpà  •  tnUM- 
criteelle  pUeê  tor  le  regisirede  û  Goor  des  comptes  n'a  point  oomnia 
d'erreur,  ne  poumît-mi  admettre  que  leaa  do  Chanihaurton,  wfnèiê  mnàt 
quitté  Gompiègne ,  m  serait  retiré  à  Grépy-en-Valois,  où  les  liBiiclioni 
denakelai  nreieiit  été  également  confiées,  deoz  eut  oprèi  son  eicr- 
ctce  dans  la  première  de  ces  deux  TiUest 
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piaeii,  die  ttitivitaUt  sancii  lobanrâ  Baptiste  anao  eeii^»- 
âmo  seaiDdo  villam  Crisfiiaci  iofenit  m  stato  ioferive  aiuio- 
tato.  Débita  que  et  debebantor  qnadringente  octoginta  quiii- 

decim  libre  duodecim  solidi  mob.  et  bec  dicantur  bona  et 
quadraginte  sexaginla  très  libre  duodecim  solidi  sex  denarii 
qaedicuntur  parva. 

£adem  villa  babet  io  redditibus  per  annum»  andecies  vi- 
ginti  libraiet  tria  moleDdina  qoe  teneot  de  rege  et  defaent 
dneentM  oetegiiita  deoem  libiaa  icddltoi  per  anniuii  et  lep- 
tles  Tigioti  quatnordedin  modioa  bladi  ad  menauraiii. 

Sadem  ? illa  débet  ad  Tltam  per  amuna  daeentas  decem  li- 
bras  et  ad  usuram  tria  millia  sexceotas  octoginta  quatuorde- 
cim  libras,  septemdecim  solidos  etsineusura  undeciesceatiim 
libraa  et  decem  solidos,  ses  denarios  ob. 

BauiBiB  ail  LAomton. 

Oelliiai  aianoiptos  in  oujereaii  Braeriarinm  îa  Landm» 
in  eraatino  penteeostea  anno  aeiagesimo  aecmido  ▼illam  in- 
venit  in  stain  infertos  annotato.  Redditas  ville,  aextiei  viginti 
libre. 

Item  babet  io  bonis  debitis  quadriogeotas  sexaginla  libras, 
unde  débet  duodecies  c^utum  quinquagenta  quatuor  libras, 
quindecim  solidos  ad  usuram  et  oentum  librassine  usuray  dn- 
centasad  vitam. 

VAIIXT-SUa-AttlIB. 

Adam  de  Reioraaslrum  in  majorera  Yeliaci  incrastinopente- 
Gostesaono  sexagesimo  secundo  villam  invenit  in  statu  infe- 
nus  annotato.  Reddilus  ville  centum  libre  viginti  nnum  soli- 
dnm»  feodo  et  elemosîna  septnaginta  trea  libre»  reste  (sic)  vi- 
ginti octo  libre  dnodeeim  denarii. 

Item  babet  In  bonis  debitis  treoeniaa  octoginta  decem  li- 
bras  et  ipsa  débet  viginli  sexties  viginti  decem  libras  ad  vi- 
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ttm  el  oiMiceies  centofli  atxagiota  Ubra  ad  manui  el  sepihi 
cenlttin  quinquaginta  très  libras  sise  mon. 

Uebet  lus,  diclus  major  de  Senieiiaco,  assumptas  in  majo- 
rem  Lauduoi  tertia  die  pasche  anno  aeuigesimo  secundo  vil- 
Uioi  iavenii  ia  ftiaiu  infSurias  aoUio. 

Riddîtas  ville,  treeente  lexagiata  très  libre  eipeod.  lèad. 
et  elemosin.  daeeiile  triginla  sex  libre;  reste  {sic)  seitles  tî- 
giiiLi  el  oclo  libre. 

Item  habci  in  bonis  debi(is  septingentas  libras  et  ipsa  dé- 
bet quingentas  trigiota  libres  ad  vitam  et  usnraiD  tria  aillîa 
docentas  libras,  et  andecies  oeatasi  libras  sine  osbHs. 

Bobertns  de  Cominiaoo  assaroptus  in  majorem  Germai  die 

craï^tino  Penlhccosles  villam  inveuitiu  statu  infcriusaaoolalo. 
Redditus  oulli  feodum  et  eiemosine. 

I  Avant  Tarticle  qui  coQcenw  Lion ,  le  registre  NmKt  reuferme  celui 
de  Condè-sur-Marne  ;  nous  le  itassons  comme  étranger  à  la  Picardie. 
Le  même  motif  nous  fera  mettre  de  cMé  la  notice  sur  ChiHinKHityu, 

ûan^  le  registre,  précède  cfUe  de  Seiili^. 

*  Nous  ue  savons  où  plart  r  elle  localité,  dont  le  nom  nous  parait 
avoir  été  nml  traduit  par  la  main  qui  a  (  oj)ié  tous  ces  actes  sur  le  re- 
gistre Suster.  En  elTel,  (faprés  l'onlre  <i»  s  villes  sur  la  liste  (pie  nous 
avons  pnbliée ,  le  compte  de  Cerni  (  Ci'nnvHtii  )  devait  trouver  ici  sa 

place  ;  le  copiste  aura  lu  ^ans  doute  sur  l'original  tie  l'acte   \n 

mnjorem  Cennai  poiu-   in  nuijomn  Cemaci  ;  il  aura  été  ainsi 

conduit  à  tracer  en  rubrique  un  nom  de  localité  que  nous  ne  troinroiis 
nulle  part  Cet  acte  ti'appUqueraii>U  à  Sermaise,  près  de  Noyou  (Oise), 
on  à  Sermoiee ,  près  de  Braine-sor-Véle  (Ait^ne).  Le  nom  seul  da  Uairs 
pouira  lever  toute  incertitude;  en  attendant,  nous  croyons  devoir 
publier  Pacte,  parce  qu'il  concerne  une  comroiuic  picarde,  suivant  de 
irraodes  probabSit^s. 
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Niëil  liabeat  in  booit  debiUt  el  débet  ad  ▼ittm  qiiadria- 

geotas  noDagÎDta  duas  libras  decem  solidos,  et  ad  usuram 
quatuordecies  centuin  sexaginla  libras. 

Beat. 

Johaones  Leteoce  assumptus  in  majorem  Braii,  die  QCia?a 
Pascbe,  invenil  viliam  in  Btatu  inferias  annotato. 

Redditua  villet  daodeeini  libre  noTemdectm  aoUdi«  très  dd>  • 
nariî  expens.  feod.  el  elemodiie»  qnmqoaginla  novem  libre 
très  denarii ,  reste  [sic]  oclodeeim  libre. 

llem  io  debitis  cealuoi  tredecim  libre  et  ipsa  débet  aioe 
uaura  novies  centumquinquageata  libras  aex  solidoa. 

SBifua. 

Laiiibertus  de  Porta  assumptus  ia  majorem  Siivnnecti,  io 
festoapostoloroni  Pelri  el  Pauli  inveail  viliam  in  statu  infe- 
riu8  annotato. 

Redditus  ville  vi  «  ix  Ib.  et  ii  Ib.;  xui  modii  bladi  et  iiii  mo- 
dii  salis  ad  measuram  Silvanecti;  cxpeasarum,  feodorum  el 
eleraosinarum  v  c  xlvii  Ib.  et  xix  5*  et  vi  "  xvii  modii  iiii 
mioa  el  nu  modii  aalia;  reste  (sic)  cxu  Ib.  xa  '  xxxvi.  lu.  mo- 
diorom  bladi. 

Item  babei  in  debitis  cxvi  Ib.  et  débet  ad  vitam  m  «  mi  » 
xvn  Ib.  X  *  et  ad  ttsnram  m  «  Ib.  et  sine  osnris  v«  lv  libras. 

Gollationoé  par  nous ,  conseiller  maître  k  ce  commis. 

FaiMm. 

IV.. 

Se  Dostres  sires  II  roy.<ï  comme  bons  princes  fait  droit  as 
églises  de  Laon,  en  tenant  son  jugié  qui  est  bons  et  loiaus. 
Il  en  droit  faisant  aura  Dieu  en  guerrendon ,  et  si  aura  profit 
et  bonenr  très  grant  sanz  faire  tort  à  autrui  es  eboses  qui 
sensuient. 
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Cil  qui  se  tieoocnt  pour  maieur  et  jaré  de  Laon,  tîatMDt 
la  terre  qui  fu  Mons.  Jehan  de  Seris  et  estoil  tenue  dtt  wf, 
et  lorent  par  achat  du  loy.  Iten  il  tiennenl  pluaevirs  maiiOM 
à  Laon  de  grant  Taloe ,  et  anai  à  Ardoii.  Item  ane  pescherie 
de  grant  value  qui  est  à  Ardon.  Item  il  tiennent  à  Laon  les 
mesurages,  les  estalages,  le  portage  ,  les  amendes  des  mellees, 
des  larrecins  forccles,  les  amendes  des  larrencins  occultes 
et  des  meffaiz  occultes.  Item  des  bannissemeos  et  des  rapiaos 
dimosy  des  depon  qirî  aoot  à  leur  volenté»  des  êdjima»^ 
mens»  des  deffans»  des  amendes  fàitea  en  la  main  Je  maievp 
qvi  valent  à  voleoté,  des  ehaaeles  de  la  fille  de  Laenet  des 
TÎIles  entonr,  des  roages  que  il  tienneat,  et  pluseurs  autres 
redevaDces  que  il  ont  acousturoé. 

Somme  que  les  choses  dessus  dites  valent  par  an  iu">  Itb. 

Item  cil  de  Laon  font  taille  chaacon  an ,  qui  monte  à  chaa- 
eone  année  x*  liv.  paris,  an  mains,  et  aonveat  plus  aiaea« 
et  espedalment  il  ont  Uillié  ceste  année  si  eomme  on  dit  bien 
XXX»  Ut.  parisis,  et  de  ce  ne  rendent  il  nul  compte  ne  nont 
rendu  fors  que  entre  aus. 

Somme  de  la  taille  faite  à  Laon  chascun  an  au  mains  x"  liv. 

Item  li  eachevin  sont  nés  de  la  ville  de  Laon  et  se  ae  sont 
entre  ans  par  élection  et  {agent  les  canaes  le  roy.  Les  gentis 
hommes  do  pais ,  si  comme  le  seignenr  de  Gond  et  le  conte 
de  Ronci  et  autres ,  et  bien  xix  *  villes  qui  viennent  estre  jn- 
giés  par  devant  les  diz  esi  hevins ,  et  vaut  bien  li  profis  du 
dit  eschevinage  à  vint  eschevins  qui  i  sont,  que  en  recognois- 
sances  faites  par  devant  au^,  que  en  procurations  passer»  que 
en  adjournemcns ,  qne  en  arres ,  qoe  en  faire  enqneitcs  et  en 
antres  manières  et  en  constumes  qne  il  ont  aeonttnmés  un* 
Ht.  ehascan  an.  Cest  à  aavoir  à  chascun  esche? in  n  •  Ut.  Tin 
parmi  l'autre. 

Somme  du  profit  de  leschevinage  par  an  iiu*"  liv^ 
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Toalet  les  choaea  dessus  dites ,  se  li  roys  tenoit  son  jugié, 
TenroieDi  à  lai  el  en  son  proit  et  au  grant  ]»rofit  don  pais , 
et  ne  seroîent  mie  estaintes  les  amendes  le  roy  »  ensi  comme 
elles  sont  par  les  e8elie?iiis.  Il  seroit  bien  trouvé  es  comptes 

le  roy,  que  les  amendes  de  Laon  et  du  ressort  de  Laon  ne 
valent  mie  chascun  an  au  roy  ii°  liv.  Lesqueles  amendes  se  li 
esche  vin  ne  les  aaientissent,  vausissent  au  roy  chascun  an 
plus  deu"  liv. 

Somme  que  les  amendes  de  Laon  vauroient  plus  qne  elles 
ne  valent  xvni  •  liv. 

Et  soit  certains  nostres  sires  li  roys,  que  se  li  jugiez  estoit 
tenus,  la  ville  de  Laon  seroit  li  plus  nobles,  li  plus  graos,  li 
plus  proGtables  sièges  et  ressors  tant  par  tant,  qui  soit  en 
France,  après  Paris.  Et  seroit  li  pais  miex  gouvernes  que  il 
nest  y  et  plus  en  pais,  se  il  i  avoit  autretel  gouvernement , 
et  autretel  auditoire  comme  il  a  &  Paris  »  ou  à  Orliens  »  sani 
mestre  esdievtns  du  grant  Unaise  de  la  ville»  que  il  meslent 
parKnageeet  par  èleelion,  œ  que  il  ne  font  mie  ne  à  Paris 
oe  à  Orliens.  Et  est  voirs  que  cil  de  Laon  nont  voisin  nul  qui 
ne  se  duellent  dans,  et  de  leur  commune ,  et  de  lor  eschevi- 
nage,  pour  la  force  que  il  ont,  et  que  on  leur  sueffre  à  avoir. 
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EXPLICATION 


DE  LA  PLANdHE  DES  SCEAUX. 


La  planche  qae  noas  joignons  à  notre  travail  repro- 
duit quelques  sceaux  ioédits  dont  la  plupart  sont  en- 
core pondants  aux  comptes  des  communes  picardes. 
Qaant  à  ceux  de  ces  cachets  qui  ont  disparu  des  pièces» 
la  collection  des  moules  aux  Archives  de  l'Empire  doos 
a  fourni  les  éléments  nécessaires  pour  les  faire  connaître. 

Sans  vouloir  entrer  ici  dans  des  considérations  histo- 
riques qui  demanderaient  quelque  développement,  nous 
ferons  remarquer  que  remploi  des  sceaux  par  les  villes 
a  été  une  conséquence  nécessaire  de  leur  affranchissement. 
C'est  en  Picardie  que  le  grand  mouvement  communal  qui 
a  agité  la  France  au  xii'  siècle  a  tout  d*abord  éclaté  ; 
aussi  n'hésItons-nous  pas  à  attribuer  à  cette  province  le 
premier  usage  que  les  villes  aient  fait  de  sceaux  en  cfare. 
En  recouvrant  le  droit  de  s'administrer  elles-mêmes , 
les  communautés  d'habilants  devaient  tenir  à  manifester 
leur  puissance  nouvelle  sous  la  même  forme  que  les  sei- 
gneurs dont  elles  venaleni  de  secouer  Tautorlté. 

Or,  les  feudalaires  s'étaient  arrogé  le  privilège  de 
sceller  leurs  actes.  Pour  leur  donner  un  caractère  d'au- 
thenticité p  ils  ne  manquaient  pas  de  se  faire  représenter  à 
cheval ,  le  casque  en  tète  •  l'épée  au  poing  et  couverts  du 
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booclier;  ils  cberehaient  ainsi  à  symboliser  la  force  qui 

prolègc  ou  qui  domioe. 

Cet  emblème  devait  plaire  aux  GomgàUQes  ei  flatter  leur 
esprit  d'indépendaoee  ;  aossi  se  sonl-elles  empressées  de 
raceepler  pour  le  sujet  de  leurs  sceaux.  La  plupart  des 

empreintes  nous  offrent  en  effet  la  représentation  du  mayeur 
monté  sur  son  palefroi  et  armé  de  loules  pièces,  dans  ralli- 
tode  d*Qn  oombttlmt.  Qudqaelois»  au  lieu  de  représenter 
la  force  matérielle ,  on  emprunte  k  la  justice  le  prestige  de 
son  autorité,  parce  que  le  chef  de  la  commune  réunissait, 
comme  les  seigneurs,  tous  les  pouvoirs,  et  qu'il  exerçait  io 
droit  de  juger,  non  moins  que  celui  de  commander  la  milice. 

Quelques  communes  de  la  Picardieont  tMde  leur  nom 
môme  le  sujet  à  faire  graver  sur  leurs  cachets  ;  ainsi  à 
Asoières-sur-Oise  on  ligure  des  âoes  ;  à  Beauquesoe ,  un 
bouquet  de  cbène;  à  Pontoise,  un  pont;  àCerny,  un 
cerf.  («egoAt  des  allégories  s*e8t  plus  tard  développé  dans 
notre  province ,  dont  les  rébus  ont  déjà  occupé  Fattention 
des  savants  ^ . 

L'emploi  presque  général  de  la  fl'eur  de  lys  sur  le 
contre-scel  témoigne  que  les  communes  tenaient  h  hon- 
neur de  rappeler  le  lien  qui  les  attachait  désormais  à  la 
couronne  de  France  ;  l'uniformité  de  ce  type  nous  dis- 
suade de  reproduire  le  revers  des  sceaux  picards. 

Avant  de  décrire  les  empreintes  qn  c  renferme  la  planche 
vil ,  nous  dirons  un  mot  do  celles  que  nous  ne  pu- 

'  Voir  rintroduftiun  <le  M.  Lcber ,  dans  l'ouvrage  de  M.  Ri^oUot 
Mir  l<>ë  iiioiiiiaieâ  de  idomb  des  iiiiiureuto  et  des  foux.  —  Paris ,  Uwcard, 
1837. 
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blious  paâ,  parce  que  déjà  elles  sont  connues.  MO0  obser- 
vitioofl  86  renfermeront  à  cet  égard  »  et  nona  de? ona  le 
rappeler ,  dana  le  eadre  que  noua  traeent  lea  comiiiea 
qui  précèdent. 

Le  sceau  de  la  commune  d'Amiens  a  été  fidèlement  re- 
produit aar  lea  deux  ftioea  dana  roanage  d'àugoatin 
Thiory  *  ;  la  notice  qo*ll  en  a  donnée  *  ae  tronven 
complétée  par  on  renseignement  que  noos  puiaona  dana 
les  noies  historiques  que  nous  a  léguées  notre  honorable 
collègue  et  ami ,  M.  Guerard.  En  dépouillant  le  carta- 
laira  G.  des  arehivea  municipalea  d'Amiena  »  Il  a  tm?é 
au  f.*  18  la  eopie  dea  lettrée  données  par  Benand  de 
Canchy',  garde  de  la  Mairie  et  de  la  Prévoté  de 
cette  ville ,  député  par  le  Roi  pour  prononcer  sur  lea- 
oanteataliona  ealatantae  entre  la  oonanne  d'Amiena 
et  le  ohapttre,  k  roceaaion  dn  droit  de  tonllen  dont  lea 
habitants  de  Camon  étaient  tenus.  A  la  suite  de  celte 
copie  il  est  fait  mention  que  les  lettres,  scellées  en  août 
1307  par  Renaud  de  Cancby  du  scel  aux  causes  dont  on 
ae  aervail  antra&da  »  Vont  été  ai4ourd*litti  (14  novembre 
1S80)  avec  le  nonveao  aoel  ani  causes  de  la  ville.  G'eat 
donc  de  1307  à  1380  que  le  scel  dit  aux  Marmousets  au- 
rait œssé  d'ôlre  en  usage  à  Amiens.  £a  effet  un  procès- 

>  JlieitttV  d»  nofMMWnfo  inéoUit  di  rkiiteirû  du  Tim-ÉM,  t  i.>«, 
planche  en  regsrd  de  la  page  69. 

*  Op.  dt,  p.  SI,  note. 

*  Ce  nom  a  été  étrangement  déBgaré  par  Angoilin  Ibierry,  qui  en 
a  Ml  Renand  dn  Gmech  (Tob  p.  in).  CTert  là  une  mmtaiBe  leetnre 
eontre  laquelle  aurait  dû  le  mettre  en  garde  le  nom  mêmeda  TBIage 
de  Ganchy,  canton  de  Nonvion  (Somme). 
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v«rbal  dresM  ao  mois  de  mars  1^5  eonibUe  que  Ton 

commence  à  user  du  scel  as  causes  nouvellement  ordené  en 
la  mile  d'Amiens ,  à  une  grant  fleur  de  lis  et  deux  escuciums 
itt  ames  de  la  vUle  et  le  cotUr^-teel  à  m  ete»  dei  omet 
de  la  ville,  eieeteaimà  uierduseeldeemreàmieffrai^ 

fleur  de  lis  seulement ,  ou  quel  temps  sire  Jehan  du  Canye 
estoit  maire  de  la  dicte  ville  \  c'est-à-dire  en  1334. 

jGeUe  deseripUiNi  se  rapporte  parfailemeot  an  sceau 
gravéen  1586  et  qui  a  éiéégaieraent  publié  dans  Touvrage 

d'Âug.  Thierry*;  il  faut  en  conclure  que  celui  dont  la 
Sodélé  des  Antiquaires  de  Picardie  conserve ,  dans  son 
musée ,  la  matrice  eu  coine  »  Q*eat  que  la  reproductian 
de  celui  de  1345 ,  au  cootre-aoel  près  que  nous  ne  con- 
naissons pas. 

On  a  remarqué  que  les  termes  du  procès- verbal  de 
1346  font  mention  d*on  scel  en  emre  à  tme  gnmi 
fleur  de  lif  seulement  dont  on  ne  se  sert  plos.  Cette 
descripllon  no  concorde  nullement  avec  le  sceau  dil  des 
Marmousets;  la  fleur  de  lis  du  contre-scel  a  des  propor- 
tions très-ordinaires,  nous  la  irouvims  même  plutôt 
petite  que  grande.  La  légende  seeretum  meum  mHd  exclut 
d'ailleurs  la  pensée  qu'on  en  aurait  fait  usage  pour  les 
causes  ou  procès.  Ces  observations  nous  amènent  à  con- 
clure que  le  sceau  dit  des  Marmousets  »  le  plus  ancien 
que  nous  connaissions»  et  qni  était  spécialement  réservé 

I  Voir  cet  Exirait  du  registre  êxa  cbartes  coté  B  aux  Archives  muni- 
cipalet  «TAmiens,  dans  ronmge  d'Aug.  Thieiiyrt.  i,  p.  5M. 

*  Voir  la  planche  citée  pins  haut  dans  son  aseveiV  de  Daevmmtt  iné- 
âiUdu  Tten-Éfai. 
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pour  les  acto0  d'admintstralioD ,  était  en  usage  à  Anifens 

concurreniraenl  avec  un  aulre  sceau  en  cuivre  à  une  graul 
fleur  de  lisseulmeut  qu'on  employait  aui^  causes  de  la 
Tille ,  ou  à  authentiquer  les  actes  de  la  juridiction  com- 
munale. 

Lamorlière  '  prélend  que  de  son  lemps  on  se  servait  en- 
core du  sceau  des  Marmousets  pour  les  affaires  les  plos 
Importantes  ;  nous  n'acceptons  ce  renseignement  qu'avec 
une  extrême  réserve ,  et ,  comme  le  bon  clianoine  »  neos 
laisserons  à  chacun  la  liberté  d'en  dire  sa  râtelée. 

On  trouvera  le  sceau  de  la  commune  de  Beaumonl-sur- 
Oise  dans  l'ouvrage  de  M.  Douet  d*Arcq  \  et  sur  la  carte 
qu'il  a  publiée  du  comté  de  ce  nom.  11  représente  une  porte 
de  ville  crénelée  et  flanquée  de  deux  tours. 

Le  sceau  de  la  commune  de  Noyon  que  nous  fait  con- 
naître le  Traité  de  gkfplique  *,  se  distingue  par  sa  forme 
ogivale  de  tous  les  sceaux  des  communes  picardes,  qui 
sont  circulaires.  On  y  voit  le  maire  de  la  ville ,  debout 
sur  les  remparts»  levant  d'uue  main  son  epée  et  de 
l'autre  une  bannière. 

La  même  ouvrafjie  a  publié  également  le  sceau  de 
la  commune  de  Péronne^  mais  la  notice  qu'il  en 

*  Voir  ses  Antiquités  rrAriufris ,  l'dit.  (le  ir.42,  p.  77.  —  ('et  autrur 
Oissuréntent  le  liremicr  (jni  ;iit  <luiiii(''      luim      N!iuniinist  t.-i  au  si  t-an 
que  nous  décrivouBj  je  doute  fort  qu'avant  lui  on  ail  ?ong»'' a  ilt'n«»nimfr 
ainsi  les  six  têtes  figurées  sur  Tempreinte. 

•  Btcherc^  higtoriqiiet  H  eritiquet  «ht  la  mieiem  comtes  de  Beaumimt- 
sur-Oise ,  dans  le  t.  m  de  la  coUectton  des  Documents  inédits ,  publiée, 
par  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie. 

>  Voir  la  série  des  Sceain  dect  conmianes ,  pl.  n,'vr  15. 
«  Planclie  xi,  n*  10. 
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donne,  signale  le  mayeur  comme  ayanV  la  tète  nue; 

sur  l'erapreinle  que  nous  avons  sous  les  yeux ,  il  nous 
paraît  èlre  au  contraire  coitïe  de  la  cotte  de  mailles  qui 
lui  garantit  le  corps.  L*homme  d'armes  qui  le  suit  ne 
porte*t-ll  pas  une  arbalète  plutôt  qu'un  bâton  ou  une 
épée  ? 

Dans  le  même  ouvrage  ,  on  rencontre  deux  sceaux  de 
la  commune  de  Crépy  en  Valoir  ;  l  un  de  1 2i8  représente 
nn  tigre  courant  à  droite  ;  sur  Fautre  de  1260»  on  a  repré- 
senté saint  Pierre,  debout ,  vu  à  mi-corps/ 

Nous  abordons  mainlenant  la  série  des  sceaux  inédils 
que  uous  publions ,  et  nous  suivrons  Tordre  adopté  par 
le  dessinateur  pour  les  classer  sur  la  planche. 

N*.  1.  CAPPY.  — Le  mayeur  retèlu  d'une  cotte  de 
mailles ,  sa  hache  d'arme  sur  l'épaule  droite  et  couvert 
de  son  bouclier ,  se  lient  sur  un  pont  crénelé ,  surmonté  à 
ses  extrémités  de  deux  tourelles  et  au-dessous  duquel  est 
gravée  une  fleur  de  lys.  Légende  :  S.  Maioms  bt  ivba- 
TOftTH  Di  GAP....  Notre  empreinte  a  été  prise  sur  un  note 
de  1228  aux  Archives  impériales  (J.  627  ^^  8'";. 

N\  2.  BRAY-SUR  SOMME.--  Le  mayeur  monté  sur  un 
cheval  lancé  an  galop  est  couvert  de  la  cotte  de  mailles  qui 
lui  recouvre  la  tète.  Dans  la  main  droite ,  une  épée  ou  un 
bâton.  Légende:  f  sigillvm  maioris  commvnie....  raiio. 

Sur  le  coDtre-scel  une  fleur  de  1^  avec  cette  légende  ; 

t  SI  COMHVmB  DE  BRAIIO. 

L'empreinte  du  même  scean  se  retrouve  encore  en  1260 

sur  une  pièce  des  Archives  impériales. 

1  Plauche  lu ,  u."  7. 


Digitized  by  Gopgle 


^  m  - 

N.*  3  ATHIBS.— Le  mayeiir  assis  tleal,  tomm  mIbI 

(rAsnières,  la  main  gauche  tendue  dans  l'allitude  d'un 
juge  qui  rend  une  sentence  '  ;  la  droite  posée  sur  le 
banc  qui  loi  sert  de  siège  porte  m  Mtoo,  qui  mm  ptrail* 
éire  loi  l*eiiibléae  de  la  jnstiee ,  el  qui  aura  domé  nais- 
sance à  la  verge  de  Thuissier.  Il  y  aurait  tout  un  travail 
à  faire  sur  ce  symbole  qui  a  toujours  été  un  signe  d'auto- 
rité au  moyen-âge,  et  dont  la  tradition  iiistonque  anns  a 
été  transmise  par  les  iasignea  du  maréchalat,  parla  oroase 
de  réyêque ,  par  les  attributs  du  chantre  d*église  et  par 
le  titre  d'honneur  qui  appartient  dans  le  barreau  au  chef 
de  Tordre  des  avocats.  Dans  le  soeau  d' Athies ,  le  graveur 
s*est  assurément  inspiré  de  l'antiqnité  ;  on  eroirait  avoir 
sons  les  yeux  une  belle  médaille  romaine;  la  pose,  comme 
les  draperies,  rappelle  un  type  d'une  bonne  époque  ,  et 
foit  de  ce  cachet  une  cauvre  remarquable  qui  le  plaoe  nous 
le  rapport  de  Tart  bien  au  dessus  de  tous  les  seeanx  du 
XIII.*  siècle  que  nous  connaissons.  Légende  :  f  sioillti 
coMMVNiE  DE  ...TiEs.  Ce  sceau  elail  en  usage  avant  1259  ; 
on  le  trouve  en  effet  sur  une  pièce  de  1228  aui  archives 
de  rSmpire  (J.  6f7  n.*  8  ). 

N".  4.  ASNIÈRES-SUR-OISE.— Le mayeur,  debout, 
vêtu  d'une  longue  robe  »  tient  la  main  gauche  tendue  et 
de  la  droite  il  porte  un  bâton  sur  Tépanle.  De  chaque  eâté 
du  personnage  une  fleur  de  lys  et  un  âne  au  dessous.  Lé- 
gende :  t  siGiLLVM  coMMVNiB  OB  ASNiEiBS.  L'empreinte 

t  N'esta  point  là  Porigine  de  la  main  de  justice  qui  Sgoie  dant  lae 
aUiibuts  do  Souyerain  T 
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de  ce  sceau  a  élé  prise  sur  le  compte  même  de  celle  com- 
mune, que  nous  donnons  plus  haut. 

N^  GfiRNY.  —  Ua  cerf  daBS  le  champ ,  qa'il  serait 
difficile  de  distingaer ,  ai  le  «ronlreHMsel  en  figurant  ce 
quadrupède  n'cnlevail  toule  incerlilude  sur  la  rcprésen- 
UiUon  de  ravers.  La  légende»  eiïacée  en  grande  partie,  ne 

contient  plus  que  ces  mots ...  Ivbatorvm  gvmvmib  

Sur  le  contre-scel  un  cerf  lancé  avec  cette  légende  : 
t  Secretvm  comvnie  Cerni.  Ce  sceau  se  retrouve ,  avec 
l'avers  et  le  revers ,  aux  Archives  de  l'Ëmpire  sur  un 
acie  de  1303  (J.  406  n\  380). 

N*.  6.  CHAUNY. —  Le  raayeur  à  cheval,  le  casque 
en  télc ,  lient  de  la  main  droite  un  bâton  armé  de 
pointes  de  fer.  Derrière  lui  les  hommes  de  la  milice  ar- 
més de  lances  et  de  bftches  d'armes.  Ia  légende  est  enlfè- 
renient  effacée  sur  le  moule  de  la  collection  des  Archives 
impériales»  qui  a  été  pris  sur  un  acte  de  1303.  Au 
revers  une  fleur  de  lys  avec  la  légende  :  f  SBcaErvii  com- 

HVNIB  CaLNIACI. 

N'.  7.  BEAUQUESNE.  — Sur  l'avers  des  rameaux  de 
chêne ,  affectant  la  forme  d'une  fleur  de  lys.  Légende  : 
t  SiGiLLVH  ns  Bbavcainb.  Sur  le  contre-scel  ]  un  bouquet 

de  glands.  Légende  :  f  Bellaqvercvs.  Ce  sceau,  qui  est 
appendu  au  compte  de  celle  commune ,  élail  encore  em- 
ployé en  1260. 

N'.  8.  ROYE.  —  Le  maire  monté  sur  son  cheval 
lient  de  la  main  droite  un  bâlon  de  la  même  nature  que 
sur  le  n'.  6.  C'est  sans  doute  son  bouclier  que  Ton  aper- 
çoit à  gauche.  Légende  :  f  Smillvm  maioris  bt  jvrato- 

a. 


Digitized  by  Google 


—  «90  — 

vm  Bo».  Lo  cootre-Ml  représente  un  Ifoo  avec  one  lé- 
gende que  nous  donnons  d'après  \es  Eléments  de paléogra^ 
pkk  \  car  elle  est  iiiiiible  sur  noire  empreinte  :  f  Sscec- 
TVM  sietLitv  ooK  iivif  11  BoiB«  Ce  eceeu  éleli  en  esage  dèe 

N«.  9.  VAILLY-SUR-AISNE.  —  Le  mayeur  monlé 
sur  uoe  mule  au  pas  et  couvert  d'un  casque  Ueni  <l6  la 
miiii  dreile  un  Mleu.  Berrière  lui  des  laaees  et  saoi 
doute  les  hommes  de  le  mlHce  qui  les  portaient  ;  eetre 

empreinle  prise  sur  un  acte  de  1303  est  très  défec- 
tueuse; aussi  la  légende  ne  nojus  donne-t-elle  que  ces 

mots  :  SiGiuv.  ha  Sur  le  coolre^^scel  •  un  oiseau  » 

peut-être  un  aigle ,  et  la  légende  :  f  S.  m  Vbiumoo. 

N«.  10.  MONTREUIL.—  Le  raayeur  à  cheval  est  armé 
d*UD  long  bouclier  et  lient  une  épée  de  la  main  droite  : 
deux  fleurs  de  lys  dans  le  champ.  La  légende  est  effacée 
en  partie  sur  l'empreinte  qui  a  servi  au  dessin  ;  nous  la 
rétablissons  d'après  le  sceau  que  M.  Do  AVailly  a  retrou- 
vé sur  un  acte  de  1210:  f  Sigillvm  maioris  commtnik 
MoNsmoLU.  Sur  le  contre  scel  une  fleur  de  lys  est  figu- 
rée entre  quatre  petites,  deux  en  haut,  deux  en  bas,  avec 
celle  légende  :  Sigill.  secret*  Mosterolli. 

N'.  11 .  BEAUYAIS.  —  Les  Eléments  de  Paléographie  • 
renferment  un  sceau  de  la  commune  de  Beauvais ,  qui  re- 
présente une  vue  de  la  ville;  l*auteur  ajoute  qu'il  n'existe 
point  de  contre-sceau.  Nous  sommes  cependant  bien 

1  Tom.  n,  p.  203. 

*  n  y  a  saut  doute  ici  une  mauTaiso  lecture;  le  mot Skrbti  doit  être 
Mponr  SacRET:  (vm). 

Tom.  II,  pl.  p.,    Il  et  piif.  MS. 
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porlé  à  croire  que  le  n".  11  de  oolre  planche  n'est  rien 
autre  chose  que  le  contre-scel  du  sceau  publié  par  M.  De 
Wailly.  La  fleor  de  lys  qoi  en  forme  l'uniqae  sujet  et 
qui  8*épanooit  entre  deai  toorelles  semble  le  démontrer. 
La  légende  est  presqu'entièrement  efTacée  ;  on  distingue 

à  peine  les  dernières  lettres  Belv...  Si  cependant 

cette  empreinte  est  celle  d*un  sceau ,  comme  elle  a  été  en 
usage  après  1S58 ,  il  faudrait  alors  que  l'emploi  de  celui 
qu*a  reproduit  M.  De  Waillv  eût  cessé  à  cette  époque. 

N°.  12.  St.-RIQUIER.  —  Le  maire  à  cheval ,  vélu 
d*une  cotte  de  mailles  qui  lui  recouvre  la  tâte, 
tient  de  la  main  gauche  sa  masse  d'armes.  Légende  : 
t  SieitLTK  oovTmoiffs  Sci  Ricami.  Au  roTors  :  GàFfT 
Sti  Ricarii  avec  le  buste  du  patron  de  la  ville  au  milieu. 
Ce  sceau  était  encore  en  usage  en  1291 . 


44.* 
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COMPOSITION 

M  LA 

SOCIÉTÉ  DES  ANTIQUAIRES  DE  PICARDIE 

AU    31    MAI  \m. 

DIGNITAIRES. 
Aiiiiie  i8V7. 

MM* 

Prétiétnt:  A.  Budil. 

Viet-prMdent  :         A.  de  PoooQOit  B*MMiiiiifiBKa. 

S«€réUt(re  perpétuil:   J.  Gammieb. 

Secrétaire  annuel  :      A.  Jaktibr. 

Trésorier  :  Basot. 

AMMÉB  1868. 

MM. 

Président:  \.  de  Poucqubs  D'HKRBiNoiiiiM. 

Président  honoraire  ;  L.  Skncikr         Préfet  de  la 

Somme. 

Vice-président  :  L'Abbé  J.  Gobblbt. 

Secrétaire  perpétuel  :  J.  Garnier. 
Secrétaire  annuêl  :  A.  Janvikb. 
Trésorier  :  Babot. 
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MEMBRES  TITULAIEES  RÉSIDANTS. 
MM. 

Fo.iDATBOM.  BouTBORS ,  greffier  en  chef  de  la  Cour  impériale,  membre 
de  l'Académie  d'AmIeus. 
De  Betz  (le  comte),  membre  du  Conseil  muoicipal. 
De  Grattier       conseiller  à  la  cour  impériale. 
ItS?.  SO  déc.   Dufour  (Charles)      atgué  à  la  Cour  impériale. 

id.         Bazot  ,  DOtaire. 
1838. tl  avril.  Garmibr,  profeiieur,  conservateur  de  la  bibiiotbèqae 

coromoDale,  membre  de  l'Académie  d'Araieos. 
1888.1Silée.  Brbdil  (Auguste),  ancien  magistrat,  membre  de  TAoe- 

démie  d'Amiens. 
tSIS*  HJanv.  Doval  (l'abbé),  chaDoine,  vieaire-géuéral  du  dioeèse. 

id.        loraDAiH  (l'abbé  Edooard) ,  cbanoioe  titolaire. 
tS48.  lljanv.  Fouobyillb  (Gédéoo) ,  tnembre  de  TAeedémie  d'Amiens. 

»  iodée.   Mai«ot4I^, avocaty  ancien  membre  du  Cunaeil général. 
184f.lS  avril.  AiiToiMn ,  architecte* 
a  ttdéc.   HiGQUiTDB  ReQvnoiiTydoctearen  droit,conaeiller  à  la 

Coar  impériale. 
»  il  nov.  JAKTina  (AugQBte)  y  propriétaire. 

Id.        MAaMLAlKK^,  ancien  ingénieur  en  chef  des  ponta-et- 
chansiées. 

1 852.  10  rév.   Le  Tbllier  ,  ptofesseor  à  l'école  communale  de  dessin. 

1853.  5  juillel.  De  Poucqueso'Herbinohbii  (Amédéc),  conseiller  à  la  Cour 

impériale. 

id.        ViON  (Michel),  Hcenctié  es-lettres,  chef  d*institotion. 
id.         Rembaclt  (Marie-Gabriel),  négociant. 

i8M.  tOjanv.  Boca  (Louis),  archiviste  du  département,  aocieo  élève  de 
l'école  des  chartes. 

I85i.  14  nov.  CoRBLET  (l'abbé  Jules),  vicaire  de  la  paroisse  S*.  Germain. 

1855. 13 mars.  Dltilleux  ,  licencié  endroit,  chef  de  bureau  à  la  Pré- 
fecture. 

»  U  août.    Dlsevel,  inspecteur  des  monum^iils  historiques. 
1850.  9dé»'.     Darsy,  licencié  en  droit,  suppléHui  de  jnge-dc-paix,  ar- 
chiviste-adjoint du  dépurlement. 
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tm.  10  nan.  CRAoes,  proliMMor  d«  dettlB  au  Lycée. 
»    is  mai.  Salmon ,  Gharlet ,  agricoUeor,  teerétaire  dn  Comice. 

LISTE  DES  M£MBa£S  ftfiSIDANTS  DËCËDÊS  (1). 

lafiTrier  1887.  Carom  (Charles-Alexis-Nicoîas),  né  à  Amieoa,  le  19  dé- 
cembre 181 1. 

16  mai  1839.  Ck>CQOERBL  (Firmin-Josepb),  oéà  Amiens,  le  0  décembre 
1774. 

1SMÛ1184S.  I.KOIED  (  Jean-fiapttaie- Alexandre),  né  à  Amiens,  le  26 
juillet  1774. 

15  aoûl  1844.  Lavkrmka  (Jeao-Ffunçois-Cbarles-Malhurin),  né  à  Abbe- 
tille. 

tTJoio  1847.  Janvier  (Louis-Joseph-Ueori  j,  oé  à  Amiens,  le  20 août 
1781. 

i  octobre  1880.  Dobbis  (  Victor-Théophlle-Beooni-GaUal),  trésorier,  né  à 

Doullens,  le  12  dcceiubre  1803. 
7  mai  1853.    Lb  Meucuier  (Charles-Gabriel j,  ancien  président ,  né  à 

Péronne,  le  13  aoûl  1769. 
29  déc.  1854.  RiGOLLOT  (  Mun  tU Jérôme ),  ancien  président,  né  à  DooU 
lens ,  le  30  septembre  1786. 

Il  a  It  K'ué  a  la  Sooiétc  sa  collection  de  monnaies  picardes ,  ans  iguiae 

(le  Silène  en  bronze  recueillie  eo  Pirardie,  et  un  djptiqae  en  ivoin. 

SI  Juillet  1855.  Lb  Prince  (  Pierre-Joseph-Auguste},  conserfateiir  du 
Musée ,  né  à  Amiens,  le  7  mai  1780. 
UaMgoéklaSociéiéaaeapital de  10,000 f.ettt  oollMliend*aBdfBllé8. 
18  mai  1886.  Bmon  db  la  Roqub  (Joies-Gabriel),  aocien  présideat,  né 
à  Bourseville  (canton  d*AaU,  Somme),  leS2  jain  1808. 
M  ftfrier  1887.  Gi-bbabo  (François),  ancien  président ,  né  i  Amiens  le  28 
octobre  1788. 

Il  a  MfBé  I  la  SocMIt  m  ayltai  de  9,000  A>. 

(I)  Le«  anciens  membres  qui  sont  moris ,  aprè<  s'être  éloignés  de  la 
Société,  par  démission  ou  pour  loule  autre  cau<e,  ne  fijuircnl  point 
dans  cette  liste  nécrolosiqne  qui  ne  comprend  que  les  membres  résidsnU 
décédés  en  eiercice. 
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COMITÉ  DE  BEAU  VAIS. 

Dirteieur  :  M.  Damibl,  dootmir  en  nédeoiM. 
Mmnbrts  :  MM, 

AiMUt  dootenr  en  droif »  «nelen  élète  de  Péeob  des  ebaitee» 

snbstitot  da  proearear  impériat 
BooWâAB ,  egent-voyer  chef  de  b  viUe  de  Beenvais» 
OAntBm(Pierre-Glitrlei),eeerétairede  rinspeelion  aeedéniiqae 

départementeie  de  l'Oiae. 
Dâmmo  ^  y  pr4itdenl  da  Iribanal  dvil. 
DANtn     prteident  honoraire  dn  Iribanal  elril ,  ancien  député. 
DAmn-DnsAOMOia  Hitf  ohef  d'eecadron  en  retraite. 
DiLAOooR ,  juge  d'iDstractioo. 

0ILABBRCHB,  propriétaire,  correspondant  du  Ministère  de  Tiiia- 

truction  publique  pour  les  iratanx  historiques. 
Dbtivbux  (Auguste)  »  avoué. 
GiBERT      ancien  reccteur-général  des  Uuances. 
Le  Marbschal  (Alex.)»  prupriélaire. 
Lbrot,  docteur  en  médecine. 

Mathon,  pharmacien,  correspondant  du  Ministère  deViostructioD 
publique  pour  les  travaux  historiques. 

M0186BT,  négociant. 

Parinqaclt,  docteur  endroit,  procureur  impérial. 
VoATRiN  (Auguste),  avocat. 
Wbil  ,  architecte  du  département. 

WoiLLBB  (Emmanoel),  receveur  principal  des  contributions  indi- 
rectes. 

COMITÉ  DE  COMPIÈGME. 

Jfmi5r«t.*  MM. 

De  Biquii.ley  (le  baron)       ancien  capitaine  (l'artillerie. 

I)k  Cayrol  ^     ,  ancien  commissaire  des  guerres,  ancien  député. 

De  Crout  ,  ancien  notaire. 

DftMAnsT  (Eugène) ,  procureur  impérial. 
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COMITÉ  DB  NOYON. 

MêmbMi:  MM. 

AvMMRtf  ntira  de  la  villa  «  membre  du  Coàeeil  général  de 

llÉ«i»KT ,  enireprenmir  de  ponts^et-ehenseéee. 
BooooM  ou  CAtm,  propriéltire. 

CoLSON  (Alexandre)^,  docteur  eo  médecioe,  chirorgien  eo  chef 

de  l'hospice.  • 
GoTTU,  imprimear  et  lithographe. 
CnéMBRT,  suppléant  du  juge-de-paix. 
Db  Brbda  ,  propriétaire  au  Pleâsis-Brion  (Oise). 
Ds  BouLANCT  ^ ,  ancien  officier  sapéhear  d'élet^major. 
Db  Pomhbrt  ,  propriétaire. 
DoRDiGNT  aîné ,  propriétaire. 
FouaiM  «  aneieo  notaire ,  adjoint  an  Maire. 
Ham.at«  membre  du  Conseil  d'arrondissement. 
LArPiHKOR  (l'abbé),  sapérienr  du  petit  Séminaire. 
Lmot  (l'abbé),  prof  esaear  an  petit  Séminaire. 
llAnxnf  P'abbé),  earé-doyen  de  Lasaigny  (Oiee). 
Maiiània  (Léon)»  notaire  à  Ribéeonrt. 
Mimotu  ra  CTianoomiT     ancien  adjoint. 
PnioiiA-DnLAGOiin  ^»  directeor  delà  manofaeture  d'Ouracamp. 
Roonavy  onré-doyen  de  Notre-Dame. 
SniLLnnn  Biannn     chef  d'aeeadron  d'état-miyor. 

TITULAIRB8  NON  RÉSIDANTS. 

MM. 

AonuiT  DE  MoMToviLLEii8j||(,  aneieo  soos-préret  de  Montdidier. 
BaBTBéLéHT  (Charlea),  homme  de  lettres ,  à  Veraailles. 
Bann  (Charlea),  ancien  enbatitat'y  à  FameinQU(YoBni). 
Biujumnn»  arehitoeto  do  l'arrondiaaement  do  Glormont  (Oiae). 
BiOAMV  #  f  préiidont  à  la  Conr  impériale  de  Dooai. 
BLanami  (l'abbé),  curé  de  Sailly-lo-See  (Somme). 
BoiomL  (Amédétt),  joge  k  Aveane  (Nord). 
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EotffiB  »■  ToouiON ,  propriélaini»  fc  PiHi. 
Bomum  (t*abb6) ,  caré  de  MoitMllM  (Seine-eUlItiM). 
Bovraou  (Hector),  propriétaire  i  Compiègne. 
BoTn.MBO  (l'abbé) ,  ancien  supérieur  du  séminaire  de  Nojon,  à 
Beauvais. 

Brajbux  (Emile),  licencié  en  droit,  prop.  au  Mazis  (Somme). 
BcTEUx,  Ancien  membre  du  Conseil  général  de  la  Somme,  à  Paris. 
Cadeau-d*Act  (Ernest) ,  à  Villers-aux-Erables  (Somme). 
Carnegt  DE  Dalinhart  (John-Allau)*,  ofricier  de  cavalerie  de 

S.  M. britannique  ,  à  Samer  (Pas-de-Calais). 
Cadtel  de  Bbauvillë  (Félix),  ancien  magistrat ^  membre  do 

Conseil- général  de  la  Somme, à  Mootdidier. 
Caoyclob  Bbadvillé  (Victor) ,  ancien  magistrat ,  à  Montdidier. 
GoenPiB  (Hyppolite) ,  bibUotbécaire  à  la  biblietbèqae  Maiarine, 

à  Paria. 

CoBKiT-ii'lIiniVAt,  maire  d'Argoeavea,  juge  ao  Tribunal»  membre 

de  la  Cbambre  de  eommeree  d'Amiena,  eonaeiUer  d'arrond.* 
CooBBiT-PooLAU»(A1es.],préaidentdQTribanal  elde  la  Cbambre 

de  Commerce  d'AbbeYilte. 
Daieaiwb  (l'abbé)«  aamônier  de  l'hôpital-gënéral,  k  Abberille. 
Db  Bbllbtal  (le  comte  René),  an  cbftteaa  du  Boia-Robin  (S.-I). 
Db  BeoBBiia  (le  comte]»  maire,  à  Long-aur-Sômme). 
DacaeiiT  (f abbé  Paal),  curé  I  Eonematn. 
Db  Caibo  DB  Vaoicocrt,  propriétaire,  à  Abbeville. 
Db  Catx  DE  Saint-Atmour  (Oswnid),  baron,  membre  du  Conseil 

général  de  la  Somme  ,  maire  de  Corbie. 
Decrept,  suppléant  du  juge-de-Paix,  à  Poix,  (Somme). 
De  Condé  (baron  de)       propriétaire,  à  Montalaire. 
De  Contencin      directeur  de  l'administration  des  cultes,  à  Parii. 
De  Courval  (le  vicomte),  membre  du  Conseil  générai  de  i'Aisoe» 

à  Pinon  (Aisne). 
De  Frohen  (le  comte) ,  duc  de  Brancas  ,  propriétaire,  à  Paris. 
De  GoDEFROY-MéMiLOLAisB  (te  marquis),  propriétaire,  à  Paria. 
Db  LAQRÉNéE  i^,  ancien  ambassadenr,  ancien  pair  de  France  et 
ancien  député  aux  aaBeaibléea  eonaiitoante  ci  légialatiee. 
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Db  LBfWi  fto  nuiiiiU),  propnéiain ,  à  Pm{«. 
Db  l'Esoalombb  (le  comte  Chéries)      eowiWtlear  honoraire 
de  la  bibliothèqae  de  Taraenal ,  è  Paris. 

Db  Linas^,  membre  du  comité  historique,  à  Arree. 

DsLàSORKE,  curé-doyen  de  Gamaches. 

Delgoe  (l'abbé),  curé  de  Long  (Somme). 

Db  LoNGPiauR'GaiiiOARi)  (le  comte  H.  Alf.),à  LagD;4e-Sec 

(Oise). 

Db  LoTiiBs  (le  doc  d'Albert)  ijftb,  membre  de  rioetUot  impérial  de 
France,  à  Paris. 

Db  Maillt  (le  comte)  e^»  ancien  pair  de  France,  é  Paris. 
Db  Mbrlbhomt  (le  comte  Adolphe)  3)(c,  encioa  officier  de  ctvele- 
rie»  à  11  erlemoDt  (Qfiie). 

Db  Pmodàii  (  G.  Rerecoort  do  la  Vallée ,  marquis  )  proprié- 
Itire  à  Paris. 

De  Plemont  (Léon),  licencié  en  droit,  à  Eo. 

Db  RosrtT  (Eugène),  ancien  capitaine  du  génie,  à  Lozembrune, 

(Pas-de-Calais). 

DÊscBAMPS  DE  pAS,  inçénlcur  dcs  ponts-el-chaussée«,  à  S*.-Omer. 
De  Septenyillc  (Léon),  ancien  maitre  des  requêtes,  à  Liguiôres- 

Chatelûin  (Somme). 
De  Thieclloy  (Julien),  propriétaire,  h  Banouel  (Somme). 
De  Valicourt,  licencié  en  droit ,  maire,  à  Bécourt  (Somme). 
Db  Vertillb  (Ferdinand)     directeur  des  douanes,  ii  Charleville. 
Db  Vioiibbal,  membre  de  l'institut  des  provinces,  à  Ri  (Orne). 
D'HcBiCOCRT (le  comte  A.)^*  maire,  à  Souchez,  Pas-de-Calais. 
D'HiNNisDAL  (le  comte),  membre  do  Conseil  général  delà  Somme, 

à  Régniéres-Bclose  (Somme). 
DnoiaicK,  profeeseiir à  FAthooée  royel  (Aotoib). 
D'OraBTFB  BB  BouvBTTB  ^«  coBsciUer  honoraire  à  le  eonr  de 

Liège,  président  do  l'Institut  trchéologi«iBe  liégeois,  h  Liège. 
Dom  b^Aboq,  coBserteteiir  aux  erchtres  impérielee,  iBoien 

élève  de  Pécele  dee  eherlei* 
Dd  nnniBBB  BBaeooBRT  (GsstoD),  e«  chitea«  de  MomiBviUe 

(Seinc-I  oférien  re). 
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LiereoBrl  (Sobum)* 
DomopaBUAm  (l'abbé),  curé*  à  PraaierTUle(S4Mme). 
DmosBXB  (fidonard),  iiégoclaDt  ta  Havra. 

FiftBT,  biblîotbécaire  honortlre,  adjoint  êm  maire  de  Glermeoi 

(Oise). 

Gaffbt,  suppléant  du  juge-de-paix,  à  Tilloy-K^Cool)  (Somme). 
Gamot,  pharmacieD,  à  Montdidier. 

Gaulthibr  de  Rumillt      aacieo  conaeiUer  d'état,  à  Fleury. 
GeiiBADDB  SHiamoDBDBFoBTiiAiiont  tvoeai,  à  Foii(AiTiège). 
GniTiL-DMOAHPa  4Si  «  adjoiot  an  maire»  à  Lille. 
GmiART,  (Gbarlet)»  aeerétaire-géoéral  dn  eomiee  agricole,  à 
Saint-Qoentîn. 

GounMAiN  (l'abbé  Pascal),  curé  de  Rouvroy  (Aisne). 
IIaionbr6  (l'abbé  Daniel),  archiTislc  de  la  ville  de  Boulogne. 

U  ARDouiN  (Henri)»  avocat  aa  conaeil  d'Etat  et  k  la  Cour  de  caaaa- 
tioD,  à  Paris. 

Harbavillb  ancien  conaeiUer  de  préfeetore,  ancien  préai- 
dent de  l'Académie,  à  Arras. 

UéaBRT,  propriétaire  ,  à  Lignières-Chàtelain. 

Hbssb  (Alexandre),  membre  do  Gonaeil-général  de  la  Somme  «  à 
Maianîérea  (Som  me). 

HoouaABv  membre  do  Conaeil-^néral  derOiae»à  Negenl- 
lea-yiergea(Oiae). 

Jonnao  (Levj-Maria),  docteur  en  droit»  membre  de  l'Académie 
rojalo  de  Liabonne  (Portogal). 

Laboubt,  ancien  maglatrat  »  maire  de  Donllena  (Somm^. 

Laïamn  (Félix)  i^,  membre  de  l'InatUnt  (Académie  dea  inaerip- 
lionaet  belles-lettres),  à  Paris. 

LncAOïBO,  curé  à  Thoix  (Somme). 

Lbpebtrb  (Alpb.),  employé  des  ponts-el^Cbaussées,  à  lioulogae. 
Lefils  (Florentin),  bomme  de  lettre*,  h  Abbcville. 
Lb  FàaoN  d'Eterpigny,  ancien  officier  de  cavalerie  tt  amieu 
magistrat ,  à  Cuisc-la-Motbe  (Oise). 
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Lbrot  ,  naître  de  pension ,  k  Neele  (Somme). 

Lbrot,  inattre  de  pension  à  Cany  (Seine-Inférieure). 
Le  SERuniKA  (Félix}  j}^,  conseiller  à  la  Cour  de  cassalion,  à 
Paris. 

LouANDRB  (Charles)  ^  y  rédacteur  en  chef  du  journal  général  de 
rinttruction  publique,  à  Paris. 

L0CA89  secrétaire  de  la  Mairie,  à  Qani. 
Martin  (l'abbé) ,  curé  de  Courcelles-sous-Moyenooart* 
Martin  (Henri),  homme  de  lettres,  à  Paris. 
Missio  (l'abbé),  curé  do  RainoviUe  (Somme). 
MotudR  »  aToaé«  à  Péromie. . 
NoBHÂiiD  (l'abbé)»  enié  de  S*««*Segréo  (Somme). 
PabA  d'abbé)»  aneioD  direelear  do  petit  séminaire»  curé  de  Sl.- 
Riqoier  (Somme). 

PamiiHi  (Edmond)  »  aaoien  mairo»  à  Abbevilte. 
Pabihtt  (l'abbé)»  cbanoîno  et  vioaire  général  dn  diocèse,  à 
Arras. 

Pavlbt »  seoréltaire  do  eercle  lyrique  ,  à  Mous  (Belgique).  > 

Pnuif  (Charles),  juge  an  tribunal  civil,  à  Soissons. 

Petit,  propriétaire,  à  Quercy-sur- Aisne  (Aisne). 

PiBTTE  (Edouard),  président  du  tribunal  de  commerce,  à  Vervins. 

PiETTB  (Amédée),  contrôleur  des  contributions  direcles,  à  Laon. 

PouiLLBT  (l'abbé),  curé  de  Moyencourt,  canton  de  Poix  (Somme.) 

pRAROND  (Ernest),  membre  du  conseil  municipal,  secrétaire  de  la 

société  d'Emulation,  à  Abbeville. 
Rendu  (Zacbarie),  architecte  à  Compiègnc. 
Rossignol  ,  oaaire  de  Péronoe,  membre  du  Conseil  général  de  la 

Somme. 

RozB  (l'abbé),  curé  de  Tilloy-lès-Conty  (Somme). 

Sauson,  ancien  avoué,  à  Saint-Foscien  (Somme). 

SouQUBT»  tiee^consni  à  Étaples. 

TABai  (Prosper),  homme  de  lettres  à  Reims. 

TauuL  (Abel),  peintre»  à  Paris. 

Trblo  (Théodore) ,  propriétaire  à  Donllens. 

TnépAora»  notaire»  k  Paris. 


Digitized  by  Gopgle 


—  702  ~ 

Van  Dhs  Haeohbn,  bibliothécaire  (le  S.  Â.  Mgr*  le  4<I0  d'àr«ai« 

berg,  h  Bruxelles  (Belgique). 
Vast  (Jules),  membre  du  Conseil  municipal,  à  Albert. 
WoiLLBMiEB      docteur  ea  médecine,  à  Senlis  (Oise). 


HONORAIBBS. 

MM. 

DmoTBK  ^,  anoien  préfet  de  U  Sonun*»  noeieii  eooMilkr  4'R(«t, 
àPam. 

Db  KBMKBOTB-TAïKDm-VAuiiT  ^  (lebtm)  pré^idoptil^  VAob- 

démie  d'archéologie  de  Belgique,  k  ABYere. 
MoBseigoeor  GiaHomi  ^»évdqae  doBeaunti. 
ALLàRT  ^»  maire  d* Amiena»  dépoté  ao  Gorpa  légiilalif* 
Db  Bbadhobt  (le  comte)  O.  ii^ ,  séoateor,  préaideot  do  cooaoil 

général  de  la  Somme. 
Db  Clbbhobt  ToHRBBBBi|f&  (lo  marquis  Aoiédée),  aBden  menabre 

titulaire  résidant. 
L.  Sbboikr  $ ,  Préfet  de  ta  Somme. 


CORRESPONDANTS. 

MM. 

AnRàzoLA  (Lorenzo) ,  président  du- conseil  suprême  de  CastilU. 

BAno(le  chevalier  Joseph),  membre  de  ploaieun  aociétét  la- 
vantes, h  Baune  ;Côte-d'Or.  ) 

Barral^d  (l'abbé ),  chanoine  titulaire,  iBcieo  prufesaeur  d'ar- 
chéologie au  Bcminaire,  k  Beauvait. 

Bbllagobt  chef  de  di? isioB  aa  minialàro  de  rinairnciioa  pn- 
b1îque,à  Paris. 

BaBMCDEs  DE  Soto-Matob  ,  coneervBtBor  de  la  hibliothè^ae 

BalioDale  de  Madrid. 
Blationac,  architecte  à  Geoéve  (  Snieie)* 
BoooBBB  BB  Pbbtbbs  Hf^,  BBcieQ  direeteur  dea  dooiftai^  fHuidMi 

de  la  société  d'Emulation ,  k  AbbevilU  (Somme). 
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Bmton  (Ernest),  membre  de  lu  société  des  Aniiquairet  et  dé 

l'Institut  historique  de  France  ,  etc.  ,à  Paris. 
BiMBENET ,  greffier  en  chef  de  la  Cour  impériale  d'Orléans. 
Capitaimb  (  Ulysse),  secréUira  de  l'iastilut  arobéologiqae  lté* 

geois,  à  Liège. 

Caktiba  ^  directeur  tU  la  Rewe  Baiiiiematique ,  k  Amboise. 
Castbllanos  de  Lmasa»  cooserratear  de  la  bibUoibèque  nalio- 
nale»  à  Madrid. 

Chabaillb,  membre  de  la  eoeiécé  dM  Antiquaires  de  Franee ,  à 
Paria* 

Ghaloh  (Renier) ,  direotenr  de  la  reme  nnmiamatiqne  belge  »  à 
Bmzellet. 

GnAuu  inofemenr  de  pbiloaepbie  à  la  faenllé  dea  lettres ,  à 
Gaen. 

Cochet  (l'abbé)  4f(»  inspecteor  dea  mennmenta  bialoriqoea  dn 
département  de  la  Seine-lnférienre»  à  Dieppe. 

D.  I.  CotTinn  t  Sraioi* ,  général  da  génie»  Uentenant^néral 
dea  armées ,  à  Madrid. 

Cousni  (Lonis) ,  ancien  raag:ietrat,  à  Donkerque  (  Nord). 
Dancoisne,  notaire,  à  Ilénin-Liétard. 

Dantin  (Bruno),  docteur  en  médecine  à  St.-Pol  (Pns-de-Calois). 

De  Bertbami),  président  de  la  société  danken|uoise ,  à  Dnn- 

kerqne. 

De  Cavmont  jj^,  correspondant  de  l'institut,  etc.,  à  Caen. 

Decoroe  (l'abbé),  curé,  à  Bures  (Seine-Inférieure). 

De  GouitUiAKEE  ^9  juge  aa  tribunal  ciTÎI ,  à  Dankerqnn. 

Da  KATsn      peintre,  directeur  du  musée,  à  Anvera. 

Dn  B A GTECLOQon(U baron) eji»,  ancien  maire  à  Arraa* 

Dn  LA  Qoéaiànn»  membre  de  TAcadémie  etc. ,  k  Ronnn. 

Dn  LA  SAcssATn  (Loqia)!^,  membre  de  rJnatitnt»  recteur 

de  rAeadémin  dn  Lyon. 
Dn  u  BinABt  nn  TaonAnin  (In  ebwaliaf),  pamiier  anboitni  dn 

proeorenr  do  ml,  à  LiègCb 
Db  Lioux  (le  comte  d'Esiienns)  ^,  géoéml  de  brigade  »  è  Ifnyon 

(Oise). 
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Db  Loift»ÉwiK  (Adrien)       eontervatonr  do  moiée  égyptiwi 

do  LooVre,  à  Paris. 
Dm  Noms,  ▼ieaire-géiiéraly  à  OrlétM. 
Db  Roium  (le  beron)     doetenr  es  droit  et  en  philoeephie ,  k 

Trêves  (Pnisse  rhénane). 
Db  Saulot      memlirode  rinstitat»  aneien  diraeleor  do  nosée 

d'artillerie»  à  Paris. 
Db  TonQUAT  «  vieaire  de  SU-Aignao ,  à  Orléans. 
Db  Vassal  ,  srebiriste  do  dé^rtement  do  Loiret  »  à  Orléans. 
Db  ViTTB  jj^ ,  correspondant  de  l' Académie  dea  inseriplions  (f  ns- 

titol  de  France),  à  Paris. 
Dkwaillt  ,  huissier  h  Corbie* 

Db  Wal,  docteur  en  droit,  ancien  secrétaire-général  du  minialére 

de  l'intérieur,  protcsbuura  l'université  d'Utrecht  (llullande). 
DiNAUx  (Arthur)  ^ ,  correspondant  de  l'Institut ,  à  Aioutataire 

(Oise). 

Doublet  db  Boisthibault^,  avocat,  conservateor  de  la  Diblio* 

thèquc,  à  Chartres. 
DoucHET  (Louis),  médecin  ,  à  Amiens. 
Dupuis  ,  vice«président  du  tribunal  civil  ,  à  Orléans. 
Fairholt  (Fréd.-W.)  Esq.  membre  de  la  Société  des  Aoiiqaaires 

de  Londres,  à  Londres. 
FononAiB«  préaident  de  la  société  de  sphragistîque  ,  k  Paris. 
PoocAnT  ^9  do|en  de  la  facolté  de  droit ,  membre  de  la  Société 

des  Aniiqoairoa  derOoesti  à  Poitiers  (Vienne). 
Founmnnt  agont-voyor  en  chef  do  département  do  la  Somme ,  à 

Amîena. 

Gaiiorra  o'OiiQOàiBB,  aneien  sèerétaire  do  la  direction  ^nérale 

des  mnsées,  à  Paris. 
Gaumibr  ,  bibliotbéeaire  aoi  Archives  de  l'Empire  à  Paris. 

GoDiN  ,  archiviste  du  département  do  Pas-de-^^alais,  Arras. 
GouRDON  DB  Gbnouillac,  homme  de  lettres,  à  Paris. 
Grkgoirb,  homme  de  lettres,  à  Coucy-lc-Château. 
GuiLLBMOT,  nuniismaiiste,  négociant,  h  la  Rochelle. 
JoLT  (E.J.),  docteur  en  droit,  à  Renaix  (Belgique). 
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Jdbinal  (Achille)^,  ancien  professeur  de  liUérature  étrangère  à 
la  faculté  des  lettres  de  Montpellier,  député  ao  Corp»  législatif^ 

Kellki;,  président  de  U  Société  des  Antiquaires  de  Zurich. 

LiPSBTBB      ingénieur  en  chef  honoraire  des  mines ,  à  Falaise* 

Lb  Glat  ^ ,  docteur  en  médecine,  ercbivitto  du  dé^wt/emeat  du 
Nord,  à  Lille. 

Lblbwel  (Joachim),  professeor,  ancien  préiidenl  de  la  diète  po« 
lonaise  ,  à  Bruxelles  (Belgique). 

LoNDESBORouoR  (lord),  membre  de  le  Société  de*  Antiqueiree  de 
Londres,  à  Londres. 

LoDANDRB  père  ,  membre  de  la  Société  d'Emnlation,  conservt- 

leur  de  U  bibliotht^que,  à  ÂbbeTille. 
M AHOBL,  conservateur  de  la  bibliothèque,  à  Ca en  (Calvados). 
Mantillibb,  conseiller  à  la  cour  impériale  ,  k  Orléans. 
Matbon,  bibliothécaire,  à  Neufchâlel  (Seine- Inférieure). 
Maobt  (Alfred)      membre  de  l'Institut,  à  Paris. 
If  ATita  (losepb),  esq.  président  de  la  soe.  areb.,  à  LiverpooL 
MéKABD      proviseur  du  lycée ,  membre  de  I»  Société  des  Anli- 

qusires  de  l'Ouest ,  k  Poitiers  (Vienne). 

KovBL  ni  BraomiiàBBS,  membre  delà  société  archéologique,  à 
Orléans. 

OnoBAin  HatxiTBLL ,  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes ,  à 

Londres. 

Panis  (Paulin)  i^l,  mensbre  de  rinslitat>  oonservatenr  des  ma- 
nuscrils  à  la  bibliothèque  impériale,  b  Psris. 

Paeis  (Louis)#,  ancien  oonservsteur  de  la  bibliothèque  de  Reims, 
directeur  du  Cahinêt  hiêtmriqmt  à  Psris. 

PiLATi-Pnivotr ,  secrétaire  de  la  mairie ,  à  Douai. 

PutOBAUT,  employé  aua  archives  du  royaume ,  à  Bruielles. 

PoLAm  conservateur  des  archives  de  TEtat,  membre  de  l'Aca- 
démie royale ,  b  Liège. 

QuAHDALLs,  snoieu  secrétaire  de  la  société  de  sphragistique,  né- 
gociant ,  k  Paris. 

l^éocT  ,  archiviste  du  déparleineiit  de  la  Vienne,  membre  de  la 
Société  des  Antiquaires  do  l  Ouest ,  k  Poitiers. 

45. 
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RoACH  Smith,  secrétaire  boooraircde  la  Sociélé  deaaoïitBiâtiqQtt 

et  de  la  Société  des  Ânliquaires ,  à  Londres. 
Samteem  (l'abbé),  ohanoino  honoraire  de  la  cathédrale  de  Beaa- 

▼■i8,aocIcn  vicaire-général  du  diocèse  de  Pamiers,  k  Gniscnrd. 
SisBiiRE  (G.  P.),  ancien  profesaeor  d'hiitoire,  recteor de  f Uoi- 

▼enilé  de  Gaod,  (Belgique). 
SiMFMBD,  leoréUîrede  la  Société  des  Antiquaires  de  Zarieh. 
Taillur  tll^  t  Gooseiller  à  la  Coor  impériale  de  Dooai. 
Vol  (Loais),  imprimear,  à  Comptègne  (Oise). 
ToNM  AntMAV  (Jobo),  aeeréteire  delà  Sooiélé  de  nomtsiDatiqae, 

à  Londres. 
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SOCIÉTÉS  COMliSPONDAiNTES. 


Frahcb. 

Aumm ........  Société  acadéoiiqaet  à  SainuQueatiB. 

^*  Société  archéologiqtto,  k  SoÎMont. 

—  Société  aciidéiiiiqae ,  à  Laon, 

Aluu  Société  d'émolation  da  département  de 

TAllier,  à  Moaliot. 
AuBB   Sociéléd'agricQUiire,scieoces,artsetlieUet- 

lettres,  à  Troyes. 
Bat-RaiN  Sociélé  pour  la  conservation  desmoDuments 

historiques  d'Alsace,  à  Strasbourg. 
Calvados  Académie  impériale  des  sciences,  arts  et 

belles-lettres,  à  Caen. 

—  Société  des  antiquaires  de  Normandie,  à 

Caen. 

—  Société  d'agriculture  ,   scieocea»  arta  et 

belles-lettres,  à  Bayeuz. 
Caltams  Société  académique,  agricole,  indaatrielle 

et  d'instruction  h  Falaise. 
Cbabbiiti  Société  archéologique  et  liistoriqae  de  la 

Charente,  à  Angoaléme. 
CMota  Société  de  aciencea  oatarellea  et  dea  anii- 

quitéa  de  la  Creaie,  à  Gaéret. 
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CoRAÉSB  Sœiéié  historique  et  littéralro  da  Btt-Li- 

moutio ,  à  TuUe. 
C6TB-o'Or  Académie  des  seieDcea,  arti  el  ballea- 

leltres,  à  Dijon. 


—  Commisaioii  les  moDumenta  bialoriqaea  d« 

U  Côte-d'Or»  à  Dijon. 
Dwrz-SàTRB»  ....  Société  de  statistique  des  DeQX-Sètrea  , 


à  Niort. 

Dooas  Académie  des  sciences»  belles-lettrée  et 

arta,  à  Besaniçon. 
Eontf  Société  libre  d'agricoltore,  dea  sciences, 

arta  et  bellea-lettres  dn  département 

de  rSure,  h  Evrenz. 
Gard  »  .  .  Académie  impériale,  h  Nimes. 


HAOTBFG*noNRB  •  .  Académie  impériale  des  sciences»  inscrip- 
tions et  belles-lettres,  à  Tonlouse. 
—  Société  archéolog i q ne  dn  midi ,  k  Toolonse. 

HAOTn-LotRB.  .  .  .  Société  d'agriculture,  sciences,  arts  et  com- 
merce, au  Puy. 

UAUTË-MARKiE  .  .  .  Société  archéologique  et   historique  de 

f«angrea. 

HAOTn-SAÔKR  .  .  .  Société  d'agriculture,  des  sciencea  et  des 

lettres,  i  Veaonl. 
HACTn*VtBiiira.  .  .  Société  archéologique  et  historique  dn  Lt- 

inonain,  à  Limngea. 

HÉRAOLT  Société  archéologique,  à  Montpellier, 

^  Société  archéologique,  à  Béziers. 

Ihoaii  et-LoiRB  .  .  .  Société  d'agriculture,  de  sciences,  d'art  et 


rie  belles  lettres,  à  Tours. 
—  Société  archéologique,  à  Tours. 

Iiiàae  Société  de  statistique  ,  des  sciences  natu- 
relles et  des  arts  industriels  du  départe- 
ment de  l'Isère,  à  Grenoble 

Loiaa  Société  impériale  d'agriculture,  industrie, 

sciences,  urti  et  belles-lettres  du  départe- 
meut  de  la  Loire,  à  Si.-Ëtienne. 
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LoiMiMÎBKii.  .  .  .  Société  des  8oleno68  et  des  lettre»,  à  Blois. 
Lon»-IiiFiR»OM  •  Société  tcadémiqaet  à  Nantei. 

LotuT  Société  arcliéologiqne  de  l'Orléanais ,  è  Or- 

léass. 

IIaiiii-st*Loiu  .  .  Société  d'agricoltore ,  sciences  et  arts,  ft 


Angers. 

—  Société  iodostrielle»  k  Angers. 
MAMcns   Société  ardiéologique  »  à  A vranches. 

—  Société  archéologique  »  à  Cherbonrg. 

Maeiik  Société  d'agricaltnre  commerce,  «ciences  et 

arts,  à  Ghâlons. 

—  Académie  des  sciences ,  sris  et  belles-lettres, 

à  Reims. 

MnonniB  Société  des  sciences ,  lettres  et  arts ,  (Aca- 
démie de  Stanislas),  à  Nancy. 

—  Société  d'archéologie  lorraine ,  à  Nancy. 

Mnuan  Société  philomathiqae,  àVerdan. 

MosBLLn»  Académie  impériale  des  lettres,  sciences 

arts  et  agricoltore ,  k  Mets. 

Nom»  ........  Société  impériale  des  sciences,  agriculture 

et  arts ,  à  Lille. 

—  Commission  historique  du  département  du 

Nord  ,  à  Lille. 
— -  Société  d'émulation  ,  à  CambrSi. 


—  Société  centrale  d'agriculture,  scieaceaet 

arts ,  à  Douai. 

Société  dunkerquoise  pour  l'encourage- 
ment des  sciences,  des  lettres  et  des  arts, 

h  Dunkerque. 

—  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts,  de 

Valenciennes. 

—  Comité  flamand  de  France,  à  Dunkerqne. 
OuB  Société  académiqoe  d'archéologie,  sciences 

et  arts  du  département  de  l'Oise,  k 
Beaufais. 

—  Société  d'Agricnllure  de  Compîègne. 
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Pas  os*Calais.  .     .  Sociéiô  lio  hcionceji,  dts  lettres  et  Ue&arU 

(Académie},  à  Arras. 
^  Société  d'agriculture  ,  du  commerce,  des 

sciences  et  des  arts  ,  h  Botilogne-s.-raer. 
^  Société  d'agriculture,  du  commerce,  des 

sciences  et  des  arts,  à  Calais. 

—  Société  deis  «atiqiuires  de  U  Morioie,  à 

Si. -Orner. 

Por-ofr-Dtai .  •  .  .  Académie  det  sctenoes,  bellet-letlret  ei 

Arts ,  à  GlermoDUPemnd. 

Ptk^mAbs-Or  .  .  .  .  Société  agncole ,  scîeniîfiqoe  et  littéraire» 

à  Perpignan. 

Rbôiib  Soeiéié  impériale  d'agricaltare  «  d'biitoire 

natorelle  et  des  arts  utiles,  k  Lyon. 

—  Académie  des  teie&oes*  belles-lettres  et 

arts,  h  Lyon. 

—  Société  linnécnni' ,  a  Lyon. 
SAÔMi-ET-LotaB  .  .  Société  d'agriculture ,  sciences  et  arts,  à 

Mâcon. 

—  Société  d'histoire  et  d  archéologie  à  Cbè- 

lon-sur-Saùne. 
Société  éduenne,à  Autun. 

—  Académie  de  Mâcon. 

Sastus  Société  d'agrtcuUare ,  sciences  et  arts ,  au 

Mans. 

SlIM  laititat  de  Franoe,  à  Paris. 

—  Société  des  antiquaires  de  France ,  à  Paris 
Société  de  l'histoire  de  France  »  Ibid. 

—  Société  de  spbragistiqae,  ibid. 
— >  Société  de  la  morale  cbrétienne»  Ibid. 

—  Inslitni  bistoriqae.  Ibid. 

—  Société  de  l'École  des  chartes,  à  Paris. 
Sitiis-BT-Ois>  .  .  .  Société  des  tcienoes  morales,  des  lettres  et 

des  srts,  à  Versailles. 

—  Société  archéologique  de  Rambonillet. 
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Ssuib-Ikf^  Académie  impériale  des  soiencei»  bellcs- 


iettres  et  arts,  h  Rouen. 

—  Société  libre  d'émulation  ,  à  RoucuD. 

—  Société d'étudotdif «nos»  aa  Hâvre. 
8oiiiiB«  Académie  des  sciences  ,agriculiuref  com- 
merce ,  belles-lettres  et  arts  ,  à  A  mien». 

'  Société  d'émalatioD  9  à  AbbeviUe. 

—  Comice  agricole»  Ibid. 

Tabk  Société  littéraire  et  scientifique  de  Castres. 

Vak   Société  dee  seieoeei  >  bellet«)ettrea  et  arta, 

à  Toolon. 

—  Société  d*étodee  acîentifiqiiee  et  historiques 

de  la  ville  de  Draguigoan. 

ViBMNM  Société  dea  antiquaires  de  l'ouest,  h  Poitiers 

—  Société  académique  d'agriculture,  bellea- 

lettrea,  aolencea  et  arts  de  Poitiers. 
ToRNB  Société  archéologique  ,  à  Sena. 

—  Société  des  acieôces  historiques  et  natu- 

relles, k  Auxerre. 


Anolbtwiib. 

Society  of  Antiquariea  of  London. 

Numismatic  sociely  of  London. 

British  archaeological  association. 

Archaeological  Institole  of  great  Britaiu  and  Ireland. 

Historié  Society  of  Lancashire  and  Cheshire,  Livcr|)ool. 

Historié  society  of  New*Castle  upon  Tjfoe,  New-Castle. 

BBLOIQOB. 

Académie  royale  dea  sciences,  des  lettrea  et  des  beaoB-arIs  de 

Belgique,  à  Bruxelles. 
Académie  d'archéologie  de  Belgique ,  à  Anvers. 
Société  de  numismatique  belge,  h  Bruxelles. 
Société  historique  et  littéraire  de  Touroay . 
Société  des  sciences ,  des  lettres  et  des  arts  du  llainaut ,  k  Monn. 
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Société  libre  d'£inuU(ioD  pour  le*  ielires,  1m  sciences  et  les  tris 

à  Liège. 

Société  srchéologique  de  Namur. 
Institut  archéologique  liégeois  »  à  Liège. 

Société  pour  la  recherche  et  la  conserTstion  des  monameatt  his- 
toriques do  grand  doehé  de  Laxemboarg ,  à  Luxembourg. 
Société  scientifique  et  litténire  du  Limbonrgi  à  Tongrec. 

ITALIE. 

Institut  de  correspendsnoe  trckéetogique  de  Rome, 
institut  impérial  el  royal  de  Milan. 

Sooiété  saToisîenie  d'histoire  et  d'archéologie ,  I  Chambérj. 

nOLLAHM. 

Société  profinciale  des  sciences  et  des  arts  d'Utrechl. 
Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  srts.  Amsterdam. 
Société  des  sciences  et  des  arts  de  Leide. 

«MB». 

Académie  impériale  de  Saint-Pélershourp:. 
«  Société  impériale  d'archéologie  et  de  numismatique  de  Saint- 
Pétersbourg. 

■spaoub. 

Académie  espagnole  d'Archéologie,  à  Madrid. 

suisse. 

Sooiété  d'histoire  et  d*arehéologie  de  Genè? e. 
Société  d'hifloire  de  la  Suisse  romande  à  Lausanne. 
Socîélé  des  antiquaires  à  Zurich. 

ALUMAftlIB. 

Académie  impériale  des  sciences,  à  Vienne. 
Académie  royale  des  sciences  de  Bavière,  k  Munich. 
Académie  royale  des  sciences,  à  Gottingue. 


Digitized  by  Gopgle 

I 


713  — 


Société  bittoriqae  de  It  Batte-Sase,  à  Haauf  re« 
Société  liîatoriqae  do  Styrie,  à  Grau. 
Société  d'hiatoire  et  d'anCiqaitéa  de  M ayence. 

Société  d'histoire  et  d'antiquités  de  Darmstadt. 

Société  d'histoire  et  d'aotiquités,  à  Ulm. 

Société  historiqae  de  Souabe  et  Neuboarg,  à  Ausbourg. 

Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Nussau ,  à  Wiesbaden. 


Société  royale  dea  Antiqoairea  da  Nord ,  à  Copeohagoe. 


L'iaatitat ,  journal  noiverael  dos  soioDcea  et  dea  aociétéa  taTantos 

en  France  et  à  Tétrangor.  Publié  à  Patii,  ious  la  «UrecMon  4$ 

II.  Bug,  Amauld, 
Arebivea  hiatoriquea  da  nord  de  la  France  ci  du  midi  de  la 

Belgique.  Publiéei  à  VaUnciennts,  par  H.  Arthur  Dinaux, 
GoUectanea  antique,  etcbinga  and  noticea  of  anoieni  remaios , 

illualratiTe  of  tbe  habite,  eostomt,  end  biatory  of  paet  agea. 

Puhlùkidk^  Ck,  Roa€h  Smith,  (Loodon). 
Messager  des  acicncea  et  dea  arts  de  Belgique  on  nouvelles 

erehives  historiques,  littéraires  ei  scientifiques.  Publié  à  Chtnd, 
Le  Cebinel  historique.  Publié  par  If.  JL.  Parit»  à  Pttrii, 


DANIHAnOE. 
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